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PRÉFACE. 

L Es  Commentaires  de  Céfar  font 
trop  connus  pour  que  nous  nous  ar- 
rêtions à en  faire  l’éloge; ils  eurent  une 
approbation  fi  générale  lorfqu’ils  paru- 
rent, que  les  perfonnes  les  plus  habiles 
ne  firent  pas  difficulté  de  dire  que  ce 
grand  homme  feroit  tomber  la  plume 
des  mains  à tous  ceux  qui  entrepren- 
droicnt  après  lui  d’écrire  la  même  his- 
toire. Voyez  Cicéron  in  Bruto  Cap.  y 
& Hirtius  in  proœmio  lib.  8 , de  Bello 
Qallico. 

Nous  avons  en  notre  langue  plufieurs 
traduéfions  de  ces  Commentaires  : l’une 
efl  de  Robert  Gaguin  qui  vivoiten  1 5 00; 
la  fécondé  cft  de  Blaife  Vigcnere  dans 
le  feizieme  fiecle.  Nicolas  Perrot  d’A- 
blancourt  en  donna  une  troiliemc  vers 
le  milieu  du  dix-feptieme  fiecle.  Les 
deux  premières  font  tout-à-fait  oubliées. 
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4 PRÉFACE. 

Celle  de  d’Ablancourt  a eu  autrefois 
beaucoup  de  vogue;  & je  n’ai  garde, 
dit  un  auteur,  de  m’ériger  en  cenfeur 
de  cet  écrivain  eltimé  de  fon  temps  , 
& certainement  eftimable  par  beaucoup 
d’endroits  : j’ofe  cependant  avancer  que 
l'on  langage-  commence  à paroître  un 
peu  furanné  ; que  fon  ftylc  n’eft  pas 
toujours  pur  & exact , que  fa  tradu&ion 
fourmille  de  contrefens  , qu’en  beau- 
coup d’endroits  elle  eli  moins  une  tra- 
duction qu’un  extrait  de  l’Auteur  qu’il 
a traduit,  dont  il  s’efl  contenté  de  pré- 
fenter  le  fens  en  gros  & en  général  , 
fans  s’attacher  à rendre  fes  idées  en  dé- 
tail & par  parties. 

C’eft  fans  doute  le  jugement  qu’en  a 
porté  l’écrivain  qui  en  1743  nous  donna 
à la  Haye  une  traduétion  de  ces  Com- 
mentaires, qu’il  intitula  Toute  nou- 
velle , mais  quin’eft  qu’une  nouvelle 
édition  du  travail  de  M.  d’Ablancourt: 
il  s’eft  contenté  de  corriger  quelques 
tours  & quelques  exprefTions;  & félon 
l’Auteur  de  la  Préface  de  l’édition  don- 
née en  1755  , il  y a copié  tous  les  con- 
trefens & toutes  les  fautes  de  d’Ablan- 
court  ; il  ne  fa  voit  ni  le  françois  ni 
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le  latin  , il  manqnoic  de  goût  , &c. 
Quoi  qu’il  en  loit  cet  homme  de  lettres 
donna  à Paris  en  1755  une  édition  la- 
tine & francoife  de  Céfar;  elle  eft  cer- 
tainement  plus  cxa&e  que  celles  quil’a- 
voient  précédée  jufqu’alors,  le  françois 
en  eft  plus  châtié  & plus  coulant  ; les 
noms  de  peuples  & de  lieux,  de  riviè- 
res & de  montagnes  y fontrcndus  avec 
plus  d’exa&itude,  &c.  Audi  ceux  qui 
nous  ont  donné  l’édition  francoife  d’Am* 

j 

fterdam  en  1763  , après  avoir  confron- 
té la  tradu&ion  de  d’Ablancourt,  celle 
de  la  Haye  en  1743  & celle  de  Paris  en 
1755  , fe  font-ils  déterminés  à fuivre  en- 
tièrement & mot  à mot  cette  derniere 
comme  la  meilleure. 

C’eft  cette  édition  de  1 7 «5  5 que  nous 
redonnons  aujourd’hui;  mais  nous  l’a- 
vons revue  d’un  bout  à l’autre  ; nous 
nousfommes  fur-toutappliquésàlaren- 
dre  plus  littérale  & plus  exa&e.  Nous 
avons  eu  attention  de  fuivre  pas  à pas 
le  récit  de  Céfar;  & tant  que  le  génie 
de  notre  langue  l’a  permis,  nous  n’a- 
vons rien  changé  à l’ordre  de  fa  narra- 
tion : une  tradudion  placée  vis-à-vis  de 
l’Original  nous  paroît  demander  cette 
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6 PRÉFACE. 

exaélitudc.  D’Ablancourt,  l’Editeur  de 
1743  & même  celui  de  1755  en  onc 
fouvent  ufé  autrement  ; ils  ont  réuni 
dans  leur  tradu&ion  des  chofes  qui  dans 
le  latin  fe  trouvent  féparées  par  plufîeurs 
phrafes.  Nous  allons  mettre  fous  les  yeux 
duLeûeur  quelques  endroits  du  texte; 
nous  y joindrons  la  tradu&ion  de  d’A- 
blancourt,  celle  de  l’édition  de  175$ 
& les  changcmens  que  nous  avons  faits 


Texte. 

Plurimum  inter  tôt  Btl- 
lovacos  & virtute  , & auc- 
toritate  , & hominum  nu - 
mero  valere  : hos  pojfe  con- 
ficere  armata  milita  cen- 
tum  ; pollicitos  ex  co  nw- 
mero  letla  milita  Lx  » to- 
tiufruc  belli  imperium  Jîbi 
pojlulare.  SueJJionts  fuos  ejft 
finttimos  j latiJKmos  , fera- 
ctjfimofjue  agros  pojjidere  : 
apud  toi  fuiffe  regem  noflra 
ttiam  memoria  Divitiacum , 
totius  Gallia  potentijfimum  ; 
qui  cum  magna  partis  harum 
regionum , tum  etiam  Britan- 
nia , imperium  obtinuerit  : 
ntvic  ejfe  regem  Galbam  ; ad 
hune  , propter  juftitiam  pru- 
dentiamqut , fummam  totius 
belli,  omnium  voluntate  , dé- 
ferré : tppida  habere  numéro 
xii»  polliceri  millia  armata 
quinjuaginta , ij e. 


d’A  blancourt. 

Que  ceux  de  Beauvais 
qui  étoienc  les  plus  belli* 
queux  6c  les  plus  puilTants 
avoient  ofleit  foixante 
mille  hommes  > 8c  en  pou- 
voient  bien  mettie  fut 
pied  cent  mille.  Ils  pré- 
tendoient  donc  au  Géné- 
ralat  > mais  on  l’avoit  don- 
né à Galba  roideSoiflons, 
à caufe  de  fa  prudence  3e 
de  fon  équité , outre  qu’il 
étoit  maître  de  douze  til- 
les 6c  d’un  pays  grand  3e 
fertile,  où  avoit  régné  de 
notre  temps  Divitiac  , qui 
étoit  le  plus  puifTant  Prin- 
ce des  Gaules,  6c  tenoit 
avec  une  partie  des  Etats 
voifins  la  couronne  d’An- 
gleterre. Que  ceux  de  Soif, 
fonsfournifloient  cinquan- 
te mille  hommes , 8cc, 
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PRÉFACE.  7 
à cette  derniere  ; on  fera  par  ce  moyen 
e à portée  de  voir  la  différence  qu’il  y a 

îc  entre  les  deux  premières  tradudions,  &. 

û comment  nous  avons  revu  celle.de  1755. 

15  Dans  l’endroit  fuivant  Céfar  raconte 

ci  que  les  habitans  de  Reims  après  lui  avoir 

: 1 dit  quelle  étoit  l’origine  des  Belges, 

continuent  de  lui  apprendre  : 
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T R A D.  DE  17  s$. 
Que  les  peuples  du  Beau- 
voifis  qui  étoient  les  plus 
uertiers  , les  plus  nom- 
reux  8c  les  plus  puifïànts 
étoient  en  état  de  contri- 
buer cent  mille  hommes  , 
8c  qu’ils  en  avoient  offert 
60  mille  d’élite,  deman- 
dant le  commandement  de 
toute  l’armée;  mais  que 
d’un  commun  accord  on 
l’avoit  donné  à Galba  alors 
roi  de  Soiffons , dont  l’é- 
quité, la  prudence  8c  la 
capacité  étoient  connues; 
qu’il  étoit  maître  de  la  vil- 
les 8c  d’un  pays  fort  éten- 
du 8c  fort  fertile,  ou  de 
notre  temps  avoit  régné 
Divitiacus  , Prince  le  plus 
puiflant  des  Gaules , qui 
avec  la  plus  grande  partie 
de  ce  pays  pofTédoit  encore 
le  royaume  d’Angleterre; 
que  ceux  de  Soiflons  pro* 
metroient  cinquante  mille 
hommes , 8cc. 


Trad.  actuelle. 

Que  les  peuples  du  Beau- 
voifïs  qui  étoient  les  plus 
guerriers  , les  plus  nom- 
breux & les  plus  puifTants 
étoient  en  état  de  contri- 
buer cent  mille  hommes, 
8c  qu'ils  en  avoient  offert 
6o  mille  d’élite,  deman- 
dant le  commandement  de 
toute  l’armée  ; que  ceux  de 
SoifTons  leurs  voifins  pof- 
fédoient  un  pays  très-éten- 
du 8c  très  fertile  , oà  de 
notre  temps  avoit  régné 
Divitiacus,  Prince  le  plus 
puiflant  des  Gaules,  qui 
avec  la  plus  grande  partie 
de  ces  pays  pofTédoit  en- 
core Je  royaume  d’Angle- 
terre ; qu’aujourd'hui  ils 
avoient  pour  roi  Galba,  8c 
que  pour  fon  équité  8c  fa 
prudence  on  lui  avoit  dé- 
féré d’un  commun  accord 
le  commandement  de  tou- 
tes les  troupes  ; qu’il  étoit 
maître  de  r z villes , 5c  qu’il 
prometioit  de  fournit  $o 
mille  hommes , 8cc. 
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3 PRÉFACE. 

Dans  le  texte  qui  va  fuivre  il  eft  ques- 
tion d’une  defcente  en  Angleterre  : les 
Romains  chargés  du  poids  de  leurs  ar- 
mes s’ctant  jettes  dans  l’eau  pour  abor- 

Texte.  d’Abiancouht. 

Nofiri  ferterriti  , atque  Céfar  voyant  que  fes 
hujus  omnino  generis  pugna  foldats  ne  témoignoient 
imperiti,  non  omnes  eadem  pas  en  cetre  occafion  leur 
alaeritate  ac  Jludio  , quo  in  ardeur  & leur  allégreflé 
ptdtfinbus  uti  praliit  confine-  ordinaire,  commanda  aux 
verant  , utebantur.  galères  plus  légères  Sc 

Quod  ubi  Cafiar  animad-  plus  redoutées  des  3ar- 
venit,  naves  iongas , qua-  bares.  de  râler  la  côte 
rum  & fipecies  erat  barbarie  & de  prendre  l'ennemi 
inufitatior  , ér  motus  ad  en  flanc,  d’où  ils  le  con- 
ufum  expedttior , paululum  traignirent  de  reculer  à 
Tcmovcri  ab  entrants  navi-  coups  de  traits  8c  de  ma- 
bus , & remis  incitari  , ér  chines, 
ad  latus  apertum  hofiium 
conflit  lit  ; atque  inde  fundis , . 
tor mentis  , /agit fis  , hojies 
propetli,  ac  fubmoveri  fujjit  : 
qua  res  magno  ufiui  nofirit 
fuit  ; nam  & navium  figu- 
ra , ér  remorum  motu , & 
inufirato  genere  tormentorum- 
permottbarbari,  conftiterunt , 
ac  paulum  modo  pedtrn  relu- 
lerunt. 


Quod  cum  animadvertifi- 
fet  Cafiar  , feaphas  longarum 
navium  , item  fipeculatoria 
navigia  militibus _ compleri 
/uffit  i &,  quos  labor antes 
confpexerat , iis  fiubfidia  fium- 
mlttbat.  Nofiri  , fimui  in 


Céfar  l’ayant  apperçu 
envoya  à leur  fecours  les 
pataches  Sc  les  chalou? 
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PREFACE.  9 
dcr,  l’ennemi  qui  étort  fur  la  côte  ki*- 
çoit  contre  eux  Tes  traits , & les  fou- 
ioit  aux  pieds  des  chevaux. 


T R A D.  DE  1 7Sf, 

Céfar  qui  s’apperçut  que 
Ces  gens  peu  faits  à ce  genre 
de  combats  paroifloient 
étonnés  & ne  marquoicnt 
ni  la  même  ardeur  ni  là 
même  vivacité  que  fur 
terre,  fît  avancer  fes  ga- 
lères dont  la  forme  8c 
l’ufage  étoient  peu  con- 
nus des  Barbares , & leur 
ordonna  de  rafer  là  côte , 
de  prendre  l’ennemi  en 
flanc  & de  le  charger  à 
coups  de  frondes  , de  ma- 
chines & de  traits  j ce 
qui  réuflît  fi  bien  que  l’en- 
nemi furpris  de  la  figure 
de  nos  galères , de  leur 
mouvement , & de  la  na- 
ture de  nos  machines  qui 
leut  étoient  inconnues 
s’arrêta  d’abord  ôc  com- 
mença enfuite  à reculer. 


Céfar  s’èn  étant  apperçu 
envoya  à leur  fecours  tou- 
tes les  chaloupes  de  fes 
galeres  avec  plufieurs  pa- 
taches  qu’il  avoir  fait  rem- 
plir de  foldats.  Dès  que 
lés  Romains  fc  virent  en 


T R A D.  A C l'ü  ELLE» 

Nos  troupes  effrayées*», 
& qui  ignoroient  entière- 
ment ce  genre  de  combat», 
n’agiffoient  ni  avec  la  rnê*- 
me  ardeur  ni  avec  la  même 
vivacité  qu’elles  le  fa> 
foient  fur  terre: 

Dès  que  Céfar  s’èn  fut 
apperçu , il  fit  un  peu  éloi-r 
gnet  des  vaiffeaux  de  char- 
ge fes  galeres  dont  la  for- 
me étoit  peu  connue  d es; 
Barbares  , 5c  avec  lefquel- 
les  on  pouvoit  manœuvrer 
plus  facilement  : il  leur 
ordonna  de  s’avancer  fit 
de  fe  placer  vers  le  flanc* 
des  ennemis , de  les  char- 
ger à coups  de  frondes,  d«r 
machines  & de  traits»  £t 
de  les  forcer  à quitter  la; 
place;  ce  qui  réufnt  fibien», 
que  l'ennemi  furpris  de  lat 
figure  de  nos  galeres,  de; 
leur  mouvement,  & dé  la» 
nature  de  nos  machinée 
qui  leur  étoient  incon- 
nues , s’arrêta  d’abord  » 
& commençai  enfuite  à» 
reculer. 

Céfar  s’en  étant  apperçtj» 
fit  remplir  de  foldats  les. 
chaloupes  des  galeres  », 
avec  plufieurs  patachoy 
& envoya  du  fecours  ài 
ceux  qu’il  rematquoit  en» 
avoir  befoin.  Dès  que  no*. 
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grido  conjliterunt , fuis  om- 
nibus confecutis  , in  hojtes 
impetum  fecerunt , atque  eus 
in  fugam  dederunt. 

Paucis  ditbus  intermifiis  > 
ytfcrunt  : Suevos  omnts , pof- 
teaquam  certiores  nuncii  de 
exercitu  RomdKovuyn  vcnc~ 
tant , cum  omnibus  fuis  fo- 
tiorumque  copiis  , quas  coè - 
gijfent , penitus  ad  extremos 
fines  ftfe  recepifc  : filvam 
*Jfe  ibi  infinit*  magnitudi- 
nis  , qux  appellatur  Bactnis  ; 
hanc  longe  introrfus  perti- 
nere  ; & pro  nativo  mur» 
tbjettam  , Cberufcos  a Suevis  , 
Sucvofque  a Cberufcis  , sn/u- 
riis  incurfionibufque  pmhibe- 
re  : ad  e/us  inttium  filva 
Suevos  adventum  Romano- 
rum  cxptftare  conftituijfe . 


Mis  rtbus  perftftis , regio- 
nes  fecutus  quam  potuit  aquif- 
fimas  > pro  loci  natura  > qua- 
tuordeeim  millia  pajfuum 
tomplexus  , pares  e/ufdem 
generis  munitiones , diverfas 
ttb  bis , contra  exttriorem 
htjlem  perfecit  ; ut  ne  ma- 
gna quidem  multitudine  , fi 
ita  accidat , ejus  difcejfu  , 


FACE. 

D’A  BLANCOUlt  T. 

pes  pleines  de  foldats  , ce 
qui  rétablit  le  combat. 


Ayant  reçu  avis,  que 
fur  la  nouvelle  de  fon 
paffage , ils  s’étoient  re- 
tirés dans  le  fond  du  pays 
avec  toutes  leurs  trou- 
pes , réfolus  de  l’atten- 
dre à l'entrce  d’une  grande 
forêt  qui  les  féparc  des 
Chérufccs. 


Voilà  quelle  étoit  la  cir- 
convallation intérieure  de 
la  place  , outre  laquelle 
Céfar  en  fit  tirer  une  au- 
tre contre  le  fecours , de 
la  même  forte  que  la  pre- 
mière , hormis  qu'elle 
éroit  tournée  en  dehors 
avec  un  folle  perdu,  3c 
des  ouvrages  entre-deux , 
tout  de  meme  , afin  que  <ï 
par  hafard  on  venoit  atta- 

Îjuer  fes  lignes  en  fon  ab- 
ence,  on  ne  les  pût  in- 
vcftir  en  même- temps  de 
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TrAd.  de  1755. 

état  de  combattre  de  pied 
ferme,  ils  chargèrent  les 
Barbares  , 5c  les  mirent 
en  fuite. 

Peu  de  jours  après  on 
lui  rapporta  que  fur  l’avis 
de  l’arrivée  de  l’armée  Ro- 
maine, les  Sueves  & leurs 
alliés  s’étoient  retirés  pref- 
que  à l'extrémité  de  leur 
pays  avec  toutes  leurs 
troupes  , réfolus  de  l’at- 
tendre  à l’entrée  d’une  fo- 
rêt immenfe,  appellée  la 
forêt  noire , qui  s’éten- 
dant fort  avant  dans  Je 
pays  fépate  les  Chéruf- 
ques  des  Sueves,  les  dé- 
fendant des  incurfions  des 
uns  5c  des  autres  , 5c  fer- 
vant  comme  d’un  mur  na- 
turel entre  ces  deux  na- 
tions. 


Quand  tout  ce  travail 
fut  fini  qui  ne  regardoit 
que  la  circonvallation  de 
Ja  place,  il  longea  à fe 

firécautionner  contre  le 
ècours  qui  pouvoit  venir 
du  dehors.  Pour  cela  il 
fit  tirer  une  fécondé  ligne 
de  contrevallation  pareille 
à la  première  : elle  avoit 
près  de  cinq  lieues  de 
circuit  , pafloit  par  les 
terreins  les  plus  unis  qu’on 
avoit  pu  trouver , 5c  étoit 
fortifiée  fuivant  la  difpoü- 


F A C E.  11 

T R A D.  ACTUELLE. 

foldats  eurent  pris  terre 
6c  fe  furent  vus  en  état 
de  combattre  , ils  char- 
gèrent les  Barbares  , 5c 
les  mirent  en  fuite. 

Peu  de  jours  après  on 
lui  rapporta , que  lut  l’avis 
de  l’arrivée  des  Légions 
Romaines,  les  Sueves  s’é- 
toient retirés  tout  à l’ex- 
trémité de  leur  pays  avec 
toutes  leurs  troupes , 5c 
celles  de  leurs  Alliés  : que 
dans  cet  endroit  il  y avoit 
une  forêt  immenfe , appel- 
lée la  Foiêt  noire , qui  s’é- 
tend fort  avant  dans  le 
pays  1 5c  fépare  les  Ché- 
rufques  des  Sueves  , les 
défendant  des  incurfions 
les  uns  des  autres , 5c  fer- 
vant  comme  d'un  mur  na- 
turel entre  ces  deux  Na- 
tions : que  c’étoit  à l’en- 
trée de  cette  forêt  que  les 
Sueves  avoient  réfolu  d’at- 
tendre les  Romains. 

Ce  travail  fini  , il  fit 
tirer  dans  les  terreins  les 
plus  unis  qu’on  pût  trou- 
ver, 5c  dansl’cfpace  d’en- 
viron cinq  lieues  de  cir- 
cuit une  pareille  ligne  de 
contrevallation  , qui  pût 
mettre  à l'abri  des  Ennè- 
mis  du  dehors,  afin  que 
fi  en  fon  abfence  ils  ve- 
noient  attaquer  fes  lignes  » 
ils  ne  puflent , même  arec 
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Texte. 

munitienum  pne/idia  circum- 
fundi  pojjent. 


Ccmbluriùus  ditbtis  iifdem 
tn  cajirii  confumptii  , cum 
propius  acecjjiffi  legs  ont  s , & 
Caium  Trebontum  legatum  , 
cognovijfcnt  ; duces  Bellova- 
ctrum  , vtriti  JImiiem  ob- 
fejfionem  lAle/îd.,  noilu  di - 
mittunt  eus  quoi  aut  dtate  , 
dut  viribus  tnftriorts , dut 
inermei  habebant  ; unique 
rcliqua  tmpedimentd. 
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tous  côtes,  avec  une  gran> 
de  multitude.  Cette  der- 
nière circonvallation  avoit 
quelque  trois  lieues  5c  de- 
mie de  circuit  & e'toit  fi- 
lée par  les  lieux  les  plus, 
unis  qu’on  avoit  pu. 

Après  avoir  demeuré- 
pluficurs  jours  campés  en 
cet  endroit , à.  la  fin  fut 
la  nouvelle  de  l’approche 
de  Trébonius  & de  fes 
Légions  , ils  craignirent 
d’être  alfiégés  comme  à. 
Alcxie,  & firent  filer  de 
nuit  leur  bagage  avec  tous 
ceux  qui  n’etoient  pas  en. 
état  de  combattre. 


Par  les  morceaux  que  nous  venons 
de  citer  on  peut  juger  de  la  différence 
qu’il  y a entre  la  traduction  de  d’Ablan- 
court  & celle  de  175  <5.  Cette  derniere 
eft  fans  contredit  plus  françoife  que  l’au- 
tre. M.  d’Ablancourt, comme  on  l’a  pu 
voir,  ne  traduit  qu’en  gros  fon  Auteur,, 
&laifle  prefque  toujours  plufieurscho- 
fes  de  coté.  Dans  l’édition  de  1755  on 
a corrigé  la  plus  grande  partie  de  ces 
défauts,  mais  il  s’enfalloit  qu’on  les  eût 
tous  retranchés \ & nous-mêmes  qui 
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tions  des  lieux,  afin  qu’en 
tas  qu’en  fon  abfcnce  on 
vint  attaquer  fes  lignes  , 
on  ne  put  les  inveftir  en 
meme-temps  de  tous  cô- 
tés 1 meme  avec  les  forces 
les  plus  nombreufes. 

Après  avoir  pafle  plu- 
fîeurs  jours  dans  ce  camp , 
les  Gaulois  ayant  appris 
que^C.  Trébonius  appio- 
çhoit  avec  fes  Légions , 
la  crainte  d’être  alliégés 
comme  à Alife,  engagea 
les  Généraux  ennemis  à 
les  congédier  & à les  faire 
partir  de  nuit  avec  le  ba- 
gage & avec  ceux  que  leur 
âge , leurs  infirmités , ou  le 
défaut  d'armes  rendoicnt 
peu  propres  à la  guerre. 


FACE. 

T R A D.  ACTUELLE, 

les  plus  grandes  forces, 
le*  inveflii  de  tous  côtes. 


Après  avoir  pa (Té  plus 
ficurs  jours  dans  ce  camp  , 
ayant  appris  que  C.  Tré- 
bonius  approchoit  avec 
fes  Légions,  les  Géné- 
raux ennemis  , dans  la 
crainte  d’etre  affiégés  com- 
me à Alife,  firent  partir 
de  nuit  avec  le  bagage 
ceux  gue  leur  âge,  leurs 
infirmités  ôu  le  défaut  d’ar- 
mes , rendoient  peu  pro- 
pres à la  guerre. 


avons  retouché  cette  édition  en  plus  de 
trois  mille  endroits,  nous  n’ofons  nous 
flatter  de  les  avoir  fait  tous  difparoître. 
Les  morceaux  que  nous  avons  rappor- 
tés prouventauffi,  à ce  qu’il  nous  fem- 
ble,  que  les  tradudeurs  n’ont  pas  fuivi 
aflez  fidèlement  la  marche  de  leur  ori- 
ginal. La  tradudion  d’un  Auteur  claflï- 
que , faite  pour  être  placée  vis-à-vis  de 
l’original , ne  fauroit  félon  nous  être  trop 
fidele;  il  faut  alors  que  le  trad  udeur  fuive 
pas  à pas  la  marche  de  fon  modelé,  au- 
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tant  que  le  génie  de  fa  langue  la  permet. 

Et  nous  efforçant  de  rendre  cette  tra- 
duétion  plus  exa&e  & plus  littérale , 
nous  n’avons  pas  négligé  la  correélion. 
du  flylc,  quand  nous  avons  cru  qu’elle 
méritoit  d’étrc  retouchée  à cet  égard. 
Far  exemple  à cet  arrangement. 

Les  Romains  fans  aucune  perte  & 
avec  fort  peu  de  blcffés,  fortis  avanta- 
geufement  d’une  guerre  fi  redoutable; 
car  on  comptoit  43c  mille  âmes  parmi 
les  Barbares,  rentrcrentdansleurcamp  : 
Nous  avons  fubftitué  celui-ci , 

Les  Romains  fortis  avantageufement 
d’une  guerre  fî  redoutable;  car  on  comp- 
toit 430  mille  âmes  parmi  les  Barba- 
res , rentrèrent  dans  leur  camp  fans  au- 
cune perte,  & avec  fort  peu  de  blefîés. 

Au  lieu  de  mettre  comme  dans  l’é- 
dition de  1 7 «5  . 

Vertifcus  chef  de  la  Nation  & Géné- 
ral de  la  Cavalerie  , qui  à peine  pou- 
voît  fe  tenir  à cheval  à caufe  de  fon 
grand  âge , & qui  félon  la  mode  Gan- 
loife,  n’avoit  pas  voulu  malgré  fa  vieil— 
leffe  fe  difpenfer  d’accepter  le  comman- 
dement ni  de  fe  trouver  à l’aftion,  fut 
tué  en  cette  occaflon  : 
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Nous  avons  mis,  Les  Rémois  perdi- 
rent en  cette  occafion  Vertifcus  chef  de 
la  Nation  & Général  de  la  Cavalerie, 
qui  pouvoit  k peine  fe  tenir  à cheval  k 
caufe  de  fon  grand  âge,&c.  & cet  ar- 
rangement quadre  bien  avec  le  latin  qui 
commence  par,  AjniJfo  Vertifco  , prin- 
cipe civitatis  , prœfeclo  equitum  , &c. 

La  phrafe  fui  van  te , Utrimque  clamore 
Jublato  , cxcipit  rurfus  ex  vx.Uo  atque 
omnibus  munitionibus  clamor , a été  ainfi 
rendue  par  l’Editeur  de  175$.  » Il  s’é- 
» leve  de  toutes  parts  un  grand  cri  qui 
» part  tant  du  rempart , que  de  tous 
» nos  autres  ouvrages. 

Ce  françois  rempli  de  mauvaifes  con- 
fonnances  ne  nous  a point  paru  rendre 
le  latin;  nous  y avons  fubftitué  cette 
traduâion  ; U n grand  cri  qui  s’élève  des 
deux  côtés,  fe  répété  fur  le  rempart  & 
dans  tous  nos  ouvrages. 

Nous  avons  au/ïi  eu  l’attention  de 
reétifier  les  contrefens  échappés  k l’E- 
diteur de  1755.  En  voici  quelques 
exemples. 

Céfar  raconte  que  les  habitants  du 
Beauvoifis  après  leur  défaite,  envoyè- 
rent des  Députés  pour  lui  demander  la 


Digitized  by  Google 


i6  PRÉFACE. 
paix,  rejettant  la  faute  de  leur  révolte 
fur  Corréus  qui  avoit  péri  dans  le  com- 
bat , & affurant  que  lui  feul  avoit  fouf- 
fié  le  feu  de  la  rébellion  dans  le  cœur  du 
peuple.  Céfar  leur  répond  que  rien  n’eft 
plusaifé  que  de  rejetter  les  fautes  furies 
morts,  & il  ajoute 

Neminem  vero  tantum  pollere , ut  in- 
vitis  principibus , refifiente  fienatu , om- 
nibus bonis  repugnantibus , infirma  manu, 
plebis  bellum  concitare  & genre  pojfet . 

L’Editeur  de  17^5  traduit  ainfi  : Mais 
qu’une  populace  ne  pouvoit  jamais  être 
affez  puifi'ant  pour  pouvoir  engager  une 
Nation  dans  une  guerre  contre  l’avis  de 
fes  chefs , de  fon  Sénat , des  gens  de 
bien  & de  la  plus  faine  partie  d’un  Etat. 

Outre  que  ces  mots  une  populace  ne 
pouvoit  jamais  être  ajje ^ puijjante  pour 
pouvoir , forment  un  mauvais  françois, 
pour  ne  rien  dire  de  plus;  le  mot  nemi- 
nem fait  voir  qu’il  eft  ici  queition  de 
Corréus  & non  de  la  populace.  En  con- 
féquençe  nous  avons  traduit  : 

Mais  que  jamais  un  particulier  ne  pou- 
voit, contre  la  volonté  des  chefs , Pop- 
$>ofition  du  Sénat  & de  tous  les  gens 
de  bien,  engager  une  Nation  h faire  la 


PRÉFACE.  17 
guerre , quand  il  n’avoit  pour  lui  qu’une 
foible  populace. 

Autre  exemple.  Repente  ex  loco  cum 
copiis  recedit  : nec  fe  fatis  tutum  fore 
arbitratur , nifi  flumen  Ligerim , quod 
crut  ponte  propter  magnitudinem  tran - 
feundum  , copias  tranfduxijfct. 

Edition  de  1755.  Damnacus  aban- 
donna fur  le  champ  la  place  , & ne  fe 
crut  en  fureté  que  quand  il  eut  faitpaf- 
fer  la  Loire  à fes  troupes;  ce  qui  l’obli- 
gea à chercher  pour  cela  un  pont  à cau- 
fe  de  la  largeur  de  cette  riviere. 

Selon  nous  il  falloit  traduire  : Dam- 
nacus abandonna  fur  le  champ  la  place , 
& crut  qu'il  ne  feroit  en  fûreté,  que 
quand^l  auroit  fait  paffer  a fes  troupes 
la  riviere  de  Loire , qu’il  falloit  paffer 
fur  un  pont  a caufe  de  fa  largeur. 

Les  mot  s fore , erat  tranfeundum , & 
ce  qui  fuit,  marquent  bien  que  la  chofe 
n’c'toit  pas  faite. 

Troifieme  exemple.  In  reliquas  pro - 
vincias  prœtores  mittuntur  ; neque  ex - 
fpeclant , quod  fuperioribus  arinis  acci- 
derat , ut  de  eorum  imperio  ad  populum 
referatur , paludatique , votis  nuncupa- 
tis  t exea.nl. 


Digitized  by  Google 


i8  PRÉFACE. 

Edition  de  17  <55.  On  envoya  des  Pré- 
teurs dans  les  autres  Provinces,  & fans 
attendre  que  le  peuple  eût  ratifié  leur 
élection  , comme  cela  s’étoitfait  les  an- 
nées précédentes , ils  partent  en  habit 
de  guerre  après  les  vœux  accoutumés. 

Comme  exeanteQ.  ici  régi  par  w/aufîi- 
bien  que  refcratur , & qu’il  y efi  quef- 
tion  de  chofcs  faites  contre  toutes  les 
réglés:  nous  avons  cru  devoir  traduire, 
On  envoya  des  Préteurs  dans  les  au- 
tres Provinces;  & ils  partirent  fans  at- 
tendre , comme  cela  s’étoit  fait  les  an- 
nées précédentes  , que  le  peuple  eût 
ratifié  leur  élection  , fans  être  revêtus 
de  leur  habit  de  guerre , & fans  avoir 
fait  les  vœux  accoutumés.  e 

Quand  les  phrafes  nous  ont  paru  trop 
longues,  nous  les  avons  coupées.  Ainfi 
au  lieu  de 

Cette  affaire  étant  ainfi  terminée  , 
Céfar  qui  marchoit  lur  les  pas  de  fes 
troupes  vi&orieufes,  croyant  que  les 
ennemis  confternés  d’une  perte  fi  con- 
fidérable  abandonneroient  leur  camp  & 
fe  retireroient , dès  qu’ils  en  auroient 
appris  la  nouvelle  , d’autant  qu’ils  n’é- 
toient  plus  éloignés  que  d’environ  qua- 
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tre  lieues  de  l’endroit  où  l’aêlion  s’é- 
toit  pafîée,  quoiqu’arrêté  par  la  riviere 
qui  étoit  profonde , il  la  traverfa  avec 
fon  armée  & marcha  en  avant. 

Nous  avons  mis  : 

Cette  affaire  étant  ainfi  terminée , 
Céfar  qui  marchoit  fur  les  pas  de  fcs 
troupes  vi&orieufcs,  crut  que  les  enne- 
mis confternés  d’une  perte  fi  confidé- 
rable  abandonneroient  leur  camp  & fe 
rctireroient  dès  qu’ils  en  auroient  ap- 
pris la  nouvelle  , d’autant  plus  qu’ils 
n’étoient  éloignés  que  d’environ  qua- 
tre lieues  de  l’endroit  où  l’aélion  s’é- 
toit  paffée  ; ainfi  quoiqu’arrêté  par  la 
riviere  qui  étoit  profonde  , il  la  traverfa 
avec  fon  armée  & marcha  en  avant. 

Si  en  retouchant  cette  tradu&ion  nous 
l’avons  rendu  plus  fidele  , plus  exade, 
en  un  mot  meilleure  en  tout  fens;  fi  elle 
peut  être  plus  utile  aux  jeunes  maîtres 
qui  font  expliquer  Céfar,  fi  elle  met 
nos  jeunes  Officiers  à portée  de  lire 
avec  fruit  ces  admirables  Commentai- 
res, qui  doivent  être  le  veni  mecum  de 
tout  Militaire  qui  aime  fa  patrie  & fa 
noble  profefîion , nous  aurons  rempli 
notre  objet,  & nous  nous  trouverons 
bien  dédommagés  de  notre  travail. 
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Les  principales  Me/ures  Itinéraires  des  Romaine 
& la  lieue  Gauloife  réduites  en  toifes  du  Châte- 
let de  Paris. 

Mille  Romain  ancien  , 75  5 toifes  , 3 pieds. 

Mille  Romain  Moderne,  764  toifes. 

Stade  Grec  ordinaire  faifant  la  huitième  partie  du 
Mille  Romain  ancien,  94  toifes , 2 pieds , g pouces. 

Stade  fur  le  pied  de  dix  pour  un  Mille,  75  toifes  , 
3 pieds  , 4 pouces. 

Autre  Stade  Grec  ou  Macédonien  , 54  toifes , 2 
pieds  , $ pouces. 

Lieue  Gauloife  évaluée  1500  Pas  Romains  ou  Mille 
commun  d’Angleterre,  1133  toifes  , 1 pied  8c 
demi. 

Mille  employé  par  les  Romains  dans  la  Grande* 
Bretagne  renouvelle  par  Henti  VII , Roi  d’An- 
gleterre, 826  toifes. 

Mille  de  Turquie,  8c  Werft  commun  de  Ruflie  fur 
le  pied  de  7 ftades,  66 1 toifes. 

Rafle  Germanique , ou  Lieue  commune  de  France  , 
compofée  de  deux  lieues  Gauloiles  , 2266  toi- 
fes , 3 pieds. 

Lieue  Germanique  ou  de  Scandinavie , compofée  de 
deux  Raftes,  4533  toifes. 

Lieue  Françoife  fur  le  pied  de  3000  Pas  Géomé- 
trique , 2500  toiles. 

Mille  ou  Lieue  d’Allemagne  de  2000  Roues  ou 
Verges  du  Rhin,  3865  toifes,  4 pieds  8c  demi. 

Lieue  d’Efpagne , compofée  de  4 Milles  Romains  , 
ou  de  3 Milles  Arabiques,  8c  dont  l’étendue  con- 
vient à la  grande  Lieue  de  France , 3022  toifes. 

Grande  Lieue  d’Efpagne  évaluée  s Milles  Romains» 
3 777  toifes  8c  demie, 
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BELLO  GALLICO. 


LIBER  PRIHUS. 

Calliarum  defcriptio  : Belltim  aâvcrfus  Hclvt- 
tios  : T r ilium  centra  Ariovi'him. 


Allia  eïï  omnis  divifa  in  partes  très , qua- 
rum unam  incolunt  Beig.t  , aliam  Aquitani  * ter- 
tiam  qui  ipforum  lingua  Celt.i  , noftra  Gnlli  appei- 
Jantur.  Hi  omnes  lingua  , inflituris  , legious  inter 
fe  différant.  Gallos  ab  Aquitanis  Garitmna  flumen , 
a Belgis  Marrona  & Sequana  diviJit.  ïiorum  omniuni 
fortiflimi  funtBeigæ,  propterea  qtiod  a cuitu  atque 
humanitate  Provincial  longiflinie  abfunt  ; minimeque 
ad  eos  ruercatorcs  f.epe  comtneant,  arque  ea , quse 
ad  effeminandos  animos  pertinent,  important  : proxi- 
iniqae  funt  Gcrmani s,  qui  trans  Rhcnum  incolunt» 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRES 

JOXL  CJÉZS-AMt 

DMA 

GUERRE  DES  GAULES. 

*e* .■  y— }. 

LIVRE  PRE  MI  ER. 

Defcription  des  Gaules  : Guerre  coure  lis  Suijjts  : 
Combat  contre  Ariovifie. 

O N divife  toute  la  Gaule  en  trois  parties  ; l’une  tft 
habitée  par  les  Belges,  l’autre  par  les  Aquitains;  Ja  troi- 
sième par  ceux  qui  dans  leîtr  langue  s’appellent  Celtes , 
te  dans  la  nôtre  Gaulois.  Tous  ces  Peuples  différent  en- 
tre eux  de  langage.de  mœurs  & de  loix.  Les  Celtes 
ou  Gaulois  font  fcparés  des  Aquitains  par  la  Garon- 
ne , des  Belges  par  la  Marne  & la  Seine.  Les  Belges 
font  les  plus  vaillans  de  ces  Peuples  , parce  qu’ils  ont 
une  très  grande  averfion  pour  le  luxe  & la  mollcfle 
qui  régnent  dans  la  Province  Romaine,  Se  que  les 
marchands  étrangers  n’allant  pas  fouvent  chez  eux. 
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quibufeum  commenter  belluin  gerunt.  Qua  de  caufa 
Helvetii  quoque  reliques  Galles  virtute  præcedunt  ; 
quod  fere  quotidianis  prseliis  çum  Gennanis  contfn- 
dunt , cum  sut  fuis  finibus  eos  prohibent , aut  ipfi  in 
eorum  finibus  bellum  gerunt.  Eoruin  una  pars  , quam 
Gallos  obtinere  ditftum  eft , initium  capit  a fiumine 
Rhodano  ; continçtur  Garumna  flumir.e  , Occano,fî- 
nifcus  Belgarum  : attingit  ctiam  à Sequanis  Se  Helvetii* 
flumen  Rhenutn;  vergir  ad  Septcmttiones.  Bclgæ  ab 
extremis  Gallix  finibus  oriuntur  : pertinent  ad  inferio- 
lem  partem  fiuminjs  Rheni;  fpeftant  in  Septcmttiones , 
Sc  orientem  Solem.  Aquitania  a Garumna  fiumine  ad 
Tyrenxos  montes,  Se  eam  partem  Oceani , qv.x  eft  ad 
Hifpaniam,  peuinet;  fpeclat  inter  occafum  Solis  Sc 
Septcmttiones. 

« • • 

ApuJ  Helmios  longe  nobiîifiunus  Sc  ditiflimtrs  fuit 
Orgetorix.  Is  , Meflala  Sc  Pifonc  Confuübus  rrgni 
cupiditate  inducrus , conjurationem  nobilitatis  fecit  ; 
Sc  civitpt!  perfuafit,  ut  de  finibus  fuis  cum  omnibus 
copiis  exirent  : perfacile  elle  , cum  virtute  omnibus 
prxftarent,  totius  Gallix  imperio  potiri.  Id  hoc  faciüus 
ers  perfuafit,  quod  undique  loci  natura  Helvetii  cop- 
tinentur;  una  ex  parte  , fiumine  Rheno  lariftîmo  , qui 
agrum  Hcîvctium  a Gcrmanis  dividit  ; altéra  ex  parte  , 
monte  Jura  altillimo  , qui  eft  inter  Sequanos  Sc  Helve- 
tios; tertia  , lacu  Lcmano  , Sc  fiumine  Rhodano  , qui 
Provinciam  noftram  ab  Helvetiis  dividit.  His  rebus  fie- 
bat,  ut  Sc  minus  latc  vagarentur , Sc  minus  facile  fini- 
tions bcllurn  iuferre  pofient  : qua  de  caufa  boulines 
bellandi  cupidi  magno  dclojje  affîciebantur.  Pro  mnlti- 
tudine  autein  hominum  , Sc  pro  gloria  belli  atquc  for- 
titudinis,  ang'iftos  fe  fines  habcrc  arbitrabantur  : qui 
in  ioRgitu.linem  millia  paflutim  ccxl,  in  latitudinent 
«ixxx  patebant. 
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ni  îéuf  portent  pas  ce  qui  amollit  le  courage.  D’ail- 
leurs voifins  des  Allemands  qui  habitent  au  delà  du 
Rhin»  ils  font  continuellement  en  guerre  avec  eux. 
C’eft  pour  la  même  raifon  que  le  Suifî'e  l'emporte  aufli 
en  valeur  fur  les  autres  Gaulois  ; car  il  fe  bat  prefque 
rous  les  jours  contre  les  Allemands,  foit  pour  les  éloi- 
gner de  fes  frontières , foit  en  portant  chez  eux  la  guer- 
re. La  partie  des  Gaules  habitée , comme  nous  l'avons 
dit , par  les  Gaulois , commence  au  Rhône,  & elle  eft 
bornée  par  la  Garonne,  l’Océan  & la  frontière  des  Bel- 
ges : du  côté  des  Francs-comtois  ?c  des  Suilfes  , elle  va 
jufqu’au  Rhin  , & tourne  vers  le  Nord.  Les  Belges  com- 
mencent aux  frontières  des  Celtes  ou  Gaulois,  s'avan- 
cent jufqu’à  ^embouchure  du  Rhin  , & regardent  le 
Nord  ôc  l’Orient.  La  Gaule  Aquitaniquc  s’étend  de  la 
Garonne  aux  Pirénées  & à cette  partie  de  l’Océan  qui 
baigne  l’Efpagne  telle  eft  entre  le  Couchant  & le  Nord. 

Orgétorix  étoit  le  plus  diftingué  d’entre  les  SuiiTjbs 
pax'fa  naiflance  & par, fes  richeîfes.Ce  Seigneur , fous 
le  Confulat  de  M'effila  Sc  de  Piton , voulant  fc  fai/e 
Roi,  conjura  avec  la  Nobldle , Sc  confeilla  à ces  Peu- 
ples de  fortir  du  Pays  avec  toutes  leurs  forces  ; il  leur 
dit  qu’étant  plus  belliqueux  que  les  autres,  il  leur  fe- 
ioit  très-facile  de  fc  rendre  les  maîtres  de  toute  la 
Gaule",  & il  h:  leur  perfuada  d’autant  plus  aifément  que 
leur  état  eft  reflerré  de  toutes  parts  ; d’un  côté  par  le 
Rhin  , fleuve  très  large , qui  les  fépare  de  l’Allemagne  $ 
d’un  autre  par  le  mont  Jura  qui  eft  fort  haut  & qui  fe 
trouve  entre  eux  & les  Francs-comtois;  d’un  rroifieme 
enfin  par  le  Lac  de  Genève  S:  le  Rhône  , qui  feparent 


notre  Province  de  la  leur.  Ces  bornes  les  empechoient 
de  s’étendre  Sc  de  porter  aifement  la  guerre  chez  leurs 
voifins  ; ce  qui  affligeoit  beaucoup  Ce  Peuple  guerrier. 
Us  croyoienr  que  leur  terrein  étoit  trop  refierre  pour 
une.Nation  fi  nombreufe  , & pour  la  gloire  qu  ils  s é- 
toient  acquile  à la  guerre  par  leur  bravoure.  En  effeî 
leur  pays  n’a  que  60  lieues  de  long  oc  45  de  large* 
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His  rebus  addudi  , & audoritate  Orgetorigis  pet- 
inoti,  conftituerunt  ea,  qua?  ad  profïcifcendum  per- 
tinerent,  compardre,  jumentorum  & carrorum  quara 
maximum  numerum  coëmcre,  fementes  quam  maxi- 
mas  facere , ut  in  itinere  copia  frumenti  fuppetcrcr, 
cum  proximis  civitatibus  paccm  & amiciriam  confîr- 
mare.  Ad  cas  tes  conficiendas  biennium  libi  fatis  effe 
duxerunt;  in  tertium  annum  profedionem  Iege  con- 
firmant. Ad  eas  res  conficiendas  Orgctorix  deligitur: 
is  libi  Iegationem  ad  civitates  fufeepit.  In  eo  itinere 
perfuadet  C^flico  Catamantaledis  fiiio,  Sequano,cu- 
jus  pater  regnum  in  Sequanis  multos  annos  obtinuerat, 
ica  S.  F.  Q.  R.amicus  appellatu*  erat,  ut  regnum  in 
civitate  fua  occupnret , quod  pater  ante  habuerat  : item- 
que  Dumnorigi , Æduo  , ftatri  Divitiaci , qui  eo  tem- 
pore  principatum  in  civitate  fua  obtinebat , ac  maxime 
plebi  acccptus  erat,  ut  idem  conaretur  , perfuadet; 
eique  filiam  fuam  in  matrimonium  dat.  Pcifacile  fadu 
effè  il!is  probat , conata  perficere  ; propterea  quod  ipfe 
fil*  civitatis  imperium  obtenturus  effet  : non  efle  du- 
bium  qiiin  totius  Galliæ  plinium  Helvetii  poffèntjfe 
fuis  copiis , fuoque  exeteitu , illis  régna  conciliaturum , 
confirmât.  Kac  oratione  addudi,  inter  fe  fidem  & ;uf- 
jurandum  dant,  & regno  occupato,  per  très  potemiffi- 
mos  ac  firmilfimos  populos,  totius  Galliæ  fcfe  potiri 
jofTc  fperant. 

Ea  res  ut  eft  Helvetiis  per  indicium  emtnciata, 
moribus  fuis  Orgetorigem  ex  vinculis  caufam  dicere 
coegeruijt  : damnatum  pœnam  fequi  oportebat  , ut 
igni  cremaretur.  Die  conftituta  caufc  didionis , Or* 
jetorix  ad  judicium  omnera  fuam  familiam , ad  ho- 
minum  miüia  decem  , undique  coëgitj  & omnea 
clientes  , obarratofque  fuos  , quorum  magnum  nu- 
*nerum  habebat,  conduxit  : per  eos  , ne  caufam  dice- 
aet  * fc  cripuit.  Cum  civitas  , ob  eam  rem  incitata , 
aujis  jus  fuma  exfequi  conarctur,  multitudincmque 
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Touchés  de  ces  raifons , fie  entraînés  par  l'autorité 
d'Orgetorix  , ils  donnent  ordre  à tout  ce  qui  cft 
ncceflaire  pour  leur  départ;  (ont  grande  provifion  de 
chariots  5c  de  bêtes  de  fortune  ; enfemencent  toutes 
leu  s terres  , pour  ne  pas  manquer  de  vivres  dans 
leur  voyage  ; & renom-client  la  paix  fie  les  alliances 
avec  leurs  voifins.  Ils  defiinent  deux  ans  à ces  pré- 
paratifs, fie  règlent  leur  départ  pour  le  troifieme. 
Orgctorix  eft  deftiné  à tenir  la  main  à l'exécution 
d'un  fi  grand  deflein.  Celui  - ci  s’étant  fait  députer 
vers  les  Etats  voifins  perfuade  à Cafiicus  fils  de 
Catamantalede  F anc-Comtois , qui  avoit  gouverné 
fon  pays  pendant  long  temps  , fie  qui  avoit  été  honoré 
du  titre  d’Ami  du  Peuple  Romain  , de  s'en  faire  Roi . 
comme  fon  Pere  l'avoit  été.  Il  donne  le  même  con- 
feil  à Dumnotix  d'Autun  , frere  de  Divitiacus,  qui 
tenoit  alors  le  premier  rang  dans  fa  Province,  fie 
croit  fort  aimé  dû  Peuple,  & il  lui  donne  fa  Fille 
en  mariage.  Il  lpur  repréfente  la  facilité  du  fuccès 
de  leur  entreprife , puifque  lorsqu’il  feroit  maître 
des  Suiflcs  qui  étoient  les  Peuples  les  plus  puifiàns 
de  toute  la  Gaule  Celtique  , il  les  aideroit  de  fes 
troupes  fie  de  fon  crédit.  Us  font  donc  enfemblc  une 
ligue,  perfuadés  qu’après  avoir  ufurpé  chacun  la  do- 
mination de  leur  pays,  il  leur  fera  facile  d envahir 
enfuite  l’Empire  des  Gaules  avec  les  forces  réunies 
de  trois  Nations  fi  puiflantes. 

Les  Suiffès  avertis  du  defi'ein  d’Orgetorix , fe  fai- 
fifient  de  lui,  5c  l’obligent,  félon  leurs  coutumes, 
d'entrer  en  prifon  pour  fe  juftifier.  Le  feu  devoit 
être  la  peine  de  fon  crime.  Le  jour  venu  qu’il  de- 
voit rendre  raifon  de  fa  conduite , il  aliénable  juf- 
qu’à  dix  mille  des  fiens  , fans  compter  un  grand- 
nombre  des  Vaflatix  5c  de  gens  qui  lui  étoient  atta- 
ches, parce  qu’ils  ctoient  l’es  debiteurs;  fe  voyant 
ainfi  foutenu , il  t?fufc  de  répondre.  Les  Saifiès  fe- 
tActteot  en, devait  de  le  forcer  à obéir,  fie  poux  ctl»> 
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hominum  ex  agris  Magiflratus  cogèrent,  Orgetorir 
mortuus  eft  ; r.eqtie  abeft  ftifpicio  , ut  Helvetii  ar'oi- 
trantur,  quin  ipfe  fibi  mortem  confciverit. 

Port  e jus  mortem  nihilo  minus  Helvetii  id , quod 
confiituerant  , facere  conantur  , ut  e fïnibus  fui* 
exeant.  Ubi  jam  fe  ad  eam  rem  paratos  efie  arbi- 
trati  funt,  oppida  fua  omnia  , numéro  ad  duodecim» 
ricos  ad  qusdringentos , reliqua  privata  ardificia  in- 
cendunt  ; fnimentum  omne , prætcr  quod  fecum  pot* 
taturi  crant , comburunt  : ut,  donvatn  reditionis  fpe 
fublata  , patatiores  ad  omnia  pcricula  fubeunda  eflent  : 
trium  menfium  molita  cibaria  fibi  quemque  doitro 
etferre  jubent.  Perluadcnt  Rauracis,  8c  Tulingis,  8c 
Latobrigis  finitimis,  uti  eodem  ufi  confiüo , oppidis 
fuis  vicifque  exuftis,  una  cum  iis  proficifcantur  : Bo- 
jofque , qui  trans  Rhenum  incolueranr , 5c  in  agrura 
Noricum  tranfierant , Noreiamque  oppugnarant,  ie- 
ceptos  ad  fe  focios  fibi  adlcifcunt. 

Erant  omnino  itincra  duo  , quibus  itineribus  domo 
exirc  pofient  : unum  per  Scquanos  , anguftum  8e 
difficile  , inter  montem  Juram  , 8c  flumen  Rhoda- 
num,  quo  vix  finguli  carri  ducercntur;  mons  autetn 
altilTimus  impendebat,  ut  facile  perpauci  prohibere 
poiTent  : alterum  per  Provinciam  noftram  , multo  fa- 
cilius  , atque  expeditius;  propterea  quod  Helvetio- 
mm  inter  fines  . ôc  Allobrogum  , qui  nuper  pacati 
crant,  Rhodanus  fluit,  ifque  nonnullis  locis  vado 
tranfitut.  Extremum  oppidum  Allobrogum  eft , proxi- 
mumque  Hclvctiorum  finibus  Geneva  : ex  eo  oppido 
pons  ad  Hclvetios^pertinet.  Allobrogibus  feic  vcl 
perfuafuros,  quod  nondum  bono  animo  in  populum 
Romanum  viderentur , exiffimabant , vcl  vi  coaftu- 
ros , ut  per  fuos  fines  eos  ire  paterentur.  Omnibu* 
rebus  ad  profcftioncm  ccmpatatis  , diem  dicunt,  qua 
die  ad  ripam  Rhodani  omnes  conveniant  : is  dies  eut» 
a.  d.  v.  k.  Apr.  L.  Tifonc , A.  Gabinio  Cofll 
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le  Magiflrat  leve  des  troupes  de  tous  côtés,  lorfque 
fur  ces  entrefaites  Orgetorix  meutt , non  fans  foup- 
fon  de  s'être  lui-même  donné  la  mort. 

Cet  événement  ne  détourna  point  les  Suides  da 
projet  qu’ils  avoient  formé  de  fortir  de  leur  l’ays  ; 
& dès  qu’ils  fe  crurent  en  état  de  partir,  pour  s’ô- 
ter tout  efpoir  de  retour,  ôc  pour  être  plus  difpofés 
à furmonter  toutes  les  difficultés  qui  pourroient  fe 
rencontrer  dans  leur  voyage,  aptes  avoir  pris  chacun 
des  vivres  pour  trois  mois , ils  mettent  le  feu  par- 
tout, brûlent  jufqu’à  douze  villes,  quatre  cents  vil- 
lages, toutes  leurs  maifons  , 8c  le  bled  qu’ils  ne  peu- 
vent emporter.  Ils  engagent  ceux  de  Bâle , de  Dut- 
lingeti  & du  Brifg.ru  leurs  voifins  à fuivre  leur  exem- 
ple, après  avoir  pris  les  mêmes  précautions,  5c  font 
entrer  dans  leur  complot  les  Boiens  qui  avoient  paffe 
le  Rhin,  & s’étoient  établis  dans  la  Bavière,  après 
s’être  rendus  maîtres  de  fa  Capitale. 

Tour  fortir  de  leur  Pays  il  n’y  avoit  que  deux 
chemins,  l’un  par  la  Franche-Comté;  5c  celui-là 
étoit  étroit  8c  difficile,  parce  qu’il  étoit  emre  le 
Rhône  & le  Mont  Jura,  ou  à peine  un  chariot  pou- 
vait palier , 5?  il  étoit  commandé  d’ailleiirs  par  çette 
haute  montagne , de  forte-  que  peu  de  monde  pou- 
voir arrêter  uhe  Armée  dins  ces  défilés.  L’autre  che- 
min par  notre  Province  , étoit  beaucoup  plus'aifé 
5c  plus  court,  parce  que  le  PJiône  qui  paffie  entre 
la  Suiife  6c  la  Savoie,  eft  guéable  en  quelques  en- 
droits, 8c  que  Gencve,  dernière  Ville  de  la  Savqie  , 
a un  pont  fitué  du  côté  de  la  Suide.  Comme  les 
Savoyards  n croient  pas  encore  ttop  bien  fournis  aux 
Romains,  les  Suiflès  fe  dattoient  de  les  engager  à 
leur  livrer  pafl’age , ou  qu'en  tout  cas  ils  pourroient 
les  y contraindre.  Tout  étant  prêt,  ils  marq  :erent 
cur  rendez  vous  général  fut  le  bord  du  Rhône  pout- 
le  vingt  huit  Mars,  fous  le  Confulat  de  L.  Pilon  & ' 
4'Aului  Gabiniu*. 
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Catfari  cum  id  nunciatutn  effet , co*  pet  rrovinciam , 
roftrant  itei  facere  conari , maturat  ab  urbc  profkifci 
5c  quant  maximis  itineiibus  poteil  , in  Galliam  ultetio- 
icm  contendit  5c  ad  Genevam  pervenit.  Provinci* 
toti  quam  maximum  militum  numetum  imperat  ; état 
omnino  in  Galba  ultcriorc  legio  una  : pontem , qui 
erat  ad  Genevam  , jubet  refeindi.  Ubi  de  ejus  adventu 
Hclvetii  cettiores  fa&i  funt , legatos  ad  cum  mittunt  » 
nobiliflimos  civitatis  5 cujus  legationis  Numejus  5e, 
Veroduftius  ptincipem  Iocum  obtinebantj  qui  dice- 
icnt,  fibi  eflTc  in  animo , fine  ullo  maleficio  iter  pet 
Provinciam  facere  , propterea  quod  aliud  iter  haberent 
nullum  : rogare>  ut  ejus  voluntate  id  fibi  facere  li- 
ceat.  Cacfar,  quod  memoria  tenebat , L.  CalTium  Con- 
fident occifum,  exercituntque  ejus  ab  Hclvetiis  pul- 
fum  5c  fub  jugum  ntiffum  , concedendum  non  putabat  ; 
neque  homines  inimico  animo  , data  facultate  per  l'ro- 
vinciam  itineris  faciundi,  temperaturos  ab  injuria  5c 
maleficio  exiftimabat.  Tamcn,  ut  fpatium  intercedetc 
poflet,  dum  milites  , quos  imperaverat,  convenircnt  » 
legatis  refpondit , dicm  fe  ad  deliberanduin  funiptu- 
rum  5 fi  quid  vellent , a.  d.  idus  Apr.  reverterenmr. 

Interea  ea  legione,  quam  fecum  habebat,  militi- 
itufque,  qui  ex  Ptovincia  convenerant , a lacu  Letna- 
no,  quein  flumen  Rhodanum  influât,  ad  montent  Ju- 
rant , qui  fines  Sequanorum  ab  Hclvetiis  dividit,  millia 
paflbnm  decem  novem , mutum,  in  altitudinem  pe- 
dum  fexdecim,  foffamqtte  petducit.  Eo  opéré  perfec- 
to , præfidio  difponit,  caftella  coinniunit;  quo  faci- 
lius , fi  fe  invito  tranfire  conarentut,  prohiberi  pof- 
fent.  Ubi  ea  dies,  quam  confiituerat  cum  legatis» 
venit,  5c  legati  ad  cum  reverterunt  j negat  fe  more- 
& exemplo  populi  Romani  poffe  iter  ulli  per  Pro- 
vinciam date,  5c  fi  vint  facere  conentur , prohibitu- 
tunv  ofitndit.  Hclvetii  ea  fpe  dejeffi,  navibus  junc- 
îi* , ratibufque  compluribus  faftis , alii  vadis  Rhoda- 
si»  qua  tniniaia  altitude  flumijiii  ciat,  noûflunquata 
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Ceci  ayant  été  rapporté  à Céfar,  3c  qu’ils  comp- 
toient  pafler  par  fon  Gouvernement  , il  part  de 
Rome  en  diligence  , Ce  rend  à grandes  journées  dans 
la  Gaule  Ultérieure,  & arrive  à Genevc.  Il  en  fait 
rompre  le  pont,  & ordonne  des  levées  par  toute  la 
Province  où  il  n’y  avoir  alors  qu'une  Légion.  Les 
SuilTes  avertis  de  Ion  arrivée  , lui  envoient  en  am- 
bsffade  ce  qu’il  y avoit de  plus  diftingué  parmi  eux» 
entre  autres  Numeius  fie  Veroduftius , pour  le  prier 
de  leur  accorder  le  paflage  par  notre  Province, 
parce  qu’ils  n’en  avoient  point  d autre , promettant 
de  ne  faire  aucun  dégât.  Cefar  qui  fe  fouvenoit  que 
du  temps  de  nos  Peres  ils  avoient  défait  l’Armée 
Romaine  commandée  par  le  Conful  L.  CalTïus  qui 
fut  tué  en  cette  occafion , & qu’ils  avoient  fait  paf- 
fet  les  foldats  fous  le  joug  , ne  crut  pas  devoir  leur 
accorder  leur  demande  , outre  que  le  paflage  d’une 
Armée  étrangeie  au  travers  de  la  Province  , ne  lui 
paroifloit  pas  pouvoir  fe  faire  fans  défordre.  Cepen- 
dant pour  avoir  le  temps  de  délibérer  & d’aflcmbler 
des  troupes , il  les  remit  au  treize  d’Avril  pour  avoir 
fa  réponfe. 

En  même  - temps  avec  la  Légion  qu’il  avoit  , & 
les  troupes  de  la  Province,  il  fit  tirer  depuis  le-- 
Lac  de  Geneve,  au  travers  duquel  palîe  le  Rhô- 
ne , jufqu’au  Mont  Jura , un  retranchement  de  dix- 
neuf  mille  pas,  avec  un  mur  de  feize  pieds  de  haut, 
garni  de-forts,  afin  d’empêcher  le  paffrge  fi  on  vou- 
loir le  forcer.  Les  Députés  s’étant  préfentés  au  jour- 
marqué,  il  leur  répondit,  que  les  Romains  ni>- 
voient  pas  accoutumé  de  donner  aucun  paflage  fut 
Idurs  terres , 3c  que  s’ils'  vouloient  1 emporter  de 
force  , il  étoit  réfolu  de  l’empêcher.  Les  SuifTer* 
déchus  de  cette  efpérancc  , efTayerent  de  paffer, 
les  uns  fur  des  radeaux  ou  fur  des  bateaux  atta-- 
chés  enfemble , d’autres  à gué,  tantôt  de  jour,  plus» 
fouveat  de  nuit;  mai»  iepouCTés  partout  , tant  pz*- 
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interdiu  , ftepius  noftu  , ft  perrumpere  poffent , csnati  » 
opcris  munitione , ôc  militum  concutfu  ôc  telis  repulii, 
hoc  conatu  deftiterunt. 

Rclinqucbatur  una  per  Sequanos  via  , qua  , Sequa- 
nis  invitis  , propter  anguftias  ire  non  poterant.  His 
cum  fua  fponte  perfuaderç  non  poffent,  legatos  ad 
Dumnorigem  Æduum  mittunt,  ut  eo  deprecatore  a 
Sequanis  hoc  impetrarent.  Dumnorix  gratia  5c  largi- 
tionc  apud  Sequanos  plurimum  poterat,  5c  Helve- 
tiis  erat  amicus  , quod  ex  ea  civitate  O-'getorigis 
filiam  in  matrimonium  duxerat  ; 5c  cupiditate  regni 
addufius  novis  rebus  ftudebat , Sc  quam  plurima* 
civitates  fuo  (îbi  beneficio  haberc  obffriftas  volebar. 
Itaquc  rem  fulcipit  ; ôc  a Sequanis  impetrat  , ut  pet 
dînes  fuos  Helvetios  ire  patiantur,  obfidefque  uti  in- 
îer  fefe  dent,  perficit  : Sequani , ne  itinere  Helvetios 
prohibeant  ; Helvetii  , ut  fine  maleücio  5c  injuria 
ïranfeant. 

Crefari  nunriatur , Helvetiis  effe  in  animo  per  agrun» 
Scqtianorum  & Æduorum  iter  in  Santonum  fines  fa- 
cere , qui  non  longe  a Tolofatiuin  finibus  abfunt; 
qua:  civitas  cft  in  Provincia.  Id  fi  fierct , intclligebat 
rnagno  cum  Provincite  periculo  futurum  , ut  homi- 
nes  bclîicofos,  populi  Romani  inimicos,  Iocis  pa» 
tentibus  maxtmeque  Itutnentariis  finitimos  haberet. 
Ob  cas  caufas  ci  munitioni , quam  feccrat , T.  Labic* 
num  legatu.n  prarfecit  : ipfe  in  Iraliam  magnis  itine- 
X’bus  ccntcndit,  duafque  ibi  legioncs  confcribit;  5c 
ries,  quæ  circum  Aquilejam  hiemabant , ex  hibernis 
educit:  Sc,  qua  proximum  iter  in  ulteriorcm  Galliam 
per  Alpes  erat,  cum  his  quinque  legionibus  ire  con- 
tendir.  Ibi  Centrones  , 5c  Garoceli , 5c  Caturiges  , locit 
fuperioribus  occupatis  , itinere  exercitum  prohiberc 
conanrur.  Compluribus  his  prarliis  pulfis , ab  Ocelo  , 
quod  eft  citerions  Provincii  extremum  , in  fines  Vo-, 
icontioruin  ulterioris  Provincia;  die  feptimo  pervenit  : 
iiid:  in  Ailgbrogum  fine*  j ab  AÜStbxo^ibus  in  Segn^ 
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le*  trospes  que  par  les  forts  , ils  abandonnerait  ce 
dclTein. 

Il  ne  leur  reftoit  que  le  partage  par  la  Franche- 
Comté;  mais  ce  partage  éroit  fî  étroit , qu’il  étoit  im- 
praticable fans  le  contentement  de  cette  Nation.  Ils 
députèrent  donc  vêts  Dumnorix  d’Autun  , qui  par  foa 
caraffere  obligeant  6c  fes  libéralités  , s’étoit  acquis  un 
grand  crédit  en  ce  Pays-là  .-d’ailleurs  il  étoit  leur  ami 
depuis  qu’il  avoit  époufé  la  fille  d’Orgetorix,  Seigneur 
de  cette  Nation  , Sc  il  étoit  bien  aife  de  les  obligert 
dans  l’envie  qu’il  avoit  de  s’élever  à la  Royauté.  Celui- 
ci  appuie  l’affaire,  5c  en  vient  à bout;  on  promet  de 
livrer  partage  à condition  de  ne  caufer  aucun  domma- 
ge ; 5c  pour  fureté,  de  part  5c  d’autre  on  le  donne  dec 
otages.  v 


Céfar  informé  que  leur  deffein  étoit  de  partir  par 
la  Franche-Comtc  , ôc  fur  la  frontière  du  pays  d’Air- 
tun , pour  aller  s’établir  dans  la  Saintonge  , pays 
roifin  des  Touloufains  qui  lont  de  la  Province  Ro- 
maine, l'entit  d’abord  le  rifque  que  couroit  cette 
Province  d’avoir  à fa  porte , dans  un  pays  fertile  5c 
découvert,  un  Peuple  belliqueux,  ennemi  des  Ro- 
mains. Il  lairte  donc  T.  Labienus.,  l’un  de  fes  Licir- 
tenans,  pour  garder  le  nouveau  retranchement  qu’il 
avoit  fait,  & s’en  va  à grandes  journées  en  Lom- 
bardie, oit  il  lève  à la  hâte  deux  Légions,  5c  en  tire 
trois  autres  des  quartiers  d’hiver  où  elles  étoient  pro- 
che d’Aquilée  ; 6c  avec  ces  cinq  Légions  il  repafle  a* 
p'usvîtc  les  Alpes  par  le  plus  court  chemin.  Les  Peu- 
ples de  la  Tarantaife,  de  üiiançon  , d’Embrun  5c  de 
Gap  avertis  de  fa  marche,  fe  faifirtent  des  partages  ; 
mais  il  les  force,  5c  après  pluficurs  combats  il  fe  rend 
en  fept  jours,  d’Exilles  dernière  place  de  la  Province 
sitciicuK>daai  IcDioccfc  Je  Vaifon  qui  cil  de  celle 
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fianos  exercitum  ducit  : hi  funt  extra  Frovinciam  traa* 
Rhodanum  primi. 


Hclvetii  jam  per  anguftias,  & fines  Sequanorum  fuas 
copias  tranfduxerant , $c  in  Ædnorum  fines  pervene- 
rant,  eorumque  agros  populabantur.  Ædui  cum  fe  * 
fuaque  ab  liis  defeudere  non  pofïent , legatos  ad  Casfa- 
rem  mittunt  rogatum  auxilium.  Ita  fc  omni  tempore 
de  populo  Romano  meritos  efTc , ut,  pxne  in  conf- 
peftu  exercitus  noflii,  agri  vaftari,  liberi  eorum  in 
fervirutem  abduci  , oppida  cxpugnari  non  debue- 
rint.  Eodem  tcmporc,  quo  Ædui,  Ambarri  qtioque 
neceflarii  & confanguinei  Ædtiorum  , Cxfarem  cer- 
tiorem  faciunt , fe  fc , dcpopulatis  agris  , non  facile  ab 
oppidîs  vim  hoûium  prohibere.  Item  Allobroges , qui 
trans  Rhodanum  vicos  pofleflîoncfque  habcbant,  fuga 
fc  ad  Carfarem  rccipiunt,  & demonftrant,  fibi , prætcr 
agri  folum,  nihil  efle  reliqui.  Quibus  rebus  adduttus 
Cæfar  non  cxpeftandum  fibi  ftatuit , dum , omnibus 
fortunis  fociorum  confumptis  , ift  Santones  Hclvetii 
pervcnirent. 

Flumen  eft  Arar , quod  per  fines  Æduorum  & Se* 
quarorum  in  Rhodanum  induit , incredibili  lenitate , 
ita  ut  oculis  , in  utram  pattern  fiuat , judicati  non 
pofTît  : id  Helvetii  ralibus  ac  lintribus  junftis  tranfi- 
bant.  Ubi  per  exploratores  Cxfar  certiot  faftus  eft, 
très  jam  copiarum  partes  HeJvetios  id  flumen  traduxif- 
fe,  quattamvero  partem  citra  flumen  Aratim  reliquam 
efle  ; de  tcrtia  vigilia  cum  legionibus  tribus  è caftrij 
profeftus , ad  eam  partem  pervenit.quæ  nondum  flu- 
men tranfietat.  Eos  impeditos,  Sc  inopinantes  aggref. 
fus,  magnam  pattern  eorum  concidit:  reliqui  fefe  fugae . 
mandarunt,  atquc  in  proximas  fil  vas  abdiderunt.  Is 
pagus  appcllabatut  Tigminus  : nam  omnis  civitis  Hel- 
vctu  in  quatuor  pagos  divifa  eft.  Hic  pagus  tutus , cum 
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d’au  delà , d’où  il  arrive  avec  fon  armée  fur  les  fron- 
tières de  la  Savoie,  & delà  dans  le  Lyonnois , qui  eft 
le  premier  pays  qu’on  rencontre  au  delà  du  Rhône  ait 
fortir  de  notre  Province. 

Cependant  les  SuilTes  étoient  déjà  pâlies  en  Fran- 
che - Comté , & delà  fur  les  terres  d’Autun  qu’ils 
ravageoient.  Les  Autunois  trop  foibles  pour  leur 
réfiûer  , députent  vers  Céfar  , 3c  lui  repréfentent 
qu’ayant  toujours  été  affectionnés  au  fervice  du  Peu- 
ple Romain,  il  étoit  honteux  de  fouffîûr  qu’on  fac* 
cageât  leurs  terres  , qu’on  emmenât  leurs  enfans 
en  efclavage , 8c  qu’on  le  rendît  maître  de  leur* 
villes  prcfque  à la  vue  d’une  armée  Romaine.  Ceux 
de  Châlons  - fur  - Saône  leurs  amis  & alliés  font  la 
même  plainte  , 8c  difent  que  dans  le  trifte  état  où  ils 
font  réduits,  tout  ce  qu’ils  peuvent  faire  cft  de  défen- 
dre leurs  villes.  Enfin  ceux  du  Dauphiné  qui  demeu- 
roient  au  delà  du  Rhône,  s’enfuient  vers  lui,  8c  lui 
remontrent  qu’il  ne  leur  cft  refté  que  la  campagne 
toute  nue.  Céfar  touché  de  ces  malheurs  , ne  crut  pas 
devoir  attendre  que  tous  les  pays  des  alliés  fuffent 
défolés , 8c  que  l’ennemi  fût  arrivé  dans  la  Saintonge 
pour  l’attaquer. 

A travers  le  pays  d’Autun  8c  la  Franche  - Comté 
pâlie  la  Saône  , rivière  fi  peu  rapide  , qu’à  peine 
peut-on  voir  de  quel  côté  elle  coule  ; elle  fc  dé- 
charge dans  le  Rhône.  Céfar  averti  par  fes  Coureur* 
que  les  trois  quarts  des  troupes  Suifles  avoient  déj* 
traverfé  ce  fleuve  fur  des  radeaux  , ou  fur  un  pont 
de  bateaux  , 8c  que  l’autre  quart  étoit  encore  de 
l’autre  côté  , part  à trois  heures  après  minuit  avec 
trois  Légions,,  8c  vient  charger  en  queue  ce  qui 
xeftoit  à palier  : il  en  tue  une  grande  partie  em- 
barrafïêe  de  bagage  ; 8c  le  relie  fe  fauve  dans  les 
bois  voifins.  C’étoit  le  Canton  de  Zurich  : car  la 
Suilïe  eft  partagée  en  quatre  Cantons.  Et  ce  qu’il  jr. 
a de  icmarqiubic  » cft  que  ce  fut  ce  même  Canton  ? 
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domo  esiflet , pitrum  noftrorum  memoria  L.  Caffîrrm 
Confulcm  interfecerar , & ejus  exercituin  ftib  jugum 
miferat.  Ita,  ilvc  cafu , five  confilio  Deorum  iramor- 
taliurn,qu;s  pars  civitatis  Helvctiæ  infignem  calamita- 
tcm  populo  Roniano  intulerat  , ea  princcps  poenas 
pcrfolvit.  Qua  in  re  Carfar  non  folum  publicas , fed 
etiam  privatas  injurias  ultus  cfi,  quod  ejus  foceii  L. 
Pifonis  avum  L.  Pifonem  légitima,  Tigurini  codent 
pratlio,  quo  Caflium,  interfecerant. 

Hoc  prælio  faélo  , rcliquas  copias  Helvetionim  Ut 
confcqui  poflet , pontcm  in  Arare  faciendum  curât, 
atque  ira  exercitum  tranfducit.  Helvetii,  repentino 
rjus  adventu  commoti,cum  id , quod  ipfi  dicbus  xx 
argetrimc  confecernnt , ut  fluincn  tranfirent , ilium 
lino  die  fccifle  inteUigercnt , legitos  ad  eum  mit- 
tunt  : cujus  legationis  Divico  princeps  fuit,  qui  beilo 
Caffiano  dux  Heîvetiorum  fuerat.  Is  ita  cmn  Cælarc 
egit  : fi  pacem  Populus  Romanus  cturi  Heivetiis  fa- 
ceret,  in  cam  partent  ituros,  atque  ibi  futuros  Hel- 
vctios,  u’bi  Cilar  conflituiflet,  atque  efic  voluifkt  : 
fin  beilo  pctfequi  perfeveraret  , reminifcerctur  , &c 
reteiis  incommodi  Populi  Romani  , ôc  piiftmæ  vir- 
tutis  Heîvetiorum.  Quod  improvifo  unum  pagurrt 
adorrus  effet  , cum  ii  , qui  fluincn  tranfiflent  , fuis 
auxilium  ferre  non  pofient-  ; ne  , ob  eam  rem,  aut 
fuæ  magnopere  virtuti  tribueret  , sut  ipfos  defpice- 
ret.  Se  ita  à patiibus  majoribufque  fuis  didiciflc,  ut 
magis  virtute  , quam  dolo  , contenderent , aut  infi- 
diis  nirerentur.  Qiiare , ne  comtnitteret  , ut  is  lo- 
tus, ubi  conftitifient,  ex  calamitate  Populi  Romani 
& internecione  exercitus  nomen  capcrct,  ac  mcmo- 
liam  proderct. 

Kis  Cæfar  ita  refpondit  : eo  fibi  minus  dubita- 
«ionis  dari,  quod  eas  rcs , quas  legati  Helvetii  corn- 
naemoraffent  , memoria  tenerct  ; atque  co  graviu* 
£rir«,  quo  miflu*  uexito  populi  Romani  accidrffct  j 
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qn’r  du  temps  de  nos  Peres  étant  fortl  feul  de  fon 
pays  , défit  CafTius , & üt  pafTer  Tes  foldats  fous  le 
joug  : ainfi  pat  la  Providence  des  Dieux,  ou  pat 
hazard  , la  partie  des  Suifles  qui  la  premicte  avoit 
grièvement  offenfé  les  Romains  , fut  aufli  la  pre- 
mière à en  porter  la  peine.  Céfat  trouva  même  fa 
fatisfaftion  particulière  dans  la  vengeance  publique  : 
car  L.  Tifon  aïeul  de  fon  Bcau-Pere , qui  dans  cette 
occafion  étoit  Lieutenant  de  Caffius , avoit  été  tué 
avec  lui. 

Après  ce  fuccès , il  fit  jetter  un  pont  fut  la  Saône, 
& marcha  à la  poutfuite  du  iefte  des  ennemis,  qui 
furpris  de  ce  qu’il  avoit  pafTé  en  un  jour  une  rivie- 
ie  > qu’ils  avoient  eu  bien  de  la  peine  à traverfet 
en  vingt , lui  envoyèrent  des  Députés  , à la  tête 
defquels  étoit  ce  même  Divicon  qui  commandait 
leur  armée  à la  défaite  de  Caflius.  Il  dit  à Céfat 
que  s’il  vouloit  les  recevoir  dans  fon  alliance,  ils 
s’établiroient  ou  il  lui  plairoit  : finon  , qu’ils  fc 
fouvînt  de  leur  viéloire  ôc  de  leur  ancienne  valeur  : 
qu’il  ne  s’enorgueillît  pas  pour  quelque  avantage 
qu’il  avoit  eu  par  furprife  fut  un  de  leurs  Cantons 
dans  le  temps  que  ceux  qui  avoient  pafTé  le  fleuve , 
ne  pouvoient  aller  à fon  fccours  ; qu’ils  avoient  ap- 
pris de  leurs  Ancêtres  à méprifer  l’artifice  & la  rufe, 
& à ne  fe  fier  qu’en  leur  valeur  : qu’il  prît  garde 
feulement,  que  le  lieu  où  ils  étoient  ne  devînt  cé- 
lébré un  jour  par  les  malheurs  du  Peuple  Romain 
fc  pat  la  défaite  de  fon  armée* 


Céfat  répartit  r qu’il'  n’avoit  point  oublié  ce  dont 
ils  fc  fouvenoient  fi  bien  5 qu’il  en  étoit  d’au- 
tant plus  indigné  , que  les  Romains  ne  s étoient 
point  attiré  ces  difgraces,  que  s’ils  fc  fuflent  feu- 
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qui  fi  alicujus  injuria:  fibi  confcius  fuilTet,  non  fuitTi 
difficile  caverc  ; fcJ  co  deceptum , quod neque  com- 
milliim  a fc  intelügeret . quare  timeret,  neque  fine 
caula  timendum  puraret.  Quod  fi  veteris  contumelix- 
oblivifci  vellet  j num  etiam  recentium  injuriarum.  ; 
quod  > eo  invito , iter  p*r  Provincial»  per  vim  ten- 
tafient,  quod  Æduos,  quod  Ambarros,  quod  Allo- 
broges vexalïer.t  » memoriam  deponcre  polie  î Quoi 
fua  vifloria  tam  infolenter  gloriarentur,  quoique  tarai 
diu  fe  impune  tulifle  injurias  admirarcntur,  codent 
peninere.  ConfuelTe  enim  Deos  immortales  , quo 
gravius  homincs  ex  commutatione  icrurn  doleanr, 
quos  pro  fcelere  eorum  ulcifci  velint,  his  fecundior 
res  interdum  res  , & diuturniorem  impunirarem  con- 
cedere.  Cnm  ea  ira  fini,  tamen  fi  obfides  ab  iis  fibi 
dentur,  uriea,  qux  polliceantur , fa&uros  intelligat» 
& fi  Æduis  de  injuriis , quas  ipfis  fociisque  eorura 
intulerint,  item  fi  Allobrogibus  fatisfaciant , fcfe  cura 
iis  pncem  elle  fafturum.  Divico  refpondit  : Ita  Hel- 
retios  a majoribus  fuis  inftitutos  elle  , uti  obfides  ac- 
cipere  , non  darc  , confueverint  : ejus  rei  populum 
Rom.  elle  tefiem.  Hoc  refponfo  dato  > difcelïir. 

Poftero  die  caftra  ex  eo  loco  movent.  Idem  Casfat 
faciti  equitatumque  omnem  , ad  numerum  quatuor 
millium  • quem  ex  omni  Provincia  , ScÆduis,  arque 
forum  fociis  coaftum  habebat  , prarmitrit  , qui  vi- 
dennt,  quas  in  partes  iter  raciant.  Qui  cupidiut  no- 
riflïmum  agmcn  infecuti , aiieno  loco  > ctun  equitatu 
Helvetiorum  prxlium  committunt;  8c  pauci  de  nofi 
tris  cadunt.  Qiio  prxlio  fublati  Helmii , quod  quir.- 
gentis  equitibus  tantam  multitudinem  cquitum  pro* 
pulerant  , audacius  fubfifiere,  nonnunquam  ex  no- 
vilfimo  agmine  prxlio  noftros  laccflere  coepcrunt, 
Cxfar  fuos  a prxiio  continebat , ac  fatis  habebat  in 
prxfentia  hoftein  rapinis  , pabulationibus  , populo- 
tionibufque  prohibete.  Ita  dies  citcitcr  quindecim 
iter  feçcmnr,  uti  isucr  novtlfimum  hofiium  agnjcn  , 
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tis  coupables»  il  leur  eûtéréaifé  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes  ;&  que  comme  ils  n’avoient  rien  fait  qui  put 
leur  donner  fujet  de  craindre,  il  avoit  été  facile  de  les 
furprendre.  Que  s’il  pouvoir  confentir  à oublier  les 
anciennes  injures,  il  ne  pourroit  avoir  la  même  in- 
dulgence pour  les  nouvelles  : qu’ils  avoient  cfiayé  de 
pafler  magré  lui , & à force  ouverte  par  fa  Province , 

Ce  ravagé  les  terres  de  ceux  d’Autun  , de  Chàlons , de 
la  Savoie  & du  Dauphiné  : du  refte  qu’ils  ne  dévoient 
point  parler  fi  haut  de  leur  viéloire , ni  fe  glorifier 
de  n’avoir  point  été  punis  de  leur  infolence  : que  les 
Dieux  pour  châtier  plus  féverement  les  coupables, 
avoient  coutume  de  les  laifler  quelque  temps  rriom- 
pher,  afin  qu’enfuite  ils  fufient  plus  touchés  de  leurs 
difgraces  : qu’il  étoit  pourtant  difpofé  à-  traiter  avec 
eux , pourvu  qu’ils  lui  donnafiènt  des  otages  qui  de- 
mcurafTent  garans  de  l’exécution  de  leurs  promettes, 

& qu’ils  réparaflent  le  tort  fait  à fes  Alliés.  Divicoit 
répondit  que  leur  coutume  n’étoit  pas  de  donner  de* 
otages , mais  d’en  recevoir , comme  les  Romains  le 
favoient  aficz  ; après  quoi  il  fe  retira. 

Le  lendemain  ils  décampèrent.  Céfàr  en  fît  auranf(  -p 
Ce  envoya  après  eux  toute  la  Cavalerie  qu’il  avoit 
tirée  tant  de  fa  Province  que  de  chez  les  Autunoia 
Ce  leurs  Alliés , montant  à quatre  mille  chevaux , pour 
découvrir  le  chemin  qu'ils  prendroient.  Mais  pour 
avoir  pourfuivi  leur  arriéré  garde  avec  trop  d’ardeur, 
cette  Cavalerie  fut  contrainte  de  combattre  dans  un 
lieu  défavantageux  , où  elle  fit  quelque  perte.  Les 
Suittes  enflés  d’un  avantage  , qu’ils  avoient  remporté 
avec  joo  chevauit  feulement , commencèrent  depuis 
à faire  alte  plus  hardiment , & à cfcarmoucher  quel- 
quefois contre  nous  avec  leur  arriéré  gatde.  Céfar, 
au  lieu  de  permettre  d’en  venir  aux  mains  avec  l’en- 
nemi , fe  contentoit  alors  d’empêcher  fes  courfcs  fie 
(gs  pillages.  Ajnfi  fe  pafifrent  environ  quinz^TOUrs  d$ 
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fc  nofirum  primum  , non  amplius  quinis  aut  fcnis  irsîT- 
tibus  pafilmm  intereffet. 

Intcfim  quotidic  Cxfar  Æduos  frumentnm,  quod 
client  publiée  polliciti  , flagitare  : nam  propter  frigora, 
quod  Gr.ULa , fub  Septcmtrionibus , ut  ante  dictum  eft, 
pofita  eft,  non  modo  frumenta  in  agtis  mttura  non 
étant,  fed  ne  pabuli  quidem  fatis  rtlagna  copia  fuppe- 
tebat;  eo  autem  frumento,  quod  flumine' Arare  navi* 
bus  lubvcxerat,  propterea  minus  uti  poterat,  quod  irér 
ab  Atare  , Helvetii  averterant , a qtiibus  difeederc  no- 
lcbat.  Diem  ex  die  ducere  Ædui  ; confcrri,  compor- 
lari , adefTe  dicere.  Lbi  fe  diutius  dtici  intellexir,  & 
diem  infîarc,  quo  die  frumetnum  militibus  metiri  opot- 
teret;  convocaiis  eotum  principibus , quorum  magnam 
copiant  in  caûris  habebat  , in  liis  Divitiaco  , & Lifcd, 
qui  funtmo  mngiflratui  præerat  ( quem  Vergobretutn 
appellent  Ædui , qui  creatur  annuus,&  vitx  necifquc 
in  fuos  habet  poteftatem,  ) graviter  eos  acciifat,  quod, 
cum  ncque  emi,  neque  ex  agris  funti  poffet,  tam  ne- 
ceflario  tempore  , tam  propinquis  hoftibus , ab  iis  no» 
fqblevetur;  præferiint  cum  migna  ex  parte  eotum  pre- 
cibus  adduftus  bellum  fufeeperit  : multo  ctiam  graviu*, 
quod  fit  deftitutus , queritur. 


Tum  demum  Lifcu*  otatione  Catfaris  adduftus,  quod 
antea  tacueiat , proponit  : eile  nonntillos , quorum 
«uftotitas  apud  plebem  plurimum  valeat , qui  privati 
plus  poflint , quant  ipfi  magiftratus  : Jtos  feditiofa  atque 
improba  otatione  multitudinem  dcterierc  , ne  frumen- 
tum  conférant;  quod  prsfhre  dicant , fi  jam  principa- 
tum  Gallia:  obtinere  non  pollint,  Gallorum,  quam 
Romanorum,  imperia  petterre  : neque  dubitate  de* 
béant , quin  , fi  Helvetios  fuperaverint  Romani,  una 
«utu  rcliqua  Gallia  Æduis  libettatem  fuit  etepturi,  Ab  ' 
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«larche  de  deux  armées  enncmies.de  forte- que  l'ar- 
riére garde  de  l’une  n’étoit  qu’à  cinq  ou  fix  milles  de 
l’avant  garde  de  l’autre. 

.Cependant  Céfar  ne  celïbit  de  prefier  les  Autunois 
de  fournir  le  bled  qu’ils  avoient  fi  folemnellcincnt 
promis  : car  la  Gaule  Celtique  étant  au  Septentrion  , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  Sc  par  conléquent 
dans  un  climat  froid , la  moifl'on  n’étoit  pas  encore 
prête  , 5c  même  le  fourage  n'étoit  pas  allez  abon- 
dant. Et  il  pouvoir  d’autant  moins  fe  fervir  des  bleds 
qu’il  faifoit  voiturer  par  la  Saône , que  l’ennemi  dont 
il  ne  vouloir  pas  s’écarter , s’étoit  éloigné  des  bords 
de  cette  rivière.  Les  Autunois  le  remettoient  d’un  jour 
à l’autre,  difsnt  qu’on  l’amaflbit , qu’il  étoir  en  che- 
min, 5c  qu’il  -arriveroit  bientôt  au  camp.  Voyant  que 
cela  tardoit  trop  , 5c  que  le  temps  de  le  diftribuer  aux 
troupes  approchoit , Çefar  afiemble  les  principaux 
d’Autun  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fon  Armée , 
entr’autres  Divitiacus  5c  Lilcus  , qui  occupoit  alors 
dans  fa  ville  la  charge  de  Vergobretc  ou  de  Souverain 
M agifirat-,  dont  l’éleélion  fe  fait  tous  les  ans, 2c  qui 
a droit  de  vie  5c  de  mort.  Il  fe  plaint  fortement  à eux, 
de  ce  qu’ils  lui  manquoient  au  befoin  dans  une  guerre 
evitiearife  en  partie,  à leur  (ollicitation , où  d’un  côté 
le.  temps  preffbit > l’ennemi  de  l’autre,  fans  qu’il  put 
recou/rer des  vivres  d’ailleurs,  pas  même  pour  de  l'ar- 
gent. 

Liions  rouclic  de  ces  plaintes  , déclare  ce  qu’il 
avoir  ;ù  jnfques-ià;  que  chez  eux  il  y avoit  cettains 
particuliers  , qui  avoient  plus  de  crédit  6c  d’autorité 
fur  le  Peuple  que  le  M.igifttar  même;  que  c’étoient 
eux  qui  par  des  difeours  féditieux  détournoient  le 
peuple  J fournit  Jrs.vLres  qu’on  avoit  promis  ; qu’ils 
difoie..t  ]u’au  cas  qu’ils  ne  pufient  venir  à bout  de  le 
rçndie  les  maîtres  dans  ies  Gaules,  il  valoir  encore 
mieux  pour  eux  obéir  aux  gens  du  pays  qu’aux  Ro- 
mains j qui  après  avoit  fournis  les  SuiiJls,.ne  man-. 
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iifdem  noftra  confilia  , quæque  in  caftris  geraiitur  , 
hoftibus  enunciari  : hos  a fe  coërceri  non  polie.  Quin 
etiam,  quod  neceflario  rem  Cxfari  enunciarir , intelli* 
gere  fefe  , quamo  id  cum  periculo  fccerit,  & ob  cam 
caufam  > quamdiu  potucrit,  tacuiffe. 


Cxfar  hac  oratione  Lifci  Dumnorigem  Divitiaci 
fratrem  defignari  fentiebat  : lcd  , quod  pluribus  prx- 
fentibus  cas  res  jaftari  nolebat , celeriter  concilium 
dimittit î Lifcum  rctinet.  Qnxrit  ex  folo  ea,  qux  in 
conventu  dixeratj  dicit  liberius,  atque  audacius  : ea- 
dem  fccreto  ab  aliis  quxrit  5 reperit  efle  vcratipfum 
effe  Dumnorigem , fumma  audacia , magna  apud  ple- 
bem  propret  iiberalitatcm  gracia  , cupidum  rerum  no- 
varum  : complnres  annos  portoria  , reliquaque  omnia 
JE.duorum  veftigalia  parvo  pretio  redempta  habere  , 
propterca  quod  illo  liccnte  , contra  liceri  audeat  nemo. 
His  rebus  , 8c  fuam  rem  familiarem  auxifie , 6c  taculta- 
tes  ad  largiendum  magnas  comparaffe  ; magnum  nu- 
mertim  equitatus  fuo  fumptu  femper  alere  ; & circum 
le  habere.  Neque  (olum  domi , fed  etiam  apud  fini- 
timas  civitates  largiter  poHe  î atque  hujus  potentifc 
caufa  > matrem  in  Biturigibusj  homini  iltic  nobililfi- 
mo  , ac  potemifïimo  , collocafle  : ipfum  ex  Hclve- 
tiis  usorem  habere  i fororem  ex  matre  6c  propin- 
quas  fuas  nuptum  in  alias  civitates  collocafle.  Fa- 
vere  , 6t  cupcre  Helvetiis,  propter  eam  affinitatem  : 
odifle  etiatn  fuo  nominc  Cxlatem , 6c  Romanos, 
quod  coruin  adventu  potentia  ejus  deminuta  1 & 
Divitiacus  ftater  in  antiquum  locum  gratis  atque 
honoris  lit  reftitutus.  Si  quid  accidat  Romanis , fum- 
mam  in  fpcm  regni  per  Helvetios  obtinendi  venirer 
imperio  Populi  Romani  non  modo  de  regno  , fed 
etiam  de  ea  , quam  habeat  , gratia  defperare.  Re- 
periebat  etiam  Cxlar  , inquitendo  , quod  prxlium 
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^ueroient  pas  de  les  dépouiller  eux  mêmes  de  leur 
liberté  ; que  c’étoient  eux  qui  infiruifoient  les  Enne- 
mis de  tout  ce  qui  fcpadoit  dans  le  camp,  fie  des  ré- 
folutions  les  plus  fecretes  ; qu’il  n’avoit  pas  le  pou- 
voir de  les  châtier  j qu’il  favoit  même  le  danger  au- 
quel il  s’expoloit  en  découvrant  tout  ce  manège  , quoi- 
qu’il ne  le  fît  qu’à  l’extrémité  ; & que  c'étoit  pour  ce* 
iaifons  qu’il  avoit  jufqu’alors  gardé  le  filence. 

Céfar  fentit  d’abord  que  c’étoit  de  Dumnorix  frere 
de  Divitiacus  qu’il  vouloit  parler  ; mais  ne  voulant 
pas  éventer  l’affaire  devant  tant  de  témoins,  il  rom- 
pit I’afTembléc , & ne  retint  que  Lilcus.  Quand  ils 
furent  en  particulier,  il  lui  demanda  de  s’expliquer 
fur  ce  .qu’il  avoit  dit.  Lifcus  le  fit  fans  détour  ; 
5c  par  les  informations  fecretes,  Céfar  trouva  qu’il 
difoit  vrai  ; que  Dumnorix  étoit  un  homme  hardi 
& entreprenant,  en  grand  crédit,  auprès  du  Peuple 
par  fes  libéralités;  5c  qu’il  fouhaitoit  quelque  ré- 
volution dans  l’Etat  : que  depuis  plufieurs  années  il 
tenoit  tontes  les  fermes  du  pays  à vil  prix,  parce 
qu’on  n’ofoit  enchérir  fur  lui  ; que  par  là  il  avoit 
acquis  de  grandes  richefies  qui  Je  mettoient  en  état 
d’être  libéral  ; qu’il  entretenoit  un  corps  de  Cava- 
lerie qu’il  avoit  toujours  à fa  fuite  : qu’il  étoit  audî 
puidànt  chez  les  Peuples  voilîns  que  dans  fon  Pays; 
que  c’étoit  dans  cette  vue  d’augmenter  fon  pouvoir 
au- dehors  qu’il  avoit  fait  époufer  fa  Mere  à un  de* 
plus  puiffans  Seigneurs,  du  Berry;  que  lui-même  s’é- 
toit  marie  chez  les  Suides,  5c  qu’il  avoit  établi  fon 
crédit  en  divers  endroits  par  le  nr.riage  de  fa  Soeut 
& de  fes  Parentes  : qu’il  favorifoit  les  Suides  à 
caufc  de  fa  Femme  , & qu’il  haïfloit  pcrfonnelle: 
ment  Céfar  5c  les  Romains  , parce  qu’ils  avoient  di- 
minué fon  autorité  5c  augmenté  celle  de  fon  Frere  ; 
qu’il  fc  flattoit  que  d les  Romains  avoient  du  dedous, 
il  pourroit  fe  faite  Roi  à la  faveur  des  Suides;  au 
heu  que  pat  leut  viéloire  il  perdoit  non  - fculcmc*t 
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equcftre  adverfum  paucis  ante  diebtts  effet  faflmm  j 
inititim  ejus  fupx  a Dtimnorige,  atque  ejus  equitibu* 
faftum  elle;  ( nain  equitarui , quem  auxilio  Catfati 
Ædui  miferant , Dumnorix  praterat  ) eorumquc  fnga 
ieliquuin  elle  equitatum  pcrtetritum. 


Quibns  rebus  cognitis  , cum  ad  has  fufpicionei 
certiffimar  res  accedcrent  j quod  per  fines  Scqua- 
norum  Helvetios  traduxiffet;  quod  obfides  inter  cos 
dandos  euraflet;  quod  ea  omnia  non  modo  injuffu 
fito  5 < civitatis  , fed  fetiam  infcientibus  ipfis  fecif- 
let  ; quod  a migiftratu  Æduorum  accufaretur  ; fatis 
effe  caufx  atbitrabatur  , quarc  in  cum  aut  ipfe 
animtdverteret,  aut  civitatem  animadvertere  juberct. 
His  omnibus  rebus  unuin  repugnsbat  , quod  Divi- 
tiaci  fratris  fummum  in  populum  Rom.  ftudium  , 
fummam  in  fe  voluntatem  , egregtam  fidem  , jufli- 
tiam , temperamiam  cognoverat  : nam,  ne  ejus  fup- 
plicio  Divitiaci  aniinum  ofiendcret , verebatur.  Itaque 
prius  quam  qoidquam  conaretur,  Divitiacum  ad  fe 
rocari  jubet,  &,  quotidianis  interpretibus  remotis , 
per  C.  Valerium  Prociüum,  principem  Uallix  pro- 
vincial, famiüatcm  fuum,  eut  fummam  rcrum  om- 
nium fidem  habebat  , cum  eo  colloquitur  : fimul 
commonefacit , qux  ipfo  prxfcnte  in  conciüo  Gal- 
lorum  de  Dmnnorige  fint  dicta , & oftendit  qux 
feparatim  quifque  de  eo  apud  fe  dixerit.  Petit,  at- 
que hortatur  , ut  fine  ejus  ofïenfiGne  animi  vel 
ipfe  de  eo  , caula  cognita  , ftatuat  , vel  civitatem 
ftaruere  jubeat. 

Divitiacus  multis  cum  Iacrymis  Cxfarem  com- 
plexus  obfecrare  cœpit,  ne  quid  gravius  in  fratrem 
ftatucrei  : feire  fe  ilia  elle  vcra,.nec  quemquam  ex 
eo  plus,  quam  fe,  doloris  caperej  propterca  quod', 
cum  ipfe  gratia  plurimum  domi,  atque  in  reliqua 
Gallia  , illc  minimum  propter  adolelcentum  poffet, 
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î’cfpérance  de  s’aggtandir,  mais  encore  celle  de  fe 
conlerver.  Pat  fes  informations , Cefar  apprit  encore 
que  le  mauvais  fiiccès  du  combat  de  fa  Cavalerie  , 
arrive  il  n’y  avoir  que  peu  de  jours,  venoit  de  la 
fuite  de  Dumnorix  qui' avoit  donné  lieu  à celle  des 
autres , parce  qu’il  commandoit  les  troupes  de  fa 
Nation. 

Ces  foupçons  étoient  appuyés  de  preuves  cer- 
taines , que  c’etoit  lui  qui  avoir  ouvert  aux  Suirtes 
un  partage  par  la  Franche-Comté,  qu’il  s’etoit  fait 
donner  des  orages,  & qu’il  avoit  fait  tout  cela, 
non  - feulement  fans  ordre  de  fa  République  ni  de 
Céfar  , mais  à leur  infu.  Céfar  crut  donc  qu’il  y 
en  avoit  afll-z  pour  être  en  droit  de  le  châtier  lui- 
même,  ou  de  le  renvoyer  en  Ion  pays  pour  y être 
puni,  d’autant  plus  qu’il  étoit  accule  pat  le  Magif- 
trat.  Mais  il  étoit  retenu  par  la  ctain:e  d’offenfer 
Divitiacus  fon  frété,  dont  il  connoifloit  les  bonnes, 
quaürés , 5c  qui  étoit  très-attaché,  tant  à lui  qu’au 
Peuple  Romain.  Avant  donc  de  parter  outre  , il  le 
fait  venir;  & fans  autre  interprète  que  Valétius  Pro- 
cillus , l’homme  le  plus  diftingué  de  toute  la  Gaule 
Narbounoilè , & en  qui  il  fe  fioit  entièrement,  il 
le  fait  fouvenir  de  ce  qu’on  avoit  dit  de  fon  frere 
dans  l’afiemblée  & en  fa  préfence , l’inftruit  de  ce 
qu’on  en  avoit  dit  en  particulier,  & le  prie  de 
trouver  bon  que  fa  ville  ou  lui  en  fartent  juftice. 


Divitiacus  tout  en  larmes  l’embrarta  , & le  pria 
de  pardonner  à Ion  Frere  ; ajoutant  qu’il  favoit  bien 
que  tout  ce  qu’on  lui  avoit  dit  de  Dttmnotix  étoit 
vrai;  mais  qu’il  confiderât  que  c’étoit  Ton  Frere,  & 
que  s’il  le  faifoit  mourir , on  le  croiroit  complice  de  fa 
mort,  à caufçdc  la  bienveillance  dont  il  l’honotoit, 
Ttmt  /,  * 
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per  fe  crevifict.  Quibus  opibus  ac  nervis,  non  folum 
ad  minuendam  gratiam , fed  pxne  ad  pernicicm  fuam 
ureretur  : fefe  tamcn  5c  amore  fratcrno , & cxiftima- 
tione  vulgi  commoveri.  Qiiod  fi  quid  ci  à Cxfare 
gravius  accidiflct,  cum  ipfe  eum  locum  amicitix  apud 
cum  reneret,  neminem  exiftimaturum  non  fua  volun- 
latc  facluin , uii  totius  Gallix  animi  à fe  averteren- 
tnr.  Hxc  cum  pluribus  verbis  flens  à Cxfare  peterec, 
Cxfar  ejus  dexteram  prehendit  : confolatus  rogat  finem 
orandi  faciat  j tanti  ejus  apud  fe  gtatiam  cffe  oftcn- 
dit,  oti  5c  Reipublicx  injuriam,  8c  fuum  dolorem 
ejus  voluntari  ac  precibus  condonet.  Dumnorigem 
ad  le  vocat,  fratrem  adhibet  : qux  in  eo  ieprehen- 
dat , ofiendit;  qux  ipfe  intelligat , qux  civitas  que. 
ratur,  proponit  : monet , ut  in  reüquum  tempus  omnet 
fufpiciones  vitet  ; prxterita  fe  Divitiaco  fratri  con- 
douare  dicit.  Dumnorigi  cuftodes  ponit  j ut,  qux 
agat , quibufcum  loquatur,  frire  poffit. 

Eodem  die  ab  exploratoribus  cettior  fa&us  hoftes 
fub  montem  confedifle , millia  pafTuum  ab  iplius  cafltis 
ofto;  qualis  effet  natura  montis,  8c  qualis  in  circuitu 
adfcenfus  , qui  cognofcerent , mifit.  Renunciatum  eft, 
facilem  efte.  De  tertia  vigilia  T.  Labicnum  legatutn 
pro  Ptxtore  cum  duabus  Jegionibus , 8c  iis  ducibus, 
qui  iter  cognoverant , fummum  jugum  montis  adfcen- 
derc  iubet  : quid  fui  confilii  fit , ofiendit  : ipfe  de 
quarta  vigilia  eodem  itinere,  quo  hoftes  ierant,  ad 
eos  contendit;  equitalumque  omncm  ante  fe  mittit. 
P-  ConfiHius , qui  rei  militaris  peritiffimus  habebatur, 
& in  exetcitu  L.  Sullx,  8c  poftea  in  M.  Ciafli  fucrat, 
cum  exploratoribus  prxmitiitur. 

Trima  luce , cum  fummus  inons  à T.  Labieno  te- 
neretur.ipfe  ab  hofiiuni  caftris  non  longius  mille  5c 
quingentis  paftîbus  abefiet  ; neque,  ut  poftea  ex  cap- 
tivis  comperit . atit  ipfius  adventus  , aut  Labieni  cogni- 
tus  efiet;  Confidius  , equoadmifib,  ad  eum  accurtite 
dicit,  momcm  qucm  a Labieno  occupati  voluetic,  ab 
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ïc  que  cela  lui  aliéneront  les  cfprits  de  la  Province  : 
que  perfonne  ne  pouvoir  être  plus  afflige  qu'il  l'étoit 
de  la  faute  d’un  homme  qui  lui  appattenoit  de  fi  près, 
qui  lui  devoir  fa  fortune,  6c  qui  ruinoit  la  fienne; 
mais  que  malgré  cela  il  ne  pouvoir  l’abandonner,  ni 
renoncer  à l’eftime  du  Public.  Céfar  touché  de  fcs 
taifons  5c  de  fcs  larmes , lui  prend  la  main  ôc  le  raffurc , 
en  lui  difant  qu’il  fait  tant  de  cas  de  fon  amitié  , qu’en 
fa  faveur  il  pardonne  à fon  Frère,  non-feulement  fcs 
propres  injures  , mais  encore  celles  qu’il  avoir  faites  à 
la  République.  Sur  cela  il  fait  venir  Dumnorix,  & en 
préfenec  de  fon  Frcre  lui  déclare  les  fujets  de  plainte 
qu’il  avoir  donnés,  tant  aux  Romains,  qu’à  fes  pro» 
près  Citoyens , 8c  l’exhorte  à fe  conduire  de  maniéré 
qu’il  ne  laifïc  a l’avenir  aucun  foupçon  : il  lui  dit 
qu’il  lui  patdonne  le  pâlie  en  confédération  de  Divi- 
tiacus , après  quoi  il  le  renvoie}  mais  il  fait  pourtant 
épier  fes  dilcours  8c  fes  aftions. 

Le  même  jour  il  fut  averti  que  l’Ennemi  étoit 
campé  à huit  milles  de  lui  au  pied  d’une  montagne  ; 
il  la  fit  reconnoître,  8<  on  lui  rapporta  que  la  pente 
en  étoit  douce  & aiféc  : fur  cela  , après  minuit  il 
détache  T.  Labiénus  avec  deux  Légions,  lui  donne 
pour  guides  ceux  qui  avoient  été  la  reconnoître  , 
l’inftruit  de  fon  deflein  , 6c  le  charge  de  fe  pofter  fur 
le  haut  de  cette  montagne.  Deux  heures  après  il 
marche  aux  Ennemis  par  le  même  chemin  qu’ils 
avoient  fuivi , 6c  envoie  devant  toute  fa  Cavalerie. 
P.  Confidius  qui  avoit  fait  la  guerre  fous  Sylla  6c  en- 
fuite  fous  CrafTus  , 8c  qui  pour  cette  raifon  pafToit  pour 
très  habile  Officier,  eut  la  conduite  des  Coureurs. 

Au  point  du  joui,  lorfque  Labiénus  s’étoit  rendu 
maître  du  haut  de  la  montagne  , 6c  que  Carfar  n’étoit 
qu’à  quinze  cents  pas  des  Ennemis , fans  qu’ils  eufTent 
connoiflance  ni  de  fon  arrivée  ni  de  celle  de  Labié* 
nus  , comme  on  l’apprit  enfuite  des  prifonniers , Con- 
ûdius  vient  à toute  bride  lui  dite  que  les  Ennemis 
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hollibus  tenrri;  id  Ica  Galicis  armisatque  infignrbus 
cognovifte.  C."tfar  fnas  copias  in  proximum  collem  fub* 
ducit;  aciem  inftruit.  Labienus , ut  erat  ci  præceprum 
a Cæfare  , ne  prxlium  committerct , nilî  iplius  copia: 
propc  hoftium  caftra  vifx  client , ut  (indiqua  uno  tem- 
pore  in  holles  impetus  ficret,  monte  occupato  , nof- 
tros  exfpeflabat , prxlioque  abftinebat.  Multo  denique 
die  per  exploratores  Cxfar  cognovit,  2c  montein  a 
fuis  teneti  , & holles  caftra  tnovifte  , 2c  Confidium  ti- 
moré perterritum  , quod  non  vidilfer , pro  vil'o  fibi  rc- 
«unciafte.  Eo  die  , quo  confuerat  intervallo  , hoftes 
fequitur , 2c  miliia  paftuum  tria  ab  eomm  caftiis  caftra 
ponit. 

Poftridie  ejus  diei , quod  omnino  biduum  fupererat» 
cum  exercitui  frumentum  metiri  oporterct , 2c  quod  a 
Bibradlc  oppido  Æduotum  longe  njaximo  ac  copiofiffi- 
mo  , non  amplius  inilijbus  paftlium  xvhi  aberat , rei 
frumentariæ  prolpiciendnm  exiftimavit , 2<  iter  ab  Hel- 
vetiis  avertit,  ac  Bibratfle  ire  contendir.  Ea  res  pet 
fugitivos  L.  Æmilii,  Decurionis  equitum  Gallorum, 
hollibus  nunciatur.  Helvetii , feu  quod  timoré  perterri- 
tos  Romanes  difeedere  exiftitnarent , eo  magis  , quod 
pridie  , fupetioribus  locis  occupatis,  prælium  non  com- 
m i liftent  ; fivc  quod  re  frumentaria  intercltldi  pofte 
confiderent,  commutato  conlilio  , atquc  itinere  con- 
verlo  , noftros  c novilîiino  agmine  inlequi  ac  laceftctc 
cœpetunt. 

roftquam  id  animum  advertir,  copias  Tuas  Cxfar  in 
proxitnum  collem  lubducit  ; equitatumque  , qui  fufti- 
neret  hoftium  impetum , milît.  Ipfe  intérim  in  colle 
medio  triplicem  aciem  infttuxit  legionum  quatuor  vc- 
teranatum  , ita  uti  fupra  fe  in  fummo  jugo  duas  legio- 
nes , quas  in  Galba  citeriore  proxinie  confcripferac* 
S:  omnia  auxilia  , collocaret,  ac  totum  montem  ho- 
minibus  compleret.  Interea  farcinas  in  unmn  locunv 
conferri , & eutn  ab  iis  > qui  in  (uperiore  acie  conftite- 
r-ant,  muniti  juflît.  Helvetii  cum  omnibus  fuis  carris 
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étoient  maîtres  de  la  montagne  , qu’il  l’avoit  aifément 
reconnu  à leurs'  drapeaux  Sc  à leurs  armes.  Sur  cet 
avis  j Cefar  fc  retire  fur  une  éminence,  & y range 
fon  armée  en  bataille.  Labiénus  qui  avoit  ordre  de 
ne  point  donner,  qu’il  ne  le  vit  proche,  afin  de 
tomber  tous  deux-  en  même  temps  fur  l’Ennemi,  te 
tenoic  tranquille  en  l’attendant,  Mais  lotfqu’il  fit 
grand  jour,  fes  Coureurs  lui  apprirent  la  vérité;  que 
Labiénus  étoit  dans  le  pofte  qu'il  lui  avoit  marque; 
que  l’Ennemi  avoit  décampé,  & que  Contidius  aveu- 
glé par  la  peur  avoit  fait  un  faux  rapport.  Céfar  les 
fuit  à quelque  diftance  , félon  fa  coutume,  ôt.  campe, 
à trois  milles  de  leut  armée. 

Le  lendemain  , comme  on  devoit  dffttibuer  du  bled 
aux  troupes  deux  jours  après  , & qu’il  n’etoit  qu’à 
dix  huit  milles  d’Autun  , Capitale  des  Autunois,  il 
quitta  l’Ennemi , & s’y  en  alla  pour  donner  ordre 
aux  vivres.  Les  Suides  l’ayant  appris  des  déferteurs 
de  L.  Æ.milius  , Officier  de  Cavalerie  Gaulotfe,  qui 
j-’allerent  rendre  à eux,  tournèrent  tout  court  fur  fon 
arrierc-garde,  croyant  ou  que  la  crainte  le  failoit 
retirer,  parce  que  la  veille  il  avoit  manqué  à les  at- 
taquer, après  s’être  emparé  des  hauteurs , ou  fc  flatunt 
au  moins  de  lui  couper  les  vjyies,. 


Céfat  voyant  ce  mouvement , fe  range  en  bataille 
fur  une  hauteur  voiline,&  envoie  fa  Cavalerie  fou- 
tenir  leur  effort.  Il  polie  fes  quatre  vieilles  Légions 
fur  trois  lignes  vers  le  milieu  de  la  colline  , 2c  fur- 
ie haut  les  dcux’qu’il  avoit  nouvellement  levées  dans 
la  Lombardie,  Sc  couvre  ainfi  toute  la  colline ,.  tant; 
de  fes  troupes  que  de  celles  de  fes  Alliés  ; en  même- 
temps  il  fait  mettre  le  bagage  dans  un  endroit  qu’il 
fait  fortifier,  Sc  charge  les  Légions  qui  etoient  au 
haut  du  coteau,  de  le  garder.  Les  Suides  qui  l’avoient 

B.  it 


Digitized  by  Google 


56  La  Guerre 

fecuti , impedimenta  in  unum  locum  contuleruRt  : ipfi 
confertilTima  acie,  rejefto  noltro  equitatu,  phalange 
fafta  , fub  primant  noftram  aciem  fucceflerunt, 

Catfar,  primum  fuo , deinde  omnium  e confpeftn 
remotis  equis,  ut  arquato  periculo , fpem  fugac  tol- 
ieret,  cohortatus  fuos , .prælium  commifit.  Milites,  e 
Ioco  fuperiore  pilis  miffis , facile  hoftium  phalangem 
perfregerunt  : ea  disjefla  , gladiis  diftriiftis , in  eo* 
impctum  fecerunt.  Gallis  magno  ad  pugnam  état  im- 
pedimcnto , qnod  , plutibus  eorum  fcutis  uno  idla 
pilorum  transfixis  Si  colligatis  , cum  ferrum  le  inflexif- 
fet , neque  evellere , neque , finiftra  impedita  , fatix 
commode  pngnare  poterant  ; multi  ut  , diu  jaiflato 
brachio,  pnoptarem  fcutum  manu  emittete , 8c  nudo 
corporc  pugnare.  Tandem  , vulneribus  defefïi,  8c  pe- 
dem  referre,  8c,  quod  mons  fuberat  circiter  M.  pafc 
fuum  , eo  Ce  reciperc  cœpetunt.  Capto  monte  , 8e 
fuccedentibus  noftris , Boii , 8c  Tuüngi , qui  hominum 
ntillibus  circiter  xy  agmcn  hoftium  claudebant , 8e 
noviflimis  prarfidio  erant , ex  itinere  noftros  larere 
aperto  aggrefli , circumvenere  : 8c  id  confpicati  Hel- 
vetii,  qui  in  morremfefe  receperant,  rutfus  inftare» 
8c  prxlium  redintegrare  cœperunt.  Romani  converfa 
ligna  tripartito  intulerunt  : prima . ac  fecunda  acies, 
ut  viiftis , acfubmotis  , refifterctj  tertia , ut  venientcs 
«xcipcret. 


Tta , ancipiti  prarlio , diu  atque  acriter  pugnatum  eftj 
Diutius  cum  noftrorum  impetum  fuftinere  non  poflènt, 
alteri  le,  ut  cœperant , in  montcm  rcceperunr,  alteri 
ad  impedimenta  8c  carros  fuos  fe  contulerunt  : nam 
hoc  toto  prarlio  , cum  ab  hora  feptima  , ad  vefperam  , 
pugnatum  fit,  averfum  hoftem  viderc  nemo  potuit. 
Ad  muitam  noftem  etiam  ad  impedimenta  pugnatum 
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fuivi-  avec  tous  leurs  chariots , prennent  !a  même  pré- 
caution par  rapport  à leur  bagage,  5c  après  avoir  re- 
poufle  fa  Cavalerie,  montent  ferrés  à l’attaque  de  la. 
première  ligne. 

Céfar  , pour  ôter  aux  liens  toute  efpérance  de  re- 
traite, & pour  rendre  le  péril  égal  entre  lui  8c  eux, 
renvoie  tous  les  chevaux  fans  en  excepter  le  lien  , 
les  exhorte  à faire  leur  devoir , 8c  commence  l’atta- 
que. Les  troupes  qu’il  avoit  placées  fur  la  hauteur, 
ayant  facilement  éclairci  les  rangs  des  Ennemis  avec 
leurs  javelots  , fondent  auflï  tôt  fur  eux  l’épée  à la 
main.  Les  Suifles , dont  les  boucliers  étoient  percés 
de  traits , 5c  comme  cloués  enfemble  par  ces  traits , 
parce  que  la  pointe  s’en  étoit  repliée  (ans  quon  put 
les  arracher,  fecouent  le  bras  pour  fe  débarrafler  de 
leur  bouclier , 8c  aiment  mieux  combattre  découverts, 
qu’avec  cette  incommodité.  Mais  enfin  couverts  de 
blefiures  , ils  lâchent  le  pied  , 5c  reculent  vers  une 
montagne  qui  étoit  environ  à un  quart  de  lieue  delà. 
Les  Romains  les  fuivent , 8c  pendant  qu’ils  montent 
avec  eux,  un  corps  de  Boïens  5c  de  Stulingiens  faifant 
environ  quinze  mille  hommes,  6c  fervant  de  Corps 
de  réferve  aux  Ennemis,  les  prend  en  flanc,  8c  vient 
les  envelopper.  Les  Suifles  qui  s’en  apperçoivent  du 
haut  de  la  montagne  où  ils  s’étoient  retirés,  revien- 
nent à la  charge  j de  l&rte  que  les  Romains  font  obli- 
gés de  faire  front  des  deux  côtés , par  les  deux  pre- 
mières lignes  contre  ceux  qui  pourfuivoient  fur  la 
montagne  , 5c  par  l'autre  contre  ceux  qui  les  avoient 
enveloppés. 

Ainfi  le  combat  fut  long-temps  opiniâtre  8c  douteux. 
Enfin  les  Ennemis  ne  pouvant  plus  foutenir  notre  atta- 
que , fe  retirèrent , les  uns  fur  la  montagne  qu’ils 
avoient  commencé  démonter,  5c  les  autres  vers  leur 
bagage  8c  leurs  chariots  ; car  pendant  toute  la  bataille 
qui  dura  depuis  une  heure  après-midi  jufqu’au  foir , on 
ne  vit  jamais  tourner  le  dos  à l’Ennemi.  On  combattit 
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Cil-  : proptere.i  quod  pro  vallo  carros  objecerant,  & 
c loco  luperroie  i fi  nollros  venientes  tela  conjiciebant , 
2c  r.onnulli  inter  carros  rotafique , mataras  ac  tragulas 
fubjicichant , noftrnfque  vulnerabant.  Diu  cum  elïêt 
pugnatiun  , iinpcdimcntis  caftrifque  noflri  potiti  funt: 
ibi  O'grtorigis  filia  , atque  unus  e filiis  captus  eft.  Ex 
eo  pi  ælio  circiter  mil  lia  hominutn  exxx  fuperfuerunt  ; 
caque  tota  noifle  commenter  ierunt  : nullam  partem 
nodlis  iiinerc  intermilTo  , in  fines  Lingonum  die  iv  per- 
venerunt,  cum  &:  propter  vulnera  militum  , & propter 
fepulturam  occiforum , noflri  triduum  morati , eos  fcqui 
non  potuiffi'iit.  Cæfar  ad  Lingones  Jirteras  , nunciofque 
mifîr  , ne  eos  frumento  > nevealia  re,  juvarent  : qui  fi 
fuvjflent , fe  eodem  loco  illos  , quo  Helvetios  , habiru- 
rum.  Ipfe  , triduo  imermiflo  , cum  omnibus  copiis  eos 
fequi  cœpit.  * 


Helvetii  omnium  rerum  inopia  addmfli , legatos  de 
deditione  ad  emn  miferunt  : qui  cum  eum  in  itinere 
conveniflent , feque  ad  pedes  projecifli  nt  , fuppliciter- 
que  locuti,  fientes  paeem  pétillent,  atque  eos  in  eo 
loco,  quo  tuin  ellcnr,  futim  adventum  exlpcftare  juf- 
fiflet , paruerunt.  Eo  poftquam  Cacfar  pervenit,  obfi- 
des , arma,  fervos,  qui  ad  eos  oerfugilTent , popofeit. 
D m ea  conquiiuntur , & conferuntur,  nofle  inter- 
milïa,  circitcr  hominum  millia  vi  ejus  pagi , qui  Ur- 
fcigmus  appellatut,  five  timoré  perterriti,  ne,  armis 
traduis , fupplicio  afficerentur , five  fpe  falutis  indufti , 
•quod,  in  tanta  multitudine  dcdiiiorum  , fuam  fugam 
aut  occultari  ,•  aur  omnino  ignorari  polie  exiftimarent  ; 
prima  nodle,  ex  en ft ris  Helvetiorum  cgrelli , ad  Rhcnum 
finefque  Germanorum  contcnderunt. 

Quod  ubi  Cxfar  refeivit , quonim  per  fines  ierant; 
liis , uti  conquièrent , 2:  reduccrent  : fi  libi  purgati  elle 
vellent , imperavit  ; redmflos  in  hoftium  numéro  habuit  r 
tçliquos  omnes , obfidibus,  armis , perfugis  traduis , in.. 
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même-  aux  bagages  jufque  bien  avant  dans  la  nuit, 
parce  que  les  Suides  s’étant  fait  un  rempart  de  lents 
chariots,  lançaient  des  dards  fur  les  nôtres  du  haut  de 
ces  chariots,  ou  les  blcdoient  à travers-  les  roues  à 
coups  de  piques  & de  hallebardes.  Enfin,  après  uns 
longue  rélîflance,  tout  leur  bagage  fut  piis  , & leur 
camp  forcé  5 la  fille  d’Orgetorix  & un  de  fes  fils  y 
furent  faits  prifonniers.  Les  Ennemis,  dont  il. redoit 
environ  cent  trente  mille,  marchèrent  toute  la  nuit 
fans  s'arrêter;  ôc  le  quatrième  jour  ils  arrivèrent  dans 
le  territoire  de  Langres  les  nôtres  n’ayant  pû  les, 
fuivre,  parce  qu’ils  tederent  trois  jours  dans  cet  en- 
droit, tant  à caufe  des  bielles,  qu'a  caule  des  morts 
qu’il  falloir  enterrer.  Pendant  ce  temps  Cefar  écrivit  à 
ceux  de  Langies  de  n’accorder  ni  vivres  ni  aucun  autre  • 
fccours  aux  Ennemis  5 ajoutant  que  s’ils  les.  aidoieut, 
il  les  traiteroit  comme  les  Suides.  Trois  jours  après»,, 
Cefar  fui  vit  les  Ennemis  avec  toutes  fes  troupes. . 

Les  Suiflls  réduits  à l’extrémité , lui  envoient  des; 
Députés,  qui  l’ayant  rencontré  en  chemain.fe  jettent  à. 
fes  pieds,  5e  lui  demandent  la  paix  avec  larmes.  Il  les. 
renvoya  dire  de  fa  part  à leurs  Gens  qu’ils  l’atten- 
dident  dans  l’endroit  où  ils  eroient  aéfuellement  ; ce  • 
qui  fut  fait.  Quand  i!  y.  futÆtrivé , il  leur  ordonna  dé 
lui  remettre  leurs  armes  , les  efclaves  qui  s'eroient: 
retirés  parmi  eux  , ôc  de  lui  donner  des  orages.-  Pen- 
dant que  tout  cela. s'exécutait , environ  dx  mille  d’en- 
tr’eux  , qui  etoient  du  Canton  de  Berne  , craignant 
qu’il  ne  les  fit  mourir  apiès  les  avoir  désunies,  og: 
efpérant  qu'on  ne  s’appcrcevioit  pas  de  fix  mille- horrw- 
mes  de  moins  dans  une  fi  grande  multifudtf,  fe  dïro-. 
b'erent  au  commencement  de  la  nuit,  & fe  retirèrent: 
vers  le  Rhin,  auprès  des  Allemands. 

Céfar  l’avant  fu  , ordonne  à ceux  qui  etoient.  fur  - 
ie chemin  de  les  ramener  inccdammenf,  s’ils  voiiloientt 
fe  jufiifier  de  leur  fuite;  ce  qui  fut  fait  : Cefar  traita-, 
SU  ennemis  ces  lix.  mille  fugitifs.  Les  autres  ayanC* 
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deditioncm  accepir.  Helvetios,  Tulingos,  Larobrigo** 
in  fines  fuos  , unde  erant  profefti,  reverti  juffit;  8c, 
quod  omnibus  frugibus  amilTïs , domi  nihil  erat,  quo- 
iamem  tolerarent , Allobrogibus  imperavit,  ut  iis  fru- 
menti  copiain  facerent  : ipfos , oppida  , vicofque  , quos 
incenderant,  reftituere  julïit.  Id  ea  maxime  ratione- 
fecit)  quod  noluit  eum  locum , unde  Helvetii  difccflè- 
rant,  vacare  ; ne  propter  boniratem  agrorum , Gcr- 
mani,  qui  trans  Rhenum  incolunr,  e fuis  finibus  in 
Helvctiorum  fines  tranfirent,  8c  finitimi  Galba:  pro- 
vinciæ  , Allobrogibufque  eflenr.  Bojos  , pctentibus- 
Ædtiis,  quod  egregta  viitute  erant  cogniti , ut  in  fini- 
bus luis  collocarent,  concefiit  : quibus  illi  agros  de- 
derunt  , quofque  pofiea  in  parem  juris  libertatifque 
conditionein  , atque  ipfi  erant,  rcceperunt. 

In  caftris  Helvctiorum  tabulât  reperrx  funt  ütteris 
Gratcis  confeda:  > Sc  ad  Cxfaiem  perlatx;  quibus  in 
tabulis  nominatim  ratio  conféra  erat,  qui  numerus 
domo  exiflet  eorum , qui  arma  ferre  poffent,  8c  item 
feparatim  pueri  , fencs  , mulierefque.  Quarum  om- 
nium rerum  fumma  erat , capitum  Helvetiorum  millia 
cclxiii,  Tulingorum  millia  xxxvi , Latobrigorum 
xiv,  Rauracorum  xxnr , Bojorum  xxxti,  ex  his  , 
qui  arma  ferre  poflent,  ad  millia  xcii.  Summa  om- 
nium fuerimt  ad  millia  ccclxviii.  Eorum, quidomum 
redierunt,  cenfu  habito , ut  Cxfar  imperaverat,  re- 
pertus  cft  numerus  millium  c 8c  x. 

Bello  Helvetiorum  confefto  , totius  fere  Galliae 
legati,  principes  civitatum,  ad  Catfarrm  gratulatum 
convenerunt.  Intelligere  fefe , tametfi  pro  veteribus 
Helvetiorum  injutiis  populi  R.  ab  iis  pœnas  bel!», 
lepetiftet , tamen  eam  fem  non  minus  ex  ufu  terrx 
Gallîx,  quam  populi  R.  accidiflè  : propterea  quod  eo 
confilio  , florentiffimis  rebus  , domos  fuas  Helvetii 
«liquident,  uti  toti  Galliæ  bellum  inferrent , impe- 
rioque-  potitentut,  locumque  domicilio  ex  magna  co- 
deligercnt , quem  ex  orani  Galiia  opportun iiGixuui 
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donné  des  otages , rendu  leurs  armes  5c  les  transfuges, 
il  leur  pardonna  & leur  ordonna  de  rerourner  chacun 
chez  eux:  ôc  comme  ils  n’avoient  plus  de  vivres,  il 
chargea  les  habitants  de  la  Savoie  5c  du  Dauphiné  de 
leur  en  fournir;  ôc  enjoignit  aux  Suifles  de  rebâtit 
leurs  villes  8c  leurs  bourgades.  Il  ne  vouloit  pas  que 
ce  pays  demeurât  detèrt  > de  peur  que  la  bonté,  dn 
terroir  n’engageât  les  Allemands  d'au  delà  du  Rhin  à 
s’en  emparer , 8c  que  par  la  ils  ne  devinrent  trop  voi« 
fins  de  notre  Province  5c  de  la  Savoie.  Les  Autunois 
lui  demandèrent  de  leur  laiflcr  les  Boiens , peuple  en 
grande  réputation  de  valeur,  pour  les  placer  (urleur* 
frontières  ; 8c  il  y confentit.  Ils  leur  donnèrent^  de» 
terres,  5c  dans  la  fuite  ils  leur  firent  part  des  même» 
droits  5c  des  mêmes  privilèges  dont  ils  jouilïbicrt. 

On  trouva  dans  le  camp  des  Suifles  un  état  écrit  en 
letttes  Grecques  de  ceux  qui  étoient  fortis  en  âge  de 
porteries  armes , des  femmes,  des  enfans  8c  des  vieil- 
lards. On  y comptoir  deux  cent  foixante-trois  mille 
Suifles,  trente-fix  mille  Stulingiens,  trente-deux  mille 
Boïens,  quatorze  mille  hommes  du  Brifgau,  vingt- 
trois  mille  du  pay»  de  Bâle  , 5c  trente  fix  mille  de» 
-environs  de  Dutlingen;  5c  dans  toute  cette  troupe  qui 
montoit  en  tout  à trois  cent  foixante  huit  mille  hom- 
mes, il  y avoit  quatre  vingt  douze  mille  combattans.. 
Céfar  ayant  fait  faire  le  dénombrement  de  ceux  qui- 
retournèrent , il  ne  s’en  trouva  que  cent  dix  mille. 

Cette  guerre  des  Suifles  étant  ainfi  terminée,  le* 
Principaux  de  prefquc  toute  la  Gaule  Celtique  vinrent 
en  féliciter  Céfar.  Ils  lui  dirent  que  quoiqu’il  n’eût  pas 


entrepris  cette  guerre  pour  leur  vengeance  particulière , 
mais  pour  celle  du  Peuple  Romain  ,1a  défaite  de  ces 
Peuples  leur  étoit  pourtant  aufli  avantageufe  qu  à lui» 
que  les  Suifles,  quoique  leurs  affaires  fuflent  dans  un- 
état  floriflant , n’avoient  quitté  leur  pays  que  pour  ve- 
nir s’emparer  du  leur,  8c  aptes  avoir  pris  le  meilleur». 

rendre  le  reûc  tributaire.  Ils  lui  demandèrent  permit» 
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ac  frurtitofiflunum  judicafllnt  , re’iquafque  eivitates- 
flipendiarias  luberent.  reticrunt  , uti  fibi  conciliuin 
lotius  Gallia:  in  diem  certain  indicere,  idque  Cx'ari» 
vol  ui  . ta  te  facere,  liceret  : fefe  liabere  quafdam  res, 
qua>,  e communi  confenfu  ab  eo  petere  vellent.  Ea  re 
peimilla , dicm  concilie» , coiiftituerunt,  fit  jurejurando, 
ne  quis  enunciaret , n'fiquibus  communi  confilio  man- 
datum  iflet,  inter  fe  lanxerunt. 

Eo  concilie  dimifio  > iidem  principes  civitnttim  , qui 
ante  fuerant  ad  Cad  a rem , reveiterunt,  petierunrgne  , 
Uti  fibi  fccreto  de  tua  omniumque  faillie  cum  eo  agere 
liceret.  Ea  re  impetrata  , fefe  omnes  fientes  Cxfari  ad 
pedes  projecerunt  : non  minus  fe  id  contendere  , fie 
laborare  , ne  ea  , qux  dixi lient , eniinciatentur , quam , 
uri  ea  , qt;x  vellent , impetraient  ; propterea  quod  , It 
CJiunciatum  efict  , funumun  in  cruciatum  fe  venturos 
vidèrent.  Locutus  eft  pro  . his  Di.itiacus  Æduus  : 
Gallix  lotius  tadtioiies  elfe  duas  ; harum  alterius  prin- 
cipatuin  tenere  Ad  ios  , alterius  Arvernos.  Hi  cum 
taïuopeie  de  potematu  inter,  fe  multos  annos  con- 
tendetent,  faefium  elfe  , uti  ab  Arvernis  , Sequanifque 
Gennani  mercedc  accetferentur.  Hntum  primo  circi- 
tet  miilia  xv  Rhenum  tranfifife  : pofteaquam  agros,  fie 
cnltuin  j St  copias  Galloiuin  homines  feri  ac  barbari 
adamaifent,  tranfdufto.s  plures:  mine  efle  in  Gallia  ad 
c fie  xx  miilium  nnmerum  : cum  his  Æduos  , eorum- 
que  clientes  femel  atque  iterum  annis  contendilfe  : 
nngnam  calamitatcm  pulfos  acccpifle,  omnrra  nobi- 
litatein.,  otnnem  Senatum  , omnern  equitatum  amifilTe. 
Qjiibus  prxliis  calamitatibulque  fraclos  , qui  fie  fua 
virtute  , fie  populi  R.  hofpitio  aique  amiciiia  plurimum 
ante  in. Gallia  poiuiffent , coaftos  elle  Scquanis  obfides 
darc  nobiliffimos  civitatis  , St  furciurando  civitatem 
obftnngere  , felè  neqnc  obfides  repetituros  , neque 
auxii'um.  a populo  R.  imploraturos , neque  reeufatu- 
ros quo  minus  perpetuo  fub  iliorum  ditione  arque 
imjjciio  elTeiu  ; umuufe  clTe , c*  ornai,  çiyitaiç  Æ*duo» 
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lion  d’afïembler  les  Euts  de  toute  la  Gaule,  parce 
que  d'un  commun  accord  ils  avoient  une  priere  à 
Jui  faire.  Cefir  y ayant  confenti  , ils  prirent  entr’eux 
jour  pour  s’alïèmbler  , & jurèrent  de  n'en  parier  à 
perfonne  que  du  confentuncnt  de  tous. 


Après  la  clôture  de  leur  aflèmhlée  , les  mêmes  Dé- 
putés revinrent  lui  demander  tire  audience  particu- 
lière, parce  qu’il  avoient,  difoient  il-.,  à lui  propofer 
des  chofes  qui  intéredoient  le  bien  général,  ôc  qui 
requéroienr  un  fort  grand  fecret.  L’ayant  obtenue, 
ils  fe  jettent  à fes  pieds  en  pleurant,  & lui  difent  que- 
dans  cette  occafion  fon  fecret  leur  étoir  suffi  necef- 
faire  que  fon  recours,  parce  que  fi  ce  qu’ils  avoient- 
a lui  communiquer  étoit  découvert  , ils  courroient 
lifque  d'être  perdus.  Divjtiacus  qui  poitoit  la  parole, 
lui  reprélanta  que  la  Gaule  Celtique  étoir  divifeeen 
deux  fadtions  ; que  les  Auvergnats  etoient  à la  tête- 
de  l'une,  Si  les  Autunois  de  l’autre  ; qu’après  s’être- 
long  temps  difputé  la  Souveraineté  , les  Auvergnats 
unis  aux  Francs  Comtois  avoient  fait  venir  les  Al- 
lemands à leur  fecours;  que  d’abord  il  en  avoir  pafie- 
dans  la  Gaule  environ  quinze  mille  , qui  ayant  re- 
connu la  bonté  du  pays,  y en  avoient  attiré  tant 
d’autres  , qu’ils  etoienr  bien  à préfent  cent  vingt  mille  j- 
que  ceux  d’Autun  Si  leurs  Alliés  dans  deux  batailles* 
contre  eux  avoient  perdu  leur  Cavalerie  , leur  No* 
blefie  Si  leur  Sénat  ; qu’accablés  de  tant  de  pertes* 
ils  avoient  été  obligés  de  donner  les  principaux  d’en-, 
tr’eux  en  otage  aux  Francs  Comtois  , avec  ferment 
de  ne  les  jamais  redemander  , fc  de  ne  jamais  re- 
courir au  Peuple  Romain  pour  fe  foufiraire  * leur* 
dominarion  ; qtte  du  rang  qu’ils  tenoir  auparavant 
d'ans-  Gaules  par  leur  valeur  Sc  leur  alliance  avec- 
ks  Romains, il  ne  leur  icftoit  qu’uuc  foumilTtonÀ  uo>. 
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mm'»  qui  adduci  non  potuerit,  ut  juraret,  aut  fiios 
liberos  obiides  daret;  ob  cain  rem  fe  ex  civitare 
profugifle,  & Romam  ad  Senatum  venifle , auxilium 
poftulatum  , quod  folus  neque  jurejurando  , ncque 
obfidibus  teneretur.  Sed  pejus  viftoribus  Sequanis, 
quam  Æduis  viftis  accidiflc  , proprerea  quod  Ario- 
viftus  rex  Germanorum  in  eorum,  finihus  confedif- 
fet , tertiamque  partein  agri  Sequani,  qui  effet  opti- 
mus  torius  Galliae , occupaviflet , & nunc  de  altérai 
parte  tertia  Sequanos  dccedere  juberet , proprerea 
quod,  paucis  menlibus  ante  , Harudum  millia  homi- 
num  xxiv  ad  eum  veniflent , quibus  locus  ac  fedes 
pararentur  : futurum  efle  paucis  annis,  uti  omnes  è 
Galliar  finibus  pellerentur  , atque  omnes  Germani 
Rhenum  tranfirent  : neque  enim  conferendum  elle 
Gallicum  cum  Germanorum  agro,  neque  hanc  con- 
fuetudinem  viftus  cum  ilia  comparandam.  Arioviftum 
autem  , ut  femcl  Gallorum  copias  prarlio  vicetit , quod 
prælium  factum  fit  Amagetobri*  , (upeibe  8c  crude- 
litet  imperare  , obiides  nobiliflimi  cujufque  liberos 
pofeere , 8c  in  eos  omnia  exempla  cruciatus  edere  , li 
qua  res  non  ad  nutum  , aut  ad  voluniatem  ejus  fadta 
fit  : hominem  elfe  batbarum  , iracundum,  temerarium  : 
non  polTc  ejus  imperia  diutius  fuftineri  : nifi  quid  in 
Cifare  populoque  R.  fit  auxilii,  omnibus  Gallis  idem 
elle  faciendum  , quod  Helvetii  fccerunt  , ut  domo 
emigrent  ; aliud  domicilium  , alias  fedes , remotas  a 
Getmanis , pétant , fortunamque , quxeumque  accidat , 
experiantur. Hic  fi  enunciata  Ariovifto  fint,nondu-~ 
bitare,  quin  de  omnibus  obfidibus , qui  apud  eum  fint, 
graviflimum  lupplicium  fumât  : Cæfarem  vel  audto- 
ritate  fua  atque  exercitus,  vel  recenti  viftoria , vel  no- 
mine  populi  Romani  deterrere  pofie,  ne  major  multi- 
tudo  Germanorum  Rhenum  tranfducatur , Galliamque 
omnem  abAriovifti  injuria  po fie  defendere. 

Hac  oratione  a Divitiaco  habita  , omnes  , qui  ade- 
unt , magno  fletu  auxilium  a Cacfaie  petere  cœpc- 
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dur  efclavage;  qu’il  étoit  le  fcul  qui  n’eût  pu  fe  réfou- 
dre à prêter  ce  ferment,  8c  à donner  fis  enfans  en 
otage,  Sx  que  pour  cette  raifon  il  avoit  été  contraint 
d’abandonner  le  pays  , pour  venir  implorer  le  fecours 
du  Sénat,  parce  qu’il  ne  s’étoit  pas' lié  comme  les 
autres.  Mais  que  l’état  des  Francs  - Comtois  étoit  à 
préfent  plus  trifte  que  celui  des  Aurunois  , puifque 
Ariovifte  , Roi  des  Allemands,  s'étoit  établi  dans  la- 
Franche-Comté,  le  meilleur  Cauron  de  la  Gaule 
Celtique,  dont  il  tenoit  le  tiers , Sc  en  vouloit  encore 
avoir  un  autre  tiers  pour  ceux  de  Confiance,  qui  de- 
puis peu  étoient  venus  le.joindre  au  nombre  de  deux- 
mille  quatre  cents;  que  fi  l’on  n’y  donnoit  ordre, 
bientôt  tous  les  Allemands  pafieroient  le  Rhin  , inon- 
deroient  la  Gaule,  8c  en  chafieroient  les  habitans , 
parce  que  le  terrein  en  étoit  bien  meilleur  que  le  leur, 
& la  façon  de  vivre  beaucoup  plus  polie  ; qu’Ariovifle 
croit  devenu  fi  infolent  Sx  fi  fier  depuis  la  bataille 
qu’il  avoit  gagnée  fur  les  Gaulois  à Magfiat  , qu’il 
vouloit  avoir  en  otage  les  enfans  des  meilleures  mai- 
fons  , Sc  qu’il  les  traitoit  cruellement , quand  tout 
n’alloit  pas  à fa  fantaifie;  que  c’étoit  un  homme  féroce,  > 
emporté,  furieux,  dont  la  tyrannie  étoit  infuppor- 
tabïe;  8c  que  fi  Rome  leur  refufoit  fon  lecours , ils 
ctoient  réfolus  de  quitter  le  pays  , comme  avoient  fait 
les  Suifles  , 8c  d’aller  loin  des  Allemands  cherche! 
ailleurs  une  demeure  paifible  , quelque  chofe  qu’il- 
leur  en  pût  arriver  ; que  fi  ce  Tyran  favoit  qu’ils 
fufient  venus  (e  plaindre  à lui  , il  feroit  périr  leurs 
ôtages  dans  les  tourmens,  8c  qu’il  n’y  avoit  que  fo« 
autorité , fes  armes  viétorieufes , 8c  le  nom  du  Peu- 
ple Romain  qui  pufient  le  tenir  en  refpefl , empêcher 
le  refie  des  Allemands  de  pafier  le  Rhin  8c  défendra, 
les  Gaules  de  la.  violence  d’Ariovifie. 

Divitiaens  ayant  ccfTé  de  parler,  tous  ceux  quî 
ÿtoient  prefens  implorèrent  ayec  larmes  le  fecours  do 
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rtinr.  Animadvertit  C.-tfar,  unos  ex  omnibus  Sequanos 
nihil  eirum  rerinn  Facerc , quas  carteri  Faccrents  fed- 
trifles  , rapite  dcmid’o  , leriam  intueri.  Ejus  rei  qux 
caufa  effet , minais , ex  ipfis  quxfivit.  Nihil  Scquani 
ref'pon  ferc  , fed  in  eadem  t ri  flirta  tariti  permanere-. 
Cum  nb  iis  fxpius  quxtcret  , ncque  ullam  omnino 
vocem  exprimere  pofi’et  , idem  Divitiacus  Æduus  refi- 
pondit  : Hoc  elfe  miieriorein  , gravioremque  foitunam 
Sequanorum  , quatn  teliquortim , quod  foli  nec  in  oc- 
culto  quidein  que  ri  , nec  auxilium  implorare  , ande- 
rent , ablentifque  Anovifii  crudelitatcm  , velut  fi  corant 
adelîet,  horrerem  : propterea  quod  rciiquis  tamen  Fugx 
lacultas  daietur  ; Sequanis  veto  , qui  intra  fines  fuos 
Ariovifium  recepiflent , quorum  oppida  omma  in  pc- 
feftare  ejus  efienr,  omnes  miciatus  client  pcrfcrendi. 

His  rébus  cognitis  , Cxfar  Gailorum  animos  verbis 
confiiir.avit . poilicitufque  eft  fibi  eam  rein  curxFutu- 
ram  : magnam  fe  habere  fpem  , & beneficio  (uo , & 
audoritaie  adduclum  Ariovilltim  , finem  tn/uriis  Faiftu- 
rum.  Hjc  oratione  habita  , concilium  diniilit.  Et  fie- 
cunduin  ea  multx  res  eum  bortabantur  , quare  fibi 
eam  tein  cogitandnm  & lulcipiendam  putaret  : in 
primis,  quod  Æ-dtios  ftatres  confanguineofque  fæpe 
numéro  ab  Senatu  appellatos,  in  fervituie  atquc  i» 
dinone  vidcbaî  Geimanorum  ■ tcneri  j eorum  jue  ob- 
fides  effe  apud  Ariovillum  ac  Sequanos  inielligebatt 
quod  in  ranto  iinperio  po;  uJi  Romani  turpilfimuin  fibi 
& Keipublicx  clic  arbitrabatur.  Taulatim  aurem  Gcr- 
manos  .confuefcere  Rhenmn  tranfiie,  & in  Galliam- 
magn.un  eotum  multitudincm  venire,  populo  Romano, 
periculofum  videbar  5^  ncque  fibi  homines  Feros  ac  bar- 
baros  leinperaturos  exiftimabat  , quin,  cum  orancnv 
Gailiam  occupaflént , ut  ante  Cimbii  , Teutonique  fe- 
ciflent  in  Proviociam  exirent,  arque,  inde  in  Italiarn: 
contenderent  : prxfertim  cum  Sequanos  a Provincia 
nofira  Rhodanus  dtviderct;  quibus  rebus  quam  nja- 
tuaimc  occiurendum  pntabat.  Jpfc  autem  Arioviflus. 


Digitized  by  Googli 


des  Gaules.  Liv.  I.  41 

Ccfar;  les  feuls  Députés  des  Francs-Comtois  frittes, 
abattus  , les  yeux  baittés,  demeuroient  dans  le  ttlcncev 
Cefar  furpris  leur  en  demanda  plulieurs  fois  la  caufe, 
fans  en  pouvoir  tirer  de  réponfe , & fans  voir  diminuer 
leur  accablement.  Alors  Divitiacus  répondit  pour  eux  , 
qu’ils  étoient  d'autant  plus  miférables,  qu’ils  n’ofoient 
pas  même  fe  plaindre,  ni  recourir  à quelqu'un  qui 
adoucit  leurs  maux  j qu’ils  trembloient  au  feul  nom 
d’Ariovifte  préfent  ou  abfent;  qu’au  moins  les  autres 
pouvoient  fe  garantir  de  fa  batbarie  par  la  fuite;  mais 
qu’eux  dont  il  tenoit  tout  le  pays',  étoient  aux  fers,  St 
en  proie  à tous  fes  mauvais  traitemens. 


Céfar  atnfi  inftruir,  les  raffûte  tous,  5 : leur  pro- 
met de  faire  attention  à leurs  demandes  : il  leur 
dit  qu’il  efpéroit  qu’Atiovifte , à la  confideration  du. 
peuple  Romain  & à la  fienne,  les  ttaiteroit  mieux, 
à l’avenir  ; après  quoi  rl  les  congédia.  Plufieurs 
rai  ion  s l’engageoint  à penfer  férieufement  à cette 
affaire  ; car  d’abord  il  étoit  honteux  pour  lui  & 
pour  le  peuple  Romain,  que  dans  le  temps  le  plus 
floriffant  de  la  République  , les  Auiunois  à qui  le 
Sénat  avoit  donné  par  plutteuts  décrets  le  titre  de 
Freres  & d’Alliés  , fuffent  réduits  en  efclavage  par 
les  Allemands  , & obligés  de  donner  des  otages  à 
Ariovitte  & aux  Francs-Comtois.  D’ailleurs  il  croyoit  ' 
que  Rome  avoit  intérêt  d’empêcher  les  Allemands  de 
s’établir  dans  les  Gaules,  de  crainre  que  lorfqu’ils  en 
feroient.  maîtres  , il  ne  leur  prit  envie  de'  fe  jetter 
fur  notre  Province  & delà  fur  l’Italie  , comme 
avoient  fait  les  Cimbres  & les  Teutons  ; d’autant 
plus  que  les  Francs  Comtois  n’éroient  fépares  de  la 
Province  Romaine  que  par  le  Rhône  ; & il  étoit 
petfuadé  qu’il  fa]  1 oit  s’oppofer  de  bonne  heure  k, 
«ne  pareille  invafion,  Ajoutez  à cela  qu’Ariovittç. 
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tantos  fibi  fpititus  , tantam  arrogantiam  fumpferat>  ut- 

ferendus  non  videretur. 

Quamobrem  placuit  ei,  ut  ad  Arioviftum  legatos 
mitteret,  qui  ab  eo  poftularent,  ut  aliquem  locum 
medium  utriufque  colloquio  deligeret  : velle  fcfe  de 
Republica  & fummis  utriufque  rebus  cum  eo  agere. 
Ei  iegationi  Arioviftus  refpondit  : Si  quid  ipfi  a Cx  l'are 
opus  eflèt , fefe  ad  eum  venturum  fuifïe;  fi  quid  ilJe  fe 
velit,  ilium  ad  fe  venire  oportere.  Prætcrca  fc  neque 
fine  exercitu  in  eas  partes  Galliz  venire  audere , quas 
Czfar  poflîderet  j neque  cxercitum  fine  magno  com- 
meatu  atque  emolumento  in  unum  locum  contrahere 
potier  fibi  autem  mirum  videri , quid  in  fua  Gallia, 
quam  bello  vicitlet , aut  Czfari , aut  omnino  populo 
Romano  negotii  etTet. 

His  refponfis  ad  Cxfarem  relatis,  iterum  ad  eum 
Czfar  legatos  cum  his  mandatis  mittit  : Quoniam 
tanto  fuo  populique  Romani  beneficio  affeftus,cum 
in  confulatu  fuo  rex  arque  amicus  a Senaru  appella- 
tus  eflet , hanc  fibi  populoque  Romano  gratiam  re- 
ierret,  ut  in  colloquium  venire  invitatus  gravarerur, 
neque  de  communi  re  dicendum  fibi  5c  cognofcen- 
dum  puraret  ; hxc  efle,  qtioe  ab  eo  poftularer  : pri- 
mum , ne  quam  multitudinem  hominum  amplius  rrans 
Rhenum  in  Galliam  tranlduceret  ; deinde  obfides , 
quos  haberet  ab  Æduis  , redderet , Scquanifque  pet- 
mitteret , ut,  quos  illi  haberent  » voluntate  ejus  red- 
dere  illis  liceret:  neve  Æduos  injuria  lacelïeret,  neve 
his  fociifve  eorum  bellum  inferret.  Si  id  fecitïet,fibi 
populoque  Romano  perpetuam  gratiam  arque  amici- 
tiam  cum  eo  futuram  : fi  non  imperraret,  quoniam 
M.  Meflala.M.  Pifone  COSS.  Senatus  cenfuiflet , uti,. 
quicumque  Galliam  provinciam  obtineret , quod  com- 
modo  Reipublicx  facere  potier  , Æduos  cetcrofque 
amicos  populi  Romani  defenderer,  fe  Æduorum  in- 
jurias non  negleélurum. 

Ad  hxc  Arioviftus  refpondit:  : Jus  elfe  belli.,  ut» 
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a’&oit  rendu  infupportable  par  Ton  orgueuil  & fon 
infolence. 

Sur  ces  confédérations  , Céfar  Jugea  à propos  de 
lui  envoyer  demander  une  entrevue  , pour  traiter 
avec  lui  d’affaires  importantes  qui  concernoient  le 
bien  commun.  Ariovifle  répondit  aux  Députés , que 

5 il  avoir  befoin  de  Céfar  , il  l’iroit  trouver,  mais 
que  puifque  Céfar  vouloir  lui  parler  , c’étoit  à lui 
de  venir  le  chercher  ; qu’outre  cela  il  ne  pouvoit 
fans  armée  entrer  sûrement  fur  les  terres  des  Ro- 
mains , & qu’une  armée  ne  pouvoit  s’allembler  fans 
beaucoup  de  dépenfe  & d’embarras  ; qu’au  refte  il 
ne  comprenoit  pas  ce  que  Céfar  & les  Romain* 
pouvoient  avoir  à démêler  avec  lui  touchant  fe* 
conquêtes. 

Sur  cetre  réponfe  , Céfar  renvoie  lui  dire  que 
puifque  fans  égard  pour  le  Peuple  Romain  & pour 
lui , fous  le  Confulat  duquel  il  avoir  été  nommé  roi 

6 ami  de  la  République , il  refufoit  l’entrevue  qu’il 
lui  propofoit,  & ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  ce 
qu’il  avoit  à lui  dire  pour  le  bien  commun , voici  ce 
qu’il  exigeoit  de  lui  : qu’il  ne  fit  plus  paffer  d’Alle- 
mands dans  les  Gaules  ; qu’il  rendit  aux  Autunois 
leurs  otages  } qu’il  permit  aux  Francs- Comtois  d’ee 
faire  autant  ; qu’il  ne  tourmentât  plus  les  Autunois  , 
& qu’il  ne  fit  plus  la  guerre  à leurs  Alliés  ; moyen- 
nant quoi  le  Peuple  Romain  & lui  feroient  toujours 
de  fes  amis  : finon  que  puifque  fous  le  Confulat  de 
M.  Meffala  8t  de  M.  Pifon,  le  Sénat  avoit  réglé,  que 
celui  qui  auroit  le  Gouvernement  des  Gaules  , pro- 
tégeroit  les  Autunois  & leurs  'Alliés  , autant  que  la 
chofe  feroit  poflfible  fans  taire  tort  à la  République*, 
il  ne  fouffriroit  pas  qu’on  les  maltraitât. 


Ariovifle  répondit,  qqe  les  loi*  de  la  guerre  laif> 
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qui  viciffcnt,  iis,  quos  viciflent,  quemadmodum  vel». 
lent,  imperarenc  : item  populum  Ronianum  vidais  non 
ad  alcerius  ptæfcriprum  , fed  ad  fuum  arbitrium  impe- 
rare  conluefl'e.  Si  iple  populo  Romano  non  preeferi- 
beret , quemadmodum  liio  jure  uteretur,  non  opor- 
tere  fe  a populo  Romano  in  (uo  jure  impedin.  Æduos 
fibi , quoni.un  belli  fortunam  tentaient , Je  armis  con- 
gtelfi , ac  fuperati  client , ftipendiarios  elTe  faftos. 
Magnam  Cæfarem  injuriain  facetc  , qui  fuo  adveniu 
ve<fliaalia  fibi  détériora  faceret.  Æduis  fe  obfides 
ledditurum  non  elfe}  neque  iis,neque  eorum  fociis, 
injuria  bcllum  illaturum  , li  in  eo  manerent , quod  con- 
venidet,  ftipendiumque  quotannis  penderent  : fi  id  non 
fecifient,  longe  ab  hisfraternum  nornen  populi  Roinani 
abfuturum  Quod  fibi  Cxlar  denunciaret , fe  Æduorum 
injurias  non  negleftuium  , nemincm  fecum  fine  fua 
peinicie  contendiire.  Cnm  vellet , congtederetut  : in- 
tellcfturum,  qnid  i nvirffi  Germani , cxercitaridimi  in 
armis , qui  intra  annos  xrv.  teftum  non  fubifient,  vii- 
tute  portent. 

H.tc  eodem  tempore  Cæfari  mandata  referebantnr; 
& legati  ab  Æduis  & Treviris  veniebant  : Ædui, 
quefium  , quod  Hnrudcs  , qui  nuper  inGalliam  trans- 
porta» efient , fines  eorum  popularentur  j fefe  ne  ob- 
fidibuâ  quidem  datis  pacem  Aiiovifti  redimere  potuirte-: 
Treviri  autem  , pagos  centum  Suevorum  ad  ripam 
Rheni  confedide,  qui  Rhetutm  tranfirc  conarentur; 
iis  pr.rede  Nafuam , & Cimberium  fratres.  Quibus 
rebus  Ccefar  vehementer  commorus  , maturnndum  fibi 
exiftimavit , ne  fi  novd  nianus  Suevorum  cura  veteribus 
copiis  Ariovifii  fefe  conjunxidet  minus  facile  refifti 
pofiet  Itaque,  rc  frumentatia  quam  celcrrime  potuk 
comparata  , magnis  itiueribus  ad  Arioviftum  contendit. 

Cum  tridui  viam  proceffidêt  , nunciarum  ed  ei, 
Ajiovidui»  cum  fuis  omnibus  copiis  ad  occupamrum-, 
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Tarent  au  Vainqueur  la  libellé  de  traiter  les  vaincus  à 
fa  fantaiiîe  ; que  les  Romains  dans  leurs  conquêtes  ne 
le  tégloicnt  par  fur  la  volonté  d’autrui,  mais  fur  la 
leur  ; & que  comme  il  ne  prétendait  pas  leur  rien 
prefctite  à cet  égard  t ils  ne  dévoient  pas  non  plus 
le  gêner  dans  la  jouiflance  de  fes  droits  ; qu’il  n’a- 
voit  impofé  un  tribut  aux  Autunois,  qu’après  les 
avoir  vaincus  5 & que  Cefar  lui  faifoit  tort  de  vou- 
loir par  fou  arrivée  diminuer  fes  revenus  ; qu’il  ne 
rendroit  point  les  ôtiges,  mais  qu’il  11e  feroit  la 
guerre  ni  à eux  ni  à leurs  Allié',  pour'  û qu’ils  de- 
meuraflent  dans  les  termes  du  traite,  en  lui  payant 
pontfhiellement  tribut  ; qu’au'rement  le  titre  d’Amis 
& d’Alliés  du  Peuple  Romain  ne  leur  ferviroit  de 
rien.  Quant  à ce  que  Cefar  lui  avoit  fait  dire,  qu'il 
ne  foufftiroit  pas  qu’on  leur  fit  injure,  qu’il  pouvoit 
venir  quand  il  lui  p!airoit  ; que  perfi inné  ne  l’avoic 
attaqué  qu’il  11e  s’en  fût  mal  trouve  ; qu’il  appren- 
droit  à fes  déj  eus  de  quoi  étoit  capable  une  Nation 
invincible,  verlée  dans  l’art  de  la  guerre,  Sc  qui  de- 
puis quatorze  ans  n’avoir  pas  couché  fous  un  toit. 

Au  moment  que  l’on  ripportoit  cette  réponfe  à 
Cefar,  ceux  d’Autun  & de  Trêves  viennent  fc  plain- 
dre, les  uns  , que  ceux  de  Confiance  , qui  depuis  peu 
avoient  paflé  dans  les  Gaules,  faifoient  des  courfes 
dans  leur  pays  , malgré  les  otages  qu’ils  avoient 
donnés  à Ariovifie;  les  autres  f que  les  cent  Cantons 
des  Suéves  étoient  campés  fur  le  borl  du  Rhin  , 
prêts  à le  pafl'er  Ions  la  conduite  des  deux  Freres 
Nalua  & Ciinbétius.  Cefar  vivement  touche  de  ces 
nouvelles  , jugea  qu’il  falloit  fe  hâter  de  combattre 
Ariovifie  , avant  que  ces  nouvelles  forces  l’eufient 
joint  : ayant  donc  ramafie  le  plus  promptement  qu’il, 
lui  fut  poffible,  les  vivres  dont  il  avoit  befoin,'  il 
marche  à grandes  journées  contre  lui. 

Aptes  trois  jours  de  marche  , il  apprit  qu’Ario- 
viûe  dirigeoit  fes  pas  depuis  uois  joufs  vêts  Be- 
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Vefontionem,  quod  eft  oppidum  maximum  Sequan*- 
ium  contendere,  triduique  viamafuis  finibus  procef- 
fifte.  Id  ne  accidetec  , magnopere  præcavenduro  fibi 
Czfar  exiftimabat.  Namque  omnium  reium  , quæ  ad 
bellum  u fui  erant , fiiinma  erat  in  eo  oppido  facultas; 
idque  natura  loci  fie  muniebatur,  ut  magnam  ad  du- 
cendum  bellum  daret  facultatem  : proptetea  quod 
flumen  Dubis , ut  circino  circumduftum  , pzne  totutn 
oppidum  cingit  ; reliquum  fpatium  , quod  eft  non  am- 
plius  pedum  exx  > qua  flumen  intermittit , mons  con- 
tinet  magna  altitudine  , ira  ut  radices  cjut  montis  ex 
utraque  parte  ripz  fluminis  contingant.  Hune  murus 
circumdatus  arcem  efficit,  & cum  oppido  conjungit. 
Hue  Czfar  magnis  diurnis  nofturnifque  itineribus  con* 
tendit  ; occupatoque  oppido , ibi  przfidium  collocat. 

Dum  paucos  dies  ad  Vefontionem , rei  frumentari* 
Commeatufque  eaufa  , motatur , ex  percundlatione  nof- 
trorum  , vocibufque  Gallorum  , ac  mercaforum , qui 
ingenti  magnitudine  corporum  Germanos  , incredibili 
virtute , atque  exercitatione  in  armis  efte  prædica- 
bant , fzpenumero  fefe  cum  iis  congreflos  ne  vultum 
quidem , atque  aciem  oculorum  feire  potuifte  , tantus 
fubito  timor  omnein  exercituin  occupavit  , ut  non 
mediocrirer  omnium  mentes  animofque  perturbaret. 
Hic  prinium  ortus  eft  a ttibunis  militum  , ac  prz- 
feftis , reliquifque,  qui  ex  urbe,  amiciriz  eaufa,  C«e- 
faremfecuti,  magnum  periculum  miferabantur , quod 
non  magnum  in  re  militari  ufum  habebant.  Quorum 
alius , alia  eaufa  illata  , quam  fibi  ad  proficifcendum 
neceftariam  e(Te  diceret,  petebat , ut  ejus  voluntate 
difeedere  liceret;  nonnulli  pudore  addufti , ut  timo- 
ris  fufpicionem  vitarent , remanebant  Hi  neque  vul- 
tum fingere  , neque  interdum  lacrymas  tenere  pote- 
rant.-abditi  in  tabernaculis  > aut  luum  fatum  quere- 
bantur,  aut  cum  familiaribus  fuis  commune  periculum 
miferabantur.  Vulgo  totis  caftris  teftamenta  obfigna- 
bantm.  Horum  vocibus , ac  timote  paulatira  ctiapi  ii. 
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ünçon  , capitale  de  la  Franche  Comté,  à defTein  de 
s'en  farfir.  Céfar  crut  qu'il  falloit  mettre  tout  en 
œuvre  pour  le  prévenir,  parce  que  c’éioir  une  place 
forte,  bten  mume , & qui  pa,  fa  filuntion 

commode  pour  mer  la  guerre  en  longueur  : car  la 
riviere  du  Doux  I environne  prefque  toute,  & ]e  refte 
qu.  ne»  guere  que  de  cent  vingt  pas,  eft  ferme  pat 
une  montagne  fort  haute,  dont  le  pied  touche  des 
deux  cotes  a la  nviere,  & qui  cft  Cfinte  avec  Ja 

ville  par  un  mur  qui  J'environne  j de  forte  qu'elle 
fert  comme  de  citadelle.  Il  y marche  jour  & nuit, 
« en  rend  maître,  & y met  garnifon. 


îl  y paffa  quelques  jours  pour  amafler  des  vivres, 
pendant  lelquels  fes  troupes  s'étart  entretenues  avec 
les  Gaulois  touchant  les  Allemands,  ceux-ci  leur  en 
exagérèrent  tellement  la  haute  taille,  la  valeur, 
expérience  dans  la  guerre,  le  regard  terrible  qu'on 
ne  pouvoir  foutenir , que  la  frayeur  les  faifit.  Ce  mal 
commença  par  les  principaux  Officiers,  & par  ceux 
qui  par  amitié  pour  Cefar  I’avoient  fuivi  de  Rome, 
mais  qui  n’eniendanr  que  peu  ou  point  le  métier  de 
la  guerre,  croyoicnt  le  danger  beaucoup  plus  grand 
qu’il  n’étoit  en  effet.  Les  uns,  fous  différens  pré- 
textes, lui  demandoient  permiffion  de  Ce  retirer  ; les 
autres  étoient  retenus  par  la  honte,  mais  leur  peur 
croit  peinte  fur  leurs  vifages,  & fculs  ou  retirés  dans 
leurs  tentes  avec  leurs  Amis,  ils  deploroient  leur  ' 
trifte  fort,  & ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes  j 
par  tout  on  faifoit  l'on  teftament.  Ceux  mêmes  qui 
a voient  plus  d'expérience , tant  Officiers  que  Soldats, 
le  Iaiffoient  peu  à peu  entraîner  par  la  frayeur  des 
autres.  Pour  la  cacher,  ce  n’étoit  pas,  difoienr-ils , 

1 Ennemi  qu’ils  ersignoient,  c’étoient  la  difficulté  des 
chemins , la  profondeur  des  forcis  , qui  s’oppoferoient 
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qui  magnum  in  caftris  iilum  habebant , milites  , cent*- 
lionefque,  quique  equitatui  prxerant  , perrurbaban- 
tui.  Quia  fe  ex  his  minus  timidos  exiftimari  volebant, 
non  fe  hoft  ni  vereri  , led  angtiflias  itinetis , & magni- 
tudinem  filvarum  , qu*  inter  cos  atque  Arioviftum  in- 
tercédèrent ; ant  rem  frumentariam  , ut  (atis  commode 
fupi'ortari  poHct,  rimere  diecbant.  Nonnulli  etiam 
Catfati  renunciabant  , cum  caftra  moveri , ac  figna 
Ferri  juffillet,  non  fore  difto  audiences  milites  , ncque 
proprer  timorem  figna  laruros. 

H.ec  cum  animadverriflet  Carfar,  convocato  con- 
cilio,  omniuinque  ordinum  ad  id  conciüum  adhibitis 
centiirionibus , vehememer  eos  inrufavit  : Primum  > 
quod  aut  qu.im  in  partem  i aut  quo  confiüo  ducc- 
xentur , (ibi  quatrenduin  aut  cogirandum  putarent. 
Ariovi/b;m , fe  confulc , cupidiiVime  populi  Romani 
amiciiiam  a p ; ■ e r i fie . Cnr  liunc  tain  temeie  quifquam 
ab  officio  difeeflurum  judreateti  Sibi  quidem  per- 
fuaderi  cogniris  fuis  poliulatis,  atque  arquitate  con- 
ditionnai perfpetfla  , eum  neque  fuam,  neqtte  populi 
Romani  grarinm  repudiaturum.  Qund  fi  furore  atque 
atuentia  împulfus  belium  intulilfet,  quid  tandem  ve- 
xetentur  ? aut  cur  de  fua  virrute  , aut  de  ipfius  dili- 
gentia  defperarent  ? Farfhim  ejus  hoftis  periculum 
patrum  nofirorum  mcmoiia  , cum  Cimbris  & Teuto- 
nis  a C.  Mario  pulfis,  non  nunorem  laudem  excrci- 
tus  , quim  ipfe  imperatot , meritus  videbatur.  Faftura 
etiam  nuper  in  Italia.  fervili  tumultu  j quos  tamen 
aliquid  ufus  ac  difcip’ina,  quam  a nobis  accepiflenr, 
fublevarent  : ex  quo  judicari  poflet , quantum  habe- 
xet  in  fe  boni  conftantia  ; propterea  quod,  quos  ali- 
quandiu  inetmes  fine  caufa  timuillent,  poftea  arma- 
tos,  ac  viftores  fnperaflfent.  Denique  hos  efie  Germa- 
nos,  quibufeum  faepenumero  Helvetii  congteifi , non 
folum  in  fuis , fed  etiam  in  illorum  finibus  plerumque 
fuperarint,  qui  tamen  pares  elle  nofiro  exercitui  non 
potucrint.  Si  quos  adverfum  prælium,  & fuga  Gallo- 

an 
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au  tranfport  des  vivres,  par  où  l’année  couroit  rif- 
que  de  mourir  de  faim.  Quelques-uns  allèrent  juf» 
qu’à  dire  à Céfar  que  lorfqu’il  feroit  donner  le  lignai 
de  la  marche  , le  Soldat  effrayé  n’obéiroit  pas , 5c 
refuferoit  de  décamper. 


#» 


A la  vue  d'une  confternation  fl  ge'nérale,  Céfar 
aflcmbla  tous  les  Officiers , /ufqu’aux  derniers  Cen- 
turions , 8c  fe  plaignit  vivement  de  ce  qu’ils  vouloient 
pénétrer  fes  defieins , 5c  contrôler  fes  aftions  ; que 
fous  fon  Confulat,  Ariovifte  avoir  recherché  avec  le 
dernier  empreflêment  l’amitié  des  Romains  , 5e  qu’on 
ne  pouvoit  fe  mettre  dans  I’efprit  qu’à  préfent  il  j 
voulût  renoncer  fans  raifon  ; qu’il  étoit  perfuadé  que 
lorfqu’il  auroit  fait  attention  à la  nature  de  fes  de- 
mandes & à leur  équité,  il  faifoit  allez  de  cas  de  fon 
amitié  6c  de  celle  du  Peuple  Romain  , pour  ne  vouloir 
pas  la  perdre  fans  fujet;  que  s’il  étoit  allez  infenfé  8c 
aCTez  furieux  pour  vouloir  lui  faire  la  guerre,  qu’a- 
voient  ils  tant  à craindre,  8c  pourquoi  défefpéroient- 
ils  de  leur  valeur  5c  de  fa  conduite  ? Que  cet  Ennemi 
étoit  dé/a  connu  par  les  grandes  viftoires  qu’on  avoir 
remportées  fur  lui  > lors  de  la  défaite  des  Cimbres  8c 
des  Teutons  par  C.  Marius , viftoires  qui  n’avoient  pas 
moins  acquis  de  gloire  aux  Soldats , qu’à  leur  Géné- 
ral ; que  l’Italie  avoir  encore  depuis  peu  appris  à le 
connoître  dans  la  guerre  des  efclaves , qu’on  avoit 
heureufement  terminée  , quoiqu’ils  eulîent  appris 
quelque  choie  de  notre  maniéré  de  faire  la  guerre 
8c  de  notre  difeipline  militaire  ; que  l’on  pouvoit 
juger  par-là  quel  avantage  il  y avoit  à marquer  du 
courage  8c  de  la  réfolution,  puifque  ceux  que  l'on 
craignoit  défarmés,  avoient  été  vaincus  viftorieux» 
T»mt  /,  G 
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ïam  commoveret , hos,  fi  quærerent,  reperire  polie-, 
diuturnitate  belli  defatigatis  Gallis,  Atioviftum,  cuin 
multos  menfes  caftris  ac  paludibus  fe  contlnuilTct  , 
ueque  fui  poteftatem  feciflet  , dcfperantes  jam  de 
pugna  , & difperfos  fubito  adortuin  , magis  ratione  ac 
•conlilio  , quam  virtute,  vieille.  Cui  rationi  contra  ho- 
mmes barbaros  atcjue  imperitos  locus  fuiflet , hac  ne 
ipfum  quidem  fpèrarc  noftros  exercitus  capi  polie. 
Qui  luum  timorem  in  iei  frumentariîe  fimulationem, 
angufliafque  itinetum  conferrent,  facete  arroganter, 
cum  aut  de  officio  Imperatorrs  defperare , aut  ei 
prarferiberc  viderentur.  Hxc  fibi  elle  cura:  : frumen- 
tum  Sequanos , Leucos  Lingones  fubminiftrare  ; jam- 
que  elle  in  agris  frumenta  matuta  : de  itinere  ipfos 
brevi  temporc  judicaturos.  Quod  non  foie  difto  au- 
dientes  milites,  neque  ligna  laturi  dicantur,  nihil  le 
ea  ie  commoveri  : feire  enim  , quibulcumque  exerci- 
tus difto  audiens  non  fueiit,  aut  male  rc  gefta  for- 
tunam  defuifïè , aut  aliquo  facinore  comperto  avari- 
tiam  efle  conviftam  : fuam  innocentiam  perpétua  vita, 
felicitatcm  Helvetiorum  bello  efle  perfpeftam.  Itaque 
fe,  quod  in  longiorem diem  collaturus  eflet,  repra:- 
fentaturum  , & proxima  nofte  de  quarta  vigilia  caftra 
moturum , ut  quamprimum  intelligere  pollet , utrum 
apud  eos  -pudor  atque  officium  -,  an  timor  valeret. 
Quod  fi  przterea  nemo  fequatur,  tamen  fe  cum  fola 
décima  legione  iturum , de  qua  non  dubitatet;  fibique 
eam  Prætoriam  cohottem  futuram.  Huic  legioni  Cariai 
& indulferat  pweipue,  & propter  virtutem  confidebat 
maxime, 
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5c  les  armes  à la  main  î que  ces  mêmes  Suifles  dont 
on  venoit  de  triompher,  les  avoient  plufiéurs  fois 
battus,  tant  en  Gaule  qu’en  Allemagne  t que  s’ils 
avoient  remporté  quelque  avantage  fur  fes  Gaulois, 
outre  que  les  armes  font  journalières,  il  y avoit  eu 
de  la  furprife  j qu’apiès  s’être  tenus  long-temps  en- 
fermés dans  les  bois  5c  dans  les  marais,  ils  les  avoient 
attaqués  dans  le  temps  qu’ils  ne  fe  doutoient  de  rien, 
& qu’ils  étoient  difperfés  j qu’ainfi  ils  éroient  venus 
à bout  d’eux  par  habileté  5 c par  adrefle,  plutôt  que 
pat  leur  valeur  ; mfis  que  les  Romains  n’étoient  pas 
gens  à fe  lailTer  furprendre  par  la  rufe,  comme  des 
Barbares  ignorans  ; que  ceux  qui  couvroient  leur 
crainte  de  la  difficulté  des  chemis  Sc  du  manque 
de  vivres,  ne  s’attendoient  pas  à lui  voir  faire  une 
telle  faute  ; qu’ils  avoient  tort  de  vouloir  lui  pref- 
crire  ce  qui  étoit  de  fon  devoir,  Sc  d’avoir  mau- 
vaife  opinion  de  fa  conduite  ; qu’il  avoit  pourvu  aux 
vivres i que  les  Francs-Comtois,  les  Lorrains  Sc  ceux 
de  Langres  lui  en  fourniroient , outre  que  la  moiflon 
étoit  toute  prête  ; que  bientôt  ils  jugeroient  eux- 
mêmes  fi  les  chemins  étoient  fi  difficiles  ; qu’à  l’égard 
de  la  menace  de  n’être  par  obéi  lorfqu’il  commande- 
roit  de  marcher,  il  ne  s’en  inquiétoit  pas,  parce  qu’au- 
cun Général  n’avoit  eu  ce  malheur  qu’après  la  perte 
de  quelque  bataille,  ou  pour  quelque  tache  d’ava- 
rice; que  pour  lui,  fon  innocence,  Sc  le  bonheur  de 
fes  armes  dans  fa  dernicre  expédition  contre  les 
Suifles  , le  mettoient  à couvert  de  cetrt  difgrace  î 
qu’ainfi  quoiqu’il  eût  projetté  de  différer  encore  fon 
départ,  il  étoit  réfolu  de  partir  le  lendemain  avant  le 
jour,  Sc  qu’il  verroit  fi  la  crainte  l’cmporteroit  chez 
eux  fur  leur  devoir  ; que  fi  perfonne  ne  vouloir  le 
fuivre,  il  étoit  alluré  que  la  dixième  Légion  ne  l’aban- 
donneroit  pas,  Sc  qu'il  en  feroit  fa  cohorte  Prétot 
tienne  ; c’étoit  en  effet  celle  qu’il  affeélionnoit  le  plus, 
Sc  fur  la  râleur  de  laquelle  il  faifoit  le  plus  de  fond/ 
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Hac  oratione  habita , inirum  in  modum  converftt 
funt  omnium  mentes,  fummaque  alactitas  & cupiditas 
belli  gerendi  innata  cft  ; princepfque  décima  legio  per 
tribunos  militum  ci  gratias  egit , quod  de  fe  optimum 
judicium'feciflet  ; feque  elle  ad  bellum  gerendum  para- 
tiflîmam  confirmavit.  Inde  reliquat  legiones  per  tribu- 
nos  militum  & primorum  ordinum  centuriones  egerunt, 
uti  Cæfari  fatisfacercnt  : fe  neque  unquam  dubitafle, 
neque  timuifle  , neque  de  fumma  belli  fuum  judicium, 
fed  imperatoris  elle , exiftimaviflè.  Eorum  fatisfaftione 
accepta  , 8c  itincre  exquifito  per  Divitiacum  , quod  ex 
aliis  ci  maximam  fideiu  habebat , ut  millium  amplius 
quadraginta  citeuitu  locis  apertis  exercitum  duceret, 
de  quaria  vigilia,  uti  dixerat,  profedhis  eft  Septimo 
die , cum  iter  non  intermitteret , ab  exploratoribus  cer- 
tior  faflus  eft.Ariovifti  copias  a noflris  raillibus  pat 
fuum  rv  & xx  abefle. 


Cognito  Catfaris  adventu  , Ariovîftus  legatos  ad 
eum  mittit  : quod  antea  de  colloquio  poftulalïet,  id 
perle  fieri  licere,  quoniam  propius  acceflïlTet , feque 
id  line  periculo  facere  polie  exiftimaret.  Non  refpuît 
conditionem  Catfar;  jamque  eum  ad  fanitatem  re- 
’verti  arbitrabatur , cum  id  » quod  antea  petenti  de- 
negalïet  , ultro  pollicetetur  : magnamque  in  fpem 
veniebat  ,,pro  fuis  tantis  , populique  Romani  in  eum 
beneficiis , cognitis  fuis  poftulatis  , fore,  uti  pertina- 
cia  defifteret.  Dies  colloquio  didlus  eft  ex  eo  die 
quintus.  Intérim  , cum  fa:pe  ultro  cirroquc  legaci 
inter  eos  mitterentur,  Arioviftus  poftulavit,ne  quem 
pedirem  ad  colloquium  Cæfar  adduceret  ; vereri  fe, 
ne  per  inlîdias  ab  eo  circumveniretur  : uterque  cum 
equicatu  venitet  : alia  ratione  fe  non  elle  venturum. 
Cæfar,  quod  nec  colloquium  inrerpofita  caufa,  tolli 
volebat,  neque  falutem  fuam  Gallotum  cquitatui  corn- 
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Ce  difcours  fit  un  changment  lurprenant  dans  Ics- 
cfprits  5 on  vit  renaître  la  joie  parmi  tous  les  foldats,  " 
& ils  ne  refpiroient  plus  que  la  guerre.  La  dixième 
Légion  le  fit  remercier  par  fes  Officiers  de  la  bonne 
opinion  qu’il  avoit  d’elle , & l’affura  qu’elle  le  fuivroit 
par  tout.  Les  autres  fuivent  Ion  exemple,  lui  font  fa- 
tisfaiffion  par  l’cntremife  de  leurs  principaux  Officiers, 
l’aflurcnt  qu’elles  n’ont  jamais  doute  de  fon  habileté, 
ni  rien  appréhendé  fous  fon  commandement  ; qu’enfin 
elles  étoient  perfuadées  que  c’étoit  à elles  à recevoir 
les  ordres,  & non  pas  à les  donner.  Après  avoir  reçu 
leurs  exeufes,  & s'être  informé  des  chemins  par  le 
moyen  de  Divitiacus,  qui  de  tout  les  Gaulois  étoit 
celui  en  qui  il  fe  fioit  le  plus  , il  réfolut  pour  mener 
fon  armée  par  un  pays  découvert  , de  prendre  un 
détour  de  douze  ou  treize  lieues,  3e  partit  le  lende- 
main avant  le  jour,  comme  il  l’avoit  dit.  Au  bout 
de  fix  jours  de  marche,  le  feptieme  il  apprit  par  fes 
Coureurs  qu’il  n’étoit  plus  qu’à  vingt-quatre  milles 
de  l’Ennemi. 

Ariovifte  informé  de  fon  arrivée,  lui  envoya  dire 
qu’il  acceptoit  l’entrevue , à préfent  qu’il  s’étoit  avan- 
cé au  devant  de  lui.,  Se  qu’elle  pouv-oit  fe  faire  fans 
rifque.  Sur  cetre  propofirion  qu’il  faifoit  volontaire- 
ment, après  l’avoir  refufee  , Céfar  qui  crut  qu’il  fe 
mettoir  à la  raifon  , 8e  que  le  fouvenir  des  obligations 
qu’il  lui  avoit  ainfi  qu’au  peuple  Romain  le  rendroit 
traitable,  ne  rcjsita  point  fon  ofire,Se  fixa  l'cntrevuc- 
à cinq  jours  delà.  Cependant  par  les  Coutiers  qu’ils- 
s’envoyoient  fouveht  de  part  8e  d’autre  , Ariovifle 
demanda,  que  de  peur  de  furprife,  ils  ne  fe  fiffent 
accompagner  que  de  la  Cavaletie , proteftant  qu’il  ne 
viendroit  qu’à  cette  condition.  Céfar  qui  ne  vouloit 
pas  rompre  pour  un  fi  mince  fujet,  8e  qui  d’ailleurs 
r»e  fe  fioit  pas  trop  à la  Cavalerie  Gauloife  , fit  monter 
fur  leurs  chevaux  la  dixième  Légion  fur  laquelle  il 
comptoit  Icplus,  afin  d’avoir  un  fccours  affuré  en  cas. 
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mittere  audebat,  commodiftimum  effe  ftatuit,  omnibus- 
equis  Gallis  equitibus  detraftis  , legionarios  co  milites 
Iegionis  décima: , cui  quam  maxime  confîdebat , impo- 
nerej  ut  præfidium  quam  amiciflimum , fi  quid  opus 
faflo  efiet , haberet.  Quod  cutn  fieret , non  irridicule 
quidam  ex  militibus  decimz  Iegionis  dixit , Plus , quant 
pollicitus  effet,  Cæfaiem  facere  : pollicitum  in  cohor- 
tis  prxtorix  loro  décimant  legionem  habitutum  , nunc 
ad  equum  refcribere. 

Planicies  état  magna  , & in  ea  tumulus  terreur 
fatis  grandis.  Hic  locus  sequo  fere  fpatio  ab  caftris 
utrifque  aberat.  Eo  , ut  erat  diftum  , ad  colloquium 
Tcnerunt.  Legionem  Cæfar  , quam  equis  devexerar, 
paffibus  cc  ab  eo  tumulo  confiituit  : item  équités 
Ariovifti  pari  intervallo  confliterunt.  Arioviftus  , ut 
ex  equis  colloquerentur , & prxter  fe , denos  ut  ad 
colloquium  adducerent , poftulavit.  Ubi  eo  ventum 
eft , Catfai  initio  orationis  fua  Senatufque  in  eum 
bénéficia  commemoravit  : quod  rex  appellatus  effet  a 
Senatu  , quod  amicus  , quod  ntunera  ampliflima  miffa; 
quam  rem  5c  paucis  contigiffe  , & a Romanis  pro 
maximis  hominum  officiis  confueviffe  tribui  docebat: 
ilium,  cum  neque  adituna , neque  caufam  poftulandi 
juftam  haberet  , bcneficio  ac  liberalitate  fua  ac  Se- 
natus  ea  prxmia  confecutum.  Docebat  etiam , quant 
veteres,  quamque  juftx  caufæ  neceffitudinis  ipfis  cum 
Æduis  intercédèrent  ; quæ  Senatus  confulta  , quoties  , 
quamque  honorifica  in  eos  faéla  effènt  3 ut  otnni  tem» 
pore  totius  Gallix  principatum  Ædui  tenuiflent,  prius 
etiam  , quam  noftram  amicitiam  nppetiffênt.  Populi 
Romani  hanc  effe  confuctudinem  , ut  focios , atque 
amicos  non  modo  nihil  fui  deperdere  , fed  gtatia, 
dignitate  , honore  auftos  velit  effe.  Quod  vero  ad 
amicitiam  populi  Romani  attuliffènt , id  iis  eripi , quis 
pati  poffet?  Poftulavit  deinde  eadem , quæ  legatis  in 
mandatis  dederat , ne  aut  Æduis , aut  eorum  fociis 
bcllurn  inferret;  obfides  redderet  ; fi  nullam  pattern 
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de  bcfoin-;  ce  qui  fît  dire  affez  plaifamment-  a^un  Sol- 
dat de  cette  Légion,  qu’il  leur  tenoir  plus  qu’il  ne 
leur  avoir  promis , puilqu’au  lieu  de  les  faire  Préto* 
tiens,  il  les  faifait  Chevaliers. 


L’entrevue  fe  fit  fur  une  hauteur  afïez  grand* 
(îtuce  dans  une  plaine  fpacieufe  également  éloignée 
des  deux  camps.  Quand  Céfar  en  fut  à deux  ceiîts  pas  ,. 
lui  8c  (a  Cavalerie  firent  aire  j Ariovifte  en  fit  autane 
avec  la  ficnne.  Atiovifle  demanda  que  la  conférenca 
fe  tint  à cheval,  St  qu'ils  ne  fuflent  accompagnés  quo 
de  dix  cavaliers  chacun.  Etant  tous  deux  au  rendez- 
vous,  Céfar  commença  par  lui  rappcllcr  le  fouvenii 
des  faveurs  qu’il  avo.it  reçues  du  Sénat  ; il  lui  dis 
qu’il  l’a  voit  déclaré  roi  & ami  du  Peuple  Romain,. 
& qu’il  lui  avoit  envoyé  de  très  - grands  préfens  , 
honneur  qu’il  faifoit  à.  peu  de  petfonnes  , & qu’il 
n’accordoit  qu’apres  de  grands  fervices  ; qu'il  n’en 
avoit  pourtant  rendu  aucun,  8c  qu’il  n 'avoit  rien  fait 
qui  pût  le  mettre  en  droit  d’y  prétendre}  qu’il  n’en 
avoit  été  redevable  qu’à  la  générofité  du  Sénat , ôs 
à fa  propre  follicitation.  Enfuite  il  lui  repréfenta  la 
jufte  8c  ancienne  alliance  qui  croit  entre  les  Romains 
& les  Autunois,  les  fréquens  8c  honorables  décrets 
du  Sénat  en  leur  faveur;  qu’avant  même  leu*  liaifoa: 
avec  le  Peuple  Romain  , ils  avoient  toujours  tenu-  la- 
premier  rang  dans  les  Gaules,  8c  que  les  Romains 
n'entendoient  pas  que  leurs  Amis  8c  leurs  Alliés 
perdiflènr  rien  par  leur  alliance  ; qu’au  contraire- 
leur  intention  étoit  qu’elle  leur  fut  avantageufe  en- 
tout , 8c  qu’ils  ne  pouvoient  en  aucune  maniéré  corn- 
fpntir  à les  voir  déchoir  de  leur  première  grandeui\ 
Çéfiu  finit  pat  lui  réitéré;  les  mêmes  propofitiems. 
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Germanorum  domum  rcmittere  poffèt»  at  ne  quoj- 
amplius  Rhenutu  tranfire  pateretur. 


Arioviftus  ad  poftulata  Catfaris  pauca  refponditj 
de  fuis  virrutibus  multa  prædicavit  : TranfifTe  Rhe- 
num  fefe  non  fua  fponte , ftd  rogatum  & accerfitum 
a Gallis;  non  fine  magna  fpe  , magnifquc  præmiis  , 
domuni  propinquofque  reliquifle  : fedes  habere  in 
Gallia  ab  ipfis  concédas  j obfides  ipforum  voluntate 
datos;  ftipendium  caperc  jure  belli , quod  viflores 
virtis  imponere  confueverint  : non  fefc  Gallis,  fed 
Galles  fibi  bcllum  intulifie  : omnes  Gallia:  civitates 
ad  fe  oppugnandum  venifle,  ac  contra  fe  caftra  ha- 
buiiTej  eas  omnes  copias  uno  abs  fe  prxlio  fufas  ac 
fuperatas  efle  : (i  itertim  experiri  velint,  paratum  fe 
decertare;  fin  pacc  uti  malint , iniquum  efle  de  fti- 
pendio  reeufare,  quod  fua  voluntate  ad  id  tempus 
pependerint  : amicitiam  populi  Romani  fibi  ornamen- 
to  , & præfidio  , non  detrimento  elfe  oportere  ; idque 
fe  ca  fpe  pet  i (Te  : fi  per  populttm  Romanum  ftipendium 
lemittatur,  & dedttirii  fubtrahantur  , non  minus  liben- 
ter  fcfe  reeufaturum  populi  Romani  amiciriam  , quam 
appetierit.  Quod  multitudinem  Germanorum  in  Gal- 
Jiam  tranfducar , id  fe  fui  muniendi , non  Gallia:  im- 
pugnandæ,  caufa  facere  : ejus  rei  teftimonium  efle, 
quod,  nifi  rogarus,  nonvenerit,  & quod  bellum  non 
intulerit,  fed  defenderit.  Se  prius  in  Galliam  venifle  , 
quam  populum  Romanum  ; nunquam  ante  hoc  tempus 
exercitum  populi  Romani  Gallix  Provinciæ  fines 
egreftum.  Quid  fibi  vellet  ? cur  in  fuas  poflefliones 
venirer  î Provinciam  fuam  efle'  hanc  Galliam  , ficuti 
illam  noftram.  Ut  fibi  concedi  non  oporteret,  fi  in 
noftros  fines  impetum  faceret  j fie  itetum  non  efle 
iniquos  , quod  fit  fuo  jure  fe  interpellaremus.  Quod1 
ex  S.  C.  Æduos  appellatos  ainicos  diceret,  non  fe 


Digitized  by  G 


des  Gaules . Liv.  T.  $*r 

qu’il  lui  avoir  faites  par  fes  Députés , de  laifler  en 
paix  les  Autunois  5c  leurs  Alliés  , de  leur  rendre 
leurs  otages  , & que  s’il  ne  pouvoit  renvoyer  chez 
eux  les  Allemands  qui  avoient  paflé  le  Rhin  » au 
moins  il  n’en  fit  plus  palier  d’autres. 

A tout  cela  Ariovifte  répondit  peu  de  chofe;  tuais 
il  s’étendit  beaucoup  fur  fes  louanges  : il  dit  qu’il' 
n’auroit  jamais  fongé  à palier  le  Rhin,  fi  les  Gau- 
lois ne  l’en  avoient  plié,  5c  ne  l’avoient  appelle  à 
leur  fecours  ; qu’il  avoit  quitté  fon  pays  6c  fes  pro- 
ches fur  les  grandes  efpérances  5c  les  récompenfes 
dont  on  l’avoit  flattée  que  les  terres  qu’il  occupoit 
dans  la  Gaule,  5c  les  otages  qu’il  avoit  entre  fes 
mains,  lui  avoient  été  accordés  volontaitement , 6c 
que  les  impôts  qu’il  levoit  étoient  le  ftuit  de  fa  vic- 
toire ; que  ce  n’éroit  pas  lui  qui  avoit  commencé  la 
guerre  ; que  tous  les  Gaulois  réunis  étoient  venus 
fondre  fur  lui  ; qu’il  les  avoit  tous  défaits  dans  une 
feule  bataille,  6 c que  s’ils  avoient  envie,  de  tenter 
une  fécondé  fois  la  fortune  des  armes,  il  étoit  tout 
prêt  h recommencer;  que  s’ils  préféroient  la  paix,  ils- 
ne  dévoient  pas  lui  refufer  le  tribut  qu’ils  lui  avoient 
payé  jufqu’alors  de  leur  bon  gré  ; que  l’alliance  avec 
les  Romains,  bien  loin  de  lui  être  défavantageufe , 
devoit  au  contraire  lui  être  utile  ôc  Honorable  ; qu’au- 
trement  il  y renonceroit  d’auffi  bon  cœur  qu’il  l’avoit 
techerchée  ; que  s’il  faifoit  paficr  tant  d'Allemands 
dans  la  Gaule,  ce  n’étoit  que  pour  fa  fùreté,ôc  non 
pour  attaquer  perfonne;  & pour  preuve  de  l’inno- 
cence de  fes  intentions  , il  alléguoif  qu’il  n’étoit  point 
venu  de  lui-même  , qu’il  y avoit  été  follicité  , 8c  qu’au 
lieu  d’attaquer , il  s’étoit  toujours  tenu  fur  la  defen- 
five.  A.  qui  donc  en  vouloient  les  Romains  ? Qu’il 
«toit  dans  la  Gaule  avant  eux  ; qu’avant  ceci  ils. 


n’étoient  point  fortis  de  leur  Province;  que  cette 
Gaule  lui  appartenoit,  comme  à eux  celle  qu’ils  pof- 
fédoient;  & que  s’il  n’eteit  pas  jufte  qu’il  entreprit 
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ram  barbarum , neque  tam  imperitum  effe  rerum,  ut 
non  Iciret,  neque  bello  Allobrogum  proximo  Æduos 
Romanis  auxilium  tulifle , neque  ipfos  in  his  conten* 
tionibus  , quas  Ædui  fecum  & cum  Sequanis  habuiffent , 
auxilio  populi  Romani  ufos  effe.  Debere  fe  fufpicati , 
fimulata  Cxfarem  amiciria , quod  exercitum  in  Gallia 
habeat,  fui  opprimendi  caufa  habere.  Qui.nifi  dece- 
dar,  aut  exercitum  deducat  ex  his  regionibus , fefe 
ilium  non  pro  amico  , fed  pro  hofte  habiturum  ; quod 
fi  cum  intcrfecerit , multis  fefe  nobilibus  , principi- 
bufque  populi  Romani  gratum  effe  fafturum.  Id  fe  ab 
ipfis  per  eorum  nuncios  compertum  habere  j quorum 
omnium  gratiam  atque  amicitiam  ejus  morte  rcdimerc 
poffet.  Quod  fi  difceffiflet , ac  liberam  libi  poffclfionem 
Gallia:  tradidifier,  magno  fe  ilium  prxtnio  rémunéra- 
turum,  & quxcumquc  bella  gerivellet,  fine  ullo  eju* 
Jabore  Si  pcriculo  confeftuimn. 


Multa  a Cxfare  in  eam  féntentiam  diiffa  funt , quare 
negotio  defiftere  non  poffet,  & nequc  fuam , ncquc 
populi  Romani  confuetudinem  pati,  uti  optime  meri- 
tos  focios  defereret  ; ncque  fe  j'udicare  Galliam  potius 
effe  Ariovifti,  quam  populi  Romani.  Bello  fuperatos 
effe  Arvernoî,  & Rutenos  a Q.  Fabio  Maximo , qui- 
bus  populus  Romanus  ignoviflct,  nçque  in  ptovincianr 
redegiflèt , neque  ftipendium  impofuifler.  Quod  fi  an- 
tiquiflimum  quodque  tempus  fpe&ari  oportet , populi 
Romani  jüftiflîmum  effe  in  Gallia  imperium  : fi  judi- 
cium  Senatus  fcrvari  oporteret,  liberam  debere  effe 
Galliam  > quam  bello  viftam  fuis  legibus  uti  voluiffct. 


Bum  harc  in  colloquio  geruntur,  Cxfari  nuncia? 
tiuo  eft,  équités  Ariovifti  propilis  tumulum  accederc,, 
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tien-  fur  ce  qui  étoit  à eux  , il  y avoir  la  môme  in? 
îufticc  à eux  d’entreprendre  quoi  que  ce  foit  fur  ce 
qui  étoit  à lui;  qu’à  l'égard  de  leur  alliance  avec  les 
Autunois  , qu’il  n’étoit  pas  fi  ignorai^  des  affaires  du 
monde,  qu’il  ne  fut  fort  bien  qu’ils  ne  leux  avoient 
donné  aucun  fecours  dans  leur  derniere  guerre  con? 
tre  les  Peuples  de  la  Savoie  8c  du  Dauphiné;  8c  qu’ils 
n’avoient  point  eu  recours  à ces  mêmes  Romains  dans 
les  démêlés  qu’ils  avoient  eus  avec  lui  & avec  les 
Francs- Comtois  ; qu’il  foupçonnoit  fort  Céfar  de  n’a- 
voir amené  une  armée  dans  la  Gaule  fous  prétexta 
d’amitié,  qu’à  defiein  de  l’opprimer;  que  s’il  nefere- 
tiroit , il  le  traiteroit  en  Ennemi  ; que  s’il  étoit  allez 
heureux  pour  le  faire  périr , il  favoit  qu’il  feroit  piaf, 
ljr  aux  plus  grands  de  Rome,  qui  lui  avoient  décou? 
vert  leurs  fentimens  par  des  couriers  exprès , 8c  que 
par-là  il  pourroit  regagner  leurs  bonnes  grâces;  qu’au, 
contraire  s’il  fe  retiroit,  8c  le  Iaifloit  tranquille  pot 
feffeut  des. Gaules,  en  réc.cunpenfe  il  le  fervirok,ôc 
porteroit  fes  armes  viélorieufcs  par-tout  ou  il  voudroit, 

A cela  Céfat  répondit  plufieurs  chofes,  pour  prou* 
ver  qu’il  n’éroit  pas  en  Ion  pouvoir  d’abandonner  fon 
entreprife,  & qu’il  n’étoit  ni  de  fon  honneur,  aide 
celui  de  la  République,  de  négliger  la  proteûion  de 
Peuples  alliés  qui  l’avoient  bien  fervie,.  Il  ajouta  qu’il; 
ne  voyoit  pas  de  quel  droit  les  Gaules  appaxtenoient: 
plutôt  à Ariovifte  qu’au  Peuple  Romain  : que  Eabiu*; 
avoit  défait  les  Peuples  de  l’Auvergne  8c  du  Roucrgue 
8c  que  pouvant  les  réduite  en  Province.,.  8c  leur  impo? 
1er  tribut,  il  leur  avoit  fait  grâce;,  qu’à  remonter  plus 
haut,  on  trouveroit  que  les  Romains  avoient  fur  lés 
Gaules  de  plus  juftes  prétentions  que  lui;  mais  que 
pour  s’en  tenir  à la-délibération  du  Sénat,  il  falloir 
leur  lailfet  la  liberté  qu’il  leur  avait. c on fervée  après 
là  viftoire. 

Pendant  ces  débats  , on  vint  dire  a Céur  que  îa 

Cavalerie  ennemie  s’avançpit  ptu  à peu  vers  la  ha*i- 
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& ad  noftros  adequitare;  lapides  telaque  in  noftros 
conjicere.  Carfar  loquendi  finem  fecit , feque  ad  fuos 
rccepit;  fuifque  imperavit,  ne  quod  omnino  telum  in 
hoftes  rejicerent:  nam  ctfi  fine  ullo  periculo  legionis 
delefhe  cum  equitatu  pratlium  fore  videbat;  tamen 
committendum  non  putabat,  ut,  pulfis  hoflibus , dicr 
poflct , eos  a fe  per  fidem  in  colloquio  circumventos. 
Pofleaquam  in  vulgus  militum  elatum  cft , qua  arro- 
gantin  in  colloquio  Arioviflus  ufus  , omni  Gallia  Ro- 
manis interdixiflet » impetumque  in  noftros  ejus  équi- 
tés feciflent  , eaque  res  colloquium  ut  diremiflet} 
multo  major  alacritas , ftudiumque  pugnandi  majus 
exercitui  injeflum  cft. 

Biduo  port  Arioviflus  legatos  ad  Cæfarem  mittir, 
▼elle  fe  de  his  rebus  , qua:  inter  eos  agi  cœptar , neque 
perfeftre  eflent,  agere  cum  eo  : uti  aut  itcrum  collo- 
quio diem  conftitueret,  aut  fi  id  minus  vellet , ex  fuis 
legatis  aliquem  ad  fe  mitterer.  Colloquendi  Casfarr 
caufa  vifa  non  eft  , 8c  eo  magis  , quod  pridie  ejus  diei 
Gcrmani  rcrineri  non  potuerant,  quin  in  noftros  tela 
conjicerent.  Legatumex  fuis  fcfe  magno  cum  periculo 
ad  eum  miffurum  , 8c  hominibus  feris  objeflurum  exif- 
timabat.  Commodiffimum  vifum  eft  , C.  Valerium  Pro- 
cillum  C.  Valerii  Caburi  filium  , fumma  virtutc  8c  hu- 
manitate  adolcfcentem  ( cujus  pater  a C.  Valcrio  Flacco 
civitate  donatus  erat  ) 8c  propter  fidem  , 8c  propter 
lingua:  Gallicat  (cienriam , qua  multa  jam  Arioviflus, 
longinqua  confuetv.dine , utcbatur , & quod  in  co  pec- 
candi  Gcrrnanis  caufa  non  eflet , ad  eum  mittere  ; 8c 
M.  Mettium,  qui  hofpitio  Ariovifti  ufus  erat.  His 
mandavit,  ut  qux  diceret  Arioviflus,  cognofcerent , 
& ad  fe  referrent.  Quos  cum  apud  fe  in  caftris  Ario- 
viflus confpexifTet  , exercitu  fuo  prxfente  , concla- 
mavit  : Quid  ad  fe  venircnt?  An  fpeculandi  caufa? 
Conantes  dicerc  prohibuiti  8c  in  catenas  conjecit. 

Eodem  die  caftra  promovit,  8c  millibus  pafluum  yi 
* Carlaris  caftris  fub  monte  confcdit.  Poftiidie  ejus 
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ténr , 8c  commençoit  déjà  à lancer  fur  nos  troupes  des 
pierres  & des  dards  : fur  cet  avis,  Céfar  rompt  l’en- 
tretien & fe  retire  vers  les  Tiens , à qui  il  défend  de 
lancer  le  javelot.  Il  ne  vouloit  pas  qu’on  eût  à lui 
reprocher  d’avoir  ufe'  de  fupercherie  dans  une  entre- 
vue : du  refte  il  n’avoit  rien  à craindre  avec  fa  Légion 
favorite.  L’armée  ayant  appris  avec  quelle  hauteur 
Ariovifte  avoit  parlé  dans  cette  entrevue , qu’il  pré- 
tendoit  chaffer  les  Romains  de  toutes  les  Gaules,  8c 
que  fa  Cavalerie  avoit  contre  la  foi  donnée,  infulté 
la  nôtre,  ce  qui  avoit  rompu  la  conférence,  tout  le 
camp  indigné  ne  refpita  plus  que  le  combat. 

Deux  jours  après , Ariovifte  dépêcha  vers  Céfar 
pour  obtenir  une  fécondé  entrevue  , ou  avec  lui , ou 
avec  un  de  les  Lieutenans , afin  de  terminer  , difoit  il , 
les  chofes  dont  il  avoit  été  queftion  entr’eux  ; mais 
Céfar  ne  jugea  pas  devoir  s’y  trouver  , ni  expofer 
fes  Officiers  à la  perfidie  d’un  Barbare,  aptes  ce  qui 
s’étoic  pafle  dans  la  première  : il  fe  contenta  de  lui 
envoyer  C.  Valérius  Procillus  , fils  de  C.  Valérius 
Caburius  fait  citoyen  Romain  par  Valérius  Flaccus, 
jeune  homme  plein  d’honneur  8c  de  vertu,  en  qui  il 
avoit  confiance,  3c  en  qui  le  Barbare  n’avoit  aucun 
fujet  de  violer  la  foi , qui  de  plus  entendoit  la  lan- 
gue Gauloife  qu’Ariovifte.  avoit  apprife  depuis  qu’il 
étoit  dans  les  Gaules,  8c  qui  par  ce  moyen  pouvoit 
plus  aifément  traiter  avec  lui.  Il  lui  donna  pour 
compagnon  M.  Mettius,  qui  avort  droit  d’holpitalité 
avec  Aiiovifte,  8c  les  chargea  de  lui  rapporter  exac- 
tement tout  ce  qu’Ariovifte  leur  auroit  dit.  Quand  ils 
furent  en  fa  préfencc,  il  leur  demanda  à haute  voisr 
devant  toute  fon  armée,  ce  qu’ils  étoient  venus  faire 
dans  Ion  camp  ? s’ils  n’étoiett  pas  des  efpions  î 8c  fans 
attendre  leur  réponfe , il  les  fit  mettre  aux  fers. 

Il  partit  le  même  jour,  3c  vint  camper  à fix  milles 
de  Cefar,  au  pied  d’une  montagne  :1e  lendemain  fon 
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aiei , prêter  cadra  C.xfaris  fuas  copias  tranfdaxit-,  8t- 
millibus  pafluum  n ultra  eum  cadra  fecit;  co  confilio  , 
Uti  frumento  , commeatuque  , qui  exSequanis&  Æduis 
fupportaretur  , Catfarcm  intercludcrct.  Ex  eo  dies 
continuos  v Cæfar  pro  cadris  fuas  copias  produxit,  8c 
aciem  indruflam  habuitj  ut  fi  vellet  Ariovidus  pratlio 
contendcre,  ci  potedas  non  dceüet.  Ariovidus  his 
omnibus  diebas  exercitutn  cadiis  continua  : equedri 
pr.tlio  quotidie  contcndit.  Gcnus  hoc  erat  pugnæ , 
quo  fe  Gennani  excrcucrant,  Equitum  millia  erant 
*i  ; toiidem  numéro  pedites  velociffimi,  ac  fortifli- 
mi , quos  ex  omni  copia  finguli  fingulos  , fuat.  falutis 
caufa  , dclegerant  : cum  his  in  prac'iis  verfabantur  : ad 
lios  fe  équités  recipiebant  : hi , fi  quid  erat  durius, 
concurrebant  : fi  qui , graviore  vulnere  acccpto  , equo 
décideront,  circumfidebant  : fi  qua  erat  longius  pro- 
deunduin  , aut  celerius  recipiendum  , tanta  erat  horunr 
cxercitarione  ccleritas,  ut  jubis  cquorum  fublevati, 
curium  adarquarent- 


Ubi  eum  cadris  fefe  tenere  Cæiar  intellexit  , ne 
diutius  commeatu  prohiberetur , ultra  eum  locum  , quo 
in  loco  Geimani  confederant , circite:  paiïus  do  ab  his. 
cadris  idoncuin  locum  delegit  ; acieque  triplici  indruc- 
ta  , ad  eum  locum  venit.  Primam  2c  fecundam  aciem  ia 
armis  eiïc,  tertiam  cadra  munire  jufïit.  Hic  locus  ab 
hode  circiter  paffus  fcxcentos  uti  diidum  ed  , aberat: 
eo  circiter  hominum  numerum  xvi  millia  expediti 
cum  omni  equrratu  Ariovidus  mifit  j qua:  copia:  noftros 
perterrerent , 8c  munitionc  prohibèrent.  Nihilo  fecius, 
Ca:far , ut  ante  condituerat , duas  acies  hodem  pro- 
pulfare,  tertiam  opus  pcr^cere  juflk.  Munitis  cadris, 
duas  ibi  legioncs  reliquit , 5c  pattern  auxiliorum  : qua? 
tpor  reliquas  in  cadra  majora  reduxit. 

Eroxirao  die , indituto  fuo  Csefat  ex  cadris  utrifquc 
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armée  parta  à la  vue  de  celle  des  Romains,  Se  vint 
prendre  porte  à deux  milles  plus  loin  à delTein  de  lui 
couper  les  vivres  qui  lui  venoient  de  la  Franche- 
Comté  8c  du  pays  d’Auiun.  Le  jour  fuivant , Céfar 
langea  (es  troupes  en  bataille  à la  tête  de  (on  camp  , 
8c  fit  la  même  chofe  cinq  jours  de  fuite  , pour  donner 
à Ariovifte  le  moyen  de  livrer  bataille,  s’il  en  avoit 
envie.  Mais  pendant  tout  ce  temps-là , celui-ci  fe 
tint  renfermé  dans  fon  camp  , fe  contentant  d’efear- 
moucher  tous  les  jours  avec  fa  Cavalerie.  Les  Al- 
lemands entendent  fort  bien  cette  maniéré  de  com- 
battre. Ils  avoient  un  corps  de  fix  mille  chevaux  avec 
autant  de  fantadins  choifis  fur  toutes  les  troupes  pout 
leur  sûreté.  Dans  cet  état  ils  marchent  au  combat , 8e 
lf  cette  Cavalerie  eft  repouflee , elle  fe  retire  dan» 
l’Infanterie  » fi  l’Infanterie  fe  trouve  prertee  , la  Ca- 
valerie vient  à fon  (ecours.  Que  fi  un  Cavalier  bleflc 
tombe  de  cheval , ils  l’environnent  auflï-tôt  pour  le 
fecourir  ; 8crout  cela  fe  fait  avec  tant  d’habileté  & de 
vîtertc , que  foit  qu’il  faille  avancer  ou  reculer  , ces 
gens  de  pied  vont  aurtï  vite  que  les  chevaux  , pàrce 
qu’ils  les  faififlent  par  le  crin. 

Céfar  qui  vit  que  l’Ennemi  fe  tenoit  renfermé  dan» 
fon  camp  8c  lui  coupoit  les  vivres  , chofit  un  porte 
environ  fix  cents  pas  plus  loin  que  lui , 8c  y marcha- 
fur  trois  lignes.  Là  il  fit  refter  les  deux  premières  en 
batailles , 8c  la  troifiemc  fut  employée  aux  retranchc- 
mens.  Ce  camp  comme  il  a été  dit , étoit  éloigné  de 
l’Ennemi  d’environ  fix  cents  pas.  Ariovifte  détacha 
contre  lui  fa  Cavalerie  avec  environ  feize  mille  hom- 
mes de  pied  pour  intimider  les  Romains  8c  interrompre- 
le  travail.  Mais  Céfar  leur  oppofa  deux  lignes , 8c  fit 
continuer  le  rettanchement  par  la  troifieme.  Ce  nou- 
veau camp  étant  en  état , il  y Iaiflfa  deux  Légions  avec 
une  partie  des  troupes  auxiliaires,  8c  ramena  les  qua- 
tre autres  à l'ancien  camp. 

Le  lendemain  il  fit  fortit  à fon  ordinaire  toutes  fer 
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copias  fuas  eduxit;  paulumque  a ma|oribus  progref- 
fus  aciem  inftruxit,  hoftibufque  pugnandi  poteftatem 
fccit  : ubi  ne  tum  quidem  eos  prodire  intcllexit  , 
circiter  meridiem  exercitum  in  caftra  reduxit.  Tum 
dcinum  Arioviftus  pattern  fuarum  copiarum,  quæ  caf- 
tra minora  oppugnaret , mifit.  Acritcr  utriinque  ufque 
ad  vefperum  pugnatum  eft  : folis  occafu  fuas  copias 
Arioviftus,  multis  & illatis  & acceptis  vulneribus , in 
caftra  reduxit.  Cunr  ex  captivis  , quærerct  Cæfar  > 
quainobrem  Arioviftus  prælio  non  deccrtaret  , hanc 
xeperiebat  caufam  : quod  apud  Germanos  ca  confue- 
tudo  effet , ut  matres  familias  eorum  fortibus  & vati- 
cinationibus  déclaraient,  utrum  prælium  committi  ex 
ufu  effet , nec  ne  : cas  ita  dicere , non  effe  fas  Ger- 
rnanos  fuperare  , fi  ante  novam  Lunam  prælio  con- 
tendiffenr. 

Poftridie  ejus  diei  Cæfar  prafidio  utrifque  caftris, 
quod  fiatis  effè  vifum  eft,  rclitflo  , omnes  alarios  in 
confpeftu  hoftium  pro  caftris  minotibus  conftituit , 
quod  minus  multiiuiine  militum  legionariorum  pro 
hoftium  numéro  valebat,  ut  ad  fpeciem  alariis  ute- 
rerur.  Ipfe  triplici  iuftrufta  acie  , ufque  ad  caftra  hoff- 
tium  acceflit.  Tum  demum  neceflario  Germani  fûas 
copias  e caftris  eduxerunt  , geneiatimque  conftitue- 
runt  ; paribufque  intervallis  Harudes,  Marcomannos, 
Triboccos  , Vangiones,  Nemetes , Scdufios , Sucvos, 
omnemque  aciem  fuam  rhedis  & carris  circumdede- 
runt,  ne  qua  fpes  in  fuga  relinqueretur.  Eo  mulieres- 
impofuerunt  , quæ  in  prælium  proficifcentes  milites 
pallis  crinibus  fientes  implorabant , ne  fe  in  fcrviturein 
Romanis  traderent. 

Cæfar  fingulis  legionibus  fingulos  Icg'to; , Scquæf- 
torem  præfecit  ; uti  eos  telles  fuæ  quifque  virtutis 
haberet.  Ipfe  a dextro  cornu  , quod  eam  parrem  mi- 
nime firmam  hoftium  effe,  animadverterat , prælium 
commifit.  Ita  noftri  acritcr  in  hofles , figno  dato  > im- 
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troupes  de  leurs  retranchemens , 8c  s’etant  avancé  à 
quelque  diftance  de  l’ancien  camp , il  préfenta  bataille 
à Ariovifie.  Comme  Céfar  vit  qu’il  n’acceptoit  point 
le  combat  il  fit  rentrer  toutes  fes  troupes  vers  midi. 
Alors  Ariovifie  détacha  une  paitie  des  liens  contre 
le  nouveau  camp , où  le  combat  fut  opiniâtre  jufqu’au 
foleil  couché»  que  l'Ennemi  fe  retira,  avec  perte  de 
part  8c  d’autre.  Céfar  s’étant  informé  des  ptifonniers 
pourquoi  Ariovifie  refufoit  le  combat,  il  apprit  que 
chez  les  Germains  c’étoient  les  Mcres  de  famille  qui 
par  des  charmes  & des  fortileges  régloient  le  temps 
des  batailles  3 8c  qu'elles  lui  avoient  dit,  qu’il  ne 
pouvoit  fe  flatter  de  vaincre , s'il  combattoit  avant  la 
nouvelle  lune. 


Le  lendemain  Céfar,  après  avoir  Iaiflc  dans  Tes  deux 
camps  ce  qu’il  falloir  pour  les  garder,  fit  ranger  tou- 
tes fcs  troupes  auxiliaires  à la  tête  du  nouveau  pour 
faire  montre , parce  qu’ayant  peu  de  Légions  à oppo- 
fer  à l’Ennemi  qui  étoit  en  grand  nombre,  il  vouloit 
que  les  troupes  auxiliaires  lui  fervillènt  à paroître  plus 
fort  j enfuite.  avec  fcs  Légions  il  marcha  fur  trois 
lignes  droit  au  camp  d’Ariovifte.  Les  Allemands  obli- 
gés par-là  de  fortir  de  leur  camp,  fe  rangent  par  Na- 
tions à égale  diftance  l’une  de  l’autre,  8c  pour  s’ôter 
tour  moyen  de  fuir,  s’enferment  avec  leurs  chariots, 
d’où  leurs  femmes  leur  tendoient  les  bras  en  pafiànt, 
8c  toute  échevelées  les  exhoitoient  à ne  pas  les  li- 
vrer aux  Romains.  Ces  Nations  Allemandes  étoient  les 
Peuples  de  Confiance,  de  la  Bohême,  de  Strasbourg, 
de  Mayence  8c  de  Vormes,  deSpire  8c  de  Souabe. 

Cefar  après  avoir  mis  un  de  fes  Lieutenans  8c  fon 
Quefteur  à la  tête  de  chaque  Légion  pour  être  té» 
moins  de  la  valeur  de  chacun  , commença  l’attaque 
par  l’aîle  droite  où  l’ennemi  paroiflbit  plus  foiblc.  Scs 
troupes  qui  n’attendoicnc  que  le  lignai  pour  donnée» 
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pe:um  fecerunt  ; itaque  hoftes  repente  ccleriterque 
procurrerunr  , ut  fpatium  pilar  in  hoftes  conjiciendt 
non  daretur.  Rejertis  pilis  , cominus  gtadiis  pugnatum 
eft.  At  Gcrmani  celeriter , ex  confuetudinc  fua,  pha- 
lange farta,  impetus  gladiornm  excepeiunt.  Reperri 
funt  complures  noftri  milites , qui  in  phalangas  infi* 
firent , & feuta  manibus  revellerent,  & defuper  vul- 
nerarent.  Cum  hoftium  acies  a finiftro  cornu  pulfa, 
atque  in  fugam  converfa  clTct , a dextro  cornu  ve- 
hementer  multitudine  fuoruin  noftram  aciem  preme- 
bant.  Id  cum  animadveitificr.  P.  CrafTus  adolefcens  , 
qui  equitatui  prarerat , quod  expeditior  crat , quam  lii, 
qui  inter  aciem  vetfabaniur , tertiam  aciem  laborsnri- 
bus  noftris  fubfidio  milît. 

Ita  praclium  reftitutum  eft,  atque  omnes  hoftes  terga 
verterunt  ; neque  prius  fugere  deftiterunt,  quam  ad 
(lumen  Rhenum  millia  pafi'uum  ex  eo  loco  circitcr 
quinquaginta  pervenerunt.  Ibi  perpauci  , aut  viribus 
confili  tranfnataie  contenderunt  ; aut  lintribus  inven- 
tis.falutem  (ibi  pcticrunt.  In  his  fuit  Arioviftus,  qui 
naviculam  deligatam  ad  ripam  nartus,  ca  profugit: 
reliquos  omnes  équités  confccuti  noftii  intcrfecciunt, 
Dux  fuerunt  Ariovifli  uxores  ; una  Sueva  natiorte, 
quam  domo  fecum  adduxerat  ; altéra  Norica,  regis 
Vocionis  forot  , quam  in  Galiia  duxerat,  a fratte 
miflam.  Utraque  in  ea  fuga  periit.  Dux  filin:  harumi 
altéra  occifa , altéra  capta  eft.  C.  Valerius  Procillus, 
cum  a euftodibus  in  fuga  trinis  catenis  vinrtus  trahe- 
ietur  , in  ipfum  Cxfarem  hoftium  equitatum  perfe- 
quentem  inciditequx  quidem  res  Caifati  non  minor 
rem , quam  ipfa  virtoria  voluptatem  attulit  ; quod 
hominem  honeftiflimum  provincis  Galltx.,  fuum  famir 
liarem  & hofpitem , ereptum  e manibus  hoftium,  fibi 
reftitutum  videbat , neque  ejus  calatmtate  de  tanta  vor 
luptate  & gratulatione  quidquam  foituna.  deminuerar.. 
Is,  fe  prxfente,  de  fe  tet  fortibus  confultum  dice.- 
bat,utrum  igni  ftatim  necaietur,an  in  aliud  tempos 
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marchèrent  âuffi  tôt  aux  Ennemis,  qui  de  leur  côté 
en  vinrent  aux  mains  fi  promptement,  qu’on  n'eut  pas 
le  temps  de  lancer  le  javelot  ; en  forte  qu’on  s’en 
déchargea  pour  mettre  l’épée  à la  main.  Les  Alle- 
mands, félon  leur  coutume,  fe  ferrèrent  en  un  gros 
bataillon  pour  foutenir  notre  attaque;  8c  en  cet  état 
il  fe  trouva  quantité  de  nos  gens  qui  fe  lancèrent 
fur  eux,  leur  arrachèrent  leurs  boucliers,  8c  les  blcf- 
ferent  d’en  haut.  Leur  aile  gauche  fut  rompue  8c 
mife  en  déroute  ; mais  la  droite  preffoit  vivement 
nos  gens  par  fon  grand  nombre.  Le  jeune  P.  Craflùs» 
qui  commandoit  la  Cavalerie  , 8c  qui  n’étoit  pas 
engagé  dans  la  mêlée,  s’en  étant  apperçu , fit  avancer 
la  troifieme  ligne  au  fecours  de  nos  gens. 

Le  combat  ayant  été  rétabli  par  ce  moyen  , l’En- 
nemi tourna  le  dos  de  tous  côtés  , 8c  ne  s’arrêta  qu’au 
Rhin  qui  étoit  environ  à cinquante  milles  du  champ  de 
bataille.  Les  uns  fe  iauverent  à la  nage  , d’aurres  fur 
de  petits  bateaux  : Ariovifie  fut  de  ce  nombre,  en 
ayant  trouvé  un  tout  à propos  qui  étoit  attaché  au 
rivage  ; le  refie  fut  taillé  en  pièces  par  notre  Cava- 
lerie qui  étoit  à leur  pourfuite.  Scs  deux  femmes  y 
périrent  : l’une  qu’il  avoit  amenée  avec  lui,  étoit  de 
Souabe  ; l’autre  qu’il  avoit  époufée  dans  les  Gaules 
où  fon  frere  l’avoit  envoyée  , étoit  Bavaroife  , 8c  fœuc 
du  roi  Vocion  : de  fes  deux  filles , l’une  fut  prife  , 
l’autre  tuée.  Céfar  qui  pourfuivoit  la  Cavalerie  en- 
nemie, rencontra  C.  Valérius  Prociilus  qu’on  emme- 
noit  lié  de  trois  chaînes  ; Se  il  n’eut  pas  moins  de 
joie  de  délivrer  lui-même  le  plus  honnête  homme 
de  la  Gaule  Narbonnoife  , fon  ami  8c  fon  hôte,  que 
d’avoir  battu  l’Ennemi.  Sa  fatisfaflion  fut  enticre  : 
car  Prociilus  lui  apprit  qu’on  avoit  tiré  trois  fois  au 
fort  en  fa  préfence,  pour  favoir  fi  on  le  feroit  brûler 
fur  le  champ , ou  û on  remettroit  à un  autre  temps , 8c 
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refcrvaretnr  ; foitium  beneficio  fc  eflè  incoltimem. 

Item  M.  Mettius  repertus,  & ad  euin  reduftus  eft. 

Hoc  praelio  trans  Rhenum  nunciato,  Suevi,  qui  ad 
lipas  Rheni  vénérant  , domum  reverti  cœperunt  » 
quos  Ubii,  qui  proxime  Rhenum  incolunt,  perterri- 
tos  infecuti,  magnum  ex  his  numetum  occiderunt. 
Caîfar  una  æftate  duobus  maximis  bellis  confeftis, 
maturius  paulo,  quam  tempus  anni  poftulabat,  in 
hiberna  in  Sequanos  exercitum  deduxit  : hibernis 
Labienum  præpofuit  ; ipfe  in  citcriorem  Gailiam  ad 
eonventus  agendos  profcftus  eft. 


des  Gaules.  Liv.  I. 

^u’il  devoit  la  vie  à fa  bonne  fortune.  On  trouva  auffi 
M.  Mettius  > & on  le  ramena. 

A la  nouvelle  de  la  défaire  d’Ariovifte  , le*  peuples 
de  Souable  abandonnèrent  le  Rhin  pour  retourner  chez 
eux  ; & les  Ubiens  qui  demeurent  dans  le  voifmage  de 
ce  fleuve , les  voyant  effrayés  les  pourfuivirent , & en 
tuerent  une  grande  quantité.  Ces  deux  grandes  guerres 
ayant  été  ainfi  terminées  dans  une  feule  campagne, 
Céfar  mit  fes  troupes  en  quartier  d’hiver  dans  la  Fran- 
che Comté  un  peu  plutôt  qu’à  l’ordinaire,  fous  les 
ordres  de  Labiénus , & alla  tenir  les  Etats  dans  la 
Lombardie. 


liber  secundus. 

1.  Bellum  contra  Bclgas.  II.  Suejftonum  > Bellov* - 
corum  & Ambianorum  deditio.  III ■ Nerviorum 
clades.  IV.  Atuatuorum  rebellio  & calamitas. 

C3  U m effet  Catfar  in  citeiiore  Gallia  in  hibernis,  (i) 
ita  uti  fupra  demonftravimus , ctebti  ad  eum  lumore* 
affetebantur,  litterifque  item  Labieni  certior  fiebat, 
omnes  Belgas , quam  tertiam  elle  Gallix  partem  dixe- 
ramus  , contra  Populum  Romanum  conjurare;  obfidef- 
que  inter  fe  dare.  Conjurandi  has  effc  caufas  : primum , 
quod  vererentur,  ne , omni  pacata-Gallia  , ad  eosexer- 
citus  nofter  adduccretur  : deinde > quod  ab  nonnullis 
Gallis  follicitarentur , partim  qui  ut  Germanos  diutius 
in  Gallia  verfari  nolueram , ita  Populi  Romani  exerci- 
tum  hiemare  atque  inveterafcere  in  Gallia  molefte  fe- 
rebant  ; partim  qui  mobilitate  &c  levitate  animi , novis 
imperiis  ftudebant  : ab  nonnullis  etiam , quod  in  Gallia 
a potentioribus,  atque  iis  , qui  ad  conducendos  homi- 
nes  facultates  habebant,  vulgo  régna  occupabantur* 
qui  minus  facile  eam  rem  imperio  noftro  confcqui  po- 
tcrant. 


lisnunciis  litterifque  commotus  Cxfar,  duas  legio- 
nes  in  citeriore  Gallia  novas  confcripfit , &f.  inita  æfta- 
te,  in  interiorem  Galliam  qui  deduceret,  Q.  Pedium 
legatum  mifit.  Ipfc,  cum  primum  pabuli  copia  elle 
inciperet,  ad  exercitum  venit.  Dat  negotium  Senoni- 
bus,  reliquifque  Gallis,  qui  finitimi  Belgis  erant , uti 
ea,quxapud  eos  gerantur , cognofcant;  fe.que  de  his 

(1)  L’an  de  Rome  657,  fous  le  Confulat  de  P.  Cor- 
nélius Lentulus  & de  Cécilius  Mctcllus. 


LIVRE  SECOND. 


t.  Guerre  des  Belges.  II.SoumiJfion  du  Soiffonnois , du 
Beauvoifis  & de  l’Amiénois.  III.  Défaite  de  ceux 
du  Hainault.  IV.  Ruine  entière  de  ceux  de  Namur. 

T 

J.  A n d r s que  Céfar  pafloit  l’hivet  dans  la  Lom- 
bardie, comme  on  l’a  dit,  il  lui  venoit  fouvent  des 
i avis , & Labiénus  lui  confirmoit  par  fes  lettres  , que  les 
Belges  qui , comme  on  l’a  vu  , font  la  troifieme  partie 
de  la  Gaule  , tramoient  quelque  chofe  de  concert  con- 
tre le  Peuple  Romain , & fe  donnoient  réciproquement 
des  otages.  Ils  crajgnoient  qu’aptès  avoir  pacifié  la 
Gaule , Céfar  ne  vint  les  attaquer.  D’ailleurs  ils  étoient 
follicités  par  quelques  Gaulois  , dont  les  uns  ne  s’ac- 
commodant pas  devoir  les  Allemands  demeurer  dans 
la  Gaule,  étoient  également  fâchés  de  voir  que  l'ar- 
mce  Romaine  y prenoit  fes  quartiers  d’hiver  5c  y 
refloit  fi  long- temps  ; les  autres  par  légéreté  Ce  par 
ineonftance  fouhaitoien?  quelque  changement.  D’ail- 
leurs quelques  uns  de  ceux  qui  étoient  les  plus  puif- 
fansdansla  Gaule,  & qui  avoient  le  moyen  de  lever 
des  troupes,  vouloient  fc  rendre  maîtres  de  leur  Etat; 
ce  qu’ils  ne  pourroient  plus  faire  fi  facilement  fous  la 
domination  des  Romains. 

Céfar  afluré  de  la  vérité  de  ces  bruits,  levé  deux 
nouvelles  Légions  dans  la  Lombardie,  5c  au  commen- 
cement de  1 été  il  leur  fait  paffer  les  Alpes  fous  les 
ordres  de  Q_.  Pedius,l’un  de  fes  Lieutenans.  Dès  que 
camPagne  put  fournir  du  fourage , il  fc  rendit  lui- 
meme  à l’armée.  A fon  arrivée , il  charge  ceux  de  Sens 
Celés  autres  Gaulois  quifdcmeuroient  fur  la  frontière 
des  Belges , de  s’informer  de  ce  qui  fe  paffoit  chez  ce 
peuple , Ce  de  lui  en  donner  des  avis  certains,  Tous 
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rebas  certiorem  faciant.  Hi  conftanter  omnes  nuncia- 
verunt  > manus  cogi  cxercitum  in  unum  locum  con- 
duci.  Tum  vero  dubitandum  non  exiftimavit , quin  ad 
eos  duodecimo  die  proficifcercrur.  Re  frumentaria 
provifa  , caftra  movet,  dicbufque  circiter  xv  ad  fines 
Belgarum  pcivenit. 

£o  cum  de  improvifo,  celeriufque  omnium  opinione 
renifler,  Rhemi,  qui  proximi  Galliæ  ex  Belgis  funt , 
ad  eum  legatos  Iccium  & Antebrogium  primos  civira- 
tis  fua:  miferunt,  qui  dicerent,  le  fuaque  oinnia  in 
fidem  atqtie  poteftatein  populi  Romani  permitterc  j 
neque  fe  cum  reliquis  B :•  / g: s confenfiffè,  neque  contra 
populum  Romanum  omnino  Conjurafle  J paratofqae 
efle  5c  obfilcs  dare , 5c  imperata  facere,  & frumento 
ceterifque  rebus  juraie  : reliquos  omnes  Belgas  in 
armis  efle;  Germanofque,  qui  cis  Rhenum  incolunt, 
fefe  cum  his  conjunxifle  : tantumque  efle  eorum  om- 
nium furorein,  ut  ne  Suefliones  quidem  > fratres  con- 
fangiiineofque  fuos , qui  codera  jure»  iifdem  legibus 
urantut  ) unum  imperium , unumque  magiftratum  cum 
ipfis  habeant,  deterrere  potuerïnt,  quin  cura  his  con- 
fentirent. 

Cum  ab  his  quærerct , quar  civitates , quantæque  in 
armis  eflent,  & quid  in  bello  poflent;  fie  reperiebat  : 
plerofque  Belgas  efle  ortos  a Getmanis,  Rhcnumque 
antiquitus  tranfduftos , propter  loci  fertilitatem  ibi 
confiedifle  ; Gallofque , qui  ea  Ioca  incoletent , expu- 
lifle  ; folofque  efle  , qui  patrum  noftrorum  memoria  , 
omni  Gallia  vexata,  Teutones  Cimbrofque  intra  fines 
fuos  ingredi  prohibucrint  : qua  ex  re  fieri , uti  carum 
rerum  memoria  magnam  fibi  auftoiiutem,  magnofque 
fpiritus  in  re  militari  fumèrent.  De  numéro  eorum 
fe  habere  explorata  Rhemi  dicebant;  propterea  quod 
propinquitatibus  affinitatibufqpe  conjunfti,  quantam 
quifque  multitudinem  in  communi  Belgarum  concilio 
ad  id  bellum  pollicitus  fit , cognovcrint  Plurimum 
inter  cos  Bellovacos  ôc  virtute , Ce  auftoritate,  5c  ho- 

uniformément 
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uniformément  lui  mendeient  qu  ils  levoient  des  trou- 
pes, & marchoient  déjà  au  rendez-vous.  Sur  cela  il  fe 
détermina  d’aller  à eux  dans  douze  jours.  Après  s’êtrc 
pourvu  de  vivres,  il  décampe,  & environ  en  quinze 
jours  il  fe  rend  fur  cette  frontière,  ou  il  n 'était  pas 
il  tôt  attendu. 

Les  Rhémois  qui  étoient  les  plus  proches  d’entre 
les  Belges,  fupris  de  fa  diligence,  lui  dépêchent 
Iccius  Ôc  Antébrogius,  deux  des  plus  confidérables 
d’entr’eux,  pour  fe  mettre  eux  & leurs  biens  fous  fa 
proteélion  &fous  celle  du  Peuple  Romain  ; lui  repré- 
fentant  qu’ils  n’avoient  aucune  part  aux  complots  du 
icfte  des  Belges  ; qu’ils  étoient  prêts  à lui  fournir  des 
vivres  & des  otages,  à le  recevoir  dans  leurs  villes,  fc 
à lui  obéir;  qu’à  la  vérité  les  autres  Belges  étoient 
en  armes,  & avoient  attiré  dans  leur  parti  les  Alle- 
mands d’en  deçà  le  Rhin  ; qu’ils  étoient  tous  fi  ani- 
més, qu’ils  n’avoient  pu  détourner  ceux  de  Soillons 
leurs  freres , qui  vivoient  fous  les  mêmes  loix,  & qui 
ne  faifoient  avec  eux  qu’un  même  corps  d’Etat,  de 
prendre  leur  parti. 

S’étant  enfuite  informé  du  nom,  du  nombre  & des 
forces  des  Peuples  qui  étoient  en  armes,  il  apprit  que 
les  Belges  delcendoient  pour  la  plupart  de  ces  Alle- 
mands qui  avoient  autrefois  palfé  le  Rhin,  & qui  s'é- 
toient  fixés  dans  ces  quartiers-là,  à caufc  de  la  bon- 
té du  pays,  d’où  ils  avoient  chaflé  les  habitans  ; qu’ils 
ctoient  les  feuls , que  les  Cimbres  & les  Teutons , après 
avoir  ravagé  toute  la  Gaule,  n’avoient  ofé  attaquer, 
ce  qui  les  rendoit  très  fiers,  & leur  donnoit  une  fort 
haute  opinion  de  leurs  forces  & de  leur  capacité  dans 
le  métier  de  la  guerre  ; que  leur  nombre  & leurs  forces 
leur  étoient  d’autant  mieux  connues,  qu'étant  joints  à 
eux  d’alliance  & de  parenté,  ils  favoient  ce  que  dans 
leur  aftcmblée  chacun  s’étoit  engagé  de  fournir  pour 
cette  guerre.  Que  les  Peuples  du  Beauvoifis,  qui 
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ininum  numéro  valerc  : hos  polie  conficere  armata 
milita  ccntum;  pollicitos  ex  co  numéro  le<fèa  miliia 
xx,  totiufque  belli  impeiium  fibi  poltulare.  Sueflioncs 
fuos  elle  finitimos  ; latüîhnos  , teracilfimolque  agros 
pcllidc’re  : apud  eos  faille  regem  noftra  etiam  memo- 
xia  Diviiiacum  , totius  Gallia:  potentilïimum  ; qui  cum 
magna:  partis  haruin  regionum  , tum  etiam  Britanniæ , 
imperium  obtinuerir  : nunc  elle  regem  Galbam  ; ad 
hune , proprer  jullitiam  prudentiamque  , fummam  totius 
belii  omnium  voluntate  deferri  : oppida  habere  numéro 
xii»  polliceri  miliia  armata  quinquaginta  : totidem 
Nervios,  qui  maxime  feri  inter  ipfos  habeantur  , lon- 
gilïimeque  abiinrtxv  miliia-  Attebates  : Ambianos  x 
miliia  : Morinos  xxv  miliia  : Mcnapios  ix  miliia  : 
Caletes  x miliia  : VelocalTes  6c  Vcromanduos  toti- 
dem : Atuaticos  xxix  miliia  : Condiufos  , Eburoncs  , 
Cæratfos  , Parmanos  , qui  uno  nomine  Geimani  appel- 
lantui , atbittari  ad  xx  miliia. 


Ca^ar  Rhemos  cobortatus , liberaliterque  oratiofle 
ptofecutus,  omnem  fenatum  ad  fe  convenue  , princi- 
pumque  liberos  obfides  ad  fc  adduci  julfitrquæ  om- 
nia  ab  his  diligentes  ad  diem  fada  funt.  Iple  Diviria- 
cum  ALduum  magnopetc  cohortatus  , docet  quanto* 
pere  Reipublica:  communifque  falutis  interfit,  manus 
hoftium  diftineri , ne  cum  tanta  multitudine  uno  tem- 
pore  confligendum  fit.  Id  fieii  polie , fi  fuas  copias 
Ædui  in  fines  Bellovacorum  inttoduxciint , 6c  eorum 
agros  populari  cœperint.  His  mandatis  , cum  ab  fc 
dimittit.  Poftquam  omnes  Belgarum  copias  in  unum 
condas  adfevenire,  neque  jam  longe  abclïe  , ab  his 
quos  miferat  exploratoribus  6c  ab  Rheinis  cagnovit; 
fiumen  Axonam  , quod  eft  in  extremis  Rhemorum  fini- 
bti* , exeicitum  tianfducerc  maturavit  » atque  ibi  caf- 
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tôiem  es  plus  guerriers , les  plus  nombreux  & ]cs 
plus  puions,  éioient  en  état  de  contribuer  ccnt  mille 
hommes  ; & qiuls  cn  avoient  offert  foixante  mille 
dehte,  demandant  le  commandement  de  toute  l’ar- 
mee  ; que  ceux  de  Soiflons  leurs  voifins  pofledoient 
un  pays  très-étendu  & très-fertile , où  de  notre  temps 
avo.t  régné  Divitiacus,  prince  le  plus  puiflànt  de, 
G.ules,  qui  avec  la  plus  grande  partie  de  ces  pays 
Pofledon  encore  le  royaume  d’Angleterre  ; qu'aujour- 
, ui  ils  avoient  pour  roi  Galba,  & que  pour  fon 
équité  & fa  prudence  on  lui  avoit  déféré  d’un  commun 
accord  le  commandement  de  toutes  fes  troupes , qu’il 
«oit  maître  de  douze  villes,  & qu’il  promettait  de 
fournir  cinquante  mille  hommes  ; ceux  du  Hainaut 
qui  font  les  plus  éloignés  & les  plus  barbares  , autant  - 
les  Artéfiens,  quinze  mille  ; IesAmiénois,  dixmille- 
ceuxdcS.Omer,  vingt-cinq  mille;  ceux  du  Brabant  * 
neuf  mille  ; ceux  de  Caux  , dix  mille  ; ceux  du  Vexin 
« du  Vermandois  , dix  mille  ; ceux  de  Namur,  vin<>t- 
neuf  mille;  ceux  de  Cologne,  deLiege,  de  Bouillon 
« du  Luxembourg,  que  l’on  appelle  en  général  Alle- 
mands, quarante  mille. 

Céfar  après  avoir  reçu  obligeamment  ce  que  les 
j ,0“  ,UI  apprenoient,  les  exhorta  à la  fermeté 
dans  leur  alliance  avec  les  Romains  , & exigea  d’eux 

paVxl1?"1^  kUr  Sénat’  & 1CS  Cnfans  dcs  P"™- 

pauxdc  leur  pays  en  otages;  ce  qui  fut  exécuté  fur 
enamp.  il  repréfenta  enfuite  à Divitiacus  de  quelle 
portance  il  étoit  pour  la  came  commune  de  faire 

tantrÎ’°n  ’ afi"  dC  n’aVOit  P3S  à rëfiflcr  à ,a  fois  à 
tant  d ennemis  ; qu’il  falloir  pour  cela  qu’avec  les 

Forces  des  Autunois  il  entrât  dans  le  Beauvoifis  ; & 
près  lu,  avoir  donné  cet  ordre,  il  le  congédia.  Ces 
ine  urcs  prifes  , fes  Coureurs  & les  Rhémois  lui  don- 
nèrent avis  que  toute  l’armée  ennemie  en  corps  venoic 
a 8c  qu’elle  n’étoit  pas  éloignée;  fur  quoi  il  fe 
‘ata  de  ttaverfer  la  rivière  d’Aifne  qui  borne  Je  pars 
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tra  p o fuit  : qure  res,  Se  larus  unum  caftrorum  ripi« 
fimninis  muniebat , Se  port  eum  qui  erant , tuta  ab 
hoitibus  reddebat;  Se,  commeatus  ab  Rhemis,  reli- 
quifque  civitalibus,  ut  fine  peiiculo  ad  eum  portari 
poflet,  efïïciebat.  In  eo  flumine  pons  erat  : ibi  prxli- 
dium  poniti  Se  in  altéra  patte  fluminis  Tituriutn 
Sabinum  legatum  eum  vicohottibus  rclinquit.  Cadra 
in  altitudinem  pedum  xu  valio  , foflaque  duodeviginti 
pedum  munire  jubet. 

Ab  ipüs  caftris  oppidum  Rhemorum,  nomine  Bibrax, 
obérât  mil  1 ia  pafluum  vm.  Id  ex  itinete  magno  impetu 
Belgx  oppugnarc  coeperunt.  Ægre  co  die  iuftentatum 
eft.°Gal'orum  eadem,  arque  Belgarum  oppugnatio  eft. 
Hi,  ubi  ciicumjefta  multitudine  hominum  totis  mœni- 
bus,  undique  in  murum  lapides  jaci  cœpti  funt , mu- 
rufque  defenfotibus  nudatus  eft  , tcftudine  fafta  , portis 
fuccedunt,  murumque  fubruunt.  Quod  tum  facile  fie- 
bat  : nam  tanta  multitudo  lapides  ac  tela  conjiciebant, 
ut  in  mtiro  confiftendi  poteftas  eflet  nulli.  Cum  finem 
oppugnandi  noxfeciflet,  Iccius  Rhemus , fumma  no- 
bilitate  Se  gratia  inter  fuos , qui  tum  oppido  prierai., 
unus  ex  iis , qui  legati  de  pacc  ad  Cæfarem  venciant, 
nuncios  ad  eum  mittit , nifi  fubfidium  fibi  mittatur , fe 
diutius  fuftincre  non  pofle. 


Eo  de  media  nofte  Cxfar,  iifdem  ducibus  ufus  , qui 
nuncii  ab  Iccio  vénérant , Numidas  Se  Cretas  fagitta* 
rios,  Se  funditores  Baléares  fubfidio  oppidanis  mittit: 
quorum  adventu , Se  Rhemis  cum  fpe  defenfionis  ftu- 
dium  propugnandi  acccftit , Se  hoftibus  eadem  de  caufa 
fpes  potiundi  oppidi  deceftit.  Itaque,  paulirper  apud 
oppidum  morati  , agrofque  Rhemorum  depopulati, 
omnibus  vicis  ardificiifque , quo  adiré  poterant , incen- 
fis , ad  caflra  Carfaris  cum  omnibus  copiis  contende- 
runt  ; Se  a millibus  pafluum  minus  ri,  caftra  pofuerunt: 
qux  caftra  , ut  fumo  , atque  ignibus  fignificabatur  , am- 
plius  millibus  pafluum  vin  in  latitudincm  patebant. 
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dés  Rhémois  ,8c  campa  aù  delà  fut  le  bord  de  cette 
riviere,  qui  par  cette  pofition  couvroit  une  partie  de 
fon  camp  6c  fes  dettieres , ainfi  que  toutes  les  villes 
des  Rhémois  Se  les  autres,  d’où  il  tiroir  fes  vivres.  Il 
lai  (Ta  de  l’autre  côtéQ.Titurius  Sabinus , l’un  de  fes 
Licutcnans  , avec  fix  cohorres  pour  la  garde  dupont, 
8c  fit  faire  autour  de  fon  camp  un  rempart  de  douze 
pieds  de  haut , avec  un  folié  de  dix-huit  de  profon- 
deur. 

Les  Belges  attaquèrent  en  paflant  Fifmes  , ville  ap- 
partenante aux  Rhémois  , fituée  à huit  milles  du  camp 
de  Céfar , qu’on  défendit  avec  beaucoup  de  peine.  Les 
Belges  ont  la  même  maniéré  d'attaquer  les  places  que 
les  Celtes  : ils  les  environnent  d’abord  avec  toutes 
leurs  troupes  ; lancent  de  toutes  parts  des  pierres  con- 
tre les  murailles  pour  chalfer  ceux  qui  les  défendent: 
puis  fe  couvrant  la  tête  de  leurs  boucliers , ils  rompent 
les  portes , 8c  fappenr  le  mur  ; ce  qui  ctoir  alors  fort 
aifé  , parce  qu’il  étoit  impolfible  de  réfifier  fur  une  mu- 
raille à tant  de  pierres  8c  de  javelots  lancés  de  tous 
côtés.  La  nuit  ayant  fait  cefTer  l’aflaur , Iccius  , homme 
de  naiflance  parmi  les  Rhémois , qui  commandoir  dans 
la  ville,  8c  un  de  ceux  qui  avoient  été  députés  vas' 
Céfar  pour  lui  demander  la  paix  , lui  envoie  dire  qu’il 
ne  pouvoir  plus  tenir  s’il  n’étoit  promptement  fecouru. 

Sur  cet  avis  , Céfar  vers  minuit  fait  partir  les  archers 
Numides  8c  Crétois.avec  les  frondeurs  des  ifles  Ba- 
léares , fous  la  conduite  des  députés  d’Iccius.  Ce  fe- 
cours  releva  le  courage  des  alliégés  , 8c  ôta  aux  af- 
liégeans  l’efpérance  de  prendre  la  ville.  Ils  relièrent 
pourtant  encore  quelque  temps  autour  de  la  place; 
& après  avoir  faccagc  les  terres,  ôc  brûlé  tous  les 
villages  8c  toutes  les  maifons  des  environs,  ils  mar- 
chèrent droit  à Céfar,  8c  vinrent  camper  à environ 
deux  miHcs  de  fon  camp  , occupant  près  de  trois  lieues 
de  terrein , comme  on  en  pou  voit  juger  par  les  feux  8c 
par  la  fumée. 
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Cælar  primo,  & propret  multitudinem  hoftium,  & 
propter  eximiam  opinioncm  virtutis,  pratlio  fuperfe- 
dere  datuit.  Quotidic  tainen  equedribus  præliis,  quid 
hodis  virtute  poflec,  & quid  nodri  auderent,  petidi- 
tabatur.  Ubi  nodros  non  efle  inferiores  intellexit,  loco 
pro  cadris  ad  aciem  indruendam  natura  opportuno  ar- 
que idonco,  quod  is  collis,  ubi  cadra  polira  erant, 
paululum  ex  planicic  editus , tantum  advcrlus  in  lati- 
tudinem  patebat,  quantum  loci  acies  indiurda  occu- 
pare  porerat,  atque  ex  utraque  patte  lateris  deje&us 
habebat  ; & in  frontc  lenitet  fadigiatus  paulatim  ad 
planiciem  redibat  ; ab  utroque  lateie  ejus  collis  tranf- 
verfain  t’odam  obduxit  circiter  padiium  cd,  & ad  ex- 
tremas  foflas  cadella  condiluit,  ibiquc  tormenta  collo- 
cavit;  ne  cum  acicm  indiuxiflct,  hodcs(  quod  tantum 
muliitudine  poterant  ) a lateribus  fuos  pugnantes  cir- 
cumvemre  pofl'ent.  Hoc  fado  , duabus  legionibus  , quas 
proxime  confcripfcrat,  in  cadris  reürdis,  ur,  fi  quid 
opus  effet,  fublidio  duci  podènr,  reliquas  fex  legiones 
pro  cadris  in  acie  condiluit.  Hodes  item  fuas  copias 
ex  cadris  edudas  indruxeiant. 

Palus  erat  non  magna  inter  nodrum  atque  hodiuni 
exercitum  : hanc  d nodri  tranlirent  , hodes  exfpeda- 
bant  ; nodri  autem  , d ab  illis  initium  tranfeundi  fieret, 
ut  impeditos  aggrederentur,  parati  in  armis  eranr.  In- 
térim prtclio  equedri  inter  diras  a^ies  contendebatur. 
Ubi  neutri  tranfeundi  initium  faciunt,  fecundiore  equi- 
tum  nodrorum  pratlio,  Catfar  luos  in  cadra  reduxit. 
Hodes  protinus  ex  eo  loco  ad  dumen  Axonam  conten- 
derunr , quod  effe  pod  nodra  cadra  demondratum  ed: 
ifii  vadis  repertis,  partent  fuarum  copiarum  tranfdu- 
cere  conati  funt  ; eo  confilio,  ut,  d poflent,  cadellum  , 
cui  praterat  Q.  Titurius  Icgatus,  expugnarent,  pon- 
temque  interfeinderent  : dn  minus,  agros  Rhemorum 
popularentur , qui  magno  nobis  uiiii  ad  bellum  geren- 
dum  étant , commeatufque  nodros  fudinebant. 
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D’abord  Céfar  réfolut  de  ne  point  combattre  tant  à 
caufe  de  leur  grand  nombre  , que  de  la  bonne  opinion 
qu'il  avoit  de  leur  valeur.  Il  fe  contentoit  de  les  tâter 
tous  les  jours  en  rifquant  de  petits  combats  de  Cava* 
lcrie  , foit  pour  cflayerde  quoi  ils  étoient  capables, 
foit  pour  éprouver  fes  propres  troupes.  Lorfqu’il  vit 
que  les  liens  ne  kurcédoient  en  rien  , il  rangea  fou 
année  en  bataille  à la  tête  defoncamp,  parce  que  1g 
lieu  étoit  très-propre  Ôc  très-commode  pour  cela. 
C’étoit  une  colline  qui  s’élevoit  infenfiblement  dans 
la  plaine,  & qui  étoit  auflï  large  fur  le  devant  qu’il 
étoit  nécefiaire  pour  tenir  fon  monde,  s’abaiflant  des 
deux  côtés,  & feprefentant  en  bolfe  fur  le  devant  r 
fur  la  droite  & fur  la  gauche  de  cette  colline,  il  fit 
faire  un  grand  retranchement  d’environ  quatre  cents 
pas,  qu’il  garnit  de  Forts  à chaque  bout,  ou  il  mit 
des  machines  pour  empêcher  la  multitude  des  Enne- 
mis de  l’envelopper  , lorfqu’il  feroit  engagé  dans 
l’aftion.  Ces  précautions  prifes,  il  lailfa  dans  fon 
camp  fes  deux  nouvelles  Légions  pour  s’en  fervit 
en  cas  de  befoin  , Sc  il  rangea  les  fix  autres  en  ba- 
taille. De  fon  côté  , l’Ennemi  en  fit  autant. 

Il  y avoit  un  petit  matais  entre  les  deux  atmées, 
& chacun  attendoit  que  l’autre  le  pafiat,  pour  l’atta- 
quer à fon  avantage  ; la  Cavalerie  efcarmouchoir  en 
attendant.  Aucun  ne  voulant  hazarder  Je  pafijge  , 
Céfar  content  du  léger  avantage  que  fa  Cavalerie 
avoit  eu,  fit  rentrer  fon  armée  dans  le  camp.  Sur  cela 
l’Ennemi  tira  auffi-tôt  vers  la  tiviere  d’Aifne  qui  étoit 
derrière  nous  , comme  il  a été  dit , &:  tâcha  de  la 
faire  paffer  à gué  pâr  une  partie  de  fes  gens  , à 
deffein  d’attaquer  le  Fort  qui  étoit  à la  tête  du  pont 
gardé  par  Q.  Titutius  Sabinus  , & de  rompre  le  pont. 
Que  s’ils  ne  potivoient  y réulïït , ils  ravageroient  les 
terres  des  Rhéniois  , qui  nous  étoient  fort  utiles  dans 
cette  guerre,  & nous  fournifToicijt  des  vivres, 

I 

D 4 


Digitized  by  Google 


80  La  Guerre 

Catfar  certior  faftus  a Tutirio,  omnem  equiratum  , 
& levis  armaturz  Numidas  ,-funditores  , fagittariofque 
pontem  tranfduxit,  atque  ad  eos  contendit.  Acriter  in 
co  loco  pugnatum  eft.  Hottes  impeditos  noftri  in  flu- 
mine  agretti , magnum  forum  numerum  occiderunt  , 
per  corum  corpora  reliquos  audaciffirr.e  tranfire  co- 
llantes, muhitudine  tclorum  rcpulerunti  primos  , qui 
tranfierunr  , equitatu  circumvcntos  interfccerunt. 
Hottes , ubi  fie  de  expugnando  oppido  , fie  de  flumine 
tranfetindo  fpem  fe  fefcllifle  intellexerunt , neque 
nottros  in  locum  iniqtiiorem  progredi  pugnandi  caufa 
tidcmni , atque  eos  res  frumentaria  deficere  cœpir  j 
conciüo  convocato  , conftituerunt  optimum  edc  do- 
mum  fuam  quemque  -reverti  ; & quorum  in  fines  pri- 
mum  Romani  exercitum  introduxiflent , adeosdefen- 
dendos  undique  convenire;  ut  potius  in  fuis,  quam 
alienis  finibus  decertarent , fie  domefticis  copiis  rei 
frumentarix  uterentur.  Ad  eam  fententiam  , cum  re- 
liquis  caufis  lise  quoque  ratio  eos  deduxit  ; quod 
Divitiacum  atque  Æduos  finibus  Bellovacorum  appro- 
pinquare  cognoverant.  His  perfuadeti , utdiutiusmo- 
rarentur,  neque  fuis  auxilium  ferrent  , non  poterat. 


Ea  re  conttitura,  fecunda  vigilia  magno  cum  flrepitu 
ac  tumultu  cattris  egrefli  , nullo  cerro  ordine  neque 
imperio,  cum  fibi  quifque  primum  itineris  locum  pete- 
rct  , fie  domurn  pervenire  properaret,  fecerunt  , ut 
confimilis  fugx  ptofeftio  videretur.  Hac  re  ttatim  Ca:- 
far  per  fpecnlatores  cognira  , infidias  veritus , quod, 
qua  de  caufa  difcederent , nondum  perfpexerat , exer- 
citum èquitatumque  cattris  continuit.  Prima  luce  , 
comfirmata  re  ab  exploratoribus  , omnem  equitatum  , 
qui  noviffimum  agmen  moraretur  , pr'æmifil  , eique 
Q^.  Pedium,  8c  L.  Aurunculeium  Cottam , legatos 
præfecit.  T.  Labienum  legatumeum  legionibus  tribus 
fubfcqui  juttit.  Hi  novittimos  adorti , 8c  multa  millia 
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Titurius  en  avertit  aufli  tôt  Cefar,  qui  parti  le  pont 
avec  toute  fa  Cavalerie  , fes  frondeurs  & fes  gens  de 
trait , & vint  les  attaquer.  L’aftion  fut  vive  dans  cet 
endroit  : car  les  nôtres  les  attaquèrent  pendant  qu'ils 
étoient  embarrafles  dans  le  paflàgc  , & en  firent  un 
grand  carnage;  ceux  qui  eurent  le  courage  de  pafTet 
par  de  (Tus  les  corps  morts  de  leurs  compagnons,  fu- 
rent repoufie's  à coups  de  traits.  Les  premiets  pafiés 
furent  enveloppes  par  la  Cavalerie  , fk  taillés  en  piè- 
ces. Les  Ennemis  fe  voyant  déchus  de  I’efpérance  de 
prendre  Ftfmes  , de  pafl'er  l'Aifne , & de  nous  attirer 
au  combat  dans  un  lieu  defàvantageux  , ôc  s'apperce- 
vant  que  les  vivres  commençoient  à leur  manquer  , 
tinrent  confeil , Sc  réfolurent  que  ce  qu’ils  pou/oient 
faire  de  mieux,  ér  oit  de  fe  retirer  chacun  chez  eux, 
en  s’engageant  d’accourir  de  toutes  parts  au  fecours 
du  premier  attaqué  : qu’il  leur  leroit  plus  avantageux 
de  faire  la  guerre  chez  eux,  où  ils  avoient  leurs  trou- 
pes & des  vivres  à commandement,  que  chez  autrui 
ou  tout  leur  manquoit.  line  autre  raifon  qui  les  dé- 
termina à prendre  ce  parti,  fut  la  nouvelle  de  l’arri- 
vée dcDiviriacus  & des  Autunois  fur  la  frontière  de 
ceux  Beauvais  , auxquels  on  ne  put  petfuadcr  d’at- 
tendre plus  long  temps  à fecourir  leur  pays. 

Cette  rélolution  étant  ptife , ils  partirent  rous  vers 
les  neuf  heures  du  foir,  mais  avec  grand  bruit  & grand 
tumulte,  fans  garder  aucun  ordre  , fans  écouter  aucun 
commandement,  s’cmprelfant  à qui  partiroit  le  premier, 
& atrireroit  le  plutôt  chez  foi , de  forte  que  leur  re- 
traite reflembloit  plus  à une  fuite  qu’à  la  marche  d’une 
armée.  Célar  inftruit  par  fes  Cou  eurs  de  ce  départ 
précipité,  dont  il  ignoroit  la  caufe,  retint  toutes  fes. 
troupes  dans  fon  camp,  de  peur  de  quelque  furpiife. 
Au  point  du  jour,  mieux  informé  de  tout,  il  mit  à 
leuts  troufles  toute  fa  Cavalerie  fous  le  commende- 
ment  de  Q.  Pcdius  & de  L.  Arunculeius  Cotta,  fes 
Licutenans,  pour  retarder  leur  marche  , & les  fit  - 
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pjiiuum  profccuti,  magnarn  multirudinem  eorum  fu- 
gientium  concidetunt , cum  ab  cxtrcmo  agmine  hi , ad 
quos  ventum  crat , confinèrent  , fortntrquc  iinperum 
noftroium  militum  fuftinerent.  Priores,  quodabefl'ea 
pc  rien  ! o videremur , neque  ulia  ncceflitate , neque 
imperio  continetentur,  exaudito  clainore,  pertutbaiis 
ordinibus,  omnes  in  fuga  llbi  fublidium  pofuerunt.  Ita 
fine  ullo  peticulo  tantam  corum  multirudinera  noftri 
intetfeccrunt , quantum  fuit  diei  fpatium  ; fub  occafum* 
que  Solis  fequi  deftiterunt,  feque  in  cattra  , uti  état 
impetatutn,  receperunt. 

Pofttidie  ejus  diei  Cxfar,  ptius  quam  fe  hottes  ex 
terrore  ac  luga  reciperent,  in  fines  Suefiïonutn  , qui 
proximi  Rbcinis  crant,  exercitum  duxit  ; & magno 
kinere  confeflo  i ad  oppidum  Noviodunum  contenait. 
Id  ex  itinete  oppugnare  conatus  , quod  vacuutn  ab  de- 
fenforibus  eflé  audiebat,  proptet  latitudinem  fort*, 
mutique  altitudinem  , paucis  defendeniibus , expugnatc 
non  potuit.  Cafttis  munitis  , vineas  agete  , quxque  ad 
oppugnandum  ufui  étant,  comparare  cœpit.  Intérim 
omnis  ex  fuga  Sueflîonum  multitudo  in  oppidum 
proxima  nofte  convenir.  Celeiitet  vineis  ad  oppidum 
aftis,  aggere  jaitto , tutribufque  conttitutis,  magnitu* 
«fine  operum  , qux  neque  videtant  anteGalli,  neque 
audierant , & celeritate  Romanorum  permoti,  legatos 
ad  Cxfarem  de  deditionc  mittunt  , &c  , petentibus 
Rheuiis  , ut  confervarcntur , impétrant. 


Cxfar  obfidibus  acceptis , primis  civitatis , atqtte 
ipfius  Galbx  regis  duobus  filiis,  atmifque  omnibus  ex 
oppido  traditis , in  deditionem  Suefiiones  accepit, 
«xf-Tcirumque  in  Bellovacos  duxit  : qui  cum  fe,  fuaque 
omnia  in  oppidum  Bratufpantimn  contuliflent,  atqae 
ab  fo  oppido  CxfaT  cum  exeteitu  circiter  millia  pa£ 
iuurn  v abcüct , omnes  majore*  nam  ex  oppido  egteffi  , 
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fuirre  par  T.  Labiénus  avec  trois  Légions.  Ceux  ei 
tombèrent  fur  l’arriere  - garde  , qu'ils  pourfùivirent 
long  temps,  & tuèrent  beaucoup  de  ces  fuyatdsj  3e 
tandis  que  les  uns  le  defendoient  vigoureufetnent , les 
autres  prenoient  la  fuite,  même  (ans  nécelïïté,  fans 
pouvoir  ét.e  arretés  par  aucun  ordre  ni  remontrance. 
Ainli  les  nôtres  ne  firent  que  tuer  fans  rifqtte  , tant 
que  le  jour  dura  5 vers  le  coucher  du  foleil,  ils  s’ar- 
rêtèrent, 8c  fe  retirèrent  dans  le  camp  , fuivant  l’prdrç 
qu'ils  en  avoient  reçu. 

Le  lendemain  , avant  que  l’Ennemi  fût  revenu  de 
fon  étonnement  8c  fe  fût  rallié,  Céfar  marcha  contre 
ceux  de  Soilïbns  , qui  étoient  les  plus  voilîns  des 
Rhémois  : 8e  après  une  longue  traite  il  arriva  à Soif- 
fons  , qu'il  ne  pût  emporter  d'emblée  à caufe  de  la  lar- 
geur des  fortes  8c  de  la  hauteur  des  murailles,  quoi» 
qu  il  y eut  peu  de  monde  pour  la  défendre.  Ce  coup 
manqué,  il  fe  retrancha  , fit  faire  des  mnntelets  8c  fout 
ce  qui  croit  néeertaire  pour  afliéger  la  place.  Pendant 
qu’il  faifoit  fes  préparatifs,  plulieurs  des  habitons  de 
cette  ville  qui  revenoient  de  l’armée  entrèrent  de  nuit 
dans  la  place.  Tout  étant  prêt  pour  Partant,  les  titan.* 
telets  drertés  , fa  terrarte  garnie  de  tours  , les  Ennemis 
auffi  étonnés  de  la  grandeur  de  ces  ouvrages  qui  leu* 
étaient  auparavant  inconnus , 8c  dont  ils  H’aveietjria- 
mais  entendu  parler  , que  de  la  promptitude  avec  la- 
quelle ils  avoient  été  achevé^,  députent  vers  Cefat 
pour  fe  rendre  , 8c  .à  la  prière  des  Rhemois , il  le», te 
conferve  la  vie. 

Après  avoir  reçu  en  otages  les  principaux  d.es  5oif» 
fonois , entr’autres  deux  fils  de  Galba  leur  roi , ,8c  leoe 
avoic  fait  apporter  leurs  armes,  il  les  reçut  à oompofi- 
tion  , 8c  marcha  enfuite  contre  ceux  de  Beauvais, 
Ceux  ci  avoient  tranfportc  dans  Beauvais  tout 
qu’ils  avoient,  8c  s’y  croient  enjEeritjea.  Cefir  .en  crans 
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manus  adCæfarem  tendere,  & voce  fignificare  ccepe- 
iunt,  fefe  in  ejus  fidem  ac  poteftatem  venire;  neque 
contia  populum  Romanum  armis  contendere  : item 
cum  ad  oppidum  acceffirtet  , caftraqire  ibi  poneret, 
pueri  muliercfque  ex  muro  partis  manibus  , fuo  more, 
paccm  a Romanis  petierunt. 

Tro  bis  Divitiacus  { nam  port  difcerturo  Belgarum, 
dimirtis  Æduorum  copiis  , ad  eum  reverterat  , ) fecit 
rerba  : Bellovacos  omni  tempore  in  fide  atque  amicitia 
civitatis  Ædtix  fuirte  : impulfos  a luis  ptincipibus  , qui 
dicerent  Æduos  a Carfare  in  fervitutem  rcdaéîos  > 
omnes  indignitates  contumeliafque  perfcrre  , & ab 
Æduis  defecifie  , & populo  Rômano  bellum  intulirte  : 
qui  htijus  confilii  principes  fuirtent,  quod  intellige- 
rent , quantam  calamitatem  civitati  intulirtent , in  Bri- 
tanniam  profugirte.  Petere  non  folum  Bellovacos  , fed 
etiam  pro  his  Æduos , ur  fua  dementia  ac  manfuetu- 
dine  in  eos  utatur  : quod  fi  fecerit , Æduorum  aufto- 
ritatcm  apud  omnes  Belgas  amplificaturum  ; quorum 
tuxiliis  atque  opibus , fi  qua  bclla  incidcrint , luficn- 
taie  confueverint. 


Crefar  , honoris  Divitiaci  atque  Æduorum  caufa , 
fefe  eos  in  fidem  recepturum  , & confervaturum  , dixitî 
8c  , quod  erat  civitas  magna , & inter  Belgas  aufto- 
litate  ac  hominum  multitudine  praeftabat , dc  obfides 
popofeit.  His  traditis , omnibufque  armis  ex  oppido 
collatis,  ab  eo  loco  in  fines  Ambianorum  pervenit, 
qui  fe,  fuaque  omnia,  fine  mora  dediderunt.  Eorum 
fines  Nervii  attingebant;  quorum  dc  natura  moribuf- 
que  Cacfar  cum  quxreret,  fie  reperiebat:  Nullum  adi- 
tum  effe  ad  eos  mercatoribus  : nihil  pati  vini reli- 
quarumque  rerum  ad  luxuriam  pertinentium  , infeiri  j 
quod  his  rebus  iclangucfccic  animos , corumquc  rc- 
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devant  de  lui  en  poflure  de  fupplians,  criant  qu'ils 
venoient  fe  rendre  , 8c  qu'ils  n’avoient  nul  defftin  de 
faire  la  guerre  au  Peuple  Romain.  Quand  il  eut  campé 
devant  la  ville  , les  femmes  5c  les  enfans  lui  rendirent 
les*  mains  de  deflus  les  murailles,  5c  lui  demandèrent 
la  paix. 

Divitiacus  qui  depuis  la  retraite  des  Belges  avoit 
renvoyé  les  Autunois , 6c  s'étoit  rendu  aupiès  de  lui, 
parle  en  leur  faveur,  8c  lui  repréfente  que  de  tout 
temps  les  Peuples  du  Beauvoifis  avoient  été  alliés  6c 
fous  la  proteflion  de  ceux  d'Autun  ; qu’ils  avoient  été 
pouffes  à prendre  les  armes  par  les  Grands,  qpi  leur 
faifoient  accroire  que  Céfar  tenoit  les  Autunois  dans 
un  dur  efclavage  , ou  ils  fouffroient  toutes  fortes 
d’indignités  8c  de  mauvais  traitemens;  que  par-là  ils 
les  avoient  détachés  de  ceux  d’Autun , ôc  engagés  à 
faire  la  guerre  aux  Romains  ; que  defcfpérés  des  mal- 
heurs qu'ils  avoient  attirés  à leur  patrie  , les  auteurs 
de  ces  pernicieux  confeiis  s’étoient  retirés  en  An- 
gleterre; que  non  feulement  ceux  de  Beauvais,  mais 
encore  pour  eux  ceux  d'Autun  , le  prioient  de  les 
traiter  avec  fa  clémence  ordinaire  ; que  par  - là  il 
augmenteroit  le  crédit  des  Autunois  chez  les  Belges,) 
du  fecours  defquels  ils  avoient  coutume  de  fe  fervir 
dans  le  befoin. 

Céfar  promit  de  les  conferver , en  confidération  de 
Divitiacus  5c  des  Autunois;  mais  comme  c’étoit  un 
grand  Etat , puiffant  en  hommes  ôc  en  autorité  chez 
les  Belges  , il  en  exigea  fix  cents  otages  , qui  lui 
furent  auffi-tôt  livrés  avec  leurs  armes.  Delà  il  mar- 
cha enfuite  contre  ceux  d’Amiens,  qui  fe  rendirent 
fur  le  champ.  Ceux  du  Hainaut  étoient  leurs  voifins; 
8c  Céfar  s’étant  informé  du  naturel  8c  des  mœurs  de  ce 
peuple,  on  lui  apprit  que  c’étoit  une  Nation  fauvage 
Ôc  belliqueufe , qui  ne  fouffroit  chez  elle  aucun  com- 
merce des  chofes  qui  pouvoient  amollir  le  courage  8e 
abâtardir  la  vertu  > comme  le  vin , 8c  qui  avoient  dé- 
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mitti  virlutem  exiftimarcnt  : cfle  homines  fcros  , 
magnxque  viruitis  : increpitare  atque  in  ci!  Tare  reli- 
quos  Belgas , qui  te  populo  Romsno  dedifiènt  : con- 
iinnare  fel'e  > neque  legatos  mitfuros  , neque  uilam 
conditioncm  pacis  acccpturos. 

Corn  per  eornm  fines  triduo  irer  feciflet,  invenie- 
bat  ex  captivis , Sabin  fiurnen  ab  caftris  fuis  non  an> 
plius  inillia  pafi  ium  x abefle  : trans  id  fiumen  omnet 
Nervios  confcdiffc  ; adventumque  ibi  Romanorum  ex- 
fpcifiarc,  una  cutn  Atrcbatibtts  & Veromanduis  finit»- 
mis  fuis  , nam  h ts  utrifque  pctfuaferant  ut  eamdem 
beili  fottunatn  experirentur  : exfpeftari  etiam  ab  his 
Aiuaticorum  copias,  atque  elfe  tn  itinere  : mulieres. 
quique  perartatetn  ad  pugnam  inutiles  viderentur,  in 
eurn  locum  conjecifie,  quo  propter  paludes  exçrcitui 
aditus  non  cfiet. 

Cariai , his  rebus  cognitis , exploratores  Centurio- 
nefque  pratmittit , qui  locum  caftris  idoneum  deliganr. 
Cumque  ex  deditittis  Belgis  , reliquifque  Gallis  , com- 
plûtes C a:  far  cia  fecuti  una  iter  facetcnt  ; quidam  ex 
his,  ut  poftea  ex  captivis  cognitum  eft  , eotum  dierum 
confuetudme  itinetis  notlri  excrcitus  perfpefta  , norfle 
ad  Nervios  pervenerunt  , atque  his  demonftrarunt , 
inter  fingulas  legiones  impedimentorum  magnum  nu- 
merum  inrercedete  , neque  elfe  quidquam  negotii  , 
cnm  prima  legio  in  caftra  venifiet , reliquatque  legiones 
magnum  fpatium  abefient , hanc  fub  farcinis  adoriri: 
qua  pulfa,  impedimentifque  direptis , futurum  ut  reli- 
quat contta  confiftere  non  auderent.  Adjuvabat  etiam 
eotum  confilium  , qui  rein  deferebant,  quod  Nervii 
antiquirus  , cura  equitatu  nihil  poficnt ,(  neque  enim 
ad  hoc  tempus  ei  tei  ftudent , fed  , quidquid  poffunt , 
pedeftribus  valent  copiis  : ) quo  facilius  fiuitimorucn 
equitatutn  , fi  prxdandi  caufa  ad  eos  venifiet , impedi- 
xent , teneris  atbotibus  incilîs  atque  infîexis  , ctebrifque 
in  lautudineta  ïamis  eaatis , & rubis  fcntibufque  intci» 
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fendu  l’entrée  de  leur  pays  à tous  marchands  de  pa- 
reilles marchandifes  ; qu'ils  inlultoienr  au  relie  des 
Belges  qui  s’étoient  fournis  aux  Romains  , comme  fi 
parla  ils  avoient  dégénéré  de  la  valeur  de  leurs  an- 
cêtres; qu’il*  ne  fe  réfoudroient  jamais  à lui  envoyer 
de*  Députés  , ni  à accepter  aucune  condition  de  paix. 

Céfar  après  trois  jours  de  marche  au  travers  de  leur 
pays , apprit  par  des  prifonniers  qu’il  fit , qu’ils  n’etoient 
campés  qu’à  dix  milles  de  lui  fur  la  Sambre,  avec  ceux 
d’Arras  & du  Vermandois  leurs  voifins,  pour  lui  dif- 
puter  le  partage  de  cette  riviere;  que  ceux  de  Namur 
croient  en  chemin  pour  les  venir  joindre  ,.Sc  qu'ils 
avoient  perfuadé  à ces  trois  peuples  d’eprouver  avec 
eux  le  fort  de  la  guerre  ; enfin  qu’ils  avoient  renfermé 
leurs  femmes,  leurs  enfans  5c  les  vieillards  dans  une 
place  que  des  marais  rendoient  inacccflible  à une 
armée. 

Sur  ces  avis  il  détache  quelques  Officiers  avec  des 
Coureurs  pour  aller  choilîr  un  lieu  propre  à camper. 
Il  y ^oit  parmi  fes  troupes  de  ces  Belges  5c  de  ces 
Gaulois  qu’il  avoit  nouvellement  fournis  : quelques* 
uns  d’entr'aux»  comme  on  l’apprit  depuis  par  des  pri- 
fonniers, ayant  pris  garde  à l’ordre  dans  lequel  fes 
troupes  marchoienf chaque  jour,  fc  rendirent  de  nuit 
au  camp  des  Ennemis  , 5c  les  avertirent  d’atraquer  la 
première  Légion  à fon  arrivée  , parce  qu’elles  mar- 
choient  l’une  après  l’autre,  féparée*  par  quantité  de 
bagage,  les  affinant  que  celle-là  battue,  le  refte  ne 
donneroit  pas  beaucoup  de  peine.  L’avis  fut  trouvé 
d’autant  meilleur  , que  de  tout  temps  la  force  des 
Peuples  du  Hainaut  n’etoit  pas  en  Cavalerie,  mais  en 
Infanterie  , parce  que  tout  leur  pays  eft  coupé  de 
haies,  de  ronces  5c  d’arbres  entrelacés,  qui  forment 
comme  un  mur , ôc  qui  empêchent  non-feulement  de 
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jeflis , effecerant , ut  , inftar  mûri  hx  Papes  munimenra 
p.xberent:  quo  non  intrari,  fed  ne  perfpici  quidem 
pofllt.  Iis  rebus  cum  iter  agminis  noftti  impediretur , 
non  omittendum  fibl  coufilium  Neivii  exiftimaverunt. 

Loci  natura  tnt  hxc  , quem  noftn  caftris  delege- 
ranr  : col  Iis  ab  fuinmo  xqualiter  declivis  ad  flumen 
Satin,  quod  fupra  nominavimus , vergebat  ; ab  eo 
flumine  pari  aedivitate  collis  nafccbatur  adverfus 
huic  , & contrarius  , paffus  circiter  cc  : infimus  > 
apertus  ; ab  luperiore  parte  filveftiis  , ut  non  facile 
introrfus  perfpici  porter.  Intra  eas  filvas  hoftes  in 
occulto  fcfe  continebant  : in  aperto  loco  , fccundum 
flumen,  paurx  ftationes  equitum  videbantur.  Fluminis 
crat  altitudo  circiter  pedurn  m. 

Cx:ar  cquitatu  prxmilTb , fublequebatur  omnibus 
eopiis  ; fed  ratio  ordoque  agminis  aliter  fe  habebat  > 
ac  Cclgx  ad  Nervios  detulerant  j nam  , quod  hoftis 
appropinquabat , confuetud  ine  fua  Cxfar  vi  legiones 
expeditas  ducebat  : poft  eas  totius  exercitus  irgpedi- 
nienra  collocabatj  inde  dua:  legiones,  qux  proxime 
conferiptx  erant,totum  agmen  claudebant , prxftdio- 
que  impcdimentis  erant.  Equités  noftri  cum  funditori- 
bus  fagittariifque  flumen  tranfgrefli , cum  hoflium  equi- 
tatu  prxiium  committunt.  Cum  fe  ilii  identidem  in- 
fllvas  ad  fuos  rcciperent,  ac  rurfus  efrlva  in  nofhos 
împetum  faccrent  j neque  noftn  longios  , quam  quem 
ad  finem  porretfla  ac  aperta  loca  pertinebant , ceden- 
tes  infequi  auderent  j intérim  legiones  fex  , quæ  prima: 
vénérant,  opère  dimenfo , caftra  munire  coepcrunt. 
L’bi  prima  impedimenta  noftri  exercitus  ab  iis  , qui  in 
iîlvis  abditi  latebant , vifa  funt , quod  tempus  inter  eos 
committcndi  prxlii  convencrat,  ut  intra  filvam  aciem 
ordincfquc  conftitucrant , atque  ipfi  fefe  confrrmave- 
rant.fubito  omnibus  eopiis  provolaverunt , impetum- 
que  in  noftros  équités  fecerunt.  His  facile  pulfis  ac 
proturbatis,  incrcdibili  celcritate  ad  ftumen  decucur- 
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pi  (Ter  , mais  même  de  fe  voir.  Comme  ce  terrein 
artêtoit  les  courfes  de  notre  Cavalerie  ries  Ennemis 
crurent  devoir  profiter  de  l’avis. 

Le  lieu  où  les  nôtres  campèrent , étoient  une  mon- 
tagne qui  defeendoit  doucement  vers  la  Sambre  : vis- 
à-vis  de  celle-ci,  Se  environ  à deux  cents  pas  au  delà 
de  cette  riviere  , il  y avoit  une  autre  montagne  d’une 
pente  toute  pareille  , mais  plus  barte  que  la  première: 
decouverte  prefque  jufqu’au  haut , elle  étoit  couverte 
au  fommet  d’arbres  épais , au  travers  dcfquels  on  ne 
pouvoit  pas  aifément  voir.  C’étoit  là  que  les  Ennemis 
étoient  cachés  : il  paroifloit  leulement  quelques  gardes 
de  Cavalerie  dans  un  endroit  découvert , le  long  de  la 
liviere  profonde  en  cet  endroit  d’environ  trois  pieds. 

Céfar  s’étoit  fait  précéder  par  fa  Cavalerie  , ôc  fui- 
voit  avec  toutes  fes  troupes , mais  dans  un  ordre  dif- 
férent de  celui  dont  les  Belges  avoient  donné  avis  à 
ceux  du'Hainaut  : car  parce  que  l’Ennemi  n’étoit  pas 
éloigné , il  faifoit , fuivant  fa  coutume , marcher  enfem- 
ble  fix  Légions  : le  bagage  de  toute  l’armée  les  fuivoit  ; 
puis  les  deux  Légions  nouvellement  levées  fermoient 
)a  marche,  5c  étoient  pour  la  garde  du  bagage.  Dans 
cette  difpofition  , notre  Cavalerie  avec  les  frondeurs 
5c  les  gens  de  trait  partent  la  riviere  , 5c  attaquent  la 
Cavalerie  ennemie  portée  au  pied  de  la  montagne, 
fans  pourtant  ofer  la  pourfuivre  au  delà  de  ce  qui 
étoit  découvert  , parce  que  dès  qu’elle  fe  irouvoit 
prertée,  elle  fe  tetiroit  dans  le  bois,  d’où  elle  reve- 
noit  à la  charge.  Cependant  les  fix  Légions  qui  étoient 
arrivées  les  premières,  ayant  partagé  le  travail  entre 
elles  , fe  mirent  à fortifier  le  camp.  L’Ennemi  caché 
dans  le  bois  où  il  étoit  rangé  en  bataille  , ayant  ap- 
perçu  la  tête  de  noire  bagage , ce  qui  étoit  le  fignal 
auquel  ils  étoient  convenus  enirc  eux  d’entrer  en 
aftion  , vÿit  tout  d’un  coup  fondre  fur  notre  Cavalerie  , 
5c  l’ayant  pouflèc  au  delà  de  la  liviere , il  la  tiaveifa 
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rerunt  ; ut  pene  uno  tempore  Sc  ad  filvas,  8c  in  fîumt- 
r,e,  & jam  in  manibus  nolltis  hoftes  vidcrcntur.  Eadena 
autem  ccleritate  adverfo  colle  ad  noftra  caftra,  arque 
eos>quiin  opéré  occupât!  crant,  contenderunc. 

C a: Tari  omnia  uno  tempore  erant  agenda  : vexilluro 
proponendum,  quod  erat  infigne,  cum  ad  arma  con- 
curri  oporteret  : fignuns  tuba  dandum  : ab  opéré  re- 
vocandi  milites  : qui  paulo  longius,  aggeris  perendi 
caufa,  proceflerant , accerfendi  : acies  inflruenda  : 
milites  cohortandi  : lignum  dandum  ; quarum  rerum 
magnam  partem  temporis  brcvitas,  & incuifus  hoftium 
impediebat.  lis  difficultatibus  duæ  res  étant  fubfidio, 
fcientia  atquc  ufus  miiitum,  quod  fuperioribus  prtç- 
liis  excrcitai,  quid  fieri  oporteret,  non  minus  com- 
mode ipfi  fibi  prarfcribere,  quam  ab  aliis  doceri,  pote- 
ram;  & quod  ab  opéré  Gnguüfque  legionibus  fingulos 
lcgitos  Cæfar  difcedere,  nifi  munitis  caftiis  vetuerat. 
Hi  proptcr  celeritatem  & piopinquitatem  •hoftium, 
jiihil  jam  Ctefaris  imperium  fpeclabant  ; led  per  fe, 
quæ  videbantur,  adminiftrabant. 

• Cacfar  ueceflariis  rebus  imperatis,  ad  coliortandos 
milites , quam  in  partein  fors  obtulit,  decurrit  ; 8c  ad 
legioncm  decimam  devenit.  Milites  non  longiore  ora- 
tione  eft  cohortatus , quam  uti  fua:  priftina:  vitturis 
memoriam  rctinerent,  neti  perturbarentur  animo-, 
hoftiumque  impctum  fortiter  luilineicnt.  Et , quod 
non  longius  lioiles  abcrant,  quam  quo  tclum  adjici 
poflet,  pratlii  committcndi  lignum  dédit.  Atque  item 
in  alteram  partem  cohortandi  caufa  profeftus,  pugnan- 
ribus  occurrit.  Temporis  tanta  fuit  exiguitas  , hofiium- 
que  tam  paratus  ad  dimicandum  animus , ut , non  modo 
ad  infignia  accommodanda  , fed  eiiam  ad  galeas  in- 
duendas  , lcutifque  tegmenta  derrahenda  , tempus  de- 
fucrit.  Quam  quifqiie  in  partem  ob  opéré  cafu  devenir, 
quoique  prima  ligna  confpexit , ad  hæc  conflirit  ; ne  in 
quacrcndis  fuis , pugnandi  tempus  ditnittçret, 
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avec  une  vitefle  incroyable  ; de  forte  qu’il  fembloit 
être  en  même  temps  dans  les  bois,  au  delà  de  la  ri- 
vière & fur  nous.  Il  paffà  avec  la  même  promptitude 
du  pied  de  la  colline  dans  notre  camp , où  il  tomba  fur 
ceux  qui  étoient  occupés  à le  fortifier. 

Céfar  fe  trouva  alors  avoir  tout  à faire  en  même 
temps  : il  lui  falloit  planter  l’étendard,  qui  étoit  le 
fïgnal  du  combat,  faire  fonncr  la  charge,  retirer  les 
foldats  du  travail,  rappeller  ceux  qui  s’étoient  écar- 
tés pour  chercher  du  bois , ranger  l’armée  en  bataille, 
l’encourager,  donner  le  mot  , toutes  chofes  que  la 
brièveté  du  temps  ne  lui  petmettoit  pas  de  faire  pen- 
dant qu’il  avoit  l’ennemi  aéhiellement  fur  les  bras. 
L’expérience  que  le  foldat  avoit  acquife  par  les  ba- 
tailles précédentes,  & l’ordre  que  Céfar  avoit  donné  à 
fes  Lieutenans  de  ne  point  abandonner  chacun  fa 
Légion  que  le  camp  ne  fût  retranché,  pourvut  à tout, 
fans  qu’on  eût  befoin  de  fon  commandement  ; en  forte 
que  fans  attendre  Ces  ordres , chacun  d’eux  prefle  par 
le  voifînage  de  l'Ennemi , prit  le  parti  qui  lui  parut  le 
plus  convenable. 

Après  avoir  pourvu  au  plus  néceflàire,  Céfar  cou- 
rut encourager  fes  troupes , félon  que  le  hazard  les  lui 
préfentoit.  Etant  arrivé  à la  dixième  Légion,  il  ne  lui 
recommanda  que  de  fe  fouvenir  de  fa  valeur  ordinaire, 
& de  foutenir  courageufement  l’attaque  de  l’Ennemi 
fans  s’étonner  ; & parce  qu’il  n’en  étoit  plus  qu’à  la 
portée  du  javelot,  il  donna  le  lignai  du  combat.  Delà 
il  paflà  ailleurs  pour  faire  la  même  exhortation  aux 
troupes,  qu’il  trouva  déjà  aux  mains.  Elles  avoient  eu 
fi  peu  de  temps  pour  fe  préparer , & l’Ennemi  étoit  fi 
animé  au  combat,  que  non  - feulement  les  Officiers 
n’avoient  pas  eu  le  temps  de  prendre  leurs  marques  da 
diflinélion  , mais  même  que  les  foldats  n’avoient  pu 
mettre  leurs  cafques , & découvrir  leurs  boucliers  : 
chacun  combattit  où  il  fe  rencontra,  fans  s’amufer  à 
chercher  fon  drapeau'S:  fa  troupe. 
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Inftrufto  exerchu  » magis  ut  loci  natura  , dejctftufque 
collis  , 6c  ncceflitas  temporis  , quam  ut  rci  militari* 
latio  arque  ordo  poftulabat  ; cum  divertis  locis  legio- 
nes  n ! 12  alia  in  parte  hoftibus  refifterent,  fepibufque 
denfiffimis , ut  ante  demonftravimus , interjeftis  , pro- 
fpeftus  impedirctur ; neque  certa  fubfidia  collocari, 
neque  quid  in  quaque  parte  opus  eflet,  provideri, 
neque  ab  uno  omnia  imperia  adminiftrari  potcrant. 
Itaque  in  tanta  reiutn  iniquitate  > foitunx  quoque 
eventus  vatii  (equebantur. 


Legionis  non.x  & decitnac  milites  , ut  in  finiftra  parte 
actei  conftiterant  , pilis  emiflis , curtu  ac  lafiitudine 
exanimatos  vulncrtbulque  confcftos  Atrcbates  ( nam 
his  ca  pars  obvenerat  ) celerirer  ex  loco  fuperiore  in 
flumen  compulcrunt  ; 8c  tranfire  conantes  infecuti  gla- 
diis,  magnam  partem  eorum  impeditam  interfecerunt. 
Ipfi  tranfire  flumen  non  dubitaverunt  ; & in  locum 
iniquum  progreflï,  rurfus  regreflos  ac  refiftentes  hof- 
tes  , redintegrato  pr.clio  , in  fugam  dederunt.  Irem  alia 
in  parte  diverfx  duas  legiones,  undecitna  5c  oftavai 
profljgatis  Veromanduis , quibufcum  erant  congreflî, 
ex  loco  fuperiore  in  ipfis  fiuminis  ripis  prxliabantur. 
At  totis  fere  a fronte  î<  a finiftra  parte  nudatis  caftris, 
cum  in  dextro  cornu  legio  duodecima  , 6c  non  magno 
ab  ca  intervallo  feptima  conftitifler  ; omnes  Nervii 
confertiffimo  agmine,  duce  Boduognaro  , qui  fummam 
itnpcrii  tenebai,  ad  cum  locum  contendcrunt  : quorum 
pars  aperto  latcre  legiones  circumvenire , pars  fummum 
caftrorutn  locum  poeterc  cœpit. 


Eodcm  tempoie  équités  noftri,  Ievifque  armature 
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Dans  cette  néccflité  preflante  , l’armée  fe  rangea 
félon  la  difpofition  du  terrein  8c  de  la  pente  de  la 
montagne,  plutôt  que  félon  les  réglés  de  l’art  mili- 
taire. Nos  Légions  écartées  les  unes  des  autres  com- 
battoient,  l’une  dans  un  endroit,  l’autre  dans  un  au- 
tre, fans  fe  voir,  à caufe  des  brofTailles  épaifles  qui, 
comme  je  l’ai  dit  , les  cachoient  l’une  à l’autre  s ce 
qui  empêchoit  de  pourvoir  à ce  qui  auroit  été  nécef- 
faire  dans  chaque  endroit  , d’envoyer  du  fccours  à 
ceux  qui  pouvoient  en  avoir  befoin  , 8c  mettoit  un  feul 
Général  hors  d’état  de  donner  des  ordres  convenables 
à la  fituation  de  tous.  Ce  défordre  varia  auffi  les  évé- 
nemens. 

La  neuvième  & la  dixième  Légions  qui  .étoienrpof- 
tées  à l'aile  gauche  8c  qui  avoient  affaire  aux  Artéfiens  , 
n’eurent  pas  plutôt  lancé  leurs  javelots  , qu’elles  tom- 
bèrent fur  cette  Nation  accablée  de  laflitude , hors 
d’haleine  & percée  de  coups , 8c  la  poulTerent  du  haut 
de  la  montagne  jufqu’à  la  rivière,  qu’elle  s’efforça  de 
traverfer  : les  nôtres  la  pourfuivant  l’épée  dans  les 
reins  , en  firent  un  grand  carnage , pafTerent  la  riviere 
après  eux;  8c  quoiqu’ils  fe  trouvaflènt  dans  dn  lieu 
défavantageux , l'Ennemi  leur  ayant  fait  tête  8c  étant 
revenu  à la  charge , ils  l’attaquerent  de  nouveau  , 8c  le 
mirent  en  fuite.  D’un  autre  côté,  la  onzième  8c  la 
■ huitième  Légions  qui  ctoient  féparées  1 une  de  1 autre  -, 
avoient  battu  ceux  du  Vermandois  , qu’elles  poufTcrent 
du  haut  en  bas  jufqu’au  bord  de  la  riviere.  Ainfi  pres- 
que tous  les  ennemis  du  front  8c  de  l'aile  gauche  ayant 
difparu,  il  ne  refioit  que  l’aile  droite  , où  la  douzième 
8c  la  feptieme  Légions  combattoient  à quelq  ue  diflance 
l’une  de  l’autre , lorfque  ceux  du  Hainaut  faifant  un 
gros  corps  conduit  par  Boduognat  leur  roi,  vinrent  les 
attaquer  ; 8c  comme  elles  étoient  abfolumcnt  à décou- 
vert, ils  les  prirent  en  tête  8c  en  flanc  , tandis  qu  une 
partie  de  leurs  troupes  alla  s’emparer  de  notre  camp. 

En  même-temps  notre  Cavalerie  8c  notre  Infanterie 
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pcdifcs,  qui  cum  his  una  fuersnt , quos  primo  hoftium 
iinpetu  pullos  dixeram,  cum  fc  in  caftra  rcciperent, 
adverlis  hoftibus  occurrebant,  ac  rurfus  aliam  in  par- 
tem  fugarn  perebant  : & calones,  qui  a Dccumana 
porta  ac  furntno  jugo  collis  noftros  viftores  flumen 
tranfire  confpcxcrant > prardandi  caufa  egreflî  , cum 
relpcxiftent , 8c  hoftes  in  noftris  caftris  verfari  vidif- 
fent  > précipites  fefe  fugæ  mandabant  : fimul  eorum  , 
qui  cum  impedimentis  veniebant,  clamor  fremitufque 
o^iebatur;  aliique  aJiarn  in  partein  perterriti  fereban- 
tur.  Qu:bus  omnibus  rebus  permoti  équités  Treviri , 
quorum  inter  Gallos  virtutis  opinio  eftfingularis,  qui 
auxilii  caufa  a civirate  miflî , ad  Céfarem  vénérant 
cum  multitutline  hoftium  caftra  noftra  compleri,  legio- 
nes  premi , & pene  circumventas  teneri , calones , 
equires , funditores,  Numidas  , diverfos  diftîpatofque 
in  orancs  partes  fugere  vidiiTent,  defperatis  noftris 
rebus,  domuin  contenderunt  ; Romanos  pulfos  fupe- 
ratofque , caftris  impedimenrifque  eorum  hoftes  poti- 
tos , civitati  rcnunciaveruut. 


Cæfar  ab  décimé  legionis  cohortatione  ad  dextmm 
cornu  profeiftus,  ubi  fuos  urgeri  , fignifquc  in  unum 
locuin  collatis  , duodecimé  legionis  milites  confertos  '■ 
fibi  iplis  ad  pugnam  efte  impedimento  , quarté  cohor- 
tis  omnibus  Cenrurionibus  occifis  , figniferoque  inter- 
feifto  , figno  amiflo  , reliquarum  cohortium  omnibus 
fere  centurionibus  aut  vulncratis  , aut  occifis  , in  his  > 
primipilo  P.  Scxtio  Bncnlo,  fortiffimo  viro , multis 
gravibnfque  vulneribus  confeifto  , ut  jam  fe  fuftinere 
non  poffet  ; reliquos  efte  tatdiores  , & nonnullos  a no- 
viftimis  defertos  prélio  excedere , ac  tela  vitare  ; 
hoftes  neque  a fronre  inferiore  loco  iubeuntes  inter- 
mittere  , 8c  ab  utroque  latere  inftare,  8c  rem  efte  in 
angufto  vidit , neque  ullum  efte  fubiidium  , quod  fub- 
mitti  pofîetj  feuto  ab  noviflimis  uni  militi  dctraflo» 
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légère  qui  avoient  combattu  enfemble  , & qui  , comme 
je  l’ai  dit  ..avoient  été  rompues  du  premier  choc,  re- 
tournant au  camp,  rencontrèrent  de  front  les  Ennemis, 
& s’enfuirent  d’un  autre  côté.  Les  valets  de  l’armée, 
qui  du  haut  de  la  montagne  , virent  nos  gens  victorieux 
pafier  la  riviere  , étoient  cependant  fortis  par  la  porte 
de  derrière  du  camp  pour  piliers  mais  lorfqu’en  fe  re- 
tournant ils  apperçurent  les  Ennemis  dans  notre  camp, 
ils  s’enfuirent  à toutes  jambes.  Au  milieu  de  tout  cela 
on  entendoit  les  cris  & les  frémilTemcns  de  ceux  qui 
conduifoient  le  bagage  , que  l’effroi  faifoit  fuir  à leur 
arrivée  l’un  d’un  côté,  & l’autre  de  l'antre.  Enfin  le 
défordre  étoit  fi  grand  , que  la  Cavalerie  de  Trêves  qui 
étoit  en  très-grande  eftime  chez  les  Gaulois,  & qui 
étoit  venue  trouver  Céfar  pour  l’aider  dans  cette 
guerre,  voyant  notre  camp  plein  d’ennemis,  nos  Lé- 
gions prefiées  Sc  prefqu’enveloppées  , les  valets , les 
Cavaliers,  les  frondeurs,  les  gens  de  trait,  difperfés 
par-tout,  & fuyant  de  tous  côtés  , perfuadée  que  tout 
étoit  perdu,  fe  retira  dans  fon  pays,  Se  y publia  la 
défaite  entière  des  Romains,  la  prife  de  leur  camp  Sc 
de  leur  bagage. 

Céfar , après  avoir  exhorté  la  dixième  Légion  , paffa 
à la  droite,  y trouva  les  troupes  fort  preffées  par 
J’Ennemi , tous  les  drapeaux  enfemble , les  foldats  de 
la  douzième  Légion  tellement  ferrés  qu’ils  fe  nuiloient 
les  uns  aux  autres  pour  combattre , tous  les  Centurions 
de  la  quatrième  cohorte  tués,  l’Enfeigne  mort,  le 
diapeau  pris;  prefque  tous  les  Centurions  des  autres 
cohortes  tués  ou  bleffés  , entr’autres  Sextius  Baculus  , 
premier  Capitaine,  très -brave  Officier,  qui  étoit  fi 
percé  de  coups  qu’il  ne  pouvoit  fe  foutenir;  le  refte 
découragé,  quelques  uns  fe  voyant  abandonnés;  for- 
rant  de  la  mêlée  fans  ofer  réfifter  à l'Ennemi,  qui  en 
montant  les  arraquoit  en  front  Se  en  flanc,  en  forte 
que  les  chofes  fembloient  être  défefpérées  , fans  qu’au- 
eun  corps  de  iéferve  pût  venir  les  rétablir.  A cette 


r 


Digitized  by  Google 


96  La  Guerre 

(quodipfe  eo  fine  fcuto  renerat,)in  primam  acieto 
procelTit  ; Centurionibufque  nominatim  appellatis  , re- 
liquos  cohortatus,  milites  figna  infeire , ôc  manipulos 
laxare  jufiit,  quo  facilius  gladiis  uti  poflent.  Hujus 
adventu  fpe  illata  militibus  , ac  redintegrato  animo, 
cum  pro  fe  quifque  in  confpertu  Imperatoris  etiam  in 
extremis  fuis  rebus  opecam  navare  cuperet,  paulum 
hoftium  impetus  taidatus  cft. 


Carfar  cum  feptimam  legionem  , quæ  juxta  conftite- 
rat,  item  urgeri  ab  hofte  vidilTet  > Ttibunos  mille 
monuit,  ut  paulatim  fefc  legiones,  coujungercnt  , ôc 
convetfa  figna  in  lioftes  inferrcnt.  Quo  fadlo  » cum 
aliis  alii  fubfidium  ferrent,  nequc  timerent  ne  averfi 
ab  hofte  circumvcnirentut,  audacius  refiftcre,  ac  fot- 
tius  pugnare  coeperunt.  Intérim  milites  legionum  dua- 
rum,qua:  in  novitlimo  agmine  pratfidio  impedimentts 
fuerant,  pratlio  nunciato,  curfu  incitato,  in  fummo 
colle  ab  hoftibus  confpiciebantur  : ôc  T.  Labienus 
caftris  hoftium  potitus,  Sc  ex  loco  fuperiore,  qui  res 
in  noftris  caftris  gererentur,  confpicatus,  decimam  le- 
gionem fubfidio  nofttis  mifit  ; qui  cum  ex  equitum  3c 
calonum  fuga,  quo  in  loco  res  effet,  quantoque  in 
periculo  Sc  cadra,  ôc  legiones,  6c  Imperator  vcrfare- 
tur,  cognoviftent , nihil  ad  ccleritatem  fibi  reliqui 
fecerunt. 

Horum  adventu  tanta  rerum  commutatio  eft  farta , 
ut  noftri,  etiam  qui  vulneribus  confcrti  procubuiffent, 
fcutis  innixi,  prælium  redintcgrarent  ; tum  calones, 
perterritos  hoftes  confpicati,  etiam  inermes  armatis 
occurrerent.  Equités  vero , ut  turpitudinem  fugæ  vir- 
tute  delerent,  omnibus  in  locis  pugnabant,  quo  fe 
legionariis  militibus  præferrent.  At  hoftes,  etiam  in 
cxtrema  fpe  falutis,  tantam  virtutem  prxftiterunt,  ut 
cum  primi  eorum  cecidifTent,  pioximi  jacentibus  in- 
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vûe  , Céfsr  attache  le  bouclier  à un  foldat  des  derniers 
rangs  , parce  qu’il  étoit  venu  fans  le  lien  , s’avance  à la 
tête  des  troupes,  appelle  chacun  des  Centurions , en- 
courage le  refte , ordonne  aux  troupes  de  charger 
l’Ennemi  , 8c  fait  deiïerrer  les  rangs  , pour  pouvoir 
s’aider  plus  aifemenr  de  l'épée.  Sa  préfence  réveilla 
l'efpérance,  fît  revenir  le  courage  au  foldat  ; 8c  mal- 
gré l’extiêmité  ou  les  cliofes  etoient  réduites , chacun 
tâchant  de  fe  furpaffer  fous  les  yeux  de  fon  Général  > 
l’ardeur  de  l’Ennemi  fe  relâcha  peu  à peu. 

Enfuire  s’appercevant  que  la  feptieme  Légion  qui 
étoit  voifine,  le  trouvoit  preffee  , il  eft  avertit  les  Offi- 
ciers tle  faire  joindre  peu  à peu  les  deux  Légions  , 6c 
de  marcher  ainlî  reunis  à l’Ennemi.  Par  cette  manœu- 
vre fes  troupes  étant  en  état  de  fe  foutenir  les  unes 
les  autres  , Sc  ne  craignant  plus  d’être  enveloppées  , 
témoignèrent  plus  de  fermeté  Sc  de  vigueur.  Pendant 
cela  les  deux  Légions  qui  efeorroient  le  bagage  , ayant 
appris  le  combat,  doublèrent  le  pas  , & fuient  apper- 
çues  des  Ennemis  fur  le  haut  de  la  montagne.  De  fon 
côté  T.  Labiénus  qui  fe  trouvoit  maitre  du  camp  en- 
nemi , ayant  décou  ert  delà  hauteurce  qui  fe  paflbit 
dans  le  nôtre  , détache  la  dixième  Légion  pour  nous 
fecourir.  Elle  comprit  laits  peine  , par  la  fuite  de  nos 
valets  8c  de  notre  Cavaletie  , que  nos  affaires  étoient 
en  mauvais  état,  8<  qu’elle  n’avoit  point  de  temps  à 
perdre,  pour  tirer  notie  camp,  nos  Légions , 8c  Céfar 
lui-même  du  danger  ou  ils  éioient. 

Son  arrivée  apporta  un  tel  changement,  que  ceux 
même  qui  étoient  couché  par  terre  à caufe  de  leurs 
bleflutes,  devinrent  au  combat  appuyés  fur  leurs  bou- 
cliers : en  même  temps  les  valets  fans  armes  qui 
voyoient  l’Ennemi  effrayé,  fe  jetterent  fur  leurs  fol- 
dats  ; 8c  la  Cavalerie  , pour  effacer  la  home  de  fa 
fuite ,' cotnbattoit  partout  à l’envi  des  Légions  avec 
une  extrême  vigueur.  Dans  cette  extrémité  , l’Ennemi 
même  parut  augmenter  de  valeur  : car  l’un  n’étoit 
Tckc  1.  . E 
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liftèrent,  atque  ex  eoruin  corporibus  pugnarent  ; Kîs 
dejeftis  , & coacervatis  cadavetibus,  qui  fupereflent, 
ut  ex  tumulO)  tela  in  noftros  conjicerent , pilaque  in- 
tercepta remitterent  : ut  non  nequidquam  tantôt  virtu- 
tishomincs  juciicari  deberet  aufos  eiTe  tranfire  latilîl- 
înum  flumen , adfcendete  altiffimas  ripas,  fubite  ini- 
quiffimum  locum  ; qui  facilia  ex  ditücillimis  animi 
unagnitudo  redegetat. 


Tîoc  prilio  Fafto,  & prope  àd  intemecionem  gente 
ac  nomine  Nerviorum  redafto,  majores  natu,  quos 
Una  cum  pueris  mulieribufque  in  æftuaria  ac  pafudes 
colledlos  dixeiamus , bac  pugna  nunciata  , cum  vifto- 
libtts  nihil  impeditum,  viclis  nihil  tutum  arbitrarentur; 
omnium,  qui  fïipcrerant,  confcnfu , legatos  ad  Carfa- 
xem  miferunt,  feque  ei  dediderunt  ; & in  comtnemo- 
randa  civitatis  calamitate,  ex  vc  , ad  irt  fenatores  ; 
ex  hominum  miHibus  ix,  vix  ad  d,  qui  arma  ferre 
poflenr,  fcfe  redaftos  effe  dixerunt.  Quos  Cifar,  ut 
in  mileros  ac  fupplices  ufus  milericordia  videtetur, 
diligcntilTime  confetvavit  ; fuifque  finibus  atque  op- 
pidis  uti  jufîît , Se  finitimis  imperavit,  ut  ab  injuria  & 
inaleficio  fc  fuofquc  prohibèrent. 


AtHatici,  de  quibus  fupr*  fcripfimus , cum  omnibus 
copiis  auxilio  Nerviis  venirent,  hac  pugna  nunciata, 
ex  itinere  domum  reverterunt  : cunflis  oppidis  caftel- 
lifque  defertis,  fua  omnia  in  unum  oppidum  egregie 
natura  munituut  contulerunt  j quod  cum  ex  omnibus 
in  circuitu  partibus  altiflimas  rttpes  defpeftufque  ha- 
beret,  una  ex  parte  leniter  acciivis  adittts , in  altitudi- 
rem  non  amplius  cc  pedum,  relinquebatur  : quem 
locum  duplici  alttflimo  muro  municrant  ; tum  magni 
ponderis  Taxa,  & priacutas  trabes  in  muro  colloca- 
tant.  Ipfi  ciant  ex  Cimbris  Tcutonifquc  prognati  ; qui. 


des  Gaules.  Liv.  II.  99 

pes  plutôt  tombé,  qu’un  autre  prenoit  fa  place,  £c 
combattoit  de  defius  fon  corps.  Ils  faifoien’  des  mon- 
tagnes des  corps  de  leurs  morts,  d’ou  ils  lançoicnr  des 
dards  contre  nos  gens,  & nous  renvoyoient  les  traits 
que  nous  leurs  avions  jettes.  On  ne  doit  donc  pas  être 
furpris  après  cela,  que  de  fi  braves  gens  enflent  ofé 
traverfier  une  large  riviere,  en  efcalader  les  bords 
hauts  & efcarpés,  8c  combattre  en  un  pofte  défavan- 
tageux  : la  grandeur  de  leur  courage  les  mettoit  au- 
defTus  de  tout. 

Ce  combat  fini , où  la  race  & le  nom  des  Peuples  du 
Hainaut  fut  prefqu’entiérement  éteint,  les  vieillards, 
les  femmes  & les  enfans,  qui,  comme  on  l’a  dit,  s’é- 
toient  retirés  dans  des  marais  inacceffibles , en  ayant 
appris  le  mauvais  fuccès,  & voyant  bien  que  comme 
rien  ne  pouvoir  plus  arrêter  le  Vainqueur,  il  n’y  avoit 
plus  aulfi  de  sûreté  pour  eux  en  quelque  lieu  que  ce 
fut  ; du  confemement  de  ceux  qui  étoienr  échappés, 
ils  députèrent  vers  Céfar,  fe  rendirent  à lui , & dans  le 
récit  de  leurs  malheurs,  ils  lui  dirent,  que  de  fix  cents 
Sénateurs,  ils  étoient  réduits  à tsois  ; 8c  que  de  for- 
mante mille  combattans , à peine  en  rcftoit  il  cinq  cents 
en  état  de  porter  les  armes.  Céfar  ufant  de  clémence 
envers  ces  malheureux,  prit  foin  d'eux,  leur  rendit 
leur  pays  & leurs  villes,  Sc  défendit  à leurs  voifins  de 
les  infulter,  & de  tirer  avantage  de  leurs  difgraces. 

Ceux  de  Namur  qui  venoient  au  fecouts  des  Peu- 
ples du  Hainaut  avec  toutes  leurs  forces,  ayant  ap- 
pris leur  entière  défaite,  rebrouflèrent  chemin  j &c 
ayant  abandonné  toutes  leurs  villes  8c  leurs  châteaux, 
ils  fe  renfermèrent  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  une 
feule  place,  que  la  nature  avoir  pris  plaifir  à fortifier. 
De  tous  côtés  elle  étoit  environnée  de  très-hauts  ro- 
chers 8c  de  précipices,  n’ayant  qu’une  feule  avenue 
d’environ  deux  cents  pieds  de  large,  qu’ils  fortifièrent 
d’un  double  mur,  foutenu  de  gros  quartiers  de  pier- 

ks,  & de  poutres  pointues  fichées  dans  le  mur  point 
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cmn  iter  in  Provinciam  noftram  atque  Italiam  face- 
lent  i his  impedimentis  , qu.r  fecum  agere  ac  porrare 
non  poterant , citra  flumen  Rhcnum  dfpofitis,  eufto- 
dia:  ex  luis  ac  prarlîdio  vi  millia  hominum  un-a  telique- 
tunt.  Hi , poft  forum  obittim  , innltos  annos  a finirimij 
exagitati , cum  alias  bellum  inferrent , a'ias  illatum 
def'enderent  , confenlu  cotum  omnium  pacc  farta, 
hune  iibi  domicilio  locum  delegerunt. 

Ac  primo  adventu  exercitus  noftri  crebras  ex  oppido 
excurlîones  faciebant,  parvulifqtie  pradiis  cum  noflris 
contendcbant  : poftea  vallo  pedum  xn>  in  circuitu 
xv  millium  , crebrifque  caftellis  circummuniti , oppido 
fefe  contincbant.  Ubi , vineis  artis.aggerc  exrtturto, 

' turrim  conftitui  procul  videront , primum  irtidete  ex 
muro,atque  increpirare  vocibus  , quo  tanta  mat  hir.a- 
tio  ab  tanto  Ipatio  inftruereuir  ; quibufnam  manibus, 
aut  quibus  vitibus,  præfcrtim  homincs  tantul*  ftntur* 
( nam  plerifquc  hormnibuj  Gallis  , pra:  magnitudine 
corporum  fuorum,  brevitas  noftra  contemtui  eft,  ) 
tanti  oneris  turrim  in  mutos  fcfe  collocare  confidercnt. 


Ubi  vero  moveti  , & appropinquare  mœnibus  vi- 
derunt,  nova  atque  inufitata  fpccie  commoti , legatos 
ad  Cæfarcm  de  pace  mifetunt  ; qui  ad  bunc  inodum  lo- 
cuti  : non  fe  exiftimare  Romanos  line  ope  deoiuin  bel- 
lum gerere  , qui  tant*  altitudinis  machinaticnes  tanta 
celeritate  promovcre,&  ex  propinquitate  pugnate  pof- 
fent  : fc  , fuaque  omnia  ecnm  poteftati  pcrmittcre 
dixerunt  : unum  petete  , ac  deprecari , fi  forte  pro  fua 
clemcntia  , ac  mnnfuetudine , quam  ipli  ab  aliis  audil- 
fent,  flatuifler  Atuaticos  elfe  conlervandos  , ne  fe  arniis 
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(etvir  de  parapet.  Cette  Nation  defeendoit  de  ces  Cim- 
bres  5c  de  ces  Teutons  qui  partant  dans  notre  Province 
Sc  en  Italie , laiffcrent  en  deçà  du  Rhin  ce  qui  les  em- 
barrafloit  , & ce  qu’ils  ne  pouvoient  emporter  avec 
eux,  avec  fix  mille  hommes  de  leurs  pour  le  garder. 
Après  leur  défaite , ceux-ci  furent  longtemps  inquié- 
tés par  leurs  voifins  , foit  qu’ils  les  attaquaient , foit 
qu’ils  fe  defendirtent  ; enfin  ayant  fait  la  paix  d’un  com- 
mun  accord  , ils  s'établirent  en  cet  endroit. 

A la  premieie  arrivée  de  nos  troupes  dans  ces  quar- 
tiers-là i ils  firent  d'abord  plurteurs  lorries , Se  lit  rerent 
quelques  petits  combats;  mais  a la  fin  ils  fuient  arretés 
par  une  circonvallation  de  douze  pieds  de  haut  ?c  de 
quinze  milles  de  tour , foutenue  de  Forts  très-voirtns 
les  uns  des  autres.  Quand  ils  virent  nos  approches  fai- 
tes à la  faveur  des  mantclets , les  batteries  drertèes, 
ôc  plus  loin  confltuire  une  tour,  de  defius  leurs  mu- 
railles, ils  nous  demandoient  en  raillant  ce  que  nou* 
voulions  faire  d’une  fi  prodigieufe  machine , quelles 
forces  de  petits  hommes,  comme  nous  leur  paroif- 
fions  , pourroient-ils  trouver  pour  remuer  une  fi  lourde 
marte  , 8c  la  joindre  à leurs  murailles  ? Car  la  plupart 
des  Gaulois  qui  font  de  grande  taille  , notls  méprifcnt 
à caufe  de  notre  pititerte. 

Mais  lorfqu’ils  la  virent  s’ébranler  & s’avancer  vers 
leur  ville,  ils  furent  fi  étonnés  d’une  choie  dont  ils 
n’a  voient  pas  la  moindre  idée  , qu  ils  deputerent  à 
Céfar  pour  lui  demander  la  pai*.  Ils  lui  dirent,  qu  ils 
voyoient  bien  que  les  Romains  étoient  favorifes  du 
fecours  des  Dieux  dans  leurs  guerres  , puifque  fans 
cela  ils  n’auroient  pu  remuer  une  fi  haute  8c  fi  pefante 
marte  avec  tant  de  facilité  8c  de  promptitude  , pour 


pouvoir  les  attaquer  de  près  ; qu’ils  fe  remettoient 
entre  fes  mains  avec  tout  ce  qu’ils  portedoient  ; qu’ils 
ne  lui  demandoient  qu’une  feule  grâce  , au  cas  que  fa 
clémence  , qu’ils  avoient  entendu  tant  vanter  , lui 
permit  de  la  leur  accorder , 8c  qu’il  eût  dcflcin  de  les 


102  La  Guerre 

fux  virtuti  invidere  ; a quibus  fe  defendere,  traditis  tr- 
iais , non  portent  : fibi  præftare  , fi  in  eiim  cafum 
deduccrentur , qtum  is  fortunam  a populo  Romani) 
pati  , quain  ab  his  per  cruciatum  inteifici  , intei 
quos  dominari  confueflcnt. 


Ad  hxc  Cæfac  refpondir  : Se  magis  confiictudine 
fua  , qmm  me.rito  eorum  , civitatem  confervaturum  , fi 
prius  quain  a'ies  murum  artigi rtet , fe  dedidirtent  ; fed 
dediiionis  nullam  effc  conditionem  nifi  armis  traditis: 
fe  îd  , quoi  in  Nctvios  fecirtet , faflurunt  ; finirimifque 
imperaturum  , ne  quant  dediiitiis  populi  Romani  inja- 
iiair.  infertent.  Re  nur.ciata  ad  fuos,  illi  fe , qute  ira* 
pexareniur , facerc  dixerunt.  Armcjrum  magna  multi- 
tudine  de  muro  in  foflam,  qua:  erat  ante  oppidum, 
jairta  , fie  ut  prope  fummarn  mûri  aggeri'que  altitudi- 
nein  acervi  armomm  ad.xquarcnt  j & tamen  circiter 
parte  tettia  ( ut  pofiea  perl'pèirtum  cii  ; celata  , atque 
in  oppido  retenta , pottis  patefaiflis , co  die  pacc  funt  u/l 


Sub  vefperum  Cxfar  portas  claudi , militefque  ex 
oppido  exire  jufln,  ne  quant  noftu  oppidani  a militi- 
btis  injuriant  acciperent.  Illi , ante  iniro  ( ut  intelleifium 
eft  )'confilio  , quod  , deditione  fafia  , noftros  prœfidia 
non  induchiros , aut  denique  indiligentius  feivaturos 
crediderant,  partint  cunt  his , qua:  retinuerant  8e  cela- 
verant , armis,  pattim  feutis  ex  cortice  fairtis , vi mini- 
bus insextris  , qua:  fubito  ( ut  temporis  exiguitas  poftu- 
Jabat  ) pellibus  induxerant,  tertia  vigilia  qua  minime 
arduusad  nofttas  munitiones  adfcenfus  videbatur,  om- 
nibus copiis  repente  ex  oppido  eruptionein  fecerunt. 
Celexiter,  ut  ante  Cælar  imperaverat  ignibus  fignilî- 
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conferver  ; que  c'étoit  de  ne  pas  leur  ôter  leurs 
armes  ; que  prefque  tous  leurs  voifins,  pat  haine  ou, 
par  envie  , croient  leurs  ennemis,  & qu’ils  ne  man- 
queroient  pas  d’en  être  attaqués,  quand  ils' les  fan- 
roient  hors  d’état  de  fe  défendre  ; qu’en  cas  qu’il 
voulut  les  réduire  dans  cette  trille  fituation  , ils  ai- 
moienî  mieux  mourir  de  la  main  du  Peuple  Romain, 
que  d’être  ‘maltraites  par  ceux,  à qui  ils  avaient  cou- 
tume de  commander. 

Céfar  répondit  qu’il  leur  pardonneroit , moins  parce 
qu’ils  l’avoient  mérité  , que  parce  qu’il  avoit  coutume 
dç  faire  grâce  ; qu’il  conlervcroit  leur  Nation  , fi  pour 
Te  rendre  ils  n’attendoient  pas  que  le  belier  eût  touché 
leurs  murailles  ; mais  qu’il  ne  peuvoit  les  recevoir  à 
compofition  qu’en  rendant  leurs  aimes  ; qu’il  en  agiroit 
avec  eux  comme  il  avoir  fait  avec  ceux  du  Hainaut,  & 
qu’il  defendroit  à leurs  voifins  de  rien  entreprendre 
contre  ceux  qui  s’étoient  rendus  au  Peuple  Romain. 
Sur  le  rapport  des  intentions  de  Cefar,  ils  fe  mirent 
en  état  d’obéir  : du  haut  de  leurs  murailles  ils  Jet- 
te ren c tant  d’armes  dans  lefpfTé,  que  le  monceau  en 
étoit  prefque  aufii  haut  que  le  mur  &c  que  notre  batte- 
rie ; cependant  ils  en  avoient  caché  environ  le  tiers, 
comme  il  parut  par  la  fuite.  Après  cela  ils  ouvrirent 
leurs  pories  , 5c  furent  tranquilles  le  refte  du  jour.  ' 

Sur  lefoir,  Céfar  fit  fermer  les  portes  & fortir  fon> 
monde  , de  peur  qt?e  de  nuit  les  foldats  n'infultafiènt 
les  habirans.  Mais  vers  minuit  , fuivant  le  complot 
qu’ils  avoient  formé  , ils  prirent  les  armes  qu'ils 
avoient  cachées,  & des  boucliers  faits  à la  hâte 
d’ecorce  d’atbres  ou  d’oficr , que  le  peu  de  temps  leur 
avoit  à peine  permis  de  couvrir  de  cuir  ; ils  firent  une 
fortie  avec  toutes  leurs  forces  ; & attaquant  nos  lignes 
qu’ils  croyoicnt  dégarnies  ott  négligemment  gardées 
caufe  du  traité,  ils  tâchèrent  d’y  monter  par  l’endroit- 
Je  moins  roidc.  L’alarme  ayant  été  ntiffi  tôt  donnée 
par  des  feux,  fuivant  l’ordre  de  Cefar,  on  y accourut; 
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catione  fa<fhi  , exproximis  caftellis  eo  concurfum  eft: 
pugnarumque  ab  omnibus  ira  acriter.ut  a viiis  forti- 
bus  in  ex  tréma  fpe  faluris,  iniquo  loco  , contra  eos  qui 
ex  vallo  rurribufquc  tela  jacerrnt  , pugnari  debuit, 
cnm  in  una  virtute  omnis  (pes  falutis  confiftcrct.  Occi- 
<ls  ad  hoir.intim  millibus  iv  , reliqui  in  oppidum  rejefli 
funt.  Fofttidie  c ; us  diei,  refrartis  portis.cum  jam  de- 
fenderet  nemo,  arque  intromiffis  niilitibus  noftris,  fec- 
tionem  ejus  oppidi  univerfam  Cartar  vendidit.  Ab  his, 
qui  emerant , capitum  numerus  ad  cura  rciatus  eft  mil- 
lium  lui. 

Eodem  tempore  a P.  Craiïb  , quem  cum  legione  una 
mi'cMt  ad  Venetos,  Uneüos,  Olïfmios,  Curiofolitas, 
Sefuvios , Aultrcos.  Rhrdonet,  quæ  funt  maritim* 
civitates , Oceanumque  attingunt , certior  fjftus  eft, 
omnes  cas  civitatcs  in  ditionein  poteftatemque  populi 
Romani  cfie  redaftas. 

His  rebus  g-ftis  , rmni  Calüa  paca  ta , tanta  hu/uj 
belu  ad  Barharos  opinio  perlata  cft  , ut  ab  natienibus, 
quæ  tranS  Rhenuin  incôlerent.  mirterentur  Jegati  ad 
Cralarem  , quæ  le  obfides  datnras  , imperata  farturas, 
po  licetemur.  Quas  legationes  Ca:rar,quod  in  Italiara 
Hluicumque  properabat , inita  proxima  atftare  , ad  fe 
reverti  juffit.  Ipfc  in  Carnutes  , Andes , Turones  , qu* 
civitates  propinqux  his  loris  erant,  ubi  bellum  gefle- 
rat , Ifginmbus  in  hiberna  deduftis,  in  Italiam  profec- 
tus  eft.  Ob  cas  res,  ex  litteris  Canaris  , d.es  xv  fuppli- 
catio  décréta  efhquod  anteidtempus  acciderat  nulJi. 
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en  diligence  de  nos  Forts  voilïus.  Les  ennemis  le  batti* 
rent  comme  de  braves  gens  qui  n’ont  efperancc  iju'en 
leur  courage  ; ils  étoient  dans  un  lieu  délavantageux, 
& avoient  à efïuyer  les  traits  lances' du  rempitt&des 
tours.  On  en  tua  quatre  mille  ; le  rcfte  fut  rcpotiflé  dans 
la  ville.  Le  lendemain  les  portes  ayant  été  forcée*,  fans 
oppofition  , Célar  entra  dans  la  Place  avec  toute  don 
armée,  & fit  vendre  à l’encan  tous  les  habitant,  qui  > 
fuivant  l’état  que  lui  en  fournirent  les  acheteurs , mon- 
toient  à cinquante-trois  mille  âmes. 

Dans  le  même-temps  , il  apprit  que  P.  Crafius,  qu’il 
avoit  envoyé  avec  une  Légion  vers  les  habitans  de 
Vannes,  du  Cotentin,  de  S.  Paul  de  Léon,  de  Tré* 
guier  5c  de  S.  Brieu.de  Quimpcrcorentin , de  Seez , 
du  Maine  , du  Perche  , d’Evreux  8c  de  Rennes  , peuples 
maritimes  (hués  le*  long  de  l’Océan,  les  avoit  fournis 
aux  Romains. 

Par-là  toute  la  Gaule  ayant  été  pacifiée,  cette  guerre 
fît  une  telle  impreffion  fur  les  Batbares.quc  des  Na- 
tions d’au  delà  du  Rhin  envoyèrent  offrir  à Cefar  de  fe 
loumettre  5c  de  lui  donner  des  otages.  Celât  les  remit 
à l’été  fuivant . parce  qu’il  étoit  prcfTe  de  retourner  en 
Italie  ôc  en  Illvrie.  Avant  de  partir,  il  mit  fes  troupes 
en  quartier  d’hiver  dans  l’Anjou  , la  Touraine  5c  le  pays 
Clrartrain,  toutes  contrées  voilînes  des  lieux  ou  il  ve- 
noit  de  faire  la  guerre;  6c. fur  la  relation  de  fa  cam-^ 
pagne  qu’il  envoya  lui-même  au  Sénat , on  ordonna 
quinze  jours  de  prières  publiques;  cc  qui  ne  s'etoit 
jamais  fait. 
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J.  BeJlum  aÀverfus  Veragros  & Sedunos.  II.  Vcnete- 
rum  defeclio  in  liriuwnia  minore.  III.  Uncllo- 
rum  Aulercorum , Eburovicum  & Lexoviorum 
claies.  IV.  Sonnâtes  èUbellati.  V.  Mor inor ttm  & 
Menapiorum  agri  vajlnniur , viciât  que  sdtficia 
incenduntur. 

(_>Um  in  Italiam  proficifceretur  Catfar,  Servium 
Galbam  cum  legione  duodecima  & parie  equitams  in 
Nantîmes , Vcragros , Sedunofque  mille , qui  a finibus 
Allobrogmn,  & lacu  Lemano,  &:  fiumine  Rhodano,  ad 
fumrnas  Alpes  pertinent.  Caufa  mitrendi  fuit , qued 
iter  per  Alpes  , qno  magno  cum  periculo  magnilque 
portoriis  mcrcatores  ire  conlueverant  , patefieri  vo- 
lebat.  Huic  permifit,  fi  opus  efle  arbitraretur , uti  in 
iis  Iocis  legionem  , hicmandi  caufa  , collocaret.  Ga'ba 
lecundis  aliquot  pratliis  fartis  caftellifquc  compluri- 
bus  eorum  expugnatis , millîs  ad  eum  undique  legatis , 
obfidtbufque  datis  , & pace  farta,  conftituit  cohortes 
duas  in  Nantuatibus  coîlocare;  ipfe  cum  reliquis  e/'us 
legionis  cohortibus  in  vico  Veragrorum , qui  appella- 
tur  Ortodtuus  , hiemare  : qui  vicus  pofitus  in  valle, 
non  magna  adjerta  p'.anicie  , altifllmis  montibus  undi- 
*quc  coniineiur.  Cum  hic  in  duas  partes  flumine  divi- 
derettir  , alteram  partetn  ejus  vici  Gallis  conceflit; 
altetam  vacuatn  ab  illis  relirtam  cohortibus  ad  hiemaa- 
duin  attribuit.  Eum  locum  valJo  foflaque  inunivit. 

Cum  dies  hibernorum  complures  tranfiflent , fta- 
mer.tumque  eo  comportari  jufiifict;  fubito  per  cxplo- 
ratorcs  ceitior  fartus  eft , ex  ea  parte  vici , quam  Gal- 
lis concefferat,  omnes  nortu  diTccffilTe , montefque, 
qui  iinpenderent,  a maxima  multitudine  Sedunorum& 
Ycragromua  tcncti.  Id  aliquot  de  caufis  acciderat , ut 
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I.  Guerre  des  Romains  dans  le  Valais.  II  Révolte 
de  ceux  de  Vannes  en  Bretagne  III.  Défaite  de 
ceux  d'Evreux  -.ce  Lifieux  & de  Comance.  IV. 
Conquête  de  la  Gafiegne.  V.  Ce  far  ravage  les 
terres  & brûle  les  maifons  de  ceux  de  Tercuenne 
& de  Gueldrt 

C_^E  s a r partant  pour  l’Ittlle,  envoya  Sergius  Galba 
avec  la  douzième  Lcgion  & une  partie  de  la  Cavalerie 
dans  le  haut  & le  bas  Valais . dont  les  peuples  s’éten- 
dent depuis  les  frontières  de  la  Savoie  , le  lac  de  Genevo 
& le  Rhône,  jufqu’au  plus  haut  des  Alpes.  Son  deflein 
éroit  d’ouvrir  un  chemin  au  travers  de  ces  montagnes* 
où  les  marchands  ne  pouvoient  palier  fans  beaucoup 
de  danger  S<  de  dépenfe  , à cattfc  des  grands  droits 
qu’on  exigeoit  d’eux.  11  lui  laitïa  la  liberté  d'y-prendre 
fon  quartier  d’hiver,  s’il  le  jugeoit  à propos.  Galba, 
apres  quelques  heureux  combats,  & après  s’êtfe  em- 
paré de  plufienrs  de  leurs  châteaux  , tout  le  pays  lut 
ayant  envoyé  des  députes  îcdrs  otages,  fc  la  paix  étant 
faite,  laifla  deux  cohortes  dans  le  haut  Valais  : pour 
lui,  avec  le  tefte  de  fa  Légion,  il  alla  pafièr  l'hiver 
dans  un  bourg  nommé  Mattigny , fi  tu  é dans  un  vallon 
avec  une  petite  plaine  environnée  de  hautes  monta- 
gnes. Comme  ce  bourg  étoit  partagé  en  deux  par  une' 
rivière , il  en  abandonna  un  côté  aux  Gaulois , prie-  l’au- 
tre pouryfaire  hiverner  fes  cohort.es,  & le  fit  fortifier 
d’un  fo(Té  & d’un  retranchement. 

Après  y avoir  palTe  pluliêurs  jours  a faire  venir  drs- 
vivres  , tout  d’un  coup  fes  Coureurs  vinrent  lui  dire 
que  ces  Gaulois  auxquels  il  avoit  lailTc  l’autre  narrée  dit 
bourg  , s’étoient  retirés  la  nuit  fur  les  montagnes'- oîlî«.! 
Des  avec  ceux  du  haut  Valais.  Tl«  a^cienr  psis  ce  parti, 
dans  le  dcfTcin  de  recommencer  fut  le  champ  la  guerre.».* 
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fubito  GalHhelîi  renovandi,  legionifque  opprimendæ 
confilium  caperent  Primum,  quod  legionem  , neque 
cam  plenifïiiti.'.m  . detraftis  cohottibus  duabus  , & com- 
pluribus  figillatim  , qui  commeatus  petendi  caufa  miflï 
crant , ablentibus  , propter  paucitatem  defpiciebant  : 
tumetiam,  quod,  propter  iniquitatem  Ioci , cum  ipfi 
ex  montibus  in  valletn  decutrercnt.  Sc  rela  conjice- 
rent,  ne  primum  quidem  pofie  impetnm  fnftinerf  e.vifti- 
msbant.  Accedebat , quod  fuos  ah  le  liberos  abflraflos 
obfidum  nomine  dulebant  ; Si  Romanos,  non  folum 
itineris  caufa,  fed  eriam  perpétua:  poflTeflîonis  ; cul- 
mina A'pium  occupare  conari  , & ea  loca  finitima: 
Provincia:  adjungere  , fiai  perfuafum  habebaxt. 

His  nutic  ;s  acceptis,  Galba  , cum  neque  opus  hiber- 
ïiorum,  munitionefque  p!enc  effent  perfefdx,  neque 
de  ftunaento  reiiquoque  côtnmeatu  fatis  effet  provi- 
fum  , quod  deditioue  fufia,  obfidibufquc  acceptis,  nihil 
de  bello  timenduin  exiftimaverat  ; confiüo  celeriter 
convocato,  fentemias  exquirere  cœpit:quo  in  confi- 
iio,  cum  tantum  repentini  periculi  præter  opinionem 
accidifTet,  ac  jatn  oinnia  fere  fuperiora  loca  multitudine 
armatotum  compléta  confpifcerentur , neque  fublidio 
veniri,  ncqtie  commeatus  fupporcati , inrerclufis  itinc- 
libus,  pofilt  ; prope  jam  defperata  falute  nonnullte 
hujufmodi  fententiæ  diccbantur,  ut,  impedimentis  re- 
lidlis , eruptione  fatfla  , iifdem  itineribus,  quibus  eo 
perveniff  nt , ad  falutem  contendcrent.  Majori  tamen 
parti  placuit  , hoc  refervato  ad  extremum  confiüo  , 
intérim  rei  evenrum  expetiti  , & cafira  defendere, 

Bievi  fpatio  interierto,  vix  ut  his  rebus,  quas  conf- 
tituifient , collocandis  atque  a dininiflrandis  tempus  da- 
xetut , hoftes  ex  omnibus  partibus  , figno  dato  , dccur- 
icre  , lapides  garfaque  in  vallum  conjiccte.  Noftri  , 
primo  integris  viiibus  fortirer  repugnare  , neque  ul- 
lutn  fruftra  teltiin  ex  loco  fuperiore  mittere  : ut  quoi- 
que pars  cafttoruna  nu  lata  defenforibus  premi  vide- 
batur,  eo  occurrere,  & auxilium  ferre»  fed  hoc  fupe* 
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Je  d'accabler  notre  Légion  par  lent  grand  nombre,  lis 
favoient  non  iculement  qu’ci. e étoit  feule,  mais  même 
qu  elle  n étoit  pas  compleue  , parce  q u’on  en  avoit  dé* 
taché  d^ux  cohortes  Je  pii  lieurs  loIJats  pour  efeotter 
les  convois  ; 5c  c’eff  pour  ceia  qu’ils  la  méprifoient. 
D’ailleurs  ils  fe  fi.moient  d’avoir  un  grand  avantage 
fur  elle,  parce  qu'elle  croit  campee  dans  un  fond,  & 
qti  en  1 attaquant  du  haut  des  montagnes , elle  ne 
pourroit  loutenir  leur  effort.  Enfin  ils  ne  pouvoient 
fupporter  l’idee  de  leurs  enfans  enleves  (ous  le  nom 
d’ôtages , ni  voir  les  Romains  s'emparer  de  leur 
montagnes  , 5c  s’y  établir,  pour  les  joindre  à leur 
Province  voifine  , fous  prétexte  d’y  ouvrir  un  che- 
min. 

Sur  ces  nouvelles,  Galba  qui  n’avoit  pas  encore 
achevé  fes  retranchemcns , ni  aflemble  le  bled  Je  les 
auttes  provilions  nécvflaires  pour  Ion  hiver,  parce 
qu’ayant  fait  la  paix  Je  reçu  des  étages , il  croyoit 
n’avoir  rien  à craindre  , fit  au  plus  vite  afTcinbler  le 
Confcil , où  quelques  uns  voyant,  contre  leur  attente, 
le  péril  fi  proche,  5c  que  toutes  les  hauteurs  étoient 
couvertes  de  Barbares,  enforte  que  ni  fecours  ni  con- 
vois ne  pouvoient  leur  venir,  parce  que  les  paiïàges 
étoient  fermés  , défefpérant  preque  déjà  de  pouvoir 
le  fauver  , furent  d’avis  d’abandonner  le  bagage  , 5c  de 
fe  retirer  par  le  même  chemin  qu’ils  étoient  venus. 
Mais  l’avis  le  plus  general  fut  de  tenter  le  fort  des 
armes,  de  défendre  les  retranchemens  , Sc  de  ne  pren- 
dre le  parti  de  la  fuite  qu’à  la  dernicre  exnêmité. 

A peine  cette  réfolution  eût  elle  été  pnfe  , ôc  fe  fût- 
on  mis  en  devoir  de  l’exécuter , que  les  Barbares  vinrent 
fondre  de  tous  côtés  fur  notre  camp  à coups  de  pierres 
& de  dards.  Les  Romains  fe  défendirent  d’abord  «ou* 
rageufemeut  ; &c  comme  ils  lançoient  leurs  traits  d’en 
haut,  tous  portoient  coup  : s’il  y avoir  quelque  en- 
droit foible  ils  y portoient  aullî- tôt  du  fecours  ; mais 
l’Ennemi  qui  aroit  l’avantage  du  nombre',  rclcvoit 
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rari  , quod  diiitu r nitate  pugnæ  hoftcs  defcffi  prziio- 
excedcbant , alii  integris  vinbus  (uccedcbaht , quarum 
ierum  a noftris  proptcr  paucitatcm  fieri  uihil  potcwr». 
ac  non  modo  defcflb  ex  pugna  excedendi , fed  ne  fau- 
cio  quidem  ejus  loci  , ubi  conftiterat , relinquendi,  ac 
fui  recipiendi  faculias  dabatur. 

Cum  j.un  atnplius  lioris  vt  continentcr  pugnaretur 
ac  non  foluin  vires  , ied  etiani  cela  noftris  deficerent , 
atque  hoftcs  acrius  inftarent , languidioribufquc  noftris, 
vallum  feindete,  & tbflas  complcre  cœpiftent , rcfquc 
eftet  jam  ad  extremum  dedufta  cafum  , P.  Sexins  Ba- 
culus  , ptinupili  centurio  , quem  Nsrvico  pratlio  cora- 
pluiibns  confedum  vulnetibui  diximus  , & item  C.  Vo- 
luienus  tribunes  militaris,  vir  5c  confiiii  ma*ni  5c  virt'.î- 
tis  , ad  Galbam  accurrunt,  atque  unain  efte  fpem  faliuis 
docent,  ficrupnone  fada , exrrenium  auxilium  experi* 
renmr.  Itaque  convocaris  centurionihus  , celeriter  mi- 
lites certiores  facit,  paulifper  intermitterent  praftium, 
ac  tantummodo  tel  a mifla  excipccent,  feque  ex  labore 
reficercnt  ; poft  ftgno  dato  , e caftris  etumperent,  atque 
omnem  fpem  falutisin  virtute  ponerent. 

Quod  jufTî  (tint , faciunt  ; ac  fubito  omnibus  portis 
eniprione  fada,  neque  cognofcendi  quid  ficrcr,  neque 
fui  colligendi  hoftibus  facnltatem  relinqutint  Ira  corn- 
mutata  fonuna  , eos  , qui  in  fpem  potiendorum  caftro- 
rum  vénérant,  undique  circumventos  interfîciunt , 5c 
ex  horninum  milÜbus  ar.iplins  xxx  , quem  numerum 
barbarorum  ad  taftra  venifîe  conftabat,  plus  tertia 
parte  inrerfeda , rcliquos  pei  ferrites  in  fitgain  conji- 
ciunt,  ac  ne  in  lecis  quidem  fupericribus  confiftere 
patiunrur.  Sic  omnibus  hoftium  copiis  fufis  , armifque 
exuris , fc  in  caftra  munitiorcfquc  ftias  récipient.  Quo. 
praefto  fado  , quod  ftïpius  fortunr.tn  rentare  Galba  no- 
Iebar,  arque  alio  fele  in  hiberna  cor.filïo  veuille  memi- 
nerat , aliis  occurrilTe  rebus  videbat , maxime  fiumenti 
«ornraeatufque  inopia  permotus,  poftero  die  omnibua. 
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fans  cefiTe.  fes  troupes  fatiguées  du  combat  par  des 
troupes  fraîches,  ce  que  nous  ne  pouvions  pas  faire, 
parce  qu’en  comparaifon  nous  n'étions  qu’une  poignée 
de  gens  : nous  n’étions  pas  même  en  ctst  de  remplacer 
un  foldat  qui  auroit  été  tué  , ou  qui  le  feroit  retiré  ex- 
cédé de  lnflitude  de  la  longueur  du  combat. 

Enfin  l’aélion  ayant  duré  plus  de  (ix  heures  , & les 
forces  auffi-bien  que  les  dards  des  Romains  commen- 
çant à s’épuifer , tandis  qu’au  contraire  bien- loin  de  fe 
relâcher  , l’Ennemi  profîtoit  de  leur  foiblefTe  pour 
combler  le  folle  & forcer  le  retranchement , les  chofes 
étant  réduites  à la  derniere  extrémité,  P-  Sextius  Ba- 
culus , premier  Capitaine  de  la  Légion , que  nous  avons 
vu  percé  de  coups  à ta  bataille  contre  ceux  du  Hai- 
naut,  & C.  Volufemis , Tribun  militaire,  homme  de 
tête  Sc  de  main  , vinrent  en  hâte  trouver  Galba  , & lui 
repréfenterent  que  le  feul  moyen  de  falut  qui  reftât , 
étoit  de  tente-r  une  fortie.  Sur  cela  il  donna  fes  ordres 
aux  Officiers  , fit  un  peu  reprendre  haleine  aux  foldats , 
leur  commanda  de  fe  tenir  feulement  lur  ladefenfive, 
en  parant  les  coups , & qu’au  premier  fignal  ils  fortifient 
du  camp,  & n’attendiffent  leur  falut  que  de  leur  va- 
leur. 

A cet  ordre  , ils  (ortent  tout  d'un  coup  du  camp  pas 
toutes  les  portes  , & fondent  lut  l’Ennemi  fans  lui 
donner  le  temps  de  fe  reconnoître,  ni  de  fe  rallier. 
Alors  les  chofes  changèrent  entièrement  de  face  , 5e 
l’Ennemi  qui  fe  flattoit  de  fe  rendie  maître  du  camp  , 
fe  trouvant  enveloppé  de  routes  parts  , prend  la  fuite, 
& eft  pourfuivi  fi  vivement  qu’il  n’a  pas  le  temps  do 
gagner  fes  montagnes.  De  trente  mille  qu’ils  étoient» 
on  en  tua  plus  du  tiers  : le  refie  difperfe  & farfs  ar- 
mes , fe  retira  dans  fon  camp.  Après  ce  combat , Galb* 
qui  n’aAait  pas  defleiu  de  tente  de  nouveau  la  fortune, 
& qui  vouloir  employé'  fon  quartier  d’hiver  à autre 
chofe  , voyant  que  les  vivres  lui  manquoient , fit  mettre 
le  feu  à tout  le  bourg , le  lendemain  fe  mit  en  route 
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cjus  vici  xtificiis  incenfis.in  ptovinciam  rcvciti  con- 
tenait ; ac  ntillo  hotte  prohibante  , aut  iter  demorante, 
incolumem  legionem  in  Nantuates > inde  in  Allobro- 
gas  perduxit,  ibi<pie  hiemavit. 

His  rébus  gettis , ci  ra  omnibus  de  caufis  Cxfar  pa- 
catam  Galliam  exiftimaret,  fuperatis  Belgis  , expuilîs 
Gcrmanis  , vidtis  in  Aipibus  Sedunis  , atquc  ita  , inita 
hicme,in  Iilyricum  profectus  efier , quod  cas  quoqtte 
nationc'  adiré,  & regioncs  cognofcere  voltbat  ; fiibi- 
Ittm  hélium  in  Gallia  coottum  ett  Ejus  belli  hxc  fuit 
caufa.  P.  Graflus  adolefcens  cuiti  legionevn  p oximus 
mare  Oceanum  Andibus  hiemabar  : is  , quod  in  his  lo- 
cisinopta  frumenti  erat  , prxfcctos,  tribunofque  mili- 
tares  complures  in  finilimas  civitates , frumenti  com- 
meatufqne  pctendi  caufa  , dimilit  ; que  in  numéro  erat 
T.  Teir  iidius  milTus  in  Etifubios , M.  Trebius  Gallus  in 
Curiofolitas,  Q.  Vclanius , cum  T.  Silio,  in  Veneioï, 


Hujus  civiratis  ett  longe  ampliffima  auftoritas  omnis 
orx  tnaritim*  tegionum  earum;  quod  & naves  habent 
Vcneti  pluiima* , quibus  in  Btitanniam  navigare  con- 
fueverunt , 8c  feientia  atque  ulu  nauticarum  rerum  ex- 
teros  antecedunt  ; & in  magno  impetu  maris,  atque 
aperto , paucis  portubus  interjeftis,  quos  tenent  ipfi, 
omnes  fere  , qui  eodein  mari  uti  conlueverunt , habent 
vetftigalcs.  Ab  iis  fit  initium  retinendi  Silii  , arque  Ve- 
lanii  , quod  per  cos  tuos  le  obfides  , quos  CrafTo  dedif- 
fent , recuperaturos  exifttmabatit.  Honim  aiuftoritaie 
finitimi  addufti  ( ut  fuut  Gillorum  fubita  fie  repentina 
conlîlia  ) eadem  caufa  Trebium  Terrafidiumque  reti- 
rent : &i  celeiiter  nu  (lis  legatis,  per  (uos  principes  inter 
fe  conjurant , nihil  , nift  cornmuni  confilio  , afturos, 
eumdemquc  otmiis  foitunx  exiium  ctTe  laturos  ; rcli- 
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pour  la  province  1 (ans  que  l’Ennemi  fe  mit  en  devoir 
d'arrêter  ni  de  retarder  fa  marche  , & traverfant  le 
luut  Valais»  alla  pailei  l’hiver  en  Savoie. 

Après  ces  expéditions,  Céfar  ayant  droit  de  croire 
la  Gaule  abfolument  tranquille  , par  la  défaite  des 
Belges,  par  la  retraite  des  Allemands  qu’on  avoit  for- 
cés de  repafTer  le  Rhin  , 5c  par  la  viftoire  qu’on  venoit 
de  remporter  dans  les  Alpes  fur  les  peuples  du  Valais  ; 
& fur  cetre  idée  étant  parti  au  commencement  de 
l’hiver  pour  l’illyrie,  dont  il  vouloit  vifiter  les  Nations, 
Se  connoitre  le  pays,  tout  d’un  coup  la  guerre  fe  ral- 
luma dans  la  Gaule.  Voici  quelle  en  fut  l’occafion.  La 
feptieme  Légion  avoit  fon  quartier  d’hiver  en  Anjou 
proche  l’Océan  , fous  les  ordres  du  jeune  P.  Craflus, 
qui  avoit  envoyé  plufieurs  de  fes  principaux  Officiers 
dans  les  villes  voifines  chercher  du  bled  5c  des  vivres  , 
parce  que  la  difette  regnoit  dans  fon  quartier.  C.  Ter- 
rafidius  fut  envoyé  à Coutance,  M.Trebius  Gallus  à 
Quinpcrcorcntm,  Q.  Vélanius  & T.  Silius  à Vannes. 

Cette  derniere  ville  eft  une  des  plus  confîdérables 
& des  plus  puiffiantes  de  toute  la  côte,  par  le  grand 
nombre  de  vaiflèaux  avec  lefquels  elle  trafique  en 
Angleterre,  par  l’habileté  de  fes  matelots,  & parla 
poflèffion  où  elle  eft  de  tous  les  ports  de  cette  côte, 
qui  font  en  petit  nombre,  fur  cette  mer  vafle  & ora- 
geufe,  au  moyen  defquels  elle  rend  tributaires  tou* 
ceux  qui  y navigent.  Ses  habitants  dans  ^ vue  de  re- 
couvrer les  otages  qu’ils  avoient  donnés  à Craflus, 
commencèrent  les  premiers  à retenir  T.  Silius  5e 
Vélanius  ; 8c  comme  les  Gaulois  font  prompts  à 
prendre  leur  refolution  , lents  voilins  , à leur  exemple  , 
retinrent  M.  Trébius  Gallus  5c  C.  Terrafidius  ; après 
quoi  s’étant  en  diligence  envoyé  des  députés , ils 
s’engagèrent  à ne  rien  faire  que  de  concert,  & à courir 
enfcmble  la  même  fortune.  Après  s’être  ligués  entre 
eux , ils  folliciterent  les  Etats  voilins  à preferci  la  Ir. 
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quafque  civitates  folücitant,  ut  in  ea  libcrtate  , quam  a 
majoribus  acceperant , permancre  , quam  Romanorum 
fcrvitutem  perferte  , mallent.  Omni  ora  maritima  ceiO- 
litet  ad  luam  fentcntiam  perdufta , communem  lega- 
tionem  ad  P.  Crafliitri  mittunt.fi  velit  fuos  rccipetc, 
obfidcs  remittat, 


Qiiibus  de  rebus  Cxfar  a CraflTo  certior  faftus., 
quod  ipfc  aberat  longius,  naves  intérim  longas  a:di- 
ficati  in  flumine  Ligeti , quod  influit  Oceanum,  ré- 
miges ex  Provincia  inftitui  , nautas  gubematorefque 
comparari  jubet!  His  rebus  celeriter  adminiflraris, 
ipfe,  cum  primum  pet  anni  tempus  potuit , ad  exer- 
citum  contcndit.  Veneti,  leliqu.rqiie  item  civitates, 
cognito  CaTaris  adventu  , fimul  quod  , quantum  in 
fe  facinus  admififfent  , intelligebant  , legatos  quod 
nomen  apud  omnes  nationes  fanftum  inviolatumque 
femper  fuiflet  , retentos'  ab  fe  , & in  vincula  con- 
jeftos  ; pro  magnitudine  pcriculi  bellum  parare  , & 
maxime  ea  , qux  ad  ufttm  navium  pertinent  , pro- 
videre  inflituunt  , hoc  majore  fpe  , quod  multum 
natura  loci  confidcbant,  Pedclhia  efle  itinera  con- 
cifa  aftuaiiis  ; navigationem  impeditarn  proptet  inf- 
cientiain  locorum  paucitatcmque  pottuum  feiebant  ; 
ncque  noliros  exercitus,  proptet  frumenti  inopiam, 
diurius  apud  fe  morari  polfe  , confidcbant  : ac  jam, 
ut  omnia  ’contta  opinionem  accidetent,  tamen  fe 
plurimum  navibus  pofie  ; Romanos  , ncque  ullam 
facultatem  habere  navium»  neque  eotum  locotum, 
ubi  bellum  gcfturi  elfent,  vada , portus  , infulafque 
novifTe  , ac  longe  e(Tc  navigationem  in  conclufd 
mari,  atque  in  vaftilTimo  atque  apertilfimo  Oceano» 
perfpiciebant.  His  initis  confiliis  , oppida  muniunt, 
frumenta  ex  r.gtis  in  oppida  comportant  : naves  in 
Ycne,iam  » ubi  Catfatem  ptimum  bçllum  geftutum. 
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berté  qu’ils  avoienr  reçue  de  leurs  ancêtres,  à l’efcla- 
vage  des  Romains.  Toute  la  côte  étant  entrée  auffi  tôt 
dans  leur  fentiment , ils  envoyèrent  en  commun  décla- 
rer à Craffus  que  , s’il  vouloit  avoir  fes  Officiers  , il  fal* 
loit  qu'il  leur  rendit  leurs  otages. 

Céfar  qui  étoit  fort  loin  de  ces  quartiers  là , ayant 
appris  par  les  lettres  de  Craffus  ce  qui  s’y  paflbit, 
ordonna  qu’en  attendant  on  conftruisit  des  galeres  fur 
la  Loire  qui  fe  décharge  dans  i’Océant,  qu’on  tirât  des 
rameurs  de  la  Province,  & qu’on  fit  provifion  de  ma- 
telots & de  pilotes  j ce  qui  ayant  éré  promptement 
exécuté,  il  fc  rendit  à l’armee  des  que  le  temps  le  lui 
permit.  Ceux  de  Vannes  8c  leurs  Alliés  inftruits  de  fou 
arrivée,  Ternirent  d’abord  la  grandeur  de  leur  faute, 
â’avoir  retenu  & mis  aux  fers  des  députés  ,&  d’avoir  à 
leur  egard  violé  le  droit  des  gens  qui  eft  facré  8c  invio- 
lable chez  toutes  les  Nations  : c’eft  pourquoi  ils  firent 
des  préparatifs  proportionnés  au  danger  dont  ils  étoient 
menacés  , & firent  fur-tout  grande  provifion  , tant  de 
vaifleaux  , que  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à les  équiper. 
Leur  plus  grande  confiance  étoit  fondée  fur  l’afliette 
dé  leurs  places  : ils  favoient  que  les  chemins  parterre 
étoient  inondés  pendant  les  hautes  marées  ,&  que  les 
Romains  ne  pouvoient  fans  péril  naviger  fur  une  met 
qu’ils  ne  connoifïoient  pas  , & où  il  y avoir  peu  de 
ports.  Outre  cela  ils  fe  perfuadoient  que  nous  ne  pour- 
rions refter  long-temps  chez  eux,  parce  que  le  pays 
manquoit  de  vivres  ; qu'au  pis  aller  ils  avoient  une 
bonne  reffource  dans  le  nombre  de  leurs  vaiffeaux; 
que  non  feulement  les  Romains  n’en  pouvoient  avoir 
que  peu  ; mais  encore  qy’ils  ne  connoiffoient  ni  les 
fonds  , ni  les  rades,  ni  les  ifles  où  ils  auroient  à faire 
la  guerre  , & qu’il  y avoit  bien  de  la  différence  entre 
naviger  fur  le  vafte  8c  profond  Océan,  ou  fur  une  mer 
tranquille  & bornée.  Toutes  c es  réflexions  faites  5c 
leur  réfolution  prife , ils  travaillent  à fortifier  leurs 
filles,  y tranfjJortent  tous  les  biens  de  la  campagne* 
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conftabat , quam  plurimas  poflunt  , cogunt.  Socios 
fibi  ad  id  bcllum  Ofilmios  , Lcxobios  , Nannetes  , 
Ambianos,  Morinos  , Diablintes  , Menapios  adfcif- 
cunt  : aux  ilia  ex  Britannia,  qua:  contra  eas  regiones 
pofita  cil  i accerfunt. 


Erant  ha:  difficultés  belli  gerendi  , quas  fupra 
oftendimus  : fcd  tamcn  tnulta  Catfarem  ad  id  bellum 
incitabnnr;  injuria:  retenrorum  equitum  Romanorurn  , 
rebellio  fa<£la  poft  dediiionem  , defedio  datis  obfidibus, 
tôt  civitatum  conjuratio  : in  primis  , ne  , hac  parte  ne* 
glefla  , reliquat  n tio  tes  idem  fibi  licere  arbitrarentur. 
liaque  cum  intelligerer  , omn;s  fere  Gallos  novis  rebus 
ftudere  , ad  bellum  mobiliter  celerirerque  excicari , o ru- 
nes autem  homines  ratura  libettati  fludere  , & condi- 
tioncin  fervitutis  odilTe  ; prius  quam  pi  lires  civitates 
confpirarent , partiendum  iîbi , ac  lacius  diihibucndum 
excrcitum  putavit. 


Traque  T.  Labienum  lepatum  in  Treviros , qui  proxi- 
mi  Rheno  fiumini  funt  , cum  equitaiu  mitrit.  Huic 
mandat,  Rhemos  reliquofquc  Belgas  adeat , atque  in 
officio  contineit  ; Germanofque  , qui  auxilio  a Belgis 
accerfiti  dicebantur,  fi  per  vim  navibus  fiuincn  tranfire 
conentur  , prohibeat.  P.  Crafïum  eu  u cohortibus  legio- 
nariis  xt  r . & magno  numéro  equitatus  , in  Aquitaniatn 
proficifci  jubet , ne  ex  his  narionibus  auxilia  in  GaHhm 
mittantur  , ac  tan-at  nariones  comungantur.  Q_  Titu- 
rium  Sabinum  legatum  cum  legionibus  ni  in  Uncllos  , 
Curiofolins  , Lexobiofque  mit  it  I qui  eam  manum  difti- 
nendam  curer.  D.  Brutum  adolefcentem  claiïi  Gallicif- 
que  navibus  , quas  ex  Piftonibus  , & Santonis  , reliquif- 
que  pacatis  regionibus  convenue  juiïciat , pratficit  j 2c 
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aiïcmblent  le  plus  qu'ils  peuvent  de  vaiffeaux  fur  la  côte 
de  Vannes , par  ou  ils  étoient  perfuades  que  Céfar  com- 
mcnceroir  la  guerre  ; enfuite  ils  mettent  dans  leur  parti 
les  peuples  de  S.  Paul  de  Léon,  de  Tréguier  8c  de  S. 
Brieu,  ceux  de  Liiieu  , de  Nantes,  d'Avranches , du 
Perche,  & d’une  partie  du  Brabant  & de  la  Guddre  , 8c 
font  venir  des  fecours  de  l'Angleterre,  qui  ett  fituec 
vis-à  vis  d’eux  de  l'autre  côté  de  la  inor. 

Te'lçs  etoient  les  difficultés  qu’on  devoir  trouvera 
faire  la  guette  à ces  peuples;  cependant  Celar  avoit 
plulïeurs  railons  de  s'y  déterminer.  Il  vouloir  venger 
1 infulte  laite  aux  Chevaliers  Romains  qu’ils  avoient 
arrêtes  , leur  rébelllo.n  après  s’être*  rendus  fie  avoir 
donné  des  otages  ; fit  la  conjuration  de  tant  de  prtiplcs 
le  portoit  à punir  ceux  ci , pour  tenir  les  autres  dans  le- 
rcfpeéi.  Ajoutez  a ces  railons  la  connoiflanre  qu’il 
avoit  de  l’amour  que  piefquo  tous  les  Gaulois  ont  pour, 
les  nouveautés  , de  la  iegercte  avec  laquelle  ils  courent 
aux  armes  , de  leur  attachement  general  pour  la  liber- 
té > 8c  de  leur  extrême  avetlion  pour  l’elclavage  Ce  fut 
donc  pour  prévenir  un  embralemenr  général , qu’il  prit 
le  parti  de  répandre  fes  forces  en  divers  endroits. 

D’abord  il  envoie  T.  Lahienus  avec  de  la  Cava- 
lerie vers  Trêves  ; 8c  le  charge  de  tenir  les  Rhémois 
& le  refte  des  Belges  dans  le  devoir , & d empêcher 
Jcs  Allemands,  que  l’on  difoit  avoir  etc  appelles  au 
fecours  des  Belges  , de  paffer  le  Rhin.  En  même-temps 
il  détache  P.  CrafTtts  avec  douze  cohortes  fie  quantité 
de  Cavalerie  , avec  ordie  de  paffer  dans  laGutenne, 
pour  s’oppofer  à la  jonflion  Seau  fecours  qu’elle  vou- 
droit  donner  aux  rebelles;  fie  tait  partir  Q_Ttturius 
Saisi  nus  avec  trois  Légions  pour  marcher  contre  ceux 
de  Quimpercorentin  , de  Coutance  Se  de  Lizieux.  Le 
jeune  D.  Brutus  eut  le  commandement  de  la  flotte  fie 
des  vaiffeaux  Gaulois  qu’on  avoit  fait  venir  de  la  Sain- 
tonge,du  Poitou,  8e  des  autres  Cantons  qui  étoient 
en  paix  avec  les  Romains , avec  ordre  de  s’avancer  au 
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cum  primiun  poflct,  in  Venetos  proficifci  jubet.Tpfi: 
eô  pcdcftiibus  copiis  contendit. 

Erant  cjufmodt  fcre  fiius  oppidorum,  ut  pofira  In 
extremis  I ingu  lis  promontoriifque , neque  pedibus  adi- 
tum  haberent,  cum  ex  alto  fe  æftus  incitaviflet,  quod 
bis  femper  accidii  horarum  xii  fpario;  neque  navibus, 
quod  rurfus  minuente  *ftu  naves  in  vadis  affliftarentur. 
Ita  utraque  re  oppidotum  oppugnatio  impediebatur  } 
te  , fi  quando  magnitudine  opens  forte  fuperati,  ex- 
trufo  mari  aggere  ac  molibuSj  atque  his  ferme  mœni- 
bus  adacquatis , fuis  lortunis  defperare  coeperant , magno 
numéro  navium  appullum.  cujus  rei  fumnum  faculra- 
tem  habebant,  fus  omnia  deportabant,  leqwein  proxi- 
ma  oppida  recipiebant  : ibi  fe  rurfus  iifdem  opportuni- 
tatibus  loci  defeudebant.  Hoc  eo  facilius  magnain  par- 
tein  æftatis  faciebant,  quod  noftn  naves  lempeftatibus 
detinebantur  ; funtmaque  crat  vafto  arque  aperto  mari, 
magnis  aeftibus,  raiis  ac  prope  nullis  poitubus,  diffi- 
cultas  navigandi. 


Namque  ipforum  naves  ad  hune  modum  fadlx  arms- 
txque  erant.  Carinx  aliquanro  planiores,  quam  noftta- 
xum  navium  , quo  facilius  vada  ac  deceflum  æftus  exci- 
pere  poflent  : proræ  admodum  eredix  , atque  item  pup- 
pes  ad  magnirudinem  fliuflumn  tempeftiiumque  accom- 
modatx  : naves  totæ  fadtæ  ex  robore,  ad  quamvis  vim 
& contumeliam  perferendam  : tranftra  ex  pedalibus  in 
latitudinem  trabibus  confixa  clavis  ferreis  , digiti  polli- 
cis  craflttudine  : anchorx , pro  funibus  , ferreis  catcnis 
icvindfa::  pelles  pro  velis  , alutxqne  tenuiter  confeflx> 
fîve  propter  lini  inopiam  . atque  ejus  ufus  infeientiam > 
five , quod  eft  magis  verifimile , quod  tantas  teinpefiates 
Oceani , tantofque  impetus  ventorum  fuftineri , ac  tant» 
oncra  navium  xcgi  velis  non  fati»  commode  polie  aibi- 
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plutôt  contre  ceux  de  Vannes,  contre  lefqucls  Céfar 
-marcha  lui  même  avec  fon  Infanterie. 

La  plupart  des  villes  de  cette  côte  font  fituées  fut 
des  langues  de  terre  5c  des  promontoires  qui  avancent 
dans  la  mer  ; de  forte  que  l'on  ne  peut  en  approche* 
par  terre,  quand  la  met  eft  haute,  ce  qui  arrive  de 
douze  en  douze  heures.  On  ne  le  peut  guère  mieux 
par  mer , parce  que  quand  la  marée  Ce  retire  , les  vaif.  \ 
'féaux  rcftent  à lec , ce  qui  leur  eft  très- prejudiciable. 

On  ne  pouvoit  donc  les  aflo-gct  : car  quand  aptes  un 
pénible  travail  on  avoit  élevé  une  terralTc  à peu  près  à 
la  hauteur  des  murailles  , en  retenant  la  mer  par  des 
digues , les  habirans  fe  trouvant  trop  preflës , niontoient 
fur  leurs  vailleaux  qu’ils  avoient  en  g^and  nombre,  & 
avec  tout  ce  qu'ils  avoient  ils  fe  tranfportoient  dans  la 
ville  voifine,  ou  ils  rrouvoient  les  mêmes  moyens  de 
fe  defendre.  Ils  firent  certe  manoeuvre  pendant  la  meil- 
leure partie  de  la  compagnie  avec  d’autant  plus  de  faci- 
lité que  notte  flotte  étoit  retenue  par  les  vents1  con- 
traires , 5c  que  nous  avions  bien  de  la  peine  à naviger 
fur  cette  grande  5c  vafte  mer , fujette  à de  h.-.utes  ma- 
rées, n’ayant  que  peu  ou  point  de  ports  pour  nous 
mettre  à l’abri.  1 

Les  Ennemis  avoient  encore  un  autre  avantage  pat 
la  manière  dont  leurs  vaifleaux  étoient  conftmits  5c 
équippés  Ces  vaifleaux  avoient  le  fond  plus  plat  que 
les  nôtres  , 5c  étoient  par  conféquent  moins  iucommo- 
dés  des  bas  fonds  8c  du  reflux  : la  pouppe  5c  la  proue 
en  étoient  fort  hautes,  5c  plus  propres  à réfifter  aux 
vagues  5c  aux  tempêtes.  Tous  étoient  de  bois  de  chêne  , 

& ainfi  capables  de  fourenir  le  pliés  rude  choc  ; les 
poutres  traversantes  d’un  pied  d’ep.iifleur,  étoient  atta- 
chées avec  des  clous  de  la  grofleur  du  pouce  : leurs 
ancres  tenoient  à des  chaînes  de  fer  au  lieu  de  cordes; 

& leurs  voiles  étoient  de  peaux  molles  Pc  bien  apprê- 
-tées  , Soit  faute  de  lin  , foir  parce  qu’ils  ignoroient  l’art 
«le  faire  de  la  toile , foit  pour  qu’elles  fuflent  plus  * 
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tiabantur.  Cum  his  navibus  noltrx  clalTt  ejufmodi  con- 
grcfl'us  erat , ut  una  celeiitaie , 5c  pull'u  remorutn  prxf- 
tarent  ; reliqua  , pro  loci  natnra  , pro  vi  tcmpeftatuut, 
illis  efTent  aptiot.i  Se  accommodatiora  : nequc  enim  his 
nortiat  roltro  noccie  puterant , ( tanta  in  his  erat  fiimi- 
tudo  : ) nequc  , pioptci  altitudinetn  > facile  teluin  ad|i- 
ciebatur , St  eadem  de  caula  minus  incommode  icopu- 
lis  continebantur.  Accède  bat , ut , cum  fxvire  vcntus 
ccepilfet . & le  vento  dedifll-nt , & rempeftatem  ferrent 
fa^ilius,  5c  in  vadis  conlillerent  rurius , & ab  æltu  de- 
relictx  nih  I l'axa  St  cautes  timerent  : quarttm  icrum 
omnium  noftris  navibus  cafus  erant  extimefeendi. 


Compluribus  exuignatis  oppidis , Cxfar,  ubi  intel- 
lcxit  trultra  tanium  laborem  lutni , neque  hoftium  fu- 
gam  captis  optudis  repiimi  , r.tque  his  noccii  polie, 
flatuit  expeftandain  claflem  : qux  ubi  convenu  , ac 
primum  ab  hoft  bus  vifa  eft  , circtter  ccxx  naves  eo- 
rum  paratillimx  > atque  onini  généré  aimorum  orna- 
tiflimx , e porui  piofecix  , nollris  advctlæ  conftiterunt. 
Neque  fatis  Bruto  , qui  clalîi  prxetai,  neque  tribunis 
miiitum  centurionibulque , quibus  finguls  naves  erant 
attributs,  co  n lia  bat , q nd  agcieut,  aut  quant  rationem 
pugnx  inlillerent  : rollro  enim  noceri  non  polie  cogno- 
verantj  tntribus  autem  cxcitatis , tantum  ïamen  has 
altitudo  puppium  ex  barbaris  navibus  fuperabat , ut 
neque  ex  inletiore  loco  l'a t i s commode  tela  adjici 
pollènt , St  rnilTa  a G îllis  gravitts  accideient.  Una  erat 
magno  ului  res  prxparata  a noütis , falces  ptxacuræ, 
inleitæ  affixxque  Ionguriis,  non  abiimili  fointx  mu- 
ralium  falcium.  His  cum  tunes  , qui  antennas  ad  malos 
deltinabant  , comprehenlî  addudlique  erant,  navigio 
remis  incitaro  prxruntpebantur  : quibus  abfciflîs  , an- 
tenna:  necclfario  concidebant , ut,  cunt  omnis  Galli- 
cis  navibus  fpes  in  velis  armamentifque  confilleret , his 
crcptis,  omnis  ufus  navimn  uno  temporc  cripererur. 

l'épreuve 
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'l’épreuve  des  vents  impétueux  ne  l'Otcan  , parce  qu*,is 
les  croyoient  plus  propies  à faire  mouvoir  des  machi- 
nes au fli  pefantes  que  l’etoicm  Ictus  navjies , ce  qui  cft 
plus  vraifemhlable.  C'etoit  contre  de  pareils  vaifleaux 
que  notre  flotte  avoir  affaire  :i's  croient  plus  propres 
pour  les  mers  vaftes  Sc  pour  les  tempêtes  ; mjjs  nous 
les  lurpalltons  en  agilité  & en  vi,cil'c.  Nüus  n<;  _ 

Viens  les  incommoder  de  leperon,  parce  que  leurs 
vaifleaux  étoient  ttoplolides;  ni  les  attaquer  facile- 
ment, à caufe  de  leur  hauteur  ; pour  les  mêmes  raifons 
ils  craignoient  moins  les  écueils  : outre  cela  ils  ne  rc- 
doutoient  ni  les  vents  ni  les  lempêtes  , ni  de  demeurer 
à fec  en  balle  marée  : tous  avantages  que  les  nôtres 
ji’avoient  point. 

Après  la  prife  de  plufieurs  villes,  Céfar  voyant  fi 
peine  inutile  & qu’il  n’en  étoit  pas  pius  avance,  qu’il 
ne  pouvoit  ni  faire  du  mal  aux  Ennemis  , ni  empêcher 
leur  retraite  , il  prit  le  parti  d’attendre  fa  flotte.  Dès 
qu’elle  parut , & que  I Ennemi  la  découvrit , environ 
deux  cent  vingt  de  leurs  vaifleaux  bien  équippés  8c 
bien  armés  fortirent  du  porc,  & fe  présentèrent  en 
bataille  devant  elle.  Brutus  qui  la  conduifoit , ainfi  que 
les  autres  Officiers  qui  commandoient  fur  chaque  vaif- 
feau  , éroit  fort  embarrafle  , & ne  favoit  comment  s’y 
prendre:  car  ils  n’ignoroienrpas  que  la  pointe  de  nos  ga- 
lères ne  pouvoir  pas  faire  grand  mal  à leurs  vaifleaux, 
fc  que  la  hauteur  de  leurs  pouppes  furpaflant  celle 
des  tours  que  l’on  pouvoit  drefler  fur  les  nôtres  , nos 
javelots  lancés  d’en  bas  feroient  fans  effet,  au  lieu 
que  les  leurs  lancés  d’en  haut  feroient  beaucoup  de 
ravage.  Mais  nous  nous  étions  pourvus  d’un  inffrument 
qui  nous  rendit  de  grands  fervices  : c’étoit  une  efpece 
de  faux  tranchante  , emmanchée  au  bout  d’une  longue 
perche , à peu  près  femblable  à celle  dont  on  fe  fert 
dans  les  fieges.  Avec  ces  faux,  on  tiroit  à foi  les  cor- 
dages qui  attachoiient  les  vergues  aux  mâts,  & on  les 
coupoit;  après  quoi  la  vergue  tomboit  de  toute 
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Rcliquum  crat  certamen  pofitum  in  virtutc  ; qua  nof- 
tri  milites  facile  fuperabant  , atquc  co  magic,  quod 
in  confpedhi  Cxfatis,  atque  omnis  exerciius,  res 
gerebatur  ; ut  milium  paulo  fottius  fallum  laterc 
poflét  : omnes  cnim  colles,  Je  loca  fuperiora , unde 
ciat  propinquus  ddpcftus  in  mate , ab  -exeicitu  te- 
nebantut. 


Disjeifiis,  lit  diximus,  antennis,  cum  fingulas  bi- 
na: aut  ternæ  naves  circumfifterent , milites  futnma 
vi  tranfeendere  in  hoftium  naves  contendcbant.  Quod 
poftquam  barbari  ficri  animadverterunt,  expugnatis 
compluribus  navibus,  cum  ci  rei  nullum  reperiretur 
auxiütim , fuga  falutem  petere  contenderunt , Ac  , 
jam  conveifis  in  eam  partem  navibus,  quo  ventus 
ferebat,  tanta  lubito  malaria  ac  tranquillitas  cxfli- 
tit,  ut  fe  loco  movere  non  portent.  Qux  quidem 
tes  ad  nêgntium  confirienduin  maxime  fuit  opportu- 
na  ; nam  fingulas  noftri  confeftati,  expugnavetunt  ; 
ut  perpaucæ  ex  omni  numéro,  nortis  interventu, 
ad  terrain  petvenetint,  cum  ab  hora  iv  ulquc  ad 
Æolis  occafum  pugnatetur. 

Quo  prxüo  bellum  Venetotum  totiufque  orx  ma- 
litiinx  confeflum  eft  : nam  cum  omnis  juventus, 
omnes  etiam  gravioris  xtatis , in  quibus  aliquid  con- 
filii  aut  dignitatis  fuit,  co  convenerant  ; tuni,  na- 
vium  quod  ubique  fucrat,  unum  in  locum  coëge- 
rant  : quibus  amirtïs,  reliqui  neque  quo  fe  recipc- 
rent,  neque  quemadmodutn  oppida  defenderent  , 
habebant.  Itaque  fe,  fuaque  omnia  Cxfari  dedide- 
runt  : in  quos  co  gtavius  Cacfar  vindicandum  ftatuit, 
quo  diligentius  in  reliquum  tempus  a barbaris  jus 
legatorum  confetvaretur.  Itaque,  omni  fenatu  ne- 
cato,  reliquos  fub  corona  vendidit. 

1 

lîum  hxc  in  Vcneris  geruntm,  Qi  Titurius  S«- 
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ceffité  avec  la  voile  , 8c  leurs  vaifleaux  devenoient 
inutiles  , parce  que  toute  leur  force  confiftoit  dans 
leurs  agrêts.  Alors  le  gain  de  la  bataille  dependoit 
de  la  valeur  ; 3c  c’eft  en  quoi  les  Romains  étoient  fit* 
périeurs , fur  toui  ayant  à combattre  fous  les  yeux 
de  leur  Général  5c  de  toute  l’armée  , qui  couvioit  les 
collines  Se  les  hauteurs  d’alentour , de  forte  qu’une 
belle  a&ion  , quelle  qu’elle  fût  , ne  pôuvoit  leur 
échapper. 

Après  avoir  ainli  ôté  aux  vaifleaux  ennemis  le  fc- 
cours  de  leurs  voiles , deux  ou  trois  des  nôtres  les 
environnoient , nos  Soldats  le  jettoient  dedans  & s’en 
rendoient  maîtres.  Les  Gaulois  voyant  ainfi  une  par- 
tie de  leurs  vaifleaux  perdus  fans  y favoir  de  remede, 
ils  cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuites  5c  déjà  ils 
avoient  pris  le  defiiis  du  vent , lôrfqu’il  furvint  tout 
d’un  coup  unit  grand  calme  , qu’il  leur  fut  iinpofliblc 
de  fe  remuer.  Ce  calme  vint  fort  à propos  pour  ache- 
ver entièrement  l’aétion  ; car  les  nôtres  les  attaquant  ' 
l’un  après  l’autre,  s’en  rendirent  maîtres,  8c  peu  fe 
fauverent  à terre  à la  faveur  de  la  nuit , après  un 
combat  qui  avoir  duré  depuis  dix  heures  du  matin 
jufqu’au  coucher  du  foleil.  » ' 

Cette  bataille  mit  fin  à la  guerre  des  Peuples  de 
Vannes  8c  de  toute  cette  côte,  parce  que  toute  la 
jeunette , 8c  même  tous  les  gens  d'âge  de  quelque 
diftinftion  5c  de  quelque  poids,  ayant  voulu  marcher 
à cette  guette;  8c  tous  les  vaifleaux  de  la  Province 
ayant  été  raflemblés  pour  cela,  leur  défaite  les  pri- 
▼oit  de  tout  moyen  de  défendre  leurs  villes,  8c  de 
tout  lieu  de  retraite.  Dans  cette  extrémité  ils  fe  ren- 
dirent à difciétion  ; 8c  Céfar  crut  en  devoir  faire  un 
exemple  d’autant  plus  févere  , qu’il  vouloir  par-là  ap-, 
prendre  aux  autres  à refpefter  à l’avenir  le  droit  facré 
des  Ambafladcurs  : il  fit  donc  mourir  tout  leur  Sénat  > 

8c  vendit  le  refte  à l’encan. 

rendant  qu’il  tuitoit  fi  feverement  les  Peuples  de 
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;binus  ciim  his  copiis , quas  a Catfare  acce perat , in  fine* 
Unellorum  pervenit.  His  præerat  ViriJovix,  ac  fum- 
mam  imperii  tenebat  earum  omnium  civiratum  , qua: 
defecerant  ;-cx  quibus  exercitum  , magnafquc  copias 
■coëgerat.  Atq'ic  his  paucis  diebus  Aulerci , Eburovices , 
Lexoviique  , fenaru  fuo  intertefio,  quod  auftores  belli 
elïé  noiebant,  portas  clauferunt,  feque  cum  Viiidovice 
conjuiixerunt;  magnaque  pratterea  multitudo  undique 
ex  Gallia  pcrditotum  hominum  latrontimque  convene- 
iar , quos  fpes  prædandi , ftudiumque  bellandi , ab  agri- 
culrura  ïc  quotidiano  laborc  revocabat.  Sabinus  i.doneo 
omnibus  rebus  loco  caftris  fefe  tenebat,  cum  Virido- 
vix  contra  etim  duum  millium  fpatio  confedifTet,  quo- 
tidieque  produftis  copiis  pugnandi  poteftatem  faceret^ 
ut  jam  non  folum  hortibus  in  contemptionem  Sabinus 
veniret,  fed  etiam  noftrorum  militum  vocibus  nonni- 
hi!  carperetur  : tantamque  opinionem  timoris  prtrbuit , 
ut  jam  ad  vallitm  caftrorum  hoftes  accedere  auderent. 
Id  ea  caufa  faciebat , quod  cum  tanta  mulritudine  ho£ 
tium  , præfertim  eo  abfcnte,qui  fummam  imperii  te- 
nerct,  nifi  arquo  Ioco.aut  opportunitate  aliqua  data, 
Jegato  dimicandum  non  exiftimabat. 


Tîac  confirmata  opinione  timoris , idoneum  quem- 
dam  hominem  & callidum  delegit  Gaüum  , ex  iis 
quos  auxilii  caufa  fecum  habebar.  Huic  magnis  præ- 
tr.iis  polücitationibufque  perfuadet  , uti  ad  hoftes 
Iranfeat  : quid  fieri  velir,  edocet.  Qui  ubi  pro  per- 
fuga  ad  eos  venit , timotem  Romanorum  pvoponir  ; 
quibus.  angufiiis  ipfe  Carfar  a Venetis  prematur , 
docet  : ncque  longius  abefle  , quin  proxima  nofle 
Sabinus  clam  ex  caflris  exercitum  educat  , 5c  ad 
Catfarem  , auxilii  ferendi  caufa  , proficifcatur.  Quod 
ubi  auditum  eft  , conclamant  omnes  , occafionem 
negotii  benc  gerendi  amittendam  non  efle  : ad  caf* 
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Vannes,  Q.  Timrius  Sabinus  arriva  fur  les  frontières 
du  territoire  de  Coutancc  avec  les  troupes  que  Cefar 
lui  avoit  confiées.  Viridovix  s’étoit  mis  à la  tète  de 
ces  Peuples,  2c  de  tous  ceux  qui  s’etoient  révoltés; 
5c  de  ces  nations  raflemblées  il  avoit  formé  une  puil- 
fante  année.  Quelques  jours  même  auparavant  ceux 
du  Mans  , d’Evrcux  2c  de  Litîeux , après  avoir  égorgé 
leur  Sénat,  parce  qu’il  dilTuadoit  la  guerre,  avoient 
fermé  leurs  portes,  fc  s’étoicm  joints  à Viridovix» 
qui  avoit  encore  profit  fou  armée  d'un  tas  de  voleurs 
& "de  gens  perdus,  ramafTes  de  toute  la  Gaule,  que 
l'efpérance  du  butin  & l'amour  de  la  guerre  avoient 
arrachés  aux  foins  de  l'agriculture  6c  à leur  travail 
ordinaire.  Sabinus  s’étoit  retranché  dans  un  lieu  com- 
mode 2c  avantageux.  Viridovix  vint  camper  à deux 
milles  de  lui , & tous  les  jours  il  lui  préfentoit  la  ba- 
taille; en  forte  que  non-feulement  ce  chef  des  rebelles 
vint  infenfiblemcnt  à le  méprifer,  mais  même  que  nos 
propre»  troupes  commençoient  à blâmer  fa  conduite; 
en  un  mot,  l'Ennemi  le  crut  fi  effrayé , qu’il  ofa  s’ap- 
procher jufqu’à  fes  reuanchemens  ; mais  il  en  agifloit 
ainfi,  parce  qu'il  ne  croyoit  pas  , qu’en  l’abfence  dit 
Général,  un  Lieutenant  qui  avoir  en  tête  un  Ennemi 
fi  nombreux,  dût  tien  rifquer  qu’en  temps  2c  lieu,  5c 
fans  être  comme  afïuré  du  fuccès. 

Quand  il  crut  les  Barbares  bien  perfuadés  de  fa 
frayeur  .,  il  choifit  parmi  les  Gaulois  qui  étoient  dans 
fes  troupes,  un  homme  fidèle  2c  adroit,  qu'il  enga- 
gea par  prefens  2c  pat  promenés  à s’aller  rendre  i 
eux  ; en  même-temps  il  i’inftruifit  de  ce  qu’il  avoit  à 
faire.  Celui  ci  étant  arrivé  au  camp  des  Gaulois  , com- 
me un  défetteur,  leur  parle  de  la  frayeur  répandue 
dans  le  camp  des  Romains,  leur  apprend  le  fâcheux 
état  où  Céfar  étoit  réduit  par  ceux  de  Vannes  , ôc 
que  Sabinus  étoit  fur  le  point  de  décamper  fécrette- 
Btent  la  nuit  fuivante  pour  aller  le  fecourir.  A ces- 
nouvelles  , tous  s’éctierent  qu’il  ne  fsüoit  pas  perche 
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tra  i ri  oporterr.  Mules  res  ad  hoc  confilium  Gallo* 
hortabantur  : fuperiouim  dierum  Sabini  cunclatio  ; 
perfugx  cor.firnutio  ; inopia  cibariorum,  cui  rei  pa- 
ium  diligentât  ai»  bis  erat  provifum  ; fpes  Venctici 
bclü  ; 5c  quod  fetc  libentc r homines , id  quod  vo. 
lant,  credunt.  lis  rebus  addudi  , non  prius  Viri- 
dovicem  rcüquofque  duces  ex  concilio  dimitrunt  > 
quam  ab  his  fit  conceftum,  arma  uti  capiant  & ad 
caftra  contendant.  Qua  rc  conceïïa  , larti , velut  ex- 
ploita vidoria  , farmentis  virgultifque  colledis  , 
quibus  follas  Romanotum  compkant , ad  cafira  per- 
gunt. 


Locus  erat  cafirornm  editus,  & paulatim  ab  imo 
acclivis  circiter  paftus  M.  Hue  magno  curfu  conten- 
derunt  , ut  quam  minimum  fpatii  ad  fe  colligen- 
dos  armandofque  Romanis  darctur  j cxanimaiique 
pervenerunt.  Sabinus  fuos  hortatus  , cnpientibus  fi- 
gnum  dût.  ïmpeditis  hoftibus  propter  ea , quae  fe- 
lebant  , onera  , fubito  duabus  portis  eruptionem 
fieri  jubet.  Fadum  eft  opportunitate  loci , hoftium 
infeientia  ac  drfatigatiore  , vinute  miütum  , ac  fu* 
periorum  pugnarum  estercit.uione  , ut  ne  unuin  qui- 
dem  noftrorum  impetum  ferrent  , ac  ftatim  terga 
verîertnt  : quos  impeditos,  integris  viribus  milites 
noftri  confecuti , magnum  nutneruin  eorum  occidt- 
runt  ; rcliquos  equites  confcdati,  paucos,  qui  çx 
fuga  evaferant  > rcliquerunt.  Sic  uno  tempore  , & 
de  navali  pugna  Sabinus,  & de  Sabini  vidoria  Cae- 
far  cettior  fadus  eft  ; civitarefque  otnnes  fe  ftatitn 
Tirurio  dediderunt  : nam  ut  ad  bella  fufeipienda 
Gallorum  alacer  ac  promptus  eft  animus  ; fie  mollis 
ac  minime  refiftens  ad  calatnitatcs  petferendas  mens 
eorum  eft. 
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Poccafion  , ni  tarder  plus  long  temps  à l’aller  attaquer 
dans  (on  camp.  Piufieurs  chofes  concouroient  à leur 
faire  prendre  cette  résolution  ; l’incertitude  où  Sabinus 
leur  avoir  paru  être  jufques-là  , l’avis  que  leur  donnoit 
le  transfuge , leur  peu  de  vivres  caufé  par  le  peu  de  loin 
qu’ils  avoient  eu  de  faire  des  provtiions,  l’efpérnnce 
d’un  heureux  fuccès  du  côté  de  Vannes,  6c  enfin  la 
facilité  des  hommes  à croire  ce  qu’ils  défirent.  Entraî- 
nés par  ces  confédérations  , ils  ne  voulurent  point  laif- 
fer  fortir  du  Confeil  Viridovix  ni  les  autres  chefs , qu’ils 
n’en  eulTent  obtenu  la  permifiion  de  combattre  : auffi 
charmés  de  l’avoir  obtenue , que  s’ils  avoient  déjà  rem- 
porté la  viéloirc , ils  fe  pçurvoient  de  fafeines  pour 
combler  le  fofle  , Sc  marchent  fur  le  champ  attaquer  les 
retranchemens  des  Romains. 

Sabinus  6c  fes  foldats  étoient  campés  fur  une  hau- 
teur, d’une  pente  douce  ôc  aifee  d’environ  mille  pas. 
Les  Batbares  y montent  en  courant  de  toutes  leurs 
forces,  pour  ne  pas  leur  donner  le  temps  de  s’arran- 
ger, ni  de  s’armer,  6c  y arrivent  hors  d’haleine.  Sa- 
bipus  après  avoir  exhoité  les  fiens , donne  le  fignal  du 
combar.  Alors  faifant  tout  d’un  coup  une  fortie  par 
deux  endroits,  il  tombe  fur  l’Ennemi  chargé  de  fes 
fafeines,  6c  tout  eflouflé;  5c  profitant  de  l’avantage 
d.u  Iieu.de  la  valeur  de  fes  troupes,  de  leur  expé- 
rience, de  l’incapacité  des  Batbares  ôc  de  leur  laflàtu- 
de  , il  les  met  en  fuite  , fans  qu’ils  puiflent  feulement 
(burenix  fon  premier  effort.  Nos  gens  tout  (rais  s’étant 
rois  à leur  potsrfuite,  en  tuerent  beaucoup , 6c  notre- 
Cavalerie  continuant  de  les  ftiivre  , lai  (Ta  échapper  peu 
de  ces  fuyards.  AinfiCéfarôc  Sabinus  furent  iuftruits 
en  même  temps  de  la  double  viéloire  que  l’un  8c  l’autre 
avoient  remportée.  Après  cela  , toutes  les  villes  fe  ren- 
dirent à Sabinus  : car  fi  les  Gaulois  font  prompts  à. 
prendre  les  armes , auffi  perdent- ils  aifément  courage,, 
quand  ils  trouvent,  de  la  refiftancc  , ôc  qu’il  leur  arrive-' 
<jcs  dilgraces. 
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Eodem  fere  tempore , P.  Craflus,  cum  in  Aquira- 
niam  perveniiïet,  qua:  pars  , ut  ante  didlum  eft,  & 
legionum  latitudine  , & multirndine  hominum  , ex  ter- 
ria  parte  Galba:  eft  xftimanda.  Cum  inrclligeret  in  illis 
ltbi  bcllum  gerendum  , ubi  paucis  ante  annisL.Vale- 
rius  PiÆConimts  legatus  , exerciru  pulfo  , inrerfeftuî 
cflêr,atquc  unde  L.  Manilius  Procos.  Impcdimenti* 
amiftis , profugi ITét  , non  mediocrem  fibi  diügcntiam 
adhibendain  inteliigebat.  Itaque  , re  frumentaria  pro- 
vifa , auxibis  equitatuque  comparato  > multis  prsererea 
viris  fortibus  Tolofat  Carcafone  , Sc  Narbone  , quz 
funt  civitates  Gallia:  provinciar  finitimæ  ,ex  his  regioni- 
bus  hominatim  et’ocatis  ,jn  Sotiatium  fines  exercitum 
introduxit.  Cujus  adventu  cognito,  Sotiates , magnis 
copiis  contfHs , equitatuque  , quo  plurimutn  valebant , 
in  itinere  agmen  noftrorum  adotti,  primum  equeftre 
prœliurn  commiferunt  : deinde  , equitatu  fuo  pulfo  , ar- 
que infequenribus  noftris , fubito  pedeftres  copias , quas 
in  convalle  in  infidiis  collocaveranr , oftenderunt.  Hi 
noftros  disjeclos  adorti , prœiimn  renovaverunt. 


Pugnatum  eft  diu  , atque  acriter  ; cum  Sotiates, 
fùperioribus  vidïoriis  freti  , in  fua  virtute  totius 
Aquitania:  falurem  pofitam  putarent  ; noftri  aurem 
quid  fine  imperatore  , &:  fine  raliquis  Iegionibus, 
adolefcentulo  duce  , efficere  poflent , perfpici  ctipe- 
sent  : tandem  tatnan  confefH  vulneribus  hofles  , 
tergi  vertere  ; quorum  magno  numéro  interfedio , 
Craffus  ex  itinere  oppidum  Sotiatinm  oppugnare  cœ- 
pit  : quibus  fortiter  refiftentibus , vineas  turrcfque 
egit  llli,  alias  crtiptione  tentata  , alias  cu.nicuüs  ad 
aggerem  vincafquc  aftis  , cujus  rei  funt  longe  pe- 
ritiffimi  Aquitani,  propterea  quod  multis  locis  apud 
«os  ærariac  fedtura:  funt  j ubi  diligentia  noftrorum.,. 
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Prefque  en  même  temps  P.  Craflus  arriva  en  Aqui- 
taine , qui , comme  on  l'a  déjà  dit  , peut  être  regar- 
dée comme  la  troifieme  partie  de  la  Gaule,  tant  pour 
fon  étendue  , que  pour  la  multitude  de  les  habitons. 
Perfuadé  qu’il  auroit  quelque  guerre  à foutenir  dans 
une  Province  où  peu  d’années  auparavant  le  Lieute* 
nant  Général  L.  Valerius  Préconius  avoir  été  défait  & 
rué  , & d’où  le  Proconful  L.  Manilius  avoit  été  chafié, 
après  avoir  perdu  fes  bagages,  il  crut  qu’il  devoir  être 
extrêmement  fur  (es  gardes.  Ainfi  apres  avoir  pourvu 
aux  vivres  , s'être  fortifié  de  troupes  auxiliaires  6c  de 
Cavalerie  , 6c  avoir  fait  venir  de  Touloufe  , de  Car- 
cafione  & de  Narbonne,  villes  de  la  Province  Ro- 
maine , voifines  de  cette  Province.,  pluficuis  braves  vo- 
lontaires , il  entra  fur  les  frontières  de  la  Gafcognc. 
A la  nouvelle  de  fon  arrivée  , les  Peuples  de  ce  can- 
ton amiflent  de  grandes  troupes,  fur  tout  de  Cava- 
lerie qui  étoit  leur  fort,  6:  attaquent  notre  armée  dans 
fa  marche.  D’abord  ce  fut  un  combat  de"Cavaleric , 
ou  ayant  eu  du  deflous  , 6c  étant  pourfuivis  par  la  tro- 
tte , tout  d’un  coup  ils1  firent  fortir  leur  Infanterie  qui 
étoit  en  embufeade  dans  un  vallon , 5c  recommencèrent 
le  combat  contre  nos  gens  qui  s’étoient  difpeifes  dans- 
la  pouiluite. 

Le  combat  fut  long  8c  opiniâtTe  : car  l’Ennemi  fier 
de  (es  précédentes  viftoires , Fait  oit  dépendre  de  fon- 
courage  le  falut  de  toute  l’Aquitaine  5 & les  nôtres 
vouloient  faire  voir  de  quoi  ils  étoient  capables  fouj 
Un  jeune  Commandant , fans  être  animés  par  la  pré- 
sence de  leur  Général,  8c  indépendamment  du  refie 
des  Légions.  Enfin  l’Ennemi  couvert  de  blefiùres  tourna 
le  dos  ».  6c  après  en  avoir  fait  un  grand  carnage  , 
Craflus  alla  du  même  pas  afiieger  Leitoure  , leur  Ca- 
pitale.'Us  la  défendirent  fi  vigourcufemcnc,  qu’il  fus 
obligé  d’y  employer  des  mantelets  6c  des  tours  : cas 
tantôt  par  des  forties  , tantôt  par  des  conduits  fou'er- 
ttins  qu’ils  entendent  très-  bien , £3rcc  que  leur  paya. 
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nihil  his  rebus  profici  pofle  intcllexerunt , Iegatos  ad 
Craflum  mittunt,  feque  in  deditionem  ur  recipiat , pe- 
lant. Qua  rc  impetrata , arma  traderc  juflî , faciunt. 


Atque  in  ea  re  omnium  noftrorum  intentis  animis, 
«lia  ex  parte  oppidi  Adcantuannus , qui  fummam  im- 
perii  tenebat , cuin  dc  devotis,  ( quos  illi  Soldurios 
appellant  : quorum  hæc  cft  conditio  , ut  omnibus  in 
vita  commodis  una  cum  liis  fruantur , quorum  fc  ami- 
ciriar  dediderint  : fi  quid  iis  per  vim  accidat , aut  eum- 
dem  cafum  una  ferant,  aut  fibi  mortem  confcifcanr; 
neque  adhuc  bominum  memoria  repertuseftquifquam, 
qui,  eo  interfefto  , cujus  fe  amicitia:  devoviflet , mori 
teeufaret  ) cum  iis  Adcantuannus  eruptionem  facere 
conatus,  clamore  ab  ea  parte  munirionis  fublato,  cum 
ad  arma  milites  concurriflent , vehemenrerque  ibi  pu- 
gnatum  effet,  repulfusin  oppidum  cft  : uti  tamen  eadem 
deditionis  conditione  uteretur,  a Craffb  impetravir. 


Armis  obfidibufque  acceptis,  Craflusln  fines  Voca- 
tiumStTarufatiumprofeftus  eft.  Turtl  vero  barbari  com- 
moti , quod  oppidum  & natuta  loci , 8c  manu  munitum , 
paucis  diebus,  quibus  eo  ventum  état,  expugnatum 
cognoverant,  Iegatos  quoquo  verfus  dimittere,  conju- 
ra re  , obfides  inter  fe  dare  , copias  pararc  cœperunt;. 
mittuntur  etiam  ad  cas  civitates  legati,quæ  font  cite- 
rions Hifpania:,  finitim*  Aquitaniæ  : inde  auxilia  du-  , 
cefque  accerfuntur  ; quorum  adventu  magna  cum  auc- 
totitate  , 8c  magna  cum  hominum  multitudine  bellum 
gcrcre  conantur.  Duces  vero  ii  diliguntur , qui  una  cum 
Q_.  Sertorio  oranes  annos  fuerant,  fummainque  feien- 
tiam  rei  militatis  habere  exiftimabantur.  Hi  confue- 
tudine  populi  Romani  loca  capete  , caftra  munirc,. 
c.ommcatibus  noftros  intercludete  inftituunt  Quod 
ubi  Ctafliis  animadvertit,  luas  copia*  pioptet  exi* 
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çft  rempli  de  mines,  ils  tâchoicnt  de  nous  fatiguer; 
mais  voyant  que  la  vigilance  de  nos  gens  rendoic  leurs 
efforts  inutiles  , ils  députèrent  vers  CralTus  pour  fe 
rendre.  11  les  reçut , à condition  qu’ils  lui  remettroient 
toutes  leurs  armes. 

Les  Romains  étoient  occupe's  à faire  exécuter  cette 
condition , lorfqu’Adcanttian  leur  Commandant  fit  une 
fbrtie  par  un  autre  côté  de  la  ville  avec  600  braves. 
Ces  braves  qu’ils  nomment  Soldutiers,  font  des  gens 
qui  le  lient  à la  vie  Sc  à la  mort , à la  bonne  & à la 
mauvaife  fortune  d’un  chef  : s’il  périt,  ils  périment  avec 
lui,  ou  fe  donnent  la  mort  à eux-mêines  ; 5c  de  mé- 
moire d’homme  pas  un  fetil  n’a  manqué  à cet  engage- 
ment Adcantuan  ayant  donc  fait  une  fotlie  avec  cette 
efeorte  , il  s’éleva  un  cri  de  ce  côtc-!à  de  la  part  des 
Romains  qui  gardoient  cette  partie  des  retranebemens , 
chacun  courut  aux  armes  , le  combat  fut  rude:  mais 
enfin  Adcantuan  fut  rechafTe  dans  la  ville  ; ce  qui  n’tra- 
pécha  point  CrafTus  de  lui  accorder  les  mêmes  condi- 
tions qu’auparavant. 

Les  armes  Sc  les  otages  livrés  , CrafTus  marcha  con- 
tre les  Peuples  d’Airc  5c  de  Bazas , qui  furpris  de  ce 
que  nous  avions  fi  vite  emporté  une  place  forte  par 
nature  5c  par  art,  députèrent  de  tous  éôrcs , levèrent 
des  troupes,  fe  liguèrent  cnlemble  , 5c  fe  donnèrent 
mutuellement  des  otages.  Ils  envoyèrent  même  de- 
mander des  troupes  5c  des  Officiers  à ces  villes  de  TF.fi- 
pagne  citerieure  , qui  font  voifines  de  l’Aquitaine.  Dès 
qu’ils  furent  arrivés,  ils  fe  mirent  en  campagne  très- 
bien  accompagnés.  A leur  tête  étoient  quelques-uns 
de  ceux  qui  avotenr  (ervi  fous  Sertorius,  5c  qui 
paflbient  pat  conféquent  pour  conformités  dans  l’art 
militaire.  Ceux  ci  leur  apprirent  à camper,  à fe  re- 
trancher comme  les  Romains  , 5c  même  à nous  couper 
les  vivres.  Craflus  s’en  apperçut;  5c  comme  il  ne  lui 
ctoir  pas  aifé  de  faire  des  détaehemens  à csufe  de  la 
foiblelle  de  fon  armée  , au  lieu  que  les  Barbares  qui 
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guitatcm  non  facile  diduci>  hoflem  5c  vagari,  5c 
vias  obtîderc,  6c  caftris  faiis  pratfidii  relinqucre  ; 
ob  eam  caufam  minus  commode  frumentum,  com- 
meatumque  fibi  fupportari  ; in  dics  hofiium  nume- 
rum  augeri  j non  cunfiandum  exiftimavit,  quin  pu- 
gna  deccrtaret.  Hac  re  ad  confilium  delata  , ubi 
omnes  idem  fendre  intellexit,  pofteram  dicm  pugnre. 
eonftituit. 

Prima  luce  produis  omnibus  copiis  , duplici  acie 
inftituta  , auxiliis  in  mediam  aciem  conjeclis,  quid 
hoftes  confilii  caperent  exfpeftabat.  Uli , etfi  prop- 
1er  mtihitudinem  , 5c  vetercm  belli  gloriam  pauci- 
tatemque  Eoftrorum,  fe  tuto  dimicaturos  exiftima- 
b.int  ; tamen  tutius  efic  arbitrabantur,  obfeiïis  viis, 
commcatu  interclufo,  fine  ullo  vulnere  vifloria  po- 
tiri  : 5c,  fi  propier  inopiam  rei  frumentariæ  Ro- 
mani fcfe  recipere  cœpifl'ent,  impeditos  agmine,  5c 
fub  farcinis  inferiores  animo  adoriri  cogitabant.  Hoc 
confilio  probato  ab  ducibus,  produisis  Romanorum 
copiis,  fefe  caflris  tenebant.  Hac  re  perfpefta 
Craflus,  cum  fua  cun&atione  atque  opinione  timi- 
diores  hofies , noftros  milites  alacriores  ad  pugnan- 
dum  efiecifiet,  atque  omnium  voces  audirentur  , 
exfpeiflari  diutius  non  oportere,  quin  ad  caftra  ire- 
tur  ; cohortatus  fuos,  omnibus  cupientibus , ad  hof- 
tium  cafira  contcndit. 


Ibi.cum  alii  foffàs  complerent,  alii , multis  teli* 
conjeclis,  detenfores  vallo  munitionibufque  depelle* 
rent,  auxiliarefque , quibus  ad  pugnam  non  multum 
Craflus  confidebat,  lapidibus  telifque  fubminiftran- 
dis,  5c  ad  aggerem  cefpitibus  comportandis , fpe- 
ciem  atque  opinionem  pugnantium  prarberent  ; cum 
item  ab  hoftibus  conftanter  ac  non  timide  pugnare- 
îur , telaque  çx  loco  fupetiorc.  roifla  non  fruûra  ac- 
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étoient  en  grand  nombre,  pouvoienr  tenir  la  campa- 
gne, & garder  les  partages,  fans  trop  dégarnir  leur 
camp  , que  même  leur  nombre  augmentoir  tous  les 
jours,  ce  qui  l’incommodoit  pour  Ces  convois,  Sc  le 
mettoit  au  rifque  de  manquer  de  vivres,  il  crut  qu’il 
ne  devoir  pas  différer  de  donner  bataille.  Ayant  ex- 
pofé  fon  deflein  au  Confcil  de  guerre , il  y parta  tout 
d'une  voix,  8c  il  prit  jour  pour  le  lendemain.  • 

A la  pointe  du  jour  il  fit  fortir  touies  fes  troupes, 
les  rangea  en  bataille  fur  deiix  lignes,  mit  les  Alliés 
au  milieu,  & attendit  à quoi  l’Ennemi  fe  determine- 
roit.  Ceux-ci  perfitadés  que  vu  leur  grand  nombre  8c 
léur  ancienne  valeur,  ils' pouvoient  combattre  avec 
avantage  contre  une  poignée  de  gens  tels  que  nous 
étions,  crurent  cependant  qu’il  étoit  encore  plus  sût 
ponr  eux  de  vaincre  fans  tirer  l’épée  ; ce  qui  ne  man- 
querait pas  d’arriver  , puifqu’ils  étoient  maîtres  des 
partages  par  ou  les  vivres  pouvoient  nous  venir.  Que 
fi  la  faim  nous  obligeoit  à nous  retirer,  ils  croient  ré- 
folus  de  nous  attaquer  dans  notre  marche  parmi  l’em- 
barras du  bagage;  8c  fur  cet  avis  qui  fut  goûté  par 
leurs  chefs,  ils  fe  tinrent  tranquilles  dans  leur  camp, 
tandis  que  nous  étions  en  bataille.  Ce  parti  que  prirent 
les  Baibares  rallcntit  le  courage  de  leurs  troupes,  5e 
enfla  celui  des  Romains,  qui  tout  d’une  voix  s'écriè- 
rent qu’il  ne  falloir  pas  tarder  davantage  -à  aller  le* 
attaquer  dans  leur  camp.  A la  vue  d’une  ardeur  fi  géné- 
rale , Crafius  après  les  avoir  exhortés , les  mene  a 1 at- 
taque. 

Tandis  que  les  uns  combloient  le  forte  , que  les  au- 
tres chafloient  l’Ennemi  du  rempart,  en  lançant  contre- 
lui  une  grêle  de  traits  : tandis  que  les  Allies  en  qui  il 
ne  fe  fioit  pas  trop  pour  le  combat , 8c  qui  faifoient 
pourtant  nombre,  étoient  employés  à porter  par-tout 
des  pierres  , des  dards  8c  des  fafeines  ; I Ennemi  fe- 
défendeit  toujours  vaillamment  8c  avec  fermeté  fur  fon 
rempart , d’où  il  ne  lançoit  pas  inutilement  les  traits, 
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ciderent  ; équités  , circuitis  hoftium  cafltis  , Craflü 
tenunciaverunt  , non  eadcm  efle  diligentia  ab  De- 
cumana  porta  caftra  muni  ta,  facilcmquc  aditum  ha- 
bcre. 

Craflus,  equitum  prxfcftos  cohortatus , ut  magnis 
prxmiis  pollicitatianibufque  fuos  excitaient  , quid 
tîcii  velit , oftendit.  llli , ut  erat  imperatuni,  édite- 
tis  quatuor  cohortibtts,  qux  prxltdto  cafltis  rehctx, 
integtx  ab  labore  crant,  5c  Jongtote  itinete  ctrcum- 
ci u <51 1 s , ne  ex  hoftium  cafltis  confpici  poflcnt , omnium 
oculis  memibufque  ad  pugnatn  intentis,  ceienter  ad 
cas,  quas  diximus,  munitiones  pervenertint  ; atquc 
his  pcituptis  , prius  in  hoftium  cafltis  conftitcrunt, 
quam  plane  ab  his  vidcri,  aut , quid  rei  gererctur,. 
cognofci  poflet.  Tum  veto,  clamore  ab  ca  patte  au- 
dito  , noftri  redintegratis  vitibus  , quod  pleiumque 
in  ipe  vidoria:  accidere  coniuevit , acrius  impugnate 
coepcrunt.  Hoftes  undiquc  citcttmventi , defperatts  om- 
nibus rébus  , le  pet  munitiones  dejicere  , 5c  fuga  falu- 
tcm  petere  contendeiunt  : quos  cquitatus  apcrtiflimis 
campis  confedlatus , ex  millium  l numéro,  qux  ex 
Aquitania  Cantabrifque  venifle  conflabat , vix  quarta. 
patte  iciufta , multa  notflc  fe  in  caftia  tcccpir. 


Hac  audita  ptigna  , maxima  pars  Aquiranix  fefe 
Crallo  dedidit  •.  obfidefquc  ultto  mifit  : quo  in  nu- 
méro tuemnt  Tarbelli  , Bigerriones  , Pteciani  , Vo- 
catcs , Tatafatcs,  Elufates  , Gatites,  Aufci , Garutn- 
ni , Siburzatcs , Cocofatefque.  Paucx  ultitnx  nationes  , 
anni  tcmpore  contii'x , quoi  hieras  fubciat  , id  fj*- 
ccic  ncglcxerunt. 
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Pendant  qu’on  fc  difputoit  ainfi  le  terrein  , la  Cavale- 
rie ayant  fait  le  tour  du  camp  des  Baibares  , rapporta 
à Craffiis  qu’il  n’étoit  pas  egalement  fortifié  par  tout , 
& qu’on  pouvoit  facilement  y entrer  par  la  porte  de 
derrière. 

Sur  cet  avis  Craflus  ayant  exhorté  les  Officiers  de 
la  Cavalerie  à encourager  leurs  gens  par  l’cfpérance 
d'une  bonne  récompenfe  > leur  communiqua  fon  def- 
fein.  Ceux-ci»  félon  les  ordres  qu’il  leur  avoir  don- 
nés, firent  fortir  quatre  cohortes  qu’on  avoir  laiflées 
à la  garde  de  notre  camp,  & qui  par  conféquent  n’é- 
toicnr  point  fatiguées  ; & leur  ayant  fait  prendre  un 
grand  détour  pour  n’êtrc  pas  découverts,  ils  fe  rendi- 
rent en  diligence  dans  l’endroit  marqué , pendant  que 
l’Ennemi  étoit  tout  occupé  du  combat  : là  ils  forcèrent 
fes  i-etranchemens , ôc  fc  trouvèrent  dans  fon  camp, 
avant  qu’il  s’en  apperçût,  & qu’il  pût  deviner  de  quoi 
il  s’agifloit.  Il  fe  fit  alors  un  cri  de  ce  côté  là  ; & les 
nôtres  redoublant  leurs  efforts,  comme  on  fait  d’or- 
dinaire dans  l’efpérance  certaine  de  la  viftoire,  prefi- 
ferent  encore  plus  vivement  les  Ennemis.  Ceux-ci  fe 
voyant  enveloppés  de  tous  côtés  & réduits  à la  der- 
nière extrémité,  fe  jettent  en  bas  du  rempart,  & 
cherchent  leui  falut  dans  la  fuite.  Mais  notre  Cavale- 
rie les  ayant  atteints  en  rafe  campagne,  de  so  mille 
qu’ils  étoient,  tant  d’Aquitaine  que  de  la  Bifcaye» 
elle  en  paffa  plus  des  trois  quarts  au  fil  de  l’épée  ; après 
quoi  elle  reprit  le  chemin  du  camp,  où  elle  n’arriva, 
que  bien  avant  dans  la  nuir.^ 

Le  btuit  de  cette  viftoirc  s’étant  répandu , la  plus, 
grande  partie  de  l’Aquitaine  fe  rendit  à Craffiis , & lui 
envoya  d’elle-même  des  otages.  De  ce  nombre  furent 
les  peuples  de  Bayonne,  de  Bigorte,  du  Béarn,  de 
Bazas,  d’Aite,  de  l’Armagnac,  du  Comté  de  Gante  > 
d’Aufch  , de  Bordeaux , de  Leitoure , & de  Dax* 
Comme  l’hiver  approchoit , quelques  peuplés  plus  éloi- 
gnés s’en  difpenfercnr , le  flattant  que  la  rigueur  de 
la  faâfon  les  mettroit  à couvert. 
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Eo’itm  fore  tempore  Cæfar,  etfi  propc  exada  jam 
«fias  erat,  tamen  , quod  omni  Gallia  pacata  , Mo- 
xini  Menapiique  fupererant , qui  in  armis  efient  , neque 
ad  cum  unquam  legatos  de  pace  mififlent  i arbittatus 
id  beihsm  ederiter  cor.fici  pofle,  eo  cxercitum  ad- 
duxit,  qui  longe  alia  ratione  , ac  reliqui  Galli , bellum 
agerc  inftiiuerunt.  Nam,  quod  intelligebant , maxi- 
mas  nationes  , quar  prarlio  contendift’ent , pulfas  fu- 
peratafqtie  e(Te  ; continentdque  filvas  ac  paludes 
habebant;  eo  refuaque  omnia  contulerunt.  Ad  quarum 
initium  filvarum  cum  perveniflet  Carfar,  caftraque  mu- 
rire  inftituiflet  , neque  hoftrs  intérim  vifus  eftet  j 
difpeifis  in  opère  noftris , fubiro  ex  omnibus  partibus 
iïlva:  evolaverunt  , 8c  in  noftros  impetuin  fecerunu 
Noftri  celeriter  arma  cepcrunt,  eofque  in  filvas  re- 
pulcuint  ; 8c  , compluribus  interfedis  , longius  im- 
peditioribus  locis  fecuti,  paucos  ex  fuis  depcrdidcmni. 


Rcliquïs  deinccpS'  diebus  Carfat  filvas  cxdere  inC- 
tituitj  8c,  ne  quis  inermibus  imptudeniibufquc  mi- 
litibus  ab  latere  impetus  fieri  pofler  , omnem  eam  . 
inateriam  , quar  erat  cada  < converfam  ad  hoftem 
collocabat,  5c  pro  vallo  ad  utrumque  latus  exftrue- 
bar.  Incredibili  celeritate  magno.fpatio  paucis  die- 
bus confedo  , cum  jam  pecus  atquc  extrema  im- 
pedimenta ab  noftris  tcncrentur  , ipfi  denfiores  fil- 
vas peterent  i ejufmodi  tempeftates  funt  confecutat , 
uti  opus  necefl'ario  intermitteretur , 8c  continuatione 
imbrium,  diutius  (ub  pellibus  milites  contineri  nen 
poftrnt.  Itaque,  vaftatis  omnibus  eorum  agris  , vicis 
adificiifque  incenfis , Carfar  exercitum  reduxir,  8c  in 
Aulercis  Lexoviifque  , reliquis  item  civitatibus  , quar 
ptoxime  bellum  fecerant , in  hibemis  collocavit, 
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Frefque  dans  ce  même-temps  , quoique  l’Eté  fût 
fort  avancé  , Céfar  voyant  prefque  toute  la  Gaule  pa- 
cifiée , & que  ceux  de  Térouanne  , du' Brabant  5c  de 
laGueldre  étoient  les  feuls  qui  fuflent  en  armes  , & 
qui  ne  lui  euflent  jamais  envoyé  faire  aucune  piopofi- 
tion  de  paix,  marcha  contre  eux,  efperant  pouvoir 
finir  cette  guerre  avant  l’hiver.  Ceux  ci,  pour  lui  re- 
filer, s’y  prirent  tout  autrement  que  les  autres  Gaulois. 
Car  ayant  remarqué  que  les  nations  les  plus  puiflàntei 
qui  avoient  voulu  lui  tenir  tête  , avoient  été  chalTées  Se 
vaincues  5 & leur  pays  étant  d’ailleurs  plein  de  forêts  8c 
de  marais , ils  s’y  retirèrent  avec  tout  ce  qu’ils  avoient, 
Céfar  parvenu  à l’entrée  de  ces  forêts  , commença  à s’y 
retrancher  fans  que  l’Ennemi  parût  5 mais  quand  no« 
gens  fe  furent  difperfés  pour  travailler  aux  retranche- 
mens , les  Barbares  vinrent  de  tous  côtés  fondre  fubite- 
ment  lur  eux.  Les  nôtres  ayant  promptement  pris  les 
armes,  les  repouflerent , 8c  en  tuèrent  plufieursj  mais 
s’étant  engagés  trop  avant  dans  ces  lieux  couverts,  ils 
perdirent  quelque  monde. 

Les  jours  fuivans  , Céfar  travailla  à faire  abattre  la1 
fotêt , 8c  pour  empêcher  que  fes  troupes  ne  pufl’enc 
être  prifes  en  flanc , lorfqu’elles  fcrcient  fans  armes, 
ou  qu’elles  ne  s’y  attendroient  pas,  tout  ce  que  l’on 
coupoit , il  le  faifoit  jetter  de  côté  ôc  d'autre  vers  l’En- 
nemi , 8c  fe  couvroir  par  ce  moyen  des  deux  côtés.  La 
diligence  avec  laquelle  ce  travail  s’exécutoit , le  fit  ex- 
trêmement avancer  en  peu  de  jours  : nous  étions  même 
déjà  maîtres  de  leurs  troupeaux  & des  bagages  qui 
étoient  aux  derniers  rangs;  6c  ils  s’enfonçoient  toujours 
de  plus  en  plus  dans  les  bois , lorfqu’il  fuivint  de  fi 
grandes  5c  de  fi  longues  pluies , qu’il  fallut  néceffairc- 
ment  difeontinuer  le  travail , 6c  forger  à fe  mettre  a cou- 
vert , nos  gens  ne  pouvant  plus  demeurer  fous  des  ten- 
tes. Après  donc  avoir  ravagé  tout  le  pays , 8c  brûlé  leurs 
bourgades , Céfar  ramena  fon  armée  , qu’il  mit  en  quar- 
tier d’hiver  fur  les  terres  de  ceux  du  Mans  6c  de  Lifieux 
8c  chez  les  autres  peuples  foulevés  en  dernier  lieu. 


Digitized  by  Google 


f*  VXv ' *At  \Xi  / e '4  *\ 

. ^jxranranr.  -.:  i;y 

LIBER.  QU  A R T US. 

7.  Ujîpctnm'&  Tencbterorum  eUdes  s Sutvorum 
mira  defcribuntur.  II-  Rhtni  TfAjcchts.  1U. 

In  liritar.niam  ixptditio. 

E A , qui  feettta  eft,  hieme , qui  fuit  annus  Cn.  Pom- 
peio  , M.  Craffbi  Co(T.  Ufipetcs  Germani  , & item 
Tcnchteri , magna  cum  multitudine  hominum  flumen 
Rhetutm  tranlieiunt , non  longe  a mari , quo  Rhenus 
ir finit.  Caufa  tranfeundi  fuit.quod  ab  Suevis  complû- 
tes annos  exagitati , bello  premcbantur , Si  agricultura 
pro{iibebantur.  Suevorum  gens  eft  longe  maxima , & 
bellicofilïima  Germanorum  omnium,  li  centum  pagos 
habere  dicuntur  ; e*  quibus  quotannis  fingula  millia 
armatorum  , bellandi  caufa  , luis  ex  finibus  educunt: 
teliqui  domi  manent;  pro  fe  atque  illis  colunt.  Hi  rur- 
fusinvicem  anno  port  in  armis  funttilli  domi  rema*  • 
neni.  Sic  neque  agricultura  , neque  ratio  atque  ufus 
belli  intermittitur  : fed  privati  ac  fcparati  agri  apud  eos 
nihil  eft;  neque  longius  anno  remancre  uno  in  loco, 
incolendi  caufa,  licet.  Neque  multum  frumento,  fed 
maximam  pattern  lafte  atque  pccore  vivunt , multum- 
que  funt  in  venationibus  : qui  res  & cibi  genere,  & 
quotidiana  exercitatione  , & libertate  vitæ  , ( qttod  a 
pueris  nullo  officio  aut  difeiplina  affuefafti , nihil  om- 
. nino  contra  voluntatem  faciant  ) Sc  vires  alit,  & im- 
mani  corporum  magnitudine  efficir.  Atque  in  cam  fe 
confuctudinem  adduxerunt , ut  locis  frigidiffimis  neqtte 
veftitus  , priter  pelles  , habeant  quidquam  , quarum 
propter'exiguitatem  , magna  cft  corporis  pars  aperce 
l^lavcntmin  flaminibus. 
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1.  Défaite  des  Peuples  dt  Bergtte  Çp  de  Zutphtn , avec 
une  Defcription  des  mœurs  des  Sucvcs.  It.  pnJjMge 
du  Rhin.  III.  Expédition  d'ZKgleterrt, 

L*  'Hiver  fuivant , fous  le  Confulat  de  Cn.  Pom» 
pée  8c  de  M.  Crartus , ceux  de  Beigue  & de  Zurphcn , 
peuples  de  l’Allemagne , partirent  le  Rhin  en  grand 
nombre  afiez  près  de  fon-  embouchure  , parce  que  de- 
puis plufieurs  années  les  Sucvcs  leur  faifoient  une 
guerre  perpétuelle  , 8c  les  empêchoicnt  de  cultiver 
leurs  terres.  Ces  Sueves  font  la  nation  la  plus  puif- 
fante  8c  la  plus  guerrière  de  l’Allemagne.  Ils  partent 
pour  avoir  cent  Bourgs  , qui  tous  les  ans  fournirtènt 
chacun  mille  foldats  , qui  vont  porter  la  guerre  chez 
les  peuples  voifins  : le  refte  demeure  dans  le  pays  , 8c 
le  cultive,  tant  pour  eux  que  pour  ceux  qui  vont  en 
campagne,.  L'année  fui  vante  ces  premiers  vont  à leur 
tour  porter  les  armes , 8c  les  derniers  reviennent  8c 
relient  dans  le  pays.  Parce  moyen  l’amcur  de  l’agri- 
culture 8c  l’ardeur  pour  la  guerre  s’entretiennent  éga- 
lement dans  cette  Nation.  Du  rerte  les  terres  font  chez 
eux  en  commun,  fans  qu’aucun  en  ait  en  propre;  ils 
ne  demeurent  même  jamais  plus  d’un  an  dans  le  même 
lieu.  Ils  font  peu  de  provifions  de  bled  : car  ils  ne  ri- 
venr  prcfque  que  de  lait,  de  la  chair  de  leurs  trou- 
peaux, 8c  fur  tout  de  leur  charte.  Ce  genre  de  vie  , 
joint  à ce  qu’ils  font  toujours  en  atflion  , 8c  X la  liberté 
dont  ils  jouiflent  ( car  ils  élevent  leurs  enfans  dans  la 
même  indépendance,  dans  le  même  éloignement  de 
tout  art , 8c  ne  leur  font  rien  faire  contre  leur  gré  ) les 
rend  robuftes  5c  d’une  taille  prodigieufe.  Quoiqu’ils 
habitent  un  climat  fort  froid,  ils  font  accoutumés  à 
ne  fe  vêtir  que  de  peaux,  qui  n’étant  pas  artez  larges  , 
laiflent  la  plus  grande  partie  de  leur  corps  toute  nuc.  j, 
8c  d’ailleurs  ils  ne  fe  baignent  que  dans  les  fleuves,. 
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Mercatoribos  eft  ad  cos  aditus  , eo  magis  , tir 
qti.x  bel lo  ceperint , quibus  vendant , habcant,  quam 
quo  ullatn  rem  ad  (e  importari  ddlderent.  Quin 
etiam  jumentis  , qaibtis  maxime  Gallia  dclcrtarur  , 
qu.rque-  iiripenlo  parat  pretio  , Germani  importatis 
non  ittuntur  ; fed  , qui  font  apud  eos  nata  prava 
atque  deformia , hrec  quotidiana  exercitatione  , fum- 
mi  ut  fini  laboris»  efticiunt.  F.queftribus  præliis  facpfi 
ex  equis  deftliunt  , ac  pedibus  ptatliantur  j equof- 
que  codem  remanete  veliigio  adüefaciunt  a ad  quoi 
Te  celeritei,  cum  ufus  eft,  recipiunt  : neque  eorum 
moribus  turpius  quidquam  , aut  inertius  liabetur  > 
quam  ephippiis . uti.  Itaque  ad  quemvii  numetum 
ephippiatorum  equitum  , quamvis  pauci  , adite  au- 
dent.  Vinum  ad  fe  otnnino  importari  non  finunt , 
quod  ca  re  ad  laborcm  ferendum  xemollefccrc  ho- 
mmes i atque  effeminari  aibitrantur. 


Pubüce  maximam  putant  efle  latidem  , quam  U- 
tiflime  a luis  finibus  vacate  agros  ; hac  re  fignifi- 
cati  , magnum  numerum  civitatum  (uam  vim  i'ufti- 
nere  non  potuiflTe.  Itaque  una  ex  pane  à Suevii 
circiter  miUia  paffiium  dc  agri  vacare  dicuntur.  Ad 
alteram  partem  fuccedunt  Ubii , quorum  fuit  civita» 
ampla  atque  florens , ut  eft  captus  Germanotum, 
&c  paula  , qui  funt  ejufdem  genetis  , etiam  cetetij 
humaniores  ; propterca  quod  Rlienum  attingunti 
multiquc  ad  cos  metcatores  ventilant,  & ipfi  prop- 
ter  propinquitatem  Gaiiicis  fjnt  moribus  a fTu .•  fa«fti. 
Hos  cum  Sucvi  , multii  fatpe  bellis  experri  , prop- 
ter  amplitudinem  , gravitatemque  civitntis  , finibus 
expellere  non  potuifTent  , tamen  veftigalcs  fibi  fc- 
cerunt , ac  muito  liutniliores  infirmiorefqie  redege- 
runt. 

In  eadem  canfa  fucrunt  TJfipetes  & Tcnchteri  , 
quos  fupra  diximus , qui  complûtes  annos  Sucvoium 
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fis  reçoivent  chez  eux  les  Marchands  ; mais  c’eft 
plutôt  pour  leur  vendre  le  butain  qu’ils  ont  fait  à la 
guerre,  que  pour  acheter  de  leirrs  marchandifes.  Ils 
ne  (ont  pas  même  curieux  de  ces  beaux  chevaux  étran- 
gers dont  les  Gaulois  font  tant  de  cas  , 5c  qu’ils  achè- 
tent lï  cher  : mais  ils  préfèrent  ceux  du  pays , tout 
mauvais  5c  tout  difformes  qu’ils  font , & par  un  con- 
tinuel exercice  ils  les  rendent  infatigables.  Comme 
dans  les  combats  ils  fautent  fouvent  a bas  de  leurs  che- 
vaux, ils  les  accoutument  à demeuter  immobiles  dans 
leur  place  , 5c  quand  il  en  cft  bcl'oin  ils  remontent  défi- 
fus  avec  une  vîtefle  furprenante.  C’eft  aufiî  chez  eux 
Une  marque  de  la  molleffe  la  plus  honieufe  que  de  fe 
fetvirde  harnois  ; auffi  ne  balancent-ils  point,  quel- 
que peu  nombreux  qu’ils  (oient , d’attaquer  une  grofle 
troupe  de  Cavalerie  bien  équipée.  Ils  ne  permettent 
point  du  tout  qu’on  leur  porte  du  vin  ; ils  croient  que 
cette  liqueur  amollit  les  hommes  , qu’elle  les  rend 
efféminés  5c  incapables  de  fupporter  la  fatigue. 

Ils  font  gloire  de  n’être  bornés  que  par  des  vaftes 
déferts  ; c’eft,  félon  eux  , une  marque  qu’un  grand 
-nombre  de  nations  ne  pouvant  leur  refifter,  ont  aban- 
donné ces  pays.  Aufli  pretend-on  que  du  côté  des  Suc- 
ves  il  y a fur  leur  frontière  près  de  deux  cents  lieues 
de  pays  inhabité.  De  l’autre  côté  ils  font  voifins  de 
ceux  de  Cologne  , peuples  autrefois  très’puiflants  , 
autant  que  les  Allemands  peuvent  l’être  , 5c  qui  font 
d’un  naturel  un  peu  moins  féroce,  parce  qu’étent  pla- 
cés fur  les  bords  du  Rhin,  ils  ont  plus  de  commerce , 
& que  le  voifinage  des  Gaulois  les  a accoutumés  à 
feuts  moeurs  5c  à leurs  maniérés.  Quelques  guerres 
que  les  Sueves  leurs  culfent  faites,  ils  étoient  en  fi 
grand  nombre  5c  fi  puiffans  qu’ils  n’avoient  pu  les  chaf- 
fer  ; ils  les  avoient  pourtant  fort  abaiffés  Sc  fort  af- 
foiblis , 5c  les  avoient  enfin  rendus  tributaires. 

A l’égard  de  ceux  de  Bergue  5c  de  Zutphen , après 
^voir  long  temps  léfifté  aux  Sueves  > Us  fe  trouvèrent 


fl 

f i 


f, 

£ 

A 

i 

g 


ï 


Digitized  by  Google 


142  La  Guerre 

vim  fuflinuerunt;  ad  extremum  tamen  agris  expuîfi, 
8c  multis  locis  Germania:  tricnniam  vagati  , ad  Rhe- 
xiuin  pervenerunt  : quas  regiones  Menapii  incole- 
banc  , 8c  ad  imamque  ripam  flummis  agros  , ædifî- 
cia  , vicofquc  habcbant.  Sed  tantæ  mulrirudinis  ad- 
venru  perterriti,  ex  his  ardificiis , qua:  trans  flumen 
habuerant  , demigraverunt  j 8c  cis  Rhenutn  difpofi- 
ris  piaîlîdiis  , Germanos  tranfire  prohibebanr.  Illi, 
orrmia  experri  cuin  neque  vi  contendere  , propter 
inopiam  navium  > neque  dam  tranfire,  propter  euf- 
todias  Menapiorum  poflenr,  reverti  fe  in  fuas  fedes 
regiondque  fimulavcrunt  ; 8c  tridui  viam  progrefli , 
rurfus  reverterunt  : atque  omni  hoc  itinere  , una 
nofle  , equiratu  confe&o  , infeios  inopinantefque 
Menapios  oppreflerunt  , qui  de  Germanorum  dif- 
ceflu  per  explorarores  certiores  fafti  , fine  meta 
trans  Rhenum  in  fuos  vicos  remigra verant.  His  in- 
terférais , navibufquc  corum  occupatis  , priufquam 
ea  pars  Menapiorum,  qua:  citra  Rhenum  erar,  ccr- 
tior  ficret , flumen  tranlierunt;  arque  omnibus  eo- 
rum  ædificiis  occupatis  , idiquam  partem  hiemis  fe 
eorum  copiis  aluerunt. 


His  de  rebus  Carfar  certior  fafttis , 8c  infirmita- 
tem  Gallorum  veritas  , quod  (unt  in  confiliis  ca- 
piendis  mobiles,  8c  novis  plcrumque  rebus  ftudent, 
nihil  his  committendum  exiftimavit.  Eft  autem  hoc 
Gallica:  confuetudinis  , ut  , 8c  viatores  etiam  invi- 
tos  confiflere  cogant  ; 8c  , quod  quifque  eorum  de 
quaque  re  audierit , aut  cognoverit  , qusetant  : 8c 
mercatores  in  oppidis  vulgus  circumfiftat  ; quibuf- 
que  ex  regionibus  veniant  , quafque  ibi  rej  cogno- 
verint  , pronunciare  cogant.  His  rumoribus  atque 
auditionibus  petmoti,  de  fummis  fatpe  rebus  confilia 
ineunt  : quorum  eos  e veftigio  poenitcrc  neccflc  cil* 
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à peu  pics  dans  le  même  cas  : à la  fin  chaflés  de  leur 
pays,  après  avoir  durant  trois  ans  erré  dans  différens 
endroits  de  l’Allemagne,  ils  arrivèrent  fur  le  Rhin. 
C’etoicnt  les  peuples  de  la  Gueldrc  & du  Brabant  qui 
babitoient  alors  ces  pays,  &*  qui  demeurant  fui  les 
bords  du  fleuve,  cultivoient  les  terres  des  environs. 
Mais  cflrayés  à l’arrivée  de  tant  de  gens,  ils  aban- 
donnèrent ce  qu’ils  pofledoient  au  delà  du  fleuve,  Se 
s’etant  retires  en  deçà,  ils  fe  mirent  en  état  d’en  em- 
pêcher le  padage  à ces  nouveaux  venus.  Ceux-ci  après 
avoir  tout  mis  en  œuvre,  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
ni  les  forcer  faute  de  vaifleaux,  ni  pafler  fecrettcment, 
pajee  que  les  autres  étoient  fut  leurs  gardes,  firent 
Içojblant  de  retourner  chez  eux.  Ils  matcherent  en  ef- 
fet pendant  trois  jours,  puis  revenant  tout  court  fur 
leurs  pas,  & leur  Cavalerie  ayant  lait  en  une  nuit  le 
chemin  de  ces  trois  journées,  ils  tombèrent  fur  ceux 
du  Brabant  & de  la  Gueldrc,  au  moment  qu’ils  y pen- 
foient  le  moins,  & que  les  croyant  déjà  fort  éloignés , 
ils  avoient  fur  cette  aflurance  repadé  le  Rhin  pour 
tentrer  chez  eux.  Après  les  avoir  taillés  en  pièces, 
ils  prirent  leurs  vaideaux,  & paderent  ce  fleuve  avant 
que  ceux  de  cette  nation  qui  habiroicnr  de  ce  côté-là , 
en  euflent  eu  aucun  avis  : ils  s’emparèrent  de  lents 
demeures,  & fe  nourirent  le  refte  de  l’hiver  des  pro* 
viions  qu’ils  y trouvèrent. 

Céfar  averti  de  leur  paflage , ne  crut  pas  devoir 
trop  fe  fier  aux  Gaulois  qu’il  connoidoit  légers,  faci- 
les à changer  d’avis,  & avides  de  nouveautés.  Car 
ils  font  fi  curieux  de  nouvelles,  qu’ils  ont  coutume 
d'anêter  les  voyagems , même  malgré  eux,  pour  s’in- 
former de  ce  qu’ils  faventzdans  les  villes,  le  peuple 
environne  les  Marchands,  les  oblige  à raconter  d’où 
ils  viennent,  & ce  qu’ils  ont  appris  de  nouveau  dans 
ces  quartiers.-Ià.  C’eft  fur  ces  bruits  & fur  ces  rapports 
qu’ils  décident  fouvent  des  affaires  les  plus  importan- 
tes. ne  tardent-  ils  pas  à fc  repentir  <te  s’être  ainfi 


Digitized  by  Google 


144  Guerre 

.cum  incertis  ruvnoribus  fcrviant , & pleriquc  ad  volun* 
tatcm  eorum  ficta  rel'pondeatit. 

Qu  a confuctudine  cognita,  Cæfar , ne  gravion  beilo 
occurreret , nu  tu  ri  us  , quam  confucverat,  ad  exerci- 
tum  proficifcitur.  Eo  cum  veniflet , ea  , quæ  fore  fufpi- 
caïus  erat,  faifb  cognovit  : miflàs  legationes  a nonnul- 
lis  civitatibus  ad  Germanos  ; inviratofque  eos  , uti  ab 
Rhcno  difeederent  ; orunuque,  qn*  poftulaflênr,  ab 
fefore  paraia  Qna  fpe  adduéb  Germani  latius  jamva-- 
gabantur , & in  fines  Eburonum  & Condruforum  , qui 
funt  Treviro'.uin  clientes  , pervenerattt.  Principibus 
Galliæ  evocatis , Caslar , ea  , qua:  cognoverat , diflinm- 
landa  fibi  exiftimavit;  eorumque  animis  permulfis 
confirimtis  , equitatuque  imper ato  , bellurn  cum  Ger- 
mains gererc  conflttuit. 

Re  frumentaria  comparata , equitibufque  delertis , 
-i ter  in  ea  loca  faccte  coepit,  quibus  in  locis  Germanos 
efle  audiebat  ; a quibus  cum  paucorum  dierum  iter 
abeffet , leg.ui  ab  iis  venerunt , quorum  hæc  fuit  ora- 
tio  : Germanos  neque  priores  populo  Romano  bellum 
inferre;  neque  tamen  reculare  , fi  laceflaatur  , quin  ar- 
mis  contendant  : quod  Germanoram  confuetudo.  harc 
•fît  a majoribus  tradita,  quicumque  bellum  inférant, 
xefiflerc,  neque  deptecari  ; hoc  tamen  dicerc , venifle 
invitos , ejeftos  domo.  Si  fuam  gtariam  Romani  velint , 
pofle  eis  utiles  efle  amicos  : vel  fibi  agros  attribuant, 
vel  patiantur  eos  tenere.quos  armis  poflederint  : fefe 
unis  Suevis  concedere  , quibus  ne  dii  quidem  imrnor- 
tales  pares  efle  pofllnt  ; reliquum  quidem  in  tenis  efTe 
neminem , quem  non  fuperare  poflint. 
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livret  à des  bruits  incertains  , la  plupart  accommodé* 
à leur  goût. 

Ceiàr  qui  leur  connoiffoit  cette  foiblefle , pour  pré- 
venir un  plus  grand  mal , fe  rendit  à l’armée  plutôt  qu’à 
l'ordinaire  ; 8e  à fon  arrivée  il  trouva  qu’en  effet  ce 
qu’il  avoit  foupçonné  étoit  arrivé.  Déjà  plufieurs  peu- 
ples de  la  Gaule  avoient  député  vêts  les  Allemand* 
pour  les  inviter  à quitter  les  bords  du  Rhin,  les  affil- 
tant  qu’on  leur  accorderoit  tout  ce  qu’ils  pourroient 
demander.  Dans  cette  cfpérance  l’Ennemi  avoir  déjà 
commencé  à s’étendre  , fe  à faire  des  courfes  dans  le* 
pays  de  Tongres  8e  de  Condroz  , qui  dépendent  de  ce- 
lui de  Treves.  Sur  cela  Céfiir  fit  aflemblerles  princi- 
paux de  la  Gaule;  8c  fans  leur  rien  témoigner  de  ca 
qu’il  avoir  appris  , aptes  les  avoir  carefles  Sc  encoura- 
ges, il  leur  otdonna  de  lui  fournir  de  la  Cavalerie 
fc  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Allemands. 

Après  avoir  donc  pourvu  aux  vivres,  & avoir  fait 
choix  de  la  Cavalerie  qu’il  vouloit  mener  avec  lui,  il 
marcha  aux  Ennemis.  Il  n’en  étoit  déjà  qu’à  quelques 
journées,  lorfqu’ils  lui  envoyèrent  des  Députés,  avec 
ordre  de  lui  dire  qu’ils  n’avoient  point  deflcin  d’être 
les  premiers  à commencer  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ; mais  que  fi  on  les  attaquoit,  ils  ne  reculeroient 
point  à prendre  les  armes  ; que  leurs  Ancêtres  leur 
avoient  apptis  à recourit  aux  armes , 8c  non  aux  prières  , 
contre  ceux  qui  leur  faifoient  la  guerre  ; que  cependant 
Us  croyoient  devoir  lui  repréfenter  , qu’ils  n’avoiciH 
quitté  leur  pays  que  malgré  eux,  8c  parce  qu’on  le* 
en  avoir  chafles  ; qjic  files  Romains  vouloient  les  re- 
cevoir comme  amis , ils  ne  leur  feroient  peut  être  pas 
inutiles  $ qu’ils  n’avoient  pour  cela  qu’à  leur  donnée 
des  terres,  ou  les  laiffer  jouir  de  celles  qu’il  avoient 
conquifes  ; du  refte  qu’ils  ne  le  cédoient  qu’aux  Suc- 
ves,  que  les  Dieux  immortels  eux-mêmes  ne  pou- 
voient  égaler,  8c  qu’après  eux  il  n’y  avoit  qui  que  ce 
Mt  au  monde  dont  ils  ne  puflent  triompher, 
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Ad  hæc  Carfar , quæ  vifum  cft , refpondit  ; fcd  exitus 
fuit  orationis  : fibi  nullatn  cum  his  amicitiam  cfle  pof- 
fe  , fi  in  Gailia  rcmancrent  ; nequc  veium  cfle,  qui 
fuos  fines  tueri  non  potuerint , alienos  occuparcrne. 
que  ullos  in  Gailia  vscare  agros,  qui  dari  , tantæ  præ- 
lertim  muhitudini , fine  injuria  poflint;  fed  licerc.fi 
velint  , in  Ubiorum  finibus  confidere , quorum  fint 
iegati  apud  fe  , & de  Sucvorum  injuriis  queranrur,  & a 
fe  auxilium  pétant.  Hoc  fc  ab  Ubiis  impetraturum. 


Lcgati  h arc  fe  ad  fuos  iclaturos  dixerunt  ; & , re 
deliberata  , poft  diem  tertium  ad  Carfarem  revcifuros  : 
interea , ne  propius  fc  caftra  moveret  > petierunt.  Ne 
id  quidem  Carfar  ab  fe  impettarï  pofle  dixit  : cognove- 
jrat  cnim  nugnain  partem  cquiratus  ab  iis  aliquot  die- 
bus  ante  prxdandi , frumentandique  caufa  ad  Ambiva* 
litos  trsns  Mofam  mifiatn.  Hos  expeftari  équités, 
atque  ejusrei  caufa  moram  interponi  abitrabatur. 


Mola  profluit  ex  monte  Vogcfo , qui  eft  in  finibus 
Lingonum,  5c  parte  quadam  ex  Rbeno  recepta,  qui 
appellatur  Walis  , infulam  effieit  Batavorutn  : neque 
longius  ab  co  millibus  pafluum  lxxx  in  Occanuin 
tranfit.  Rhenus  autem  oritur  ex  Lepontiis , qui  Alpes 
incolunt , 5c  longo  fpatio  per  fines  Nantuatium , Hel- 
vetiorum  , Sequanorum  , Mediomatricorum  , Triboc- 
corum  , Trevirorum  ciratus  fertnr  ; 5i  ubi  Oceano 
appropinquavit,  in  plures  diifiuit  partes , muhis  ingen- 
tibufque  infulis /effeftis , quarum  pars  magna  a feris 
barbarilquc  narionibus  incolitur  : ex  qtiibus  funt , qui 
pifeibus  atque  ovis  avium  vivere  exiftimantur  j mulrif- 
que  capitibus  in  Oceanum  influit. 
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A cela  Céfar  répondit  ce  qu’il  jugea  à propos;  mais 
fa  conclufion  fut,  qu'il  ne  pouvoir  leur  accorder  fon 
amitié  tant  qu’ils  refteroient  dans  la  Gaule  ; qu'il  n’étoit 
pas  jufte  que  ceux  qui  n’avoient  pu  défendre  ce  qui  leur 
appartenoit,  s’emparaflent  du  bien  d’autrui  ; qu’il  n’y 
«voit  point  de  teires  vacantes  dans  la  Gaule,  que  l’on 
pdt  donner  (ans  injuftice  , fur  tout  à une  fi  grande  mul- 
titude ; que  cependant  ils  pouvoient , s’ils  vouloient , 
aller  s’établir  fur  les  frontières  de  ceux  de  Cologne, 
chant  les  Députés  aflucllement  auprès  de  lui , fc  piai- 
gnoient  des  Suevcs  8c  lui  demandoicnr  du  fccours  con- 
tre ce  peuple;  8c  qu’il  ne  doutoit  pas,  qu’à  fa  prière, 
ils  n’en  fulTcnt  bien  reçus. 

Les  Députés  lui  dirent  qu’ils  feroient  leHr rapport! 
leurs  gens  de  fes  intentions  , 8c  que  dans  trois  jours  ils 
lui  rendroient  réponfe  ; qu’en  attendant  ils  le  prioient 
de  ne  pas  s’approcher  davantage  de  leur  camp,  céfar 
leu:  répondit  qu’il  ne  pouvoir  leur  accorder  cette  de- 
mande. U favoit  que  depuis  quelques  jours  ils  avoient 
envoyé  une  grande  partie  de  leur  Cavalerie  pour  fou- 
rager  8c  chercher  des  vivres  dans  le  Brabant  au  delà  de 
la  Meule.  11  éroit  perfuadé  qu’ils  ne  demandoient  ce 
délai  que  pour  attendre  leurs  Cavaliers. 

La  Meure  prend  fa  fource  au  Mont  de-Vaugc  fur  la 
frontière  de  Langres;  8c  après  avoir  reçu  une  partie  du 
Rhin  nommé  le  Wahal , die  forme  l’illc  de  Hollande, 
8c  va  fe  jeter  dans  l’Océan  environ  à vingt-fix  lieues  de 
l’embouchure  de  ce  fleuve.  A l’égard  du  Rhin  , il  prend 
fa  foutee  chez  les  Grifons  qui  habitent  les  Alpes;  Sc  il 
coule  long  temps  avec  rapidité  au  travers  du  pays  de 
Vaux,  de  la  Suifle , de  la  Franche-Comté,  du  pays 
MelEn  , de  l’Alfacc  8c  du  territoire  de  Treves;  quand 
il  eft  arrivé  près  de  la  mer,  il  fe  partage  en  plufieurs 
branches,  6c  forme  plufieurs  grandes  ifles,  la  plupart  ha- 
bitées par  des  nations  féroces  8c  barbares  qui  vivent,  à 
ce  qu’on  croit , de  poiffons  8c  d’œufs  d’oifeaux ; 8c  enfin 
il  fc  décharge  dans  l’Océan  par  plufieurs  embouchure*, 
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Casfar  cum  ab  hofte  non  amplius  pafTuum  xti  mii- 
libus  abefiet,  ut  état  conftitutum  , ad  cum  legati 
rcvcrtuntur  : qui  in  itincre  congreflî  , magnopcre  , 
ne  Iongius  progrederetut  , orabant.  Cum  id  non 
impetralïent,  petebant,  uti  ad  eos  équités , qui  agmen 
anteccfilftent , pr.-cmitterct , eofque  pugna  prohiberct  ; 
fibique  uti  poteftarem  taceret  in  Ubios  legatos  micten- 
di  : quorum  fi  principes  ac  fenatus  fibi  jurejurando 
fidem  fècifient  1 ca  conditione , quia  Carfarc  ferre- 
tur,  fe  ufuros  oftendebant  : ad  lias  res  conficienda* 
fibi  tridui  fpatium  daret.  Hic  omnia  Cæfar  eodem 
illo  uertinere  arbitrabatur , ut,  tridui  mora  interpofita  , 
équités  eorum  , qui  abeftent , reverterentur  : tamert 
fefe  non  Iongius  millibus  pafTuum  iv  aquationis  caufa 
proceflurum  eo  die  dixit  ; hue  poftero  die  quam 
frequentiflîaai  convenirent , ut  de  eorum  poftulatis 
cognofceret.  Intérim  ad  prarfciftos,  qui  cum  omni 
equitatu  antecefleranr  , mirtit  , qui  nunciarent,  ne 
hoftes  prreüo  lacefierent  ; Si  , fi  ipfi  lacefTerer.tur  , 
Giftinercnt,  quoadipfecumexercitu  propius  acceflîflTct. 


At  hoftes,  tibi  primum  noftros  équités  confpexe- 
runt , quorum  erat  v millium  numerus , cum  ipfi 
non  amplius  dccc  équités  habereur  , quod  ii , qui 
frumentandi  caufa  ierant  trans  Mofam , nondum  redie- 
rant  ; nihil  noftris  timentibus  , quod  legati  corutn 
paulo  ante  a Cxfare  difeefterant , atque  is  cîies  in- 
ducii*  erat  ab  iis  petitus , impettt  fafto , celeriret 
noftros  petttubaverunt  ; rurlus , refiftentibus  nofttis, 
confuctudinc  fua  , ad  pedes  dcfilicrunt,  fufFoftlfque 
equis , compluribufque  noftris  dejeftis , reliquos  in 
fugam  conjecerunt  ; atque  ita  perterriros  egerunt, 
ut  non  pritis  fuga  defifterent , quam  in  coufpcftum  agmi- 
nis  noftri  veniflent.  In  eo  prsclio  ex  equitibus  noftris  in- 
aerficiuntur  iv  8 i lxx  : in  his  rir  foitiftimus  Pilo  Aqtiiu- 
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Ccfar  n’étant  plus  qu'à  quatre  Jieues  des  ennemis, 
rencontra  les  deux  Dépurés  qui  venoient  au  jour  mar- 
qué: ils  le  fupplierent  encore  très  inftamment  de  ne 
point  palier  outre.  N'ayant  pu  l'obtenir,  ils  lui  de- 
mandèrent que  du  moins  il  envoyât  ordre  à fa  Cava- 
lerie qui  avoit  pris  les  devants  , de  ne  faire  aucun  aéic 
d'hoflililé,  5c  qu'il  leur  permît  de  députer  à ceux  de 
Cologne,  l'aduiant  que  fi  leurs  Chefs  fit  leur  Stnat 
leur  promettoient  de  les  recevoir,  ils  en  palfetoient 
par  tout  ce  qu’il  Iem  ordonneroit  ; 5c  pour  cela  Us  lut 
demandèrent  trois  jours.  Quoique  Célar  fût  très  per- 
fuadé  qu’ils  ne  demandoient  ce  délai  que  pour  avoir  le 
temps  de  faire  revenir  leur  Cavalerie,  il  leur  promit 
cependant  de  n’avancer  ce  jour  la  que  de  quatre  mil- 
les, pour  être  plus  à portée  d’avoir  de  l’eau.  En  mê- 
me temps  il  leur  ordonna  de  venir  le  trouver  le'  lende- 
main en  grand  nombre  , afin  qu’il  examinât  leurs  de- 
mandes. Cependant  i!  envoya  ordre  aux  Chefs  de  fa 
Cavalerie  qui  avoir  pris  Jes  devants,  de  ne  point  at- 
taquer l’ennemi,  & au  cas  qu’ils  fuflent  attaqués , de 
ne  faire  que  foutenir  jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrive  avec 
fon  armée. 

Mais  fi-tôtque  les  Barbares  apperçurent  notre  Ca- 
valerie compofée  de  cinq  mille  chevaux  , quoiqu’ils  ne 
fufient  que  huit  cents  , parce  que  le  refte  qui  étoit  allé 
fourager  au  delà  de  la  Meufc,  n’étoit  pas  encore  de 
retour,  ils  l’attaquerent  hardiment,  fans  attendre  le 
terme  que  leurs  Députés  qui  ne  venoient  que  de  quit- 
ter Céfar,  avoient  demandé,  5c  malgré  la  treve  qui 
devoit  durer  ce  jour  là.  Une  attaquai  prompte  & fi 
imprévue  mit  d’abord  nos  gens  en  defordre  : il*  fe  ral- 
lièrent pourtant;  mais  les  Barbares,  félon  leur  cou- 
tume, mettant  pied  à terre,  tuèrent  nos  chevaux, 
abattirent  plufieurs  de  nos  Cavaliers  , & mitent  le  rcfic 
en  fuite  : ils  les  effiayerent  même  tellement , qu’ils  ne 
s’arrêtèrent  que  quand  ils  virent  le  gros  de  notre  ar- 
mée. Nous  perdîmes  à cette  aflion  74  Cavaliers , 
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mis,  amplidîmo  gencre  natus , cujus  avus  incivitate 
fua  regnura  obtinucrat , amicus  ab  fenatu  noftro 
appellatus.  Hic  cura  fratri  intcrdufo  ab  hoftibus 
auxilium  ferrct,  ilium  ex  periculo  etipuit  ; ipfe  , 
equo  vulnerato  > dejeftus  , quoad  potuit,  fottiüîme 
réduit. Cum  circumvcntus , multis  vulneribus  acccptiî, 
cecididet , atque  idfrater,qui  jam  prxlio  excefleiat, 
procul  animadvertiflet , incitato  equo , fefe  hoflibus 
obtulit , atque  intetfeftus  eft. 


Hoc  f.udo  prxlio  , Cxfar  neque  jam  fibi  legatos 
audiendos  , neque  conditiones  accipier.das  arbitraba- 
tur  ab  iis , qui  per  dolum  atque  infidias  , petit» 
pace,  ultro  beüum  intulidVnt.  Expeftare  vero  dum 
hodium  copix  augetentur , equitatufque  reverterefur , 
fumnix  dementix  ede  judicabat  ; & cognita  Gado- 
rum  infirmitate,  quantum  jam  apud  eos  hoftes  uno 
prxlio  auftoritatis  cflent  confccuti,  fentiebat  : quibus 
ab  cdnliliâ  8àpîen  la  nihil  fpatii  dandum  exiftimabaf, 
His  conftuuris  rebu* , Se  coufilio  cura  legatis  8e 
quxftore  communicato  , ne  quem  diem  pugtix  P'*- 
termiueret;  oppoitunidîrr.a  tes  accidit.quod  podri* 
die  cjus  diei  niane  , eadem  S:  perfidia  8c  fimula- 
tione  ufi  Germant  frequentes  , omnibus  gtincipibus 
majoribufque  r.atu  adhibitis  , ad  eüm  in  cadra 
venerunr  : fimui,  ut  dicebatur  , fui  purgandi  raufa  , 
quod  contra  atque  edet  diftum , & ipd  petident, 
pr.TÜum  pridie  commifuTent  i fimui  ut  fi  quid  portent, 
de  inducis  fallcndo  impetrarent.  Quos  dbi  Cacfai 
oblatos  gavifus,  rctineri  jufïît  : ipfe  omnes  copias 
cafttis  eduxit  ; cquitatumque , quod  recemi  prxlio 
peuenitmn  efle  exiftimabat , agmen  fubfequi  judtt. 
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entr’autres  Pilon,  brave  Seigneur  d’Aquitaine,  dont 
l’Aïeul  avoir  été  fouverain  de  Ion  canton,  5c  que  le 
Sénat  avoir  honoré  du  titre  d’Ami  5c  d Allié  du  peu- 
ple Romain.  1 1 périt  en  fccourant  font  freie  quel  en- 
nemi avoir  enveloppé,  5c  qu’il  dégagea  ; pour  lui  , 
ayant  eu  fon  cheval  hlefle  , il  fc  défendit  courageufe- 
ment  tant  qu’il  put  le  faire  ; mais  ayant  été  enveloppe  , 
il  tomba  enfin  percé  de  coups  : Ion  frère  qui  le  remar- 
qua de  loin  , retourna  à la  charge  comme  un  furieux  , 

& fc  fit  tuer.  . , 

Après  cette  aélion  , Céfar  ne  crut  pas  devoir  écou- 
ter davantage  les  Députés  de  ces  perfides,  ni  cneen- 
d;e  à aucune  condition  avec  des  gens,  qui  après  lai 
avoir  demandé  la  paix,  avoient  ufé  de  fuperchetic 
pour  le  fniprendre  ; du  refie  il  jugea  que  ce  feroit  une 
infigne  folie  d’attendre  pour  les  attaquer  que  routes 
leurs  troupes  les  eufient  joints  > 5c  que  leur  Cavalerie 
fût  de  retour.  D’ailleurs  la  connoiflance  qu’il  avoir  de 
la  légéretc  des  Gaulois  , 5c  de  I’imprcfiîon  que  l’avan- 
tage que  les  Barbares  venoient  de  remporter,  avoit 
faite  fur  eux,  l’engagea  à ne  leur  pas  donner  le  temps 
de  changer  d’avis.  Ainfi  après  en  avoir  .communiqué 
avec  fies  Lieutenans  & fonQuefteur,  il  réfolutdene 
pas  différer  un  moment  de  les  attaquer.  Sur  cela , le 
lendemain  matin  arrivent  fort  à propos  toutes  les  Chefs 
& les  Vieillards  d'entre  les  Ba-bares  , qui  ufant  des 
mêmes  finefles  5c  de  la  même  diflîmularion  , viennent 
trouver  Céfar  dans  fon  camp,  pour  s’exeufer  de  ce 
que  contre  ce  qui  avoit  été  convenu  > ôc  contre  ce 
qu’ils  avoient  eux  mêmes  demandé  , leurs  gens  avoient 
la  veille  attaqué  les  Romains,  & pour  tâcher  avec  U 
même  adrefie  de  faire  prolonger  la  treve  , s’il  éroit 
polïïblc.  Céfar  charmé  de  les  voir  donner  eux-mêmes 
dans  lepiege,  n’héfita  pas  à les  faire  arrêter  ; enfuite 
il  fit  fortir  toutes  fes  troupes,  5c  placer  à la  queue 
fa  Cavalerie  qu’il  croyoil  encore  effrayée  de  l’aélion 
du  jour  précédent. 
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Acic  triplici  inflituta  , & celeriter  mi  mUlinuv 
itincre  confefto,  prius  ad  hoftium  caftra  pervenit  , 
quam,  quid  ageretur,  Getmani  fendre  poflenttqui, 
omnibus  rébus  fubito  pcnctriti , & celeritate  adventus 
noftri,  8c  difceiïu  fuorum  , neque  confilii  habendi , 
lie  que  aima  capicndi  fpatio  dato,  pemubantur , co- 
piaf'ne  adverfus  hoftem  educcre,  an  caftra  defendere, 
an  fuga  falutem  pctere,  pratftaret.  Quorum  timor  cum 
fremiru  & concurfu  fignificaretur  , milites  noftri  , 
prifttni  diei  perfidia  incitati,  in  caftra  irruperunt  ; 
quorum  qui  celedter  arma  cnpcre  potuerunt  , pau- 
lil'per  noftris  rcftiternnt  arque  inter  carros  impedi* 
mentaque  prxlium  cotru-ru  feront  ; at  rciiqua  multitudo 
ptterorum  mulierumque  ( nam  cum  omnibus  fuis  domo 
excéderai* , Rhenumque  tranfierant  ) paflnn  fugere 
etepit  : ad  quos  confc&andos  Cifar  équitatum  mifte, 

Germani  poft  tergnm  clamore  audito  , cum  fuos 
interfici  vidèrent,  armis  abjetftis , fignifque  milirari- 
bus  reliftis , fe  ex  /caftris  ejcccrunr  ; 8c  cum  ad 
confluentem  Mofar  ôc  Rheni  perveniflent  , reliqua 
fuga  defperâta,  magno  numéro  interfetfto , reliqui 
fe  in  flumen  pricipitaverunt  , atque  ibi  timoré  , 
laftitudine,  8c  vi  fluminis  oppreflî,  perierunt.  Nof- 
tri  ad  unum  omnes  incolumes  , perpaticis  vulne- 
ratis , ex  ranti  belli  timoré,  cum  hoftium  nume*. 
tus  capitum  cdxxx  raillium  fuiflet  , fe  in  caftra 
xeceperunt.  Catfar  iis,  qtios  in  caftris  retinuerat  , 
difeedendi  poteftarem  fecit.  Illi  fupplicia  cruciatuf- 
que  Gallonam  veriti  , quorum  agros  vexaverant  , 
remanere  fe  apud  eum  velle  dixerunt.  His  Catfar 
libertatem  concefïit, 

Germanico  bello  confeifto  , mnltis  de  caufis  Ci* 
far  ftatuit  (ibi  Rhenum  efte  tranfeundum  : quarum 
ilia  fuit  juftifTima  , quod  cum  videret  Germanos 
tam  facile  impelli,  ut  in  Galiiam  venirent  , fui* 
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Après  avoir  rangé  fes  troupes  en  bataille  fur  trois 
lignes,  il  fit  trois  lieues  en  diligence,  Si  arriva  au 
camp  ennemi  avant  que  les  Allemands  fuflent  de  quoi 
il  s’agi'Jbit.  Les  Batbares  lutpris  d’une  fi  prompte  ar- 
rivée , leurs  Chefs  étant  abfens  , 5c  n’ayant  ni  le  temps 
de  délibérer,  ni  celui  de  prendre  les  armes,  ne  fa- 
voient  à quoi  fe  déteunineij  s’ils  dévoient  fortir  au 
devant  de  nous  , ou  défendre  leur  camp  , ou  chercher 
leur  falur  dans  la  fuite.  Leurs  cris  5c  le  défordre  où 
ils  étoient , faifant  connoitre  leur  frayeur , les  nôrtes 
animés  par  leur  perfidie  de  la  veille  font  irruption  dans 
leur  camp  : ceux  qui  eurent  le  temps  de  courir  aux 
armes,  firent  quelque  téfiftance,  Si  fè  défendirent  en- 
tre les  chariots  Si  le  bagage  ; mais  le  refle  , tant  les 
femmes  que  les  enfans  , ( cat  ils  avoient  quitté  leur 
pays  & pâlie  le  Rhin  avec  tout  ce  qui  leur  appatte- 
noit,  ) pris  la  fuite  de  tous  côtés  , Sc  Céfar  mit 
fa  Cavalerie  à leurs  troufles. 

Ceux  qui  combattoicnt,  entendant  les  cris  qui  fc 
faifoient  derrière  eux  par  ceux  que  l’on  tuoit,  jetè- 
rent leurs. attires,  abandonnèrent  leur  camp  & leurs 
drapeaux  , Si  étant  arrivés  au  confluent  de  la  Meufe  Si 
du  Rhin,  qui  arrêta  leur  fuite,  une  grande  partie  fut 
affdinmée  ; les  autres  fe  jetèrent  dans  le  fleuve  où 
ils  périrent , parce  que  l'effroi  ôc  la  laflitude  les  mirent 
hors  d’état  de  réfifter  à fa  rapidité.  Les  Romains  for- 
tis  avantageufement  d’une  guerre  fi  redoutable  , ( car 
on  comptoir  quatre  cent  trente  mille  ames  parmi  les 
Barbares,  ) rentrèrent  dans  leur  camp,  fans  aucune 
perte  Sc  avec  fort  peu  de  bielles.  Céfar  permit  à ceux 
qu’il  avoir  fait  arrêter  , de  fe  retirer;  mais  la  crainte 
des  Gaulois  dont  ils  avoient  ravagé  le  pays  , leur  fit 
préférer  de  reflet  avec  lui , & il  y confentir. 

Cette  guerre  étant  achevée , Céfar  fe  détermina 
pour  plufieurs  raifons  à pafier  le  Rhin.  Une  des  prin- 
cipales étoit  de  contenir  les  Allemands  , 5c  de  les 
empêcher  de  faire  li  aifément  paflèr  des  armées  dans 
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quoque  rebus  eos  rimere  voluir,  cum  intelligerent, 
& polie,  & audere  populi  K.  exercirum  Rhenum 
tranfire.  Acceflit  etiarn,  quod  ilia  pars  cquitatus 
Ufipetum  & Tenchtherorum  , quam  fupra  comme- 
moravi  pracdandi  frumenrandiquc  caufa  Mofam  tran- 
fifït , neque  ptselio  interfuiffe , poft  fugam  fuorum 
fe  trans  Rhenum  in  fines  Sigambrorum  receperar, 
feque  cum  iis  conjunxerat.  Ad  quos  cum  Cxfar 
nuncios  mififlet  , qui  pcftiilatent  , eos,  qui  fibi 
Galliarque  bellum  intulifient  , uti  fibi  dcdecenr  , 
refponileiunt  : Populi  Romani  imperium  Rhenum 
fiime  ; fi,  fe  invito  , Germanos  in  Galliam  tran- 
fire  non  atq'ium  exiftimaret,  cur  fui  quKlqusm  efle 
imperii  aut  poteftatis  trans  Rhenum  poftularet  ? 
Ubii  autem  , qui  uni  ex  tranfrhenanis  ad  Carfarem 
legatos  mifera.nr,  amicitiam  fecerant  , oblîdes  de- 
derant,  magnopere  orabant,  ut  fibi  auxilium  fer- 
rct  , quod  gtaviier  ab  Suevis  premerentur  ; vel  , 

* fi  id  facere  occupationibus  Rcipubl.  prohiberetur , 
exercitum  modo  Rhenum  tranfportaret  : id  fibi  ad 
auxilium  , fpemque  reliqui  teniporis  fatis  futurum  : 
tantum  efle  nomen  atque  opinionem  cxercitus  Rc- 
mani , Ariovifto  pulfo , & hoc  noviflimo  pratfio 
fafto , etiam  ad  ultimas  Germanorum  nationes, 
uti  opinione , & amicitia  Populi  Romani  tuti  efle 
poffint.  Navium  magnam  copiam  ad  tranfportandum 
exercitum  polliccbantut. 


Cxfar  his  de  caufis,  quas  eommemorari , Rhe- 
num tranfire  dccreverat  : fed  navibus  tranfire , ne- 
que  fatis  rutum  arbitrabatur , nfcque  fus,  neque 
populi  Romani  dignitatis  effe  ftatuebat.  Itaque  etû 
fumma  diflicultas  faciundi  pontia  ptoponebatur, 
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la  Gaule.  Il  vouloit  leur  laite  craindre  le  ravage  de 
leur  propre  pays  , en  leur  montrant  que  les  Romains 
peuvoient  5c  ofoient  également  palier  le  Rhin.  Une 
autre  raifon  qu’il  en  avoit , cft  que  la  Cavalerie  en- 
iK^tie  , qui , comme  on  l'a  vu,  ne  s’étoit  point  trou- 
vée à la  bataille,  parce  qu’elle  étoit  allée  chercher 
des  vivres  au  delà  de  la  Meufc , s’étoit  retirée  aptès 
la  déroute  de  fon  parti , au  delà  du  Rhin  chez  les  Peu- 
ples de  la  Wellphalie  , 5c  s'étoit  jointe  à eux.  Céfai 
l’envoya  redemander,  comme  faifant  partie  de  la  na- 
tion qui  lui  avoit  fait  la  guerre  8c  à la  Gaule  ; mais 
ils  répondirent  que  la  domination  des  Romains  le  bor- 
noit  au  Rhin  , 8c  que  s’il  ne  croyoit  pas  jufte  que  les 
Allemands  paUadent  en  Gaule  malgré  lui , il  ne  de- 
voir non  plus  prétendre  avoir  aucun  pouvoir , ni  aucun 
droit  fur  ce  qui  étoit  au  delà  de  ce  fleuve.  Outre  cela 
ceux  de  Cologne,  les  feuls  des  Peuples  d’au  delà  du 
Rhin  qui  lui  culfent  envoyé  des  Députés  8c  des  ota- 
ges , 5c  qui  euflent  recherché  Ion  alliance , le  prio  ent 
avec  inftance  de  les  fecourir  contre  les  Sucves , dont 
ils  étoient  fort  maltraités  ; ou  , (i  fes  affaires  ne  le  lui 
permettoient  pas,  de  faire  voir  du  moins  fon  armée 
au  delà  du  Rhin  ; que  fa  marche  leur  feroit  un  fe* 
cours  fuffifant  8c  pour  le  prélènt  ôc  pour  la  fuite; 
parce  que  depuis  la  défaite  d’Ariovifte  8c  la  derniere 
viftoire  des  troupes  Romaines,  leur  nom  8c  leur  ré- 
putation faifoit  tant  de  bruit  jufqu’aux  extrémités  de 
l’Allemagne,  qu’on  cefTcroir  de  les  tourmenter  , dès 
qu’on  fauroit  que  les  Romains  leurs  alliés  viennent  les 
défendre.  En  même-temps  ils  lui  ofiroienr  grand  nom- 
bre de  vaifieaux , pour  tranfporter  fon  armée  au  delà 
du  Rhin.  . 

Telles  étoient  les  raifons  qui  l’engageoient  à le 
pafler  ; mais  il  ne  crut  pas  qu’il  fut  fur , ni  de  fa  di- 
gnité ni  de  celle  du  peuple  Romain , de  faire  ce  tra- 
jet fur  des  bateaux  : ainfi  malgré  les  difficultés  prefl 

que  insurmontables  qu’il  y avoit  à conflruiie  un  pont 
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propter  latitudinem , rapiditatem  altitudlnemque  fiu- 
minis  5 tamen  fibi  contendcndum , aut  aliter  non  tranf- 
ducendum  exercitum  exiftimabar.  Rationem  igitur 
pontis  hanc  inftituir.  Tigna  bina  fefquipedalia  paulum 
ab  imo  praracuta  , dimenfa  ad  altitudinem  fluminis , 
intervallo  pedum  duorum  inter  fe  jungebat.  Hase  cum 
machinationibus  demifla  in  flumen  defixerat , fiftucif- 
queadegerat,  non  fublica:  modo  direfia  ad  perpendi- 
culuin  , icd  prona  ac  fafligiata  , ut  (ecundum  naturam 
fluminis  procumberent  : his  item  contraria  duo  ad 
cumdem  modum  junfta , intervallo  pedum  quadrage-' 
num  ab  inferiore  parte  contra  vim  arque  impetum  flu- 
minis converfa  (iatuebat  : hase  utraque , bipedalibus 
trabibus  immiflis,  quantum  eorum  rignorum  junifiuta 
diftabar , binis  utrimque  fibulis  ab  extrema  parte  difti- 
nebantur  ; qtiibus  difdufis,  atque  in  contrariam  par- 
tem  revinftis>  tanta  erat  operis  firmitudo  , atque  ea 
retutn  natura , ut , quo  major  vis  aqua:  fc  incitaviflèt, 
hoc  arélius  illigata  tenerentur.  Hase  direfta  materia 
in jctfla  contexebantur , & longuriis  cratiburque  confi 
ternebantur.  Ac  nihilo  fecius  fublicas  ad  inferiorem 
partem  fluminis  oblique  adigebantur,  quas  pro  parietc 
fubjeftas , & cum  omni  opère  conjunftas , vim  fluminis 
exciperent:&  alix  item  fupra  ponrem  mediocri  fpa- 
rio  ; ut , fi  arborum  trunci , five  naves  , dejiciendi  ope- 
ris caufa  9 eflent  a barbaris  miflæ  , his  defenforibu* 
catum  rcrum  vis  minueretur , neu  ponti  noceient. 


Diebu*  x , quibus  msteria  eœpta  erat  compoi- 
lari  , omni  opéré  effe&o  9 exereitus  tranfducitur, 
Casfar  , ad  utramque  partem  pontis  firmo  prxfi- 
dio  reliflo , in  fines  Sigambrorum  contendit.  In- 
térim a compltuibus  ciritatibus  ad  cum  lcgtti  vc; 
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à eaufe  de  la  largeur,  de  la  profondeur  5e  de  la  rapi- 
dité du  Fleuve  , il  crut  qu'il  devoit  tenter  cette  entre- 
prife  , 5c  ne  point  faire  palier  autrement  fon  armée  j 
ôc  voici  comment  on  s’y  prit  pour  ^|a  conlhuflion 
de  ce  pont.  On  commença  par  joindre  enfemblc  à 
deux  pieds  de  diftancc  l’une  de  l’autre  , deux  poutres 
d’un  pied  5c  demi  d'écarrifiàge  , 6c  d’une  longueur 
proportionnée  à la  profondeur  du  Fleuve  ; & après 
les  avoir  aiguifées  par  le  bas,  on  les  defeendit  dans 
l’eau  avec  des  machines, 6c  on  les  y enfonça  à coups 
de  hie,  non  pas  perpendiculairement,  mais  un  peu 
penchées  félon  le  fil  de  l’eau.  Vis  à vis , à 40  pieds 
de  diftance , on  en  planta  deux  autres  préparées  com- 
me les  premières  , mais  que  l’on  fit  pencher  contre  le 
courant  pour^y  réfiftei.  Sur  ces  quatre  pieux  aiufi 
fichés  on  mit  une  poutre  de  deux  pieds  d’écarrifiage 
qui  s’enclavoit  dans  leur  intervalle  , & qui  étoit  fi 
bien  liée  avec  eux  par  les  deux  bouts  au  moyen  de  for- 
tes chevilles,  que  la  violence  du  courant  r.e  pouvoir 
fervir  qu’à  «(Terrer  davantage  tout  l’ouvrage , ôc  à le 
rendre  plus  folide.  On  le  continua  ainfi  dans  toute  U 
largeur' du  Fleuve  ; enfuite  on  pofa  d’une  poutre  à 
l’autre  des  folives  , qae  l’on  couvrit  en  travers  de 
perches  Sc  de  fafeines  pour  pouvoir  y marcher.  Outre 
cela  on  affermit  le  pied  de  ces  poutres  enfoncées  dans 
l’eau  5c  qui  portoient  le  pont , de  nouveaux  pieux 
inclinés  5c  plantés  dans  l’eau  pour  les  foutenir  , 5c 
pour  leur  fervir  d’arcs  boutans  contre  le  courant.  En- 
fin on  prit  encore  la  précaution  de  planter  des  pieux 
un  peu  au  defliis  du  pont,  pour  arrêter  les  arbres  5c 
les  bateaux  que  l’ennemi  lâcheroit  pour  l’ébranler  ou 
le  rompre. 

Tout  l’ouvrage  fut  fini  en  dix  jours,  à compter  de 
celui  où  les  matériaux  furent  apportés  au  bord  du 
Fleuve  , ôc  l’armée  pafla  deflus.  Céfar  , après  avoir 
mis  une  forte  garde  aux  deux  bouts  du  pont , marcha 
contre  les  Peuples  de  la  Weffphalic.  Pendant  fa  tnar- 
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niunt,  quitus  paccm  atque  amicitiam  peter.tibus, 
liberalitcr  rcfpcndit,  obfidcfque  ad  fe  adJuci  jubct. 
Sigambri  ex  eo  temporc  , quo  pons  infiitui  cceptus  eft, 
fugi  comparata  , horraniibus  iis,  qtios  ex  Tcnchrlieris 
atque  Ufipetibus  apud  fe  habebant , fiiubus  fuis  excef- 
ferant , fuaque  omnia  afportaverant , fcque  in  folitu- 
dinem  acfîlvas  abdideranr. 

CzCa:  paucos  dies  in  eorum  finibua  moratus , omni- 
bus vicis  acdificiifquc  incenfis  , frumenrifque  fuccifis, 
fc  in  fines  Ubiorum  recepit,  atque  his  auxilium  fuum 
pollicitus  , fi  a Suevis  premereutur , hase  ab  iis  cogno- 
vit  : Suevos , pofiquam  per  exploratores  pontem  fieii 
comperiffent , more  fuo  , confilio  liabiio  , nunciosln 
omnes  partes  diir.ifiiFe,  uti  de  oppidis  demigrarent, 
liberos  , uxores  , fuaaue  omnia  i/i  lîlvas  dcpcncrent , 
atque  omnes  , qui  arma  ferre  portent,  unum  ir.  locum 
convenirent  : hune  crte  delrflum  medium  fere  regio- 
nutn  earum  , qnas  Suevi  obtinerent  : ibi  Romanorum 
adventum  exfpe«rtare  , atque  ibi  dccerrare  ronftituirte. 
Quod  ubi  Crefar  comperit , omnibus  his  rébus  cor.fv.c- 
tis,  quatum  rerum  caufa  excrcitum  rrar.fduce re  cor.fli- 
tuerat,ut  Sigambros  ulcifceretur , ur  Ubios  obfidione 
iiberaiet,  diebus  omnino  xvm  trans  Rhennm  con- 
fumptis  ; fatis  & ad  lattdem,  & ad  utiliratem  profefhtm 
aibitratus , fe  in  Galiiam  recepit , pontemque  relcidit. 

Exigtn  parte’  rrrtatis  reliqua  , Carfar,  crfi  in  iis 
Iocis , qiiod  omnis  Gallia  ad  Septcntrionem  ver- 
git  , maturx  funt  hiemes  , tamen  in  Britanniam 
proficifci  contendir  , quod  omnibus  fere  Gallicis 
bellis  , hortibus  noftris  inde  fubminiftrata  auxilia 
intclligebat  : & , fi  tempus  anni  ad  bellum  geren- 
dum  deficeret  ; tamen  magno  fibi  ufui  fore  arbi- 
trabatur , fi  modo  infulam  adirtet,  genus  hominum 
peifpexiflct  , loca  > poxtus  > aditus  cognoviflet  ; 


3g!( 


des  Gaules.  Liv.  IV.  159' 

ehe,  de*  Députes  de  plufieurs  nations  vinrent  le  trou- 
ver pour  lui  demander  la  paix  & Ion  amitié;  ils  les  re- 
çut bien,  & leur  ordonna  de  lui  amener  des  otages. 
A l’égard  des  Weftphaliens , dès  qu’ils  apprirent  qu’il 
faifoit  faite  un  pont,  ils  abandonnèrent  le  pays  , à la 
petfualion  des  Cavaliers  du  pays  de  Gucldte  qui  s’e- 
toient  fauvés  chez  eux  , & fe  retirèrent  dans  les  déferts 
& dans  les  forêts  avec  tout  ce  qu’ils  pofledoient. 

Après  un  fejour  allez  court  dans  leur  pays,  qu’il 
brûla  8c  qu’il  faccagea  , Céfar  fe  rendit  cjiez  ceux  de 
Cologne,  & leur  promit  fon  fecours  en  cas  que  les 
Sueves  les  attaquaient.  Us  lui  apprirent , qu’au  premier 
avis  que  les  coureurs  des  Sueves  leur  avoient  donné, 
qu’il  faifoit  conftiuirc  un  pont,  ce  Peuple,  félon  fa 
coutume  , avoit  tenu  confeil , 6c  avoir  envoyé  par- 
tout exhorter  à quitter  les  villes  6c  à fe  retirer  dans 
les  bois  , femmes  , enfans  8c  biens  ; que  ceux  qui 
étoient  en  état  de  porter  les  armes  s’étoient  donné 
rendez-vous  vers  le  milieu  du  pays,  ou  ils  l’atten- 
doient , à delTtin  de  lui  livrer  bataille.  Sur  cet  avis, 
Céfar  ayant  rempli  tout  ce  qui  l’appelloit  au  delà  du 
Rhin  , qui  é t’oit  de  faire  trembler  les  Allemands,  de 
punir  les  Peuples  de  la  Weflphalie  , dé  mettre  ceux 
de  Cologne  a l’abri  des  infultes  de  leurs  ennemis  ; Se 
croyant  en  avoit  allez  fait  pout  la  gloire  8c  l’avantage 
du  Peuple  Romain,  repaffa  en  Gaule,  8c  fit  rompre 
fon  pont  dix-huit  jours  après  qu’il  eioit  entré  en  Alle- 
magne. 

Quoique  l’été  fut  fort  avancé , 8c  que  l’hiver  com^ 
mcnce  de  bonne  heure  dans  les  pays  leptentrionaux 
tels  que  ia  Gaule , cependant  Céfar  téfoïut  de  palier 
en  Angleterre,  qui  dans  prelque  toutes  les  guerre* 
que  nous  avions  eues  conrte  les  Gaulois , les  avoit  re- 
courus contre  les  Romains.  11  comptoir  que  fi  le  temps 
étoit  trop  court  pout  lui  faire  la  guette  . du  moins  il 
lui  fetoit  avantageux  de  reconnoirre  cette  lfle  , de 
s’inlhuirc  de  l’efpecc  de  Peuples  qui  l’habitoient , d’en 
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<ji:ar  orania  fere  Gallis  crant  incognita  : neque  enint 
temere  prærer  mîrcaiorcs  ad  illos  adit  quifquam; 
neque  iis  ipfis  quidquam  pratter  oram  maritimam, 
arque  cas  regiones,  qua:  funt  conrra  Galliam  , no- 
tum  eft.  Itaque  convocaris  ad  fe  undique  mercato- 
libus,  neque  quanta  effet  infulæ  magnitudo , ncque 
quar  , aut  quanrae  nariones  incoiercnt,  neque  quein 
ofum  bclli  habeient,  aut  quibus  inflitutis  uterentur, 
neque  qui  eflent  ad  roajorum  navium  multitudincm 
idonei  pottus , repetiie  porerat. 

Ad  hatc  cognofccnda  , prius  quam  periculum  fa- 
ceret  , idoneum  effe  arbitrants  , C.  Volufcnum , 
cum  navi  longa  pvatmittit.  Huic  mandat , ut  explo- 
xatis  omnibus  iebus , ad  fe  quam  primum  reverra- 
tur.  lpfc  cum  omnibus  copiis  , in  Morinos  profi- 
eifeitur;  quod  indc  erat  breviflinius  in  Bmanniam 
transjeftus  : hue  naves  undique  ex  fmitimis  regioni- 
bus  , Se  , quam  fuperiore  æftate  ad  Veneticum  bcl- 
lum  fecerat  claffem  jubet  convenirc.  Intérim  , con- 
fiiio  ejus  cognito  , Se  per  mercatores  perlato  ad 
Britannos,  a complmibus  ejus  infula:  civitatibus  ad 
eum  Iegati  veniunt , qui  polliccantur , obfides  date, 
atque  imperio  populi  S.,  obtemperare.  Quibus  audi- 
tis  , liberaliter  pollicitus , hortatufque  ut  in  ea  fen- 
tentia  permanerent  , eos  domum  remifit  ; Se  cum 
his  una  Comium , quem  ipfc  , Atrebatibus  fupera- 
tis , regem  ibi  conftituerat , cujus  Se  virtutem  , Se 
aondlium  probabat.  Se  quem  iîbi  fidelcm  arbirraba- 
tur , cujufque  auftoritas  in  his  regionibus  magna  ha- 
bebatur,  mitlit.  Huic  imperat , quas  polïir  , adeat 
civitates  ; hotteturque , ut  populi  R.  lidcm  fequar.- 
lut  : feque  celetiter  eo  venturum  nunciet.  Volufc- 
nus  , perfpeiffis  regionibus  , quantum  ei  facuîrari* 
dari  potuit , qui  navi  egredi , ac  fe  barbaris  commit- 
tere  nonauderet,  v die  ad  Carfarcm  revenimr } qu*- 
que  ibi  pcifpexiffet , reamiciat» 
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fonnoltte  le  pays , les  ports , les  avenues  ; toutes  choies 
qui  étoient  prcfquc  in-connucs  aux  Gaulois,  parce  que 
jufqu’alors  il  n’y  avoii  eu  que  des  Marchands  qui  cufTent 
ofé  en  approcher  , Sc  que  même  ils  n’en  conncifloicnt 
guetes  que  la  côte  , & les  pays  limés  à l’oppofitc  de  la 
Gaule.  Il  les  fit  donc  afTembler , & ne  put  apprendre 
d’eux  ni  quelle  étoit  la  grandeur  de  l’Ifie , ni  le  nombre 
k la  force  des  Peuples  qui  l’habitoient , nijeur  maniéré 
de  faire  la  guerre  , ni  leurs  mœurs  , ni  s’il  y avoit  des 
ports  capables  de  contenir  plulîeurs  grands  n-.virrs. 

Pour  en  être  informé  avant  de  tenter  l'cntreprifc,  il 
trouva  à propos  d’envoyer  la  rcconnoître,  k détacha 
pour  cela  C.  Volufenus  avec  une  barque  longue,  le 
chargeant  de  venir  lui  rendre  compte  au  plutôt  de 
tout  ce  qu’il  auroit  découvert.  Lui  même  partit  avec 
toutes  fes  troupes  pour  fc  rendre  dans  le  Comté  de 
Boulogne , où  eft  le  plus  court  pafifage  en  Angleterre  , 
après  avoir  donvé  ordre  de  s’y  rendre  à rous  les  vaif- 
feaux  de  cej  quartiers  là  ,&  à la  flotte  dont , la  Cam- 
pagne précédente  , il  s’étoit  lervi  dans  la  guerre  contre 
ceux  de  Vannes.  Les  Anglois  inftruits  de  (on  deflein 
par  les  Marchands , dépêchent  de  plulîeurs  cantons  de 
leur  llle  pour  lui  promettre  des  otages  k obéiflanec. 
Célar  les  exhorta  à perfifler  dans  ce  fentiment , & les 
renvoyant  chez  eux,  il  les  fit  accompagner  parCo- 
mius  , qu’il  avoit  fait  Roi  de  ceux  d’Arras  aptes  les 
avoir  fournis  , en  qui  il  avoir  une  entière  confiance, 
dont  il  connoifloit  la  valeur  k la  prudence , & qui 
pafîoit  pour  avoir  beaucoup  de  crédit  dans  cette  Ifle. 
Il  lui  recommanda  de  vifiter  tous  ceux  des  Peuples  de 
ce  pays  chez  qui  il  poutroit  fc  rendre  , de  les  exhor- 
ter à faire  alliance  avec  les  Romains  , Zi  de  les  afliirer 
qu’il  fe  rendroit  bientôt  dans  leur  Iflc.  Volufenus 
ayant  pris  connoiflance  de  toute  la  côte  autant  qu’il  le 
pouvoit  fans  débarquer,  parce  qu’il  n’ofoit  fe  fier  à 
ces  Barbares,  cinq  jours  après  fon  dépirt  revint  auprès 
de  Céfar,  à qui  il  rendit  compte  de  ce  qu’il  avoit  vu. 
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Dum  in  his  loris  Czfar  nai-ium  parandaram  caufa 
moratur,  ex  magna  parte  Morinorum  ad  eum  legati 
venerunf»  qui  fe  de  fuperioris  temporis  conlïüo  ex- 
eufarent  5 quod  homines  barbati,  & ncftrx  confue- 
tudinis  imperiti , bellum  populo  Rom.  fcciilcnt,  fe- 
que  ea  , qux  impetaffèt,  fafturos  poüicerentur.  Hoc 
Xibi  fatis  opportune  Czfar  accidiiTe.  arbitrants , quod 
neque  poft  tergum  hoflem  reJinquere  volebat;  ncoue 
belli  gerendi  > propter  anni  tempus,  facultatcm  ha- 
bebat  ; neque  has  tantularum  rerurn  occupationes 
fibi  Btitannix  anteponendas  judicabatj  magnum  his 
nnmertim  obfidum  imperat  : quibus  adduftis  > cos 
in  fidem  recepit.  Navibus  circiter  lxxx  oncrariis 
coiftis  contraflifqt'.e , quod  fatis  effe  ad  duas  legic- 
nes  tranfpottandas.  exiflimabat  ; quidquid  ptzterca 
navium  longarum  habebat»  quation , legatis,  prx- 
feftifque  diftiibuit.  Hue  accedebant  xvnt  onerariz 
naves , qux  ex  eo  loco  millibus  paffitum  vm  vento 
tenebantur , quo  minus  in  eumdem  portum  pervenire 
poflent  : has  equitibus  diftribuit  ; reliquum  exerci- 
tum  Q_  Titurio  Sabino , & L.  Arunculeio  Cottz , 
degatis , in  Menapios  , atque  in  eos  pagos  Morino- 
fum  , ab  quibus  ad  cum  legati  non  vénérant  , de- 
ducendum  dédit.  P.  Sulpicium  Rufum  legatum  cum 
eo  prxfidio  quod  fatis  efle  aibittabatur  , portum 
lenere  juflit. 


His  conftitutis  rebus  » naftus  idoneam  ad  ravi- 
gandum  tempefiatem  , tertia  fere  vigiliâ  folvit , cqui- 
lefque  in  ultetiorem  portum  progredi  , 6e  naves 
confcendere , ac  fe  fequi  ju fïîc  : ab  quibus  cum  id 
paulo  tardius  effet  adminifîratum , ip(e  hora  circi- 
ret  dici  iv  cum  primis  navibus  Britanniam  attigit; 
atque  ibi  in  omnibus  collibus  expofiras  lioftium  co- 
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Fendant  le  fejour  que  fit  Céfar  dans  le  Comté  de 
Boulogne,  en  attendant  que  Tes  vaifleaux  fiiffent  prêts, 
il  lut  vint  des  Députés  de  la  plupart  de$  Peuples  de  ce 
pays-là  pour  s'exeufer  de  ce  qui  s’eto-it  pâlie  l’année 
précédente,  lui  rcpiéfentant  qu’ils  étoient  des  B-.rba- 
res  peu  inftruits  des  coutumes  des  Romains  , 5c  l’aflu- 
rant  qu’ils  feroient  tout  ce  qu’il  leur  oïdonneroit.  Il 
fut  fort  content  d’une  Ambaflade  qui  lui  venoit  fi  à 
propos  : car  dan*  le  dfiïèin  qu’il  avoir  formé  de  pafler 
en  Angleterre,  il  ne  vouloit  point  laifler  d’ennemi 
derrière  lui,  8c  il  n’avoir  pas  le  temps  de  s’amufer  à 
faite  la  guerre;  outre  qu’il  croyoit  devoir  préférer 
l’Angleterre  à des  affaires  de  fi  petite  confequcnce. 
Dans  cet  efprir  il  leur  demanda  grand  nombre  d'ôta- 
ges  ; ils  les  fournirent , 8c  il  leur  accorda  fa  protedion. 
Cette  affaire  finie , il  aflembia  environ  So  vaifleaux  de 
charge,  qu’il  crut  pouvoir  fuffire  pour  le  tranfport  de 
deux  Légions;  8c  les  galeres  qu’il  avoir,  il  les  diflri- 
bua  au  Quefteur,  à l’es  Licutenans  Centraux  & aux 
autres  principaux  Officiers,  Il  avoir  encore  envion  à 
«ois  lieues  delà  18  vaifleaux  de  charge,  que  les  vents 
avoient  empêchés  de  fc  rendre  dans  !ç  même  port  ; U 
les  diftribua  à fa  Cavalerie  , & lai  (Ta  le  refte  de  fon  ar- 
mée fous  les  ordres  de  Q.  Titurius  Sabinus  5c  de  L. 
Aurunculeius  Cotta  fes  Lieutenans  , pour  marcher  con- 
tre les  Peuples  de  la  Gueldre  8c  du  Brabant , 8c  con- 
tre ceux  du  Comté  de  Boulogne,  qui  ne  lui  avoient 
point  envoyé  de  Députés  En  même  temps  il  laifla  P. 
Sulpicius  Rufus  fon  Lieutenant  avec  une  garitifon  fuf- 
fifante  pour  la  garde  du  port. 

Ces  artangemens  faits,  8c  le  vent  étant  devenu  fa- 
vorable, il  fit  voile  environ  à minuit,  après  avoir  com- 
mandé à fa  Cavalerie  d’aller  s’emharquet  au  port  voi- 
fin  , 8c  de  le  fuivre.  Elle, ne  fit  pas  aflez  de  diligence  ; 
ch  forte  qu’il  n’arriva  en  Angleterre  (ur  les  dix  heures 
tiu  matin  qu’avec  fes  premiers  vaifleaux  , d’où  il  dé- 
couvrit toute  la  côte  boidée  des  troupes  ennemies  ran- 
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pias  armatas  confpexir.  Cujus  loci  hic  erat  natura  : 
adeo  moniibus  anguftis  mare  continebatut , uti  ex 
locis  fupetioribus  in  Iittus  telum  adjici  porter.  Hune 
ad  egtedienJum  ncquaquam  idoneum  arbirratus  lo- 
cum  , dum 'rcliqux  raves  co  convenirent,  ad  horam 
ix  in  anchoris  exrpeftavit  Intérim  legatis  tribunif- 
que  militum  convocatis;  Sc  qui  ex  Volufeno  cogno- 
vifiet , 5c  qui  fieri  velleti  ofiendit  : monuitque,  ( ut 
ici  milita  ris  ratio  > maxime  ut  resrnaritinn  poftularent, 
ut  qui  celeiem  atque  inftabilem  motum  haberent , ) 
ad  nutum  ôc  ad  temput  omnes  res  ab  iis  adminif- 
trarentur.  His  dimiflis , & ventum  5c  iftum  uno  tem- 
porc  naftus  fecundum  i dato  figno  , 5c  fublatis  an- 
choris , circitet  millia  pafluura  vin  ab  eo  Ioco  pro- 
greiïiis,  apcito  ac  piano  littore  naves  conftituit. 


At  barbari , confilio  Romanorum  cognito  , pri- 
mi(To  equitatu  5c  efledatiis  , quo  plemmqtie  genere 
in  priliis  uti  confuerunt , reliquis  copiis  fubfecuti , 
aofteos  navibus  egredi  prohibebant.  Erat  ob  has  cau- 
fas  fumma  difficultas  , quod  naves , propter  magni- 
tudinem  , nifi  in  alto  conftitur  non  poterant  : mi- 
litibus  autem  , ignotis  locis , impeditis  manibus , ma- 
gno  5c  gravi  onere  armorum  prefïrs , fimul  5c  de  na- 
vibus deiïliendum  , 5c  fluftibus  confiftendum  , 5c  cum 
hoftibus  erat  pugnandum  : cum  illi  atit  ex  arido  , aut 
paululum  in  aquam  progrelli , omnibus  membtis  ex- 
pediti , notifiions  locis,  audatrter  tela  conjiccrent, 
& equos  infuefatflo*  incitaient.  Quibus  rebus  noftri 
perterriti , atque  hujus  omnino  genetis  pugnx  im- 
periti , non  omnes  eadem  alacritate  ac  Audio  , quo 
in  pedcftribtis  uti  priliis  concernant , utebantur. 
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gee»  en  bataille  fur  les  hauteurs  voifines  , dont  la  rade 
eroit  tellement  dominée , qu'elle  n’en  étoit  qu’à  la 
portée  du  trait.  Célar  trouva  cet  endroit  fi  peu  con- 
venable à un  debarquement , qu’il  y refta  à l’ancre  juf- 
qu’à  trois  ou  quatre  heures  du  loir,  pour  attendre  que 
le  refie  de  la  flotte  fût  arrivé.  Cependant  il  nflcmblc 
les  Lieutenans  Généraux  6c  les  Tribuns  des  foldats, 
leur  fait  part  de  ce  qu’il  avoitappri;  de  Volufenus , les 
inflruit  de  fon  deflein  , 6c  les  avertit  de  faire  d’eux- 
mêmes-ce  que  le  temps,  le*  circonfiance*  , la  connoif- 
fance  qu’ils  avoient  de  fArt  militaire  , & fur-tout  d'u- 
ne guerre  par  mer,  leur  perfuaderoient  être  nécelTai- 
te  , fans  attendre  fes  ordres  , parce  que  le  moindre  dé- 
lai pouvoir  dans  un  moment  changer  la  face  des  cho- 
fes  : après  cela  il  les  renvoya  ; 8c  le  vent  avec  la 
marée  étant  devenus  favorables , il  donna  le  lignai, 
leva  l’ancre,  ôc  vint  mouiller  environ  à trois  lieues 
delà  fut  un  rivage  uni  8c  découvert. 

Les  Barbares  qui  s’apperçurer.t  de  fon  dclîèin,  dé- 
tachèrent aufU-rôt  lent  Cavalerie  6c  les  charriots  dont 
ils  ont  coutume  de  fe  fervir  en  geutre  , pour  empêcher 
nos  gens  de  débarquer,  8c  firent  fuivre  le  relie  de 
leurs  troupes.  Ce  qui  s’oppofa  le  plus  à notre  débar- 
quement, fut  la  grandeur  de  nos  vaiflèaux  qui  pre- 
noient  trop  d’eau,  8c  ne  pouvoient  approcher  delà 
côte  ; en  forte  que  nos  gens  qui  ne  connoiflbient  pas  les 
lieux,  ayant  les  mains  embarraffees  , 8c  étant  chargés 
du  poids  de  leurs  armes  , avoient  allez  affaire , en  fe  jet- 
tant  à l’eau,  de  refifter  aux  V3gues  3c  à l’ennemi , tan- 
dis que  les  Barbares  qui  nous  attendoient  de  pied 
ferme  fur  u.ne  côte  qui  leur  étoit  connue  , ou  en  s’avan- 
çant un  peu  dans  l’eau,  lançoient  leurs  traits  tout  à 
leur  aile,,  Sc  nou*  fouloient  aux  pieds  de  leurs  che- 
vaux accoutumés  à ce  genre  de  combat.  Nos  troupe* 
effrayées , 8c  qui  ignoroient  entièrement  ce  genre  de 
combat , n’agifloient  ni  avec  la  même  ardeur  ni  avec 
la  même  vivacité  qu’elles  le  faifoient  fur  terre. 


Digitized  by  Google 


1 66  La  Guerre 

Quod  ubi  Catfar  ânimadvcrtit , naves  longas , qua- 
rum & fpecies  erat  batbaris  inufitatior , & motus  ad 
ufum  expeditior , paululum  removeri  ab  onerariis  na- 
vibus,  5c  remis  incitari  , & ad  latus  aperruni  hoftium 
conflitui  j atque  inde  fundis  , tormentis  , fagirtis  , 
Jioftes  propclli,  ac  fubmoveri  juflît:qua:  res  magno 
ufui  noflris  fuit}  nam  & navium  figura,  5c  rem'oium 
inotu , 6c  inufitato  genere  tormentorurn  perinoti  bar- 
bari.  conftiterunt , ac  paulum  modo  pedem  retulerunt. 
Atque,  noftris  militibus  cunflantibus,  maxime  propter 
alrirudinem  maris,  qui  x iegionis  aquilam  ferebat, 
conteftatus  Deos,ut  ea  res  legioni  féliciter  eveniret  : 
Defilite  , inquit , milites  , nifi  vultis  aquilam  hoftibus 
prodere}  ego  ccrte  meum  Reipub.  atque  Imperatori 
offkium  pratftitero.  Hoc  cum  magna  voce  dixiflet,le 
ex  navi  ptojecit , atque  in  hoftes  aquilam  ferre  cœpit. 
Tmn  noftri  cohortati  inter  fc  , ne  tantum  dedecus  ad- 
mitteretur , univerfi  ex  navi  defilierunt  : hos  item  alu 
ex  proximis  primis  navibus , cum  confpexilfent , fubfc- 
cuti,  hoftibus  appropinquaruur. 


Pugnatum  eft  ab  utrifque  acriter.  Noftti  tamen  , 
quod  neque  ordines  fervare  , neque  firmiter  infifte- 
re,  neque  figna  fubfequi  poterant } atque  alius  alia 
ex  navi  , quibufeumque  fignls  occutrerat  , fc  ag- 
gregabat  , magnopere  pertutbabantur.  Hoftes  vero, 
notis  omnibus  vadis  , ubi  ex  littore  aliquos  fingula- 
res  ex  navi  egredientes  confpexerant , incitatis  equis, 
impeditos  adorttbantur  : plures  paucos  circumfifte- 
bant;  alii  ab  latere  aperto,in  uni/erfos  tela  con- 
jiciebant.  Quod  cum  animadvertiftet  Catfar , feaphas 
longarum  navium  , item  fpeculatoria  navigia  mili- 
tibus compleri  juflït  } 8c  , quos  Jaborantes  conf- 
pexcrat  > iis  fubfîdia  fummittebar.  Noftti  , iùnul  in 
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<IUt  Cf“  *•««  f*  appcrçü,  il  ft  un  peu  él0’ 
g er  des  vailjeaux  de  charge  Ces  galères  dont  la  for 

on  ;zï'~£Brbr’ * avcc  ,erciuei,es 

ennemis'  £?  ' & dc  * fcÆ.'  d« 

chineT&de  t!i- ;';rg;crf  c?u?s  de  frondcs’de  ma- 

ce  qui  réufllt  fi  bien  oî  qUI'rter  la  pkcCi 

de  nos  galeres  de  ?, V.r"  . mi  flirPns  de  Ja  %utc 
de  nos  machinée  • • n,0lIvenif nt  > & de  la  nature 

d’abord  , & commença' Mfùke  T fTT 1 S'anêta 
«os  gens  balançant  encore  à faute  T "' 

Je  i?2°'emeCL  PaS  ^ > P^^^rH’Enfagne' 
*!  13  “ix.eine  Légion,  après  avoir  prié  les  n,>,ir  n, 

favonfer  fon  enrreprife  , fuivex  Jj , compagnons! 

aux  enneV°US  Vü’jIeZ  P3S  liV'Ct  VAi&'c  Romaine 
Céfar  & PK°rr  m0i’  iC  fcr3i  m°n  devoi,  envers 
Ccfar  & la  République.  En  difant  ces  mots  , il  s’élance 

A^siVr  U’&.PO“C  COmrC 

Alors  les  Romains  s animant  les  uns  les  autres,  £c  s’ex- 
hortant à ne  pas  fc  couvrir  d’une  fi  grande  home , fau- 
tent  tous  du  vaifleau  ; ceux  des  autres  vaifleaux  les 
luivent , & marchent  à l’ennemi. 

Le  combat  fut  opiniâtre  de  part  & d’autre.  Cepen- 
dant les  nôtres  qui  ne  pouvoient  ni  garder  leurs  rangs, 
ni  faire  ferme,  ni  fuivre  leurs  drapeaux,  parce  que 
dépendant  l’un  après  l’autre  de  leurs  vaifleaux,  cha- 
cun fc  rangeoit  fous  la  première  enfeigne  qu’il  rencon- 
trait, étoient  dans  un  extrême  embarras  j au  lieu  que 
1 ennemi  qui  connoilfoit  tous  Jes  gués  , tomboit  fur  les 
nôtres  à mefure  qu’il  les  voyoit  prendre  terre  , & pouf- 
foit  la  Cavalerie  contre  eux  : un  grand  nombre  en  en- 
veloppon  un  petit  ; & d’autres  les  prenant  en  flanc, 
ançoient  leurs  traits  fur  ceux  qu’ils  voyoiem  raflein- 
blés  en  grand  nombre.  Céfar  s’en  étant  apperçu,  fit 
remplir  de  fcldats  les  chaloupes  des  galères  avec  plu- 
fiems  patachc* , & envoya  du  fecour*  à ceux  qu’il 
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atido  conftiterunt  , fais  omnibus  confecuti*  , i* 
Jioftes  impctum  fccerunt , atque  eos  in  fugam  dc- 
dc:unt  ; neque  lougius  profequi  potuerunt > quod 
eqnitcs  curfum  tencrc , atque  infulam  capere  non 
potuerant.  Hoc  uxum  ad  ptiftinam  fortunam  Cx- 
fati  defuit. 

Hoftcs  prxlio  fupexati,  ïimul  atque  fe  ex  fuga 
ieccpetunt  , ftatim  ad  Cxfarem  legatos  de  pacc 
miferunt  : obfides  daturos,  quacque  impetaflet,  fefe 
fafturos,  polliciti  funt.  Una  cum  his  legatis  Co- 
mius  Atrebas  venit , quem  fupra  dcmonfttaveram  a 
Cxfare  tn  Btitanniam  prxmiftum.  Hune  illi  navi 
egrefliim  , cum  ad  eos  Imperatotis  mandata  per'er- 
rct , comprchendcrant » atque  in  vincula  conjece- 
innt  : tune  fado  prxlio»  remiferunt  ; 8c  > in  pcteti- 
da  pace  , tjus  rci  cuipam  in  muhitudinem  contulc- 
runt  ; 5c»  ptopter  imptudentiam  , ut  ignolcerctur , 
petiverunt.  Cxfar  queftus  » quod  > cum  uitro  in 
contincntcm  legatis  mifiîs  pacem  ab  le  petiflent» 
belliUTi  fine  eau  fa  intuliflbnt»  ignofeere  impruden- 
tix  dixit , obfidefque  imperavit:  quorum  illi  pat- 
tern ftatim  dedetunt,  partem  ex  longinquioiibus  lo- 
cis  accetfitam  paucis  diebus  fefe  datutos  dixerunt. 
Interea  fuos  remigrare  in  agros  juflerunt  j pr-incipef- 
que  undique  convenere,  8c  fe  civitatelque  fuas  Cx- 
fari  commendaxunt, 

His  rebus  pace  firmata,  poft  diem  iv  , quam  eft 
in  Britanaiam  ventum  , naves  xvn:  de  quibus 
fupra  demonftratura  eft,  qux  équités  fuftuletant» 
ex  fupetiore  portu  leni  vento  folvcrunt:  qux  cum 
appropinquarent  Britannix , & ex  caftris  viderentur, 
tanta  tempeftas  fubito  coorta  eft , ut  nulla  earum 
curfum  tenere  poflet;  fed  aliæ  codem  , unde  erant 
profedx  , refertentur,  alix  ad  inferiorem  pattern 
înfulx,  qux  eft  propius  Solii  occafum,  magno  fui 

iematquoit 
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rcmarquoit  en  avoir  befoin.  Dès  que  nos  foldats  eu- 
rent pris  terre,  & fe  furent  vus  en  état  de  combattre! 
ils  chargèrent  les  Barbares  Sx.  les  mirent  en  fuite  -,  mais 
ils  ne  purent  les  pourfuivre  fort  loin , parce  que  la  Ca- 
valerie n’avoir  pu  les  fuivre  d’aflez  près,  ni  arriver  à 
temps  dans  l’ifle.  Ce  fut-là  la  feule  chofe  qui  dans 
cette  occafion  manqua  au  bonheur  ordinaire  de  Céfar. 

Les  Barbares  s’étant  ralliés  après  leur  défaite,  en- 
voyèrent auflî  tôt  à Céfar  des  Députés  demander  la 
paix,  & ils  offrirent  de  donner  des  otages,  6c  de  fc 
foumettre.  Commius  Roi  d’Arras,  que  Céfar  avoit  en- 
voyé devant  lui  en  Angleterre,  comme  il  a été  dit, 
arriva  avec  ces  Députés.  Us  l’avoient  fait  arrêter,  6c 
l’avoicnt  mis  aux  fers  à la  defeente  du  vaifleau  fur  le- 
quel il  s’étoit  embarqué  pour  leur  porter  les  ordres  de 
Céfar.  Us  le  relâchèrent  d’abord  après  leur  défaite  j & 
en  venant  demander  la  paix,  ils  re/etterent  cette  vio- 
lence fur  la  multitude,  6c  le  prièrent  d’exeufer  leur 
imprudence.  Céfar  fe  plaignit  de  ce  qu’ils  lui  avoient 
fait  la  guerre  fans  fujet,  après  lui  avoir  d’eux-mêmes 
envoyé  demander  la  paix  jufques  dans  les  Gaules:  il 
leur  dit  qu’il  leur  pardonnoit  ; mais  il  demanda  des  ota- 
ges, dont  une  partie  lui  furent  livrés  fur  le  champ; 
ils  différèrent  de  quelques  jours  pour  le  refte,  parce 
que,  difoient-ils,  il  failoit  les  faire  venir  de  loin. 
Cependant  ils  congédièrent  leurs  troupes  ; 5c  les  prin- 
cipaux d’entr’eux  vinrent  de  tous  côtés  lui  recomman- 
der leurs  intérêts  6c  ceux  de  leurs  cantons. 

La  paixfembloir  ainfi  parfaitement  affûrée,  lorfque 
quatre  jours  après  l’arrivée  de  Céfar  en  Angleterre,  les 
18  vaifTeaux  qui  portoient  fa  Cavalerie,  après  s’être 
bien  fait  attendre,  mirent  à la  voile  par  un  vent  doux. 
Déjà  ils  étoient  à la  vue  de  l’ifle  & du  camp , lorfqu’il 
s’éleva  une  fi  furieufe  tempête,  qu’aucun  ne  put  fuivre 
fa  route  : les  uns  furent  rejettés  dans  le  port  d’où  ils 
étoient  partis;  d’autres  furent  emportés  vers  la  partie 
occidentale  de  l'ille  » où  ils  courutont  de  grands  dan- 
Ttmt  /.  H 
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■cum  peticülo  dejicerentui  : qua:  tamen  » anchoris 
ijaüis , cum  fludibus  complerentur  , ncceiïario  , ad- 
•verla  mode  in.aluim  provedæ,  commentera  .peùve- 
nunt. 

JEadem  mode  accidit,  ut  ellet  Xuna  plena  : qua: 
;dics  maritimos  ardus  maximos  in  Oceano  efficere 
-confuevit  j noftrifque  id  eiat  incognituna.  Ita  uno 
itempore  & longas  naves  , quibus  Cæfar  cxercitum 
'tranfportandum  curaverat,  quafque  inaridum  fubduxe- 
nat,  xftus  complétât  ; Sc  oncrarias,  qua:  ad  anchoras 
erant  deligatar  , tempeftas  afflidabat  neque  ulla 
nothis  facultas  , aut  adminiftrandi  , aut  auxiliandi 

• dabatur.  Cemplmilns  navibus  fradis , relique  eut» 
‘efl'ent -,  funibus,  anchoris  , reliquifque  armamentis 

amiflis , ad  navigandum  inutiles,  magna,  id  quod 
neccfl'e  crac  accidere,  totius  exercitus  pertuibatio 
;fada  ed  : neque  ertim  naves  erant  aliæ , quibus 
-reportaii  poflcnt  ; te  omnia  deerant,  qua*  ad  reficien- 
* 'das  eas  ufui  funt  ; te  quod  omnibus  conllabat 
■hiemare  in  Gallia  oportere,  frumentnm  his  in  locis 
dn  hiemem  provifum  non  erat. 

• Quibus  rebus  ccgnitis,  principes  Britannia: , qui 
ipofl  przlium  ad  ea , qux  juflerat  Catfar,  facienda 

• coQveneiant , inter  fe  collocuti,  cum  équités  , & 
naves,  te  frumentum  Romanis  deelîe  inteiligcrent i 
& paucitatem  militum  ex  caftrorum  exiguirarc  co- 
gnofeerent  ; qux  hoc  erant  eriam  anguftiora , quod 
dîne  impedimentit  Cxfar  legiones  tranfportaverat  . 
optimum  fada  efle  duxerunt,  rebellione  fada,  fru- 
tnento  commeatuque  noftros  prohibere,  & rem  in 
•hiemem  proiucere  -,  quod  his  fuperatis  , aut  redira 
rinterclufîs , neminem  po&ea  bel li  inferendi  caufa  in 
JJritannum  tianfiturum  confidebant. 


ataguc  i rutfus  conjilMtione  Fada  , paulatim  ex 
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gers  : ils  y jctterent  l'ancre  ; mais  comme  ils  s’emplif- 
foient  d’eau  par  la  violence  des  vagues  , ils  furent  for- 
cés de  gagner  la  haute  mer  pendant  cette  nuit  orageu- 
fe , Si  reprirent  la  route  des  Gaules. 

C’étoit  précifément  alors  la  pleine  Lune  , temps  où 
les  marées  font  les  plus  hautes  dans  l’Océan , ce  que 
les  Romains  ignoroient  ; en  forte  que  les  galères  dont 
Céfar  s’étoit  fervi  pour  le  tranfport  de  fon  armée  , 
& qu’il  avoit  fait  mettre  à fec , furent  couvertes  des 
flots  , & les  vaifleaux  de  charge,  qui  étoient  à la 
rade  fur  leurs  ancres,  furent  extrêmement  maltraités  , 
fans  que  nos  gens  puflent  le  moins  du  monde  y ma- 
noeuvrer ou  y apporter  du  fecours.  Plufieurs  furent 
brifés  ; le  relie  perdit  ancres,  voiles,  cordages,  Sc 
fut  mis  hors  d’état  de  tenir  la  incr.  Un  accident  fi 
affreux  jetta , comme  il  le  devoit,  une  grande  conf- 
irmation dans  toute  l’armée  : car  il  n’y  avoit  point 
d’autres  vaifleaux  pour  le  retour  ; tou*  manquoit  pour 
Je»  radouber,  & même  on  n’avoit  point  fait  de  pro- 
vifions  en  Angleterre,  parce  que  l’on  comptoir  re- 
tourner palier  l’hiver  dan»  la  Gaule. 

Les  principaux  de  l’Ifle,  qui  après  leur  défaite  s’o- 
toient  rendus  dans  le  camp,  pour  recevoir  les  ordres 
de  Céfar,  témoins  de  cette  confternation  , tinrent 
confeil  entre  euxj  voyant  que  nous  n’avions  ni  vi- 
vres , ni  vaifleaux  , ni  Cavalerie,  & jugeant  au  peu 
détendue  de  notre  camp  que  nos  troupes  étoient  en 
petit  nombre  ; ( car  fon  enceinte  étoif  d'autant  plus 
reflerrée , qu’on  avoit  pafle  la  mer  fans  bagage  ; ) 
ils  conclurent  que  tout  leur  étoit  favorable  p°our  une 
révolte  ; qu  il  falloit  infenfiblemenr  nous  couper  le* 
vivres.  Si  tirer  la  guerre  en  longueur  julqu’à  la  ve- 
nue de  1 hiver  ; efpérant  que  quand  ils  feroient  ve- 
nus à bout  de  nous  , ou  nous  auroient  fermé  le  retour, 
il  ne  pxendroit  plus  envie  à perfonne  de  porter  la  guerre 
•en  Angletterre. 

Cette  réfolution  étant  piife,  ils  difparoiflcnt  peu  à 
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caftris  difcedere,  ac  fuos  clam  ex  agns  deducere  cœ- 
perunt.  At  Catfar , etfinondum  coium  confilia  cogno- 
verat , tamen  Si  ex  eventu  navium  fuarum , & ex  eo 
quod  obfidcs  dare  intermiferant , fore  id  quod  accidit 
furpicabatur.  Itaque  ad  omnes  cafus  fubfidia  compara- 
bat  : nam  & frumentum  ex  agris  in  caftra  quotidie  con- 
ferebat  ; & , quac  gtavifiime  afflifla:  erant  naves  , eaium 
materia  atque  acre  ad  reliquas  reficiendas  utebatur  ; & , 
quæ  ad  cas  res  étant  ufui , ex  continent!  comportai 
jubebat.  Itaque,  cum  id  fummo  ftudio  a militibus  ad- 
miniftraretur,  xii  navibus  amilïïs , teliquis  ut  navigari 
commode  poflet , effecit. 


Dum  ea  geruntur , legione,  ex  confiietudine , una 
frumentatum  mifia  , qua:  appellabatut  vu  , neque  ulla 
ad  id  tempus  belli  fufpicione  interpofita  , cum  pars 
hominum  in  agris  remaneret , pars  etiam  in  caftra  ven- 
titaret , ii , qui  pro  portis  caftrotum  in  ftatione  étant , 
C-afari  renunciaverunt,  pulverem  majorem , quam  con- 
tirctudo  ferret,  in  ea  parte  videri , quam  in  partem  le- 
gio  iter  fecifter.  Cæfar,  id  quod  crat,  fufpicatus, 
aliquid  novia  barbaris  initum  confilii,  cohortes,  quac 
in  ftationibus  étant,  fccum  in  cam  parrem  proficifci, 
duas  in  ftationem  fucccderc  , reliquas  armari , & con- 
feftim  fe  fubfcqui,  juffit.  Cuhi  paulo  longius  a cafttis 
procelïiftet , luos  ab  hoftibus  premi , atque  trgre  fuf- 
tinere  , & conferta  legione  ex  omnibus  partibus 
tela  conjici  animadvenit  : nam  quod  , omni  ex  re- 
liquis  partibus  demeflo  frumento  , una  pats  crat 
reliqua , fufpicati  hoftes  hue  noftros  elle  venturos, 
noclu  in  filvis  delituerant  j tum  difpetfos,  deppli- 
tis  aimiï  , in  metendo  occupatos  (ubiio  acoiti, 
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peu  , & commencent  en  fecret  à ralïenabler  leurs  trou- 
pes. Quoique  Céfar  ne  fut  pas  encore  informé  de  leur 
complot , cependant  il  fe  douta  fur  le  defordre  arrivé  à 
lés  vai/Tcaux,  & fur  le  délai  qu’ils  apportoienr  à fournir 
le  rcfte  des  ôtages,  qu’ils  pourroient  bien  machiner 
quelque  chofe.  Sur  ce  foupçon , il  fit,  à tout  événe- 
ment , venir  dans  fon  camp  tous  les  vivres  & tous  les 
grains  qu’il  put  ramafTerjôc  à l’égard  de  fes  vailfeaux , 
il  fe  fervit  lu  bois  & du  1er  de  ceux  qui  étoient  hor* 
d’erat  de  fervir , pour  ladoubcr  les  autres,  & fit  venir 
de  la  Gaule  ce  qui  étoit  nèceflairc  pour  cette  répara- 
tion. Comme  fcs  loldats  fe  portoient  avec  ardeur  à cet 
ouvrage  , fa  flotte  fut  bientôt  en  état  de  fervir , & il  ne 
perdit  que  douze  vaifléaux. 

Pendant  que  cela  fe  pafloit  , la  feptieme  Légion 
érant  allée  au  fourage,  félon  la  coutume,  fans  que 
jufqu’alors  on  eut  foupçonné  les  Infulaires  de  vouloir 
reprendre  les  armes , d’aurant.plus  qu’une  partie  d’en- 
tre eux  étoit  dtfperfce  dans  la  campagne  , & que  l’au- 
tre a Hoir  5c  vcnoit  dans  le  camp  , ceux  qui  étoient  de 
garde  aux  entrées  du  camp  , rapporrerenr  qu’il  paroi  P- 
foit  une  pouflïere  extraordinaire  du  côté  par  où  la  Lé- 
gion avoit  pris  fa  route.  Cefar  fe  doutant  de  la  vérité, 
ccft-à-dire,  de  quelque  nouveau  foulevcment  de  la 
part  des  Barbares,  prend  avec  lui  les  cohortes  qui 
étoient  de  garde  , marche  avec  elles  à l’endroit  d’où 
venoit  la  poufflere , les  fait  remplacer  par  deux  au- 
tres, Ce  ordonne  au  refte  des  troupes  de  prendre  les 
armes  3r  de  le  fuivre  promptement.  Quand  il  fut  avancé 
à quelque  diflance,  il  vit  fa  Légion  enveloppée  fc 
foatenir  avec  peine,  & cxpofce  de  tous  côtes  aux 
traits  de  i’Ernemi.  Les  Barbares  s’étoier.r  mis  la  nuit 
en  embufeade  dans  les  bois  voifins  , perfuadés  que  la 
moiflbn  étant  faite  par-tout  ailleurs , nous  viendrions 
chercher  des  vivres  dans  cet  endroit.  Dans  le  temps 
donc  que  la  Légion  étoit  difperfée  pour  amaflér  le 
bled  , ôc  qu’elle  avoit  même  quitté  fcs  armes,  ils  vip- 
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paucis  inteifeélis  , reliquos  incertis  ordinibus  per- 
turbaverant  : fimul  equitatu  atque  e fie  .iis  circula- 
dederant. 

Genus  hoc  eft  ex  efTedis  pugnæ  : primo  per  om- 
nés  parres  perequitanr  , 5c  tela  conjiciunt,  atque 
ipfo  terrorc  cquorum , ôc  ftrepitu  rotaruin  , ordincs 
plcrumquc  perturbant  j & cum  fe  inter  equirum  tur- 
naas  infinuavere  , ex  efTedis  defiiiunt  , & pedibus 
prreliantur.  Aurigæ  intérim  paulum  e prx'.io  excedunt , 
arque  ita  Te  collocanr,  ut,  fi  iili  a inuititudine  hof- 
tium  premantur  , expeditum  ad  (nos  receptum  ha- 
beanr.  Ita  mobilitatem  equitum , fiabiliratem  peditum 
in  prarliis  præftant  j ac  tantum  ufu  quotidiano , 8c 
excrcitatione  efficiunt , ut  in  declivi  moderari  ac  flec* 
tere,  & per  remonem  percurrere , 8c  in  jugo  infifterc  , 
8c  indc  fe  in  curfus  citiflime  recipere , confueverinr. 


Quibus  rebus  , perturbatis  noflris  noritate  pu- 
gnac,  tempore  opportunilfimo  Csefar  auxilium  tu- 
lit  : namque  ejus  adventu  hoûes  conftiterunt , nof- 
tri  ex  timoré  fe  recepetunt.  Quo  fafto , ad  lacef- 
fenduni  hoftem , ôc  committendum  prælium,  alie- 
num  efle  tempus  arbitrants,  fuo  fe  loco  continuit  : 
êc  brevi  tempore  intermifib,  in  caftra  legioncs  ie- 
duxit.  Dum  hæc  geruntur  , noftris  omnibus  occu- 
pais, qui  erant  in  agris , reliqui  difceficrunt.  Se- 
entx  funr  conrinuos  dies  complures  tcmneft.ites  , 
fj'JX  ?c  noftros  in  caftris  continerent,  8c  hofiem  a 
pugna  prohibèrent.  Intérim  barbari  nuncios  in  orn- 
nes  partes  dimiferunt  ; paucitatemque  noftrotum 
militum  fuis  prædicaverunt  j 8c  quanta  prarda:  fa- 
ciend*  atque  in  perpetuum  fui  liberandi  f.tcuitas- 
daretur , fi  Romanos  cafitis  expufilfent  , dvmonfUat 
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renr  fout  à-coup  fondre  fur  elle,  en  tuerent  queN- 
ques-uns,  & mirent  le  refte  en  défordre;en  même* 
temps  leur  Cavalerie  ôc  leurs  charriots  l’cnvclop— 
perrnr..' 

Leur  maniéré  de  co'rrtbattre  avec  ces  charriots  eft* 
de  coutir  çà  & là  en  lançant  par  tout  des  traits;  pour*’ 
mettre  les  rangs  en  defordre  par  la  crainte  des  che- 
vaux Sc  par  le  bruit  des  roues;  & quand  ils  ont  péne^ 
rré  dans  les  efeadrons  de  la  Cavalerie,  iis  fautent  de: 
d.fius  ces  charriots  & combattent  à pied.  Alors  les 
ccndu&eurs  de  ces  charriots  s’écartent  un  peu  de  la* 
mêlée,  Sc  vont  fe  placer  de  maniéré  qu’ils  font  à por- 
tée de  leurs  maîtres , en  cas  qu’ils  fc  trouvent  prefles. 
Ainli  ces  Barbares  ont  l’agilité  de  la  Cavalerie,  Scia, 
fermeté  de  l’Infanterie  ; ôc  un  exercice  continuelles- 
a fi  bien  faits  à ce  manege,  qu’ils  peuvent  arrêter 
tout  court  leurs  charriots  dans  une  defeente,  les  tour- 
ner à droite  ÔC  à gauche,  courir  fur  le  timon,  fe  te- 
nir ferme  fur  le  cou  de  leurs  chevaux  , ôc  delà  fie 
tejeter  très- promptement  fur  leurs  charriots. 

Céfar  arriva  fort  à propos  au -fecouts  de  fa  Légion ,- 
que  la  nouveauté  de  cette  forte  de  combat  avoit  éton- 
née: fa  venue  retint  l’Ennemi,  8c  raffûta  les  nôtres 
mais  n’ayant  pas  jugé  à propoj  d’engager  un  combat- 
dans  le  moment  préfent,  après  être  reflé  quelque- 
temps  en  bataille  dans  cet  endroit,  il  ramena  fes  trou- 
pes dans  fon  camp.  Cependant  le  refte  des  Infulaire*: 
qui  étoient  difperfés  dans  la  campagne,  voyant  les- 
nôtres  occupés  ailleurs , fe  retirèrent.  Pendant  plti- 
fieurs  jours  le  temps  fut  fi  mauvais,  que  les  uns  Sc- 
ies autres  n’eurent  aucune  envie  de  fe  battre.  Dana- 
cet  intervalle  les  Barbares  députèrent  par- tout, ^ 
pour  animer  leurs  compatriotes  contre  nous,enlcx-- 
informant  de  notre  petit  nombr» , du  grand  butin  qu’il  • 
y avoir  à faire,  Sc  de  la  facilité  de  recouvrer  pour 
toujours  leur  liberté,  s’ils  venoienr  à bout  de  nous- 
cliafTer  de  l’Ifle.  Sur  ces  avis,  ayant  aflembîé  en  dili^ 
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verunt.  His  rebus  celeriter  magna  multitudîne  pedi- 
latus  cquitatufque  coatfta , ad  caftra  venerunt. 

\ 

Carfar,  etfi  idem,  quod  fuperioribus  diebus  acci- 
derat,  fore  videbat  ; ut,  fi  effènt  hoftes  pulfi  , ccle- 
ritate  pcriculum  effngerent  } tarnen  naftus  équités 
eirciter  xxx,  quos  Commius  Atrebas  , de  quo  ante 
diiftum  eft,  fecum  tranfportaverat , Jegioncs  in  acie 
pro  cafttis  conftituit.  CommiiTo  prælio  , diutius  nof- 
trorum  militum  impetum  hofies  Ferre  non  potuetunr, 
ac  terga  venerunt  : quos  unto  fpatio  fecuti , quan- 
tum curfu  & viribus  eiticeie  potacrunt , complurcs 
ex  iis  occidctunt  j deinde,  omnibus  longe  lateque 
asdificiis  affliiftis  incenfifquc  , fe  in  caftra  receperunt. 

Eodem  die  legati  ab  hoftibus  milïi  ad  Cæfarem 
de  pace  venerunt.  His  Codât  numerum  obfidum  S 
quein  antea  imperaverat  , duplicavit  ; eofque  in 
continentem  adduci  jufiit  ; quod  propinqua  die 
aequinoiftii , infirmis  navibus  , hiemi  navigationein 
fubjiciendam  non  exiftimabat.  Ipfe  idoneam  tempef- 
tatem  naftus , paulo  poft  mediam  nodem  naves  fol- 
vit  ; quæ  omnes  incolumes  ad  continentem  perve- 
nerunt  j ex  his  onerari*  n eofdem  portiis , quos 
reliqua:,  capere  non  potuerunt,  & paulo  infra  dclatae 
funt. 


Qiiibus  ex  navibus  cum  efTent  expofiti  tnîlitej 
citciter  c c c atque  in  caftra  contenderent  ; Mo* 
rini , quos  C.^far  in  Britanniam  proficifcens  pacatos 
reliqueiat  , fpe  prardar  addufli  > primo  non  ita 
nngno  ftiorum  numéro  circumftererunt  ; ac , fi  lc(e 
intetfici  nollent,  arma  ponete  jufleiunt.  Cum  illi  » 
orbe  fatfto  , fefe  defenderent  , celeriter  ad  clamo- 
rem  hominum  circirtcr  millia  vt  conver.ciunt.  Qui 
re  nunciata  , Cæfar  omnem  ex  cafttis  equita- 
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gence  quantité  de  Cavalerie  & de  gens  de  pied  , ils 
marchèrent  droit  à notre  camp. 

Quoique  Céfar  vît  fort  bien  que  s’il  alloit  à eux  , ils 
feroient  le  même  manege  qu’à  l’ordinaire,  c’ell-à-dire 
qu'ils  prendroient  la  fuite  dès  qu’ils  fe  verroient  pouf- 
fes , cependant  ayant  environ  trente  chevaux  , que 
Commius  Roi  d’Arras  avoit  amenés  avec  lui,  il  rangea 
les  Légions  en  bataille  à la  tête  de  fon  camp.  On  en 
vint  aux  mains  ; & l’Ennemi  n’ayant  pu  long-temps 
foutenir  notre  attaque  , tourna  le  dos,  8c  lut  pour- 
fuivi  par  nos  gens  auflî  loin  que  les  forces  purent  le 
leur  permettre  : ils  en  tuerent  plufieurs,  8c  après 
avoit  mis  tout  le  pays  à feu  & à fang , ils  rentrè- 
rent dans  leur  camp. 

Le  même  jour  les  vaincus  députèrent  vers  Céfar 
pour  lui  demander  la  paix;  ils  l’obtinrent,  à condi- 
tion qu’ils  lui  livreroient  le  double  des  otages  qu’ils 
lui  avoient  donnés  la  première  fois  , & qu’ils  les  lui 
enverroient  dans  le  continent,  parce  que  comme  l’E- 
quinoxe approchott , il  ne  vouloir  pas  s’expofer  à la 
mer  en  hiver  fur  des  vailTeaux  aflfoibiis  par  la  tempête 
qu’ils  venoient  d’elTuyer.  Pour  lui  Je  vent  étant  de- 
venu favorable  , il  mit  à la  voile  vers  minuit , 8c  arriva 
heureufement  en  Gaule  fans  avoir  perdu  aucun  vaif- 
feau.  Il  n’y  eut  que  deux  navires  de  tranfport,  qui 
n’ayant  pu  fe  rendre  au  même  port  que  les  autres  , 
furent  portés  un  peu  plus  bas. 

Trois  cents  loldats  qui  étoient  deflus,  marchoient 
pour  fe  rendre  au  camp  , lorfque  les  habitans  du  Bou- 
lenois, dont  Céfar  avoir  lailfé  le  pays  tranquille  à 
fon  départ  pour  l’Angleterre  , excités  par  l’elpoit  du 
butin,  vinrent  d’abord  en  aflez  petit  nombre  les  en- 
vironner, 8c  leur  ordonnèrent  de  mettre  les  armes 
bas,  s’ils  vQuloient  fauver  leur  vie.  Ceux-ci  s’étant 
mis  en  peloton  pour  fe  défendre  , auflî-tôt  aux  cris  de 
l’Ennemi,  environ  fix  mille  hommes  s’aflemblerent 
autout  d’eux.  Céfai  en  ayant  eu  avis  , détacha  fut 
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mm  fuis  auxilio  mifit.  Intérim  nofiri  milites  impe- 
tum  hoftium  fuAinuerunt;  atque  horis  amplis  it 
fottiflime  pugnaverunt  ; &,  paucis  vulneribus  ac- 
cepté, complures  ex  iis  occiderunt.  Poftea  vero 
quam  equitatus  nofter  in  confpertum  vcnit,  hofies, 
abjeftis  armis,  terga  veitcrunt  ; . magnufquc  eorum 
numeius  cft  occifus. 

Cacfar  poftero  die  T.  Labienum  legarura , ct:m 
iis  legionibus  quas  ex  Britannia  reduxerat , in  Mo* 
linos  , qui  rebellionem  fecerant,  mifit  : qui  cum 
yropter  ficcirates  paludum  , quo  fe  reciperent  , 
non  haberept  > quo  perfugio  fttperiore  anno  fue- 
rant  ufi  , omnes  fere  in  poreftatem  Labieni  vcne- 
runt.  At  Qi  Titurius  & L.  Cotta  legati , qui  iQ 
Menapiorum  fines  lcgiones  duxerant,  omnibus  co- 
ram agtis  vaftatis , ftumentis  fuccifis,  atdificiifque 
incenfis , quod  Menapii  omnes  fe  in  denfiflimas  fil- 
ras  abdiderant , ad  Catfarcm  fe  receperunt.  Cx- 
far  in  Belgii*  omnium  legionum  hiberna  conftituit. 
Eo  dua:  omnino  civitate*  ex  Britannia  obfides  mi- 
ferunt  : reliqu*  neglexerunt.  His  rebus  geftis  , ex. 
litteris  Catfatis  dierum  xx  fupplicatio  a fenatn 
decret*  eft. 
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hf  champ  toute  fa  Cavalerie  pour  les  fccourir.  Cepen- 
dant nos  trois  cens  foldats  fe  defendoient  vaillamment, 

& combattoient  vigoureufement  depuis  plus  de  qua- 
tre heures  fans  avoir  que  peu  de  blefl'es,  8c  tuant- 
bien  des  Ennemis.  Lorfque  notre  Cavalerie  vint  à 
paroltre,  les  Barbares  jetterent  leurs  armes  pour 
s’enfuir  j Se  l’on  en  maflàcra  un  grand  nombre. 

Le  lendemain  Céfar  envoya  Q.-  Labiénus  fon  Lieu- 
tenant contre  ces  révoltés,  avec  les  Légions  qu’il 
avoit  ramenées  d’Angleterre;  Se  comme  les  marais 
ou  ils  s’étoient  retirés  l’année  précédente  ne  pou- 
voient  alors  les  garantir,  parce  qu’ils  éroient  à fec, 
Labiénus  les  fit  prefque  tous  prifonniers.  D’un  autre 
côté  Qj  Titurius  Sc  L.  Cotra,  deux  autres  de  fei-- 
Lteutenans  , qui  avoient  porté  la  guerre,  chez  ceux: 
de  la  Gueldrc  Sc  du  Brabant,  après  avoir  brôlé  &i~ 
faccagé  leurs  campagnes  Sc  tout  leur  pays  , parce 
que  ces  Peuples  s’étoient  retirés  dans  les  forêts  les 
plus  épaifTes,  rejoignirent  Céfat  avec  les  Légions 
qui  les  avoient  fui  vis.  Ap'ès  cês  expéditions,  il 
mit  toute*  Tes  troupes  en  quartiers  d’hiver  dans  la  - 
Gaule  Belgique,  où  feulement  deux  Nations  An-- 
gloifcs  lui  envoyèrent  des  otages,  les  autres  s’en 
mirent  peu  en  peine.  Céfar  manda  ces  nouvelles  au  ; 
Sénat,  qui  fur  fon  rapport  ordonna-  vingt  jours  de- 
dévotion  publique. 
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I.  Ctfaris  in  lllyricum , dcinde  in  Trevirorum 
fines  tranfitus.  II.  Secundo,  in  Britanniam  ex- 
feditio.  III.  InfuU  dcfcriptio.  I V.  Belium  Am~ 
biorigis.  V.  Mors  Induciomari . 

Ï-/  TJ  c i o Domitio,  Ap.  Claudio  Cofl".  difccdens 
ab  hibernis  Casfar  in  Italiam  , ut  quotannis  faccte 
inftituerar  , legatis  imperat,  quos  Icgionibus  prz- 
fecerat,  uti  quam  plurimas  poflent , hieme  naves 
acdificandas , vetercfque  reficiendas  curarcnt.  Earum 
modum  formamque  demonürat.  Ad  ccleritatcm  one- 
xandi  fubdudionefque  , paulo  facit  humiliores , quara 
quibus  noftro  mari  uti  confuevimus } atque  id  co 
magis  , quod  proptcr  cicbras  commutationes  zfluum» 
minus  magnos  ibi  fludus  ficri  cognoverat  : ad  oncra» 
& ad  multitudinem  jumentorum  ttanfportandam  paulo 
latiores,  quam  quibus  in  rcliquis  utimur  maribus. 
Has  omnes  aduarias  imperat  fïeri:  quam  ad  rem  hu- 
militâs  multum  adjuvat.  Ea , quæ  funt  ufui  ad  ar- 
raandas  naves,  ex  Hifpania  appoitari  jubet.  Ipfe , 
conventibus  Galliæ  citerions  peradis,  in  lllyricum 
proficifcitur , quod  a Piruftis  finitimam  pattern  pro- 
vinciz  incurfionibirs  vaftari  audiebat.  Eo  cum  venif- 
fet , civitatibus  milites  imperat  3 certumque  in  locum 
convcnire  jubet.  Qua  te  nunciata , Piruftæ  legatos 
ad  eum  miitunt , qui  doceant,  nihil  earum  rerum 
publico  faftum  confiüo  ; fefeque  paratos  efle  dc- 
monftrant  , omnibus  rationibus  de  injuriis  fatisfa- 
cere.  Accepta  oratione  eorum , Czfar  obfides  im- 
perat , eofque  ad  certam  diem  adduci  jubet  : nifi 
ita  feccriat  » fcfc  bcllo  civitatcm  perfççutuiiun 
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J.  Vaffage  de  Céfar  en  Myrte  , çÿ>  delà  à Treves . 

//.  Seconde  expédition  en  Angleterre.  111  Des- 
cription de  l’ Ijle  IV.  Guerre  d’Ambiorige.  V. 

Mort  d'Induciomare. 

5 Ous  Je  Confulat  de  Lucius  Domitius , & d’Ap- 
pius  Claudius  , Céfar  panant,  félon  fa  coutume» 
pour  aller  paffer  l’hiver  en  Italie,  donna  or.ire  aux 
Lieutenans  qu’il  avoir  mis  à la  tête  de  chaque  Légion, 
de  faire  conftruire  pendant  l’hiver  le  plus  grand  nom- 
bre de  vailïeaux  qu’il  feroit  poflible , 2c  de  faire  ra- 
douber les  anciens.  Il  leur  preferivit  en  même-temps 
la  forme  & la  grandeur  qu’il  vouloir  qu’eufle'nt  les 
nouveaux  : Qu’ils  fulfent  moins  hauts  que  ceux  dont  on 
fe  feit  fur  la  Méditerranée  , afin  de  pouvoir  les  charger 

6 les  mettre  à fec  plus  commodément,  d’autant  plus 
qu’il  avoir  remarqué  que  les  vagues  n’étoient  pas  fi 
hautes  dans  cette  mer,  à caufe  du  flux  Sc  du  reflux: 
Qu’ils  fulfent  plus  larges , afin  de  porter  plus  de  ba- 
gage Ce  de  chevaux;  8c  qu’ils  fulfent  tous  à voiles 
8c  à rames , 8c  bons  voiliers  , à quoi  leur  peu  de 
hauteur  contribueroit  beaucoup.  Il  fit  venir  d’Efpagne 
tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  les  équipé!  : enluite 
après  avoir  tenu  les  Etats  de  la  Lombardie , il  partit 
pour  l’Illÿric , fur  ce  qu’il  avoit  appris  que  les  Pyruftes 
ravageoient  la  frontière  par  leurs  incurfions  fréquen- 
tes. A fon  arrivée,  il  ordonnai  chaque  ville  de  lui 
fournir  un  certain  nombre  de  foldats  , 8c  leur  mar- 
qua un  rendez-vous.  Sur  cet  avis,  les  Pyruftes  lui 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs , pour  lui  repréfenter 
que  le  corps  de  la  Nation  n’avoit  aucune  part  à ce 
qui  s’étoit  pafié , 8c  qu’ils  croient  prêts  à réparer  le 
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demonftrat.  Iis  ad  dicm  adduttis , ut  imperaverat  , 
arbitros  inter  civitates  dat  , qui  litcm  asftiment , 
pœnamque  confirmant. 


His  confettis  rebus conventibufque  perattis , 
in  citeriorem  Galliam  revertirur  , arque  inde  ad  - 
exercituin  proficifcitur.  Eo  cum  venifiet,  circuitis 
omnibus  hibernis,  fingulari  militum  ftudio,  in  fum- 
ma  rerum  omnium  inopia  , citcirer  dc  ejus  gene- 
ris,  cujus  fupra  dcmonftravimus  , naves  , & Ion- 
g.is  xxviii  invenit  conftruttas  ; neque  multum 
abefle  ad  eo , quin  paucis  diebus  deduci  poflent. 
Collaudatis  militibus  , atqne  iis,  qui  negotio  prx- 
fuerant  , quid  fieri  velit  , oftendit;  atqne  omnes 
ad  portutn  Itium  convenue  jubet  : quo  ex  portu 
commodiffimum  in  Britanniam  transjettum  efle  co- 
gnoverat  , circitci  miilium  pafluum  xxx  a conti- 
nenti.  Huic  rei  quod  fatis  efle  vifum  cft  militum; 
relinquit  : ipfe  cum  legionibus  expeditis  iv , & 
equitibus  dccc»  in  fines  Trevirorum  proficifcitur; 
quod  hi' neque  ad  concilia  veniebart,  neque  im- 
perio  parebant , Gcrmanofquc  tranfrnenanos  folli- 
citare  dicebantur. 

Hxc  civitas  longe  plurimum  totius  Gallix.equi- 
tatu  valet,  magnafque  habet  copias  peditum  , Rhe- 
numque,  ut  fupra  demonftravimus , tangit.  In  ea - 
civitate  duo  de  principatu  inter  fe  contetidebant, 
Induciomarus  & Cingetorix  : ex  qnibus  alter,  fimul 
arque  de  Czfaris  legionumque  advenru  cognitum 
eft,  ad  enm  venir;  fe  fuofquç  omnes  in  oîficio 
futuros  , neque  ab  amicitia  populi  R.  defetturos, 
confirmavit  ; qtisque  in  Treviris  gererentur,  often- 
dit. At  Induciomarus  equitatum  peditatumque  co- 
géré; iifque,  qui  per  ztatem  in  armis  elïe  non 
poierani,  in  filvam.  Aiduennam  abdicis,  qusc  in- 
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fort  qu’avoient  pu  faire  dej  particuliers  fans  aveu. 
Céfar  reçut  leurs  exeufes,  8c  leur  ordonna  de  lui  ame- 
ner d otages  à certain  jour , faute  de  quoi  il  les  me- 
naça de  lej  traiter  en  ennemis.  Ayant  été  ponctuelle- 
ment obéi  1 il  nomma  des  arbitres  pour  eftimer  le  dom- 
mage, 8c  juger  quelle  déçoit  en  être  la  réparation. 

Après  avoir  terminé  cette  affaire,  8c  tenu  les 
Etats,  il  repafla  dans  la  Gaule,  d’où  il  alla  joindre 
fon  armée.  Il  en  vifita  tous  les  quartiers,  8c  trouva 
que  malgré  la  difette  de  toutes  chofes,  fes  troupes 
l’avoient  fervi  avec  tant  d’affertion  , qu’il  y avoir  près 
de  600  vaifleaux,  tels  qu'il  les  avoit  commandés, 
& 28  Galères  prefque  prêtes  à. mettre  en  mer.  Après 
avoir  loué  la  diligence  des  foldats,  8c  le  zelc  de 
ceux  qui  avoient  préfidé  à l’ouvrage,  il  leur  fit  con- 
noître  fes  intentions  8e  leur  dit  de  fe  rendre  tout  au 
port  de  Boulogne  , d’où  le  trajet  en  Angleterre  eft 
très-commode,  puifqu’il  n’eft  que  d’environ  dix, 
lieues;  8c  pour  cela  il  leur  laiflà  autant  de  troupes 
qu’il  crut  leur  être  néceflàires.  Pour  lui,  il  marcha 
avec  fix  Légions  8c  s 00.  chevaux,  fans  bagage,  con- 
tre ceux  de  Trcves , qui  négligeoient  de  députer  aux- 
Etats,  refufoient  d’obéir  aux  Romains  ; 8c  même, 
à ce  qu’on  difoit , follicitoient  les  Allemands  d’au  . 
delà  du  Rhin  de  pafler  ce  fleuve. 

Ces  Peuples  font  de  tous  les  Gaulois  les  plus 
puiflans  en  Cavalerie  ; ils  ont  outre  cela_  beaucoup 
d'infanterie,  8c  font,  comme  je  l’ai  dit,  fur  les  bords 
du  Rhin.  Us  étoient  alors  partagés  en  deux  fartions, 
dont  étoient  chefs  Induciomatc  8c  Cingétorix  , qui 
fe  difputoient  l’autorité.  Ce  dernier  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  l’arrivée  de  Céfar  8c  de  fes  Légions , qu’il 
fe  rendit  auprès  de  lui  , 8c  l’aflura  que  lui  5c  fon 
parti  demeuteroient  dans  leut  devoir , Sc  ne  fe  dé- 
tachcroicnt  point  de  l’alliance  des  Romains  : en  mê- 
me-temps il  l’inftvuifit  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  fa 
Nation.  Au  contraite  Induciomatc  leva  des  troupes» 
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genti  magnitudine  pet  medios  fines  Ticvirorum  a 
flumine  Rheno  ad  initiuni  Rhemorum  pertinet,  bel- 
lum  parare  inftituit.  Sed  poftea  quart)  nonnu^ÿ  prin- 
cipes ex  es  civitate  , 5c  familiarirate  Cingetorigis 
adduéti  , & adventu  nofbi  exercitus  perterriti  , ad 
Ca-farem  venerunt,  5c  de  fuis  privatim  rébus  ab 
eo  petere  coeperunt , quopbm  civitati  confulere  non 
posent;  veritus,  ne  ab  omnibus  defereretur  , In- 
duciomarus,  legaros  ad  Carfarem  mittit;  fcfe  idcirco 
a fuis  difeedere  , arque  ad  eum  venire  noluiffe',  quo 
facilius  civitatem  in  officio  contineret  , ne  omnis 
nobilitatis  difeeflu  , plebs  propret  imprudentiam  la- 
beretur  : itaqne  civitatem  in  fua  poteftare  efie  ; feque, 
fi  Cæfar' permitteret , ad  eum  in  caftra  venturum  , 
& fuas  civitatifque  foitunas  ejus  fidei  permifiùium. 


Carfar  etfi  intelligebat  qua  de  canfa  ea  dice- 
lentur  , quatque  eum  res  ab  inftituto  confilio  de. 
tetreret  ; caincn  , ne  arftatem  in  Treviris  ccnfu- 
mere  cogeretur  , omnibus  tebus  ad  Britannicum 
beilum  comparais  , Induciomarum  ad  fe  cum  ce 
obfidibus  venire  juffit.  His  addudis  , & in  iis  filio 
propinquifque  ejus  omnibus  , quos  nominatim  evo- 
caverat  , confolatus  Induciomarum  , hortatufquc 
eft  , uti  in  officio  permanerct  j nihilo  tamen  fc- 
cius  principibus  Trevirorum  ad  fe  convocaris,  cos 
figillatim  Cingcrorigi  conciiiavit  : quod  cum  mérita 
ejus  a fe  fieri  intelligebat  ; tum  magni  interefïè 
arbirrabatur  , ejus  au&oriratem  inter  fuos  qiiam 
plutimum  valere  , cujus  tam  egregiain  in  fe  vo- 
Juntatem  perfpexifTet.  Id  fadlum  graviter  tulit  Irt- 
duciomaïus , fuam  gtatiam  intet  iuos  minui  i & » 
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& ayant  renfermé  dans  les  Ardennes  , grande  forêt 
qui  s'étend  depuis  le  Rhin  jufqu’aux  frontières  des 
Rhcmois  , tons  ceux  que  l’âge  mertoic  hors  d’érat 
de  porter  les  armes , il  lé  prépara  à faire  la  guerre. 
Mais  voyant  enfuite  que  quelques-uns  des  princi- 
paux du  pays,  entraînés  par  les  liaifons  qu’ils  avoient 
avec  Cingétorix  » ou  ébranlés  par  l’arrivée  de  nos 
troupes,  éroient  venus  trouver  Céfar  pour  faire  avec 
lui  leur  accord  particulier , puifqu’ils  ne  pouvoient 
en  faire  un  général,  la  crainte  d’être  abandonné  de 
tous  l’engagea  à députer  lui-même  vers  Céfar , poui 
lui  dire  que  ce  qui  l’avoit  empêché  de  quitter  les 
Cens  pour  l’aller  trouver,  n’étoit  que  le  foin  de  re- 
tenir la  multitude  dans  le  devoir,  de  peur  qu’en 
l’abfcnce  dé-  la  Noblelîe,  le  Peuple  ne  fe  portât  à 
quelque  démarche  imprudente  ; que  pour  le  préfent 
toute  la  Nation  étoit  à fa  dévotion  , Sc  qu’il  fc  ren- 
droit  auprès  de  lui,  s’il  le  trouvoit  bon,  pour  lui 
remettre  fes  intérêts  & ceux  de  fes  compatriotes. 

Quoique  Céfar  comprit  fort  bien  ce  qui  le  faifoit 
parler  ainfi,  & ce  qui  l’avoit  fait  changer  de  réfo- 
lution , cependant  pour  ne  point  être  obligé  de  paf- 
fer  l’été  dans  ce  pays,  toutes  chofes  étant  prêtes 
pour  fon  expédition  d’Angleterre  , il  ordonna  à In- 
duciomare  de  le  venir  trouver  avec  :oo  otages.  Cé- 
far voyant  qu’il  les  avoit  amenés,  avec  font  fils  8c 
tous  fe  parents,  comme  il  l’avoit  exigé,  le  con- 
fola  , & l’exhorta  â perfifter  dans  fon  devoir.  Ce- 
pendant cela  ne  l’empêcha  point  d’aficmbler  les  prin- 
cipaux de  cette  Nation,  & de  leur  recommander  à 
chacun  en  particulier  les  intérêts  de  Cingétotix  ; ce 
qu’il  fit,  tant  en  confédération  de  fon  mérite  perfon- 
nel , que  parce  qu’il  crut  qu’il  étoit  important  d’au- 
gmenter encore  le  crédit  qu’avoitdans  fa  Nation  un 
homme  qui  lui  avoit  marqué  tant  de  bonne  volonté. 
Induciomare  vit  avec  chagtin  qu’on  cherchoit  à di- 
minuer fon  crédit  dans  fa  nation  ; Sc  comme  il  étoit 
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qui  |'am  ante  ihimico  in  nos  animo  fuiflet  , multe- 
gravius  hoc  dolore  cxarfit. 

Iis  rebus  conftitutis,  Cæfar  ad  portum  Irium  cura 
legionibus  pervcnir.  Ibi  cognofcit  xl  naves  , qnac 
in  Eelgis  farflae  erant  , tempeftite  rejeftas  , curium 
tenere  non  potuifle  , atque  eodem  , unde  erant  pro- 
féra:, relatas  : reliquas  parafas  ad  navigandum , atque 
omnibus  rebus  inftruftas  invcnit.  Eodem  totius  Gallix 
equitatus  convenit,  numéro  inillium  iv,  principefqje 
ex  omnibus  ci/itatibus  perpaucos , quorum  in  fe  fidem 
pcrfpexerat  , telinquerc  in  Gallia , reliquos  oblidum- 
loco  fecum  ducere  decreverat  ; quod  > cum  ipfe  abef- 
ftu(  motum  Gallix  veiebatur. 


Etat  una  cum  cetcris  Dumnorix  Æduus  , de* 
quo  a nobis  antea  di£lum  eft  Hune  fecum  ducere 
in  primis  conftiruerat  j quod  eum  cupidum  rertirn 
novarum  , cupidum  impeiii  , magni  animi  , magnx.- 
ihtet  Gallos  aurtoritmis  , cognoverat.  Accedebat 
hue , quod  jam  in  concilio  Æduorum  Dumnorix. 
dixerat  , libi  a Cxfare  regnum  civitatis  deferri  : 
quod  di&um  Ædui  graviter  fetebantj  neque  tecu- 
fandi,  neque  deprecandi  caufa  , legatos  ad  Cxfa- 
icm  mittere  audebant.  Id  fadhim  ex  fuis  hofpitibus 
Cxfar  cognoverat.  I!le  primo  omnibus  precibus  pe- 
tere  contendit  , ut  in  Gallia  rcünquerettir  , pat- 
tim  i quod  infuetus  navigandi  mare  timeret  i par- 
tim,  quod  religionibus  lefe  diceret  impediri.  Poft- 
eaqtiam  id  obftinate  libi  negari  vidit  , omni  fpe 
impetrandi  adempta  , principes  Gallix  follicitare, 
fe ’oc.ife  fingulos  , hottarit]ue  cœpit  , ur  in  conti- 
nenti  remanerent  : metu  territare;  non  line  caula 
fieri,  ut  Gallia  omni  nobilitate  fpoüaretur  : id  elTe 
conûlium  Cxfaxis  , ut  quos.  in  confpedta  Gallix. 
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déji  de  nos  ennemis  , ce  nouveau  chagrin  l’iirita 
encore  bien  davantage. 

Ces  arrangemens  faits,  Céfar  fe  rendit  au  Port  de 
Boulogne  avec  Tes  Légions.  Là  il  apprit  que  40  vaif- 
feaux  qui  avoient  été  conftruits  dans  la  Belgique  , 
n’avoient  pu  continuer  leur  route  à caufe  d’une  tem- 
pête ; qu’ils  avoient  été  rejetés  dans  le  même  port 
d’où  ils  étoient  partis  ; mais  que  le  refte  étoit  en  bon 
ordre,  & prêt  à faire  voile.  La  Cavalerie  de  toute 
la  Gaule  au  nombre  de  quatre  mille  chevaux  , 8c  les 
plus  grands  Seigneurs  du  pays  s’y  étoient  auîli  rendus;, 
il  avoit  réfolu  de  ne  laifTer  en  deçà  de  la  mer  que 
le  petit  nombre  de  ceux  dont  la  fidélité  lui  étoit- 
connue, 8c  d’eromenet  les  autres  pour  lui  fervir  d’ôta- 
gts.de  peur  qu’ils  ne  remuaflent  en  fon  abfence. 

Dumnorix  d’Autum  dont  a déjà  parlé,  étoit  de 
ce  nombre  ; Si  Céfar  étoit  bien  réfolu  de  lui  faire 
palier  la  mer  avec  lui,  parce  qu'il  le  connoilïbit  pour 
un  homme  avide  de  nouveautés  » ambitieux , entre- 
prenant , ëc  en  grande  autorité  parmi  les  Gaulois. 
Ajoutez  qu’il  s’étoit  vanté  en  plein  Confeil  que  Cefar 
lui  offûit  la  fouveraineté  de  fa  Nation;  c.e  qui  ne-, 
toit  nullement  agréable  aux  Autunois,  qui  n’ofoient- 
s’adreflex  à Céfar  pour  le  prier  de  ne  pas  leur  don- 
ner un  pareil  maître;  c’étoit  pat  fes  hôtes  qui  Cé: 
far  avoit  été  inflruit  de  ce  difeours.  Dumnorix  com- 
mença par  le  prier  inftamment  de  le  laifTer  en  Gaule  , 
parce  que  n’étant  point  fait  aux  voyages  de  mer;  il 
ne  pouvoir  la  fouteni',  outre  qu’il  avoir  des  feru- 
pules  de  B.eligion  qui  ne  lui  permetteiem  pas  de  s’em- 
barqxer.  Quand  il  eut  vu  qu’on  lui  refnfoit  fa  deman- 
de, 8c  qu’il  eut  perdu  tonte  efpérance  de  l’obtenir, 
il  fe  mit  à folliciter  les  Seigneurs  de  la  Gaule  Si  à- 
leur  parler  en  particulier  pour  les  engager  à ne  point 
palier  la  mer  : il  tâcha  même  de  les  effrayer,  en 
leur  repréfentant  que  Céfar  avoit  fes  rarfons  pour, 
dépouiller  ainfi  la  Gaule  de  toute  fa  Noblelfe  ; que 
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interficcre  veneretur , hos  oinnes  in  Britanniam  tranf- 
duftos  necarct  : fidem  reliquis  intcrponcrc  ; iusj'uran- 
dum  pofcerejut,  quod  e(ïe  ex  ufu  Gallia:  inteJicxif- 
fent , communi  conltlio  adminiftraiem. 


Harc  a compluribus  ad  Carfarem  deferebantur  : qna 
ic  cognita  , C;efar , quod  tantum  civitati  Æclua:  digni- 
tatis  ttibuebat , coercendum  atque  dererrendmn  , qui- 
bufcumque  rebus  poiïet,  Dumnorigem  ftarucbat  j quod 
longitis  ejus  amentiam  progredi  videbat , profpicien- 
dum  , ne  quid  fibi  ac  Reipubl.  nocere  pofler.  Iraque 
dies  circiter  xxv  in  eo  Ioco  commoratus , quod  Corus 
ventus  navigationem  impediebat,  qui  magnam  parrein 
omnis  temporis  in  his  locis  flarc  confuevit  -,  dabat 
operam  , ut  Dumnorigem  in  officio  continerct,  nihilo 
tamcn  fecius  omnia  ejus  confilia  cognofcerct  : tandem 
idoncam  tempeftatem  natflus , milites  equitefque  con- 
fccndere  naves  juber.  Atque  impeditis  omnium  animis, 
Dumnotix  cum  equitibus  Æ-.iuorum  a caftris , infciente 
C.-efnte,  dotnum  difcedere  coepit.  Qua  rc  nunciata, 
Catfar , intermiiïa  profectione  , atque  omnibus  rebus 
poftpofitis , magnatn  partem  equitatus  ad  eum  infe- 
quendutn  mittii  , rctrahique  impcra:  ; fi  viin  faciac, 
neque  pareat,  interfici  jubet  ; nihil  hune,  fe  abfente, 
pro  fano  îa&urum  aibitratus,  qui  pratfenris  imperium 
neglexiflèt.  Il'e  autem  revocatus  tefiftere  , ac  fe  manu 
defendere,  fuorumqne  fidem  implorare  cœpit;  farpe 
clamitans,  liberum  fe , libereeque  civitatis  efie.  Il!i , 
ut  crat  imper jmm  , circumfiftunt , hominemque  inter- 
ficinnt  : at  Ædui  équités  ad  Cifatem  omnes  rever- 
tuntur, 

His  rebus  geftis,  Labieno  in  continente  cum  m 
legionibus  & equitum  miJlibus  n relido  , ut  pot- 
tus  tueretur  , & ici  frumentariæ  providerct  > qux- 
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n’ayant  ofé  s'cn  défaire  à la  vue  de  leur  Patrie , il  vou- 
loir les  dépayfer  pour  les  faire  tous  mourir  en  Angle- 
terre. En  même-temps  il  leur  donne  fa  foi,  5c  leur 
demande  de  s’engager  avec  lui  par  ferment  à faire  de 
conceat  ce  qu’ils  tiouvcroient  de  plus  convenable  au 
bien  de  la  Gaule. 

Céfar  inftruit  de  fes  mene'es  , par  plufieurs  per- 
fonnes , réfolut  de  les  traverfer.ôc  de  le  réprimer  de 
tout  fon  pouvoir , tant  en  confidération  des  Autunois 
qu’il  affeftionnoit  beaucoup , que  pour  empêcher  qu’a- 
vec de  fi  mauvaifes  intentions  il  ne  lui  nuifit,  ainfi 
qu’à  la  République.  C’cft  pourquoi  pendant  environ 
vingt-cinq  jours  qu’il  refta  dans  ce  Port,  dont  lèvent 
de  Nord  Oueft  l’empêchoit  de  fouir  , vent  qui  ré- 
gné la  plupart  du  temps  fur  cette  côte,  il  mit  tout  en 
œuvre  pour  le  retenir  dans  le  devoir,  (ans  oublier 
de  faire  obferver  toutes  fes  démarches.  Enfin  le  vent 
étant  devenu  favorable,  il  fit  embarquer  8c  fa  Cava- 
lerie 8c  fon  Infanterie.  Mais  pendant  que  l’on  ne  pen- 
foit  qu’à  l’embarquement , Dumnorix  f ortit  du  camp 
avec  toute  la  Cavalerie  de  (a  Nation  à l’infu  de  Céfar, 
8c  prit  la  route  de  fon  pays.  Céfar  en  ayant  été  inftruit , 
fit  fufpendre  l’embarquement , 5c  par  préférence  à tout 
envoya  après  lui  une  grande  partie  de  fa  Cavalerie  » 
avec  ordre  de  le  ramener  mort  ou  vif , perfuadé  qu  un 
homme  qui  avoit  méprifé  fes  ordres  en  fa  prefence, 
ne  pouvoit  faire  que  des  extravagances  quand  il  ne  fe- 
roit  plus  fous  fes  yeux.  Dumnorix  vpyant  qu  on  vou- 
loir l’arrêter  par  force  , mit  l’épée  a la  main  , 8c  ap- 
peNa  les  fiens  à fon  fecours  , en  criant  qu’il  etoit  libre , 
& d’une  nation  libre.  Alors  nos  Cavaliers  l’environ- 
nent 8c  le  tuent,  félon  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu: 
après  fa  mort,  toute  la  Cavalerie  d’Autun  revint  au 
camp  de  Céfar. 

Cette  affaire  finie,  Céfar  laiffa  dans  le  continent 
Labiénus  avec  trois  Légions  8c  deux  mille  chevaux , 
pour  garder  le  port , pourvoir  aux  vivre», avoir  l’œil 
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que  in  Gallia  gererentur  cognofceret , 8e  confilium  pro 
tempore  8c  pro  te  caperets  ipfe  cum  legionibus  v,& 
pari  numéro  equitum  , quem  in  continente  reliquerat, 
ad  Polis  occafum  naves  folvir;8c  leni  Africo  provec- 
tus  , media  circiter  nofle  vento  inrermiffo  , cuifum 
non  tenait;  5c  longius  delatus  zftu , orta  luce,  fub 
ftniftra  Britanniam  rcliftam  confpexit.  Tum  rurfus 
a:ftus  commutationem  fecutus,  remis  contendit , ut 
eam  partem  infulx  caperet,qua  optimum  elle  egref- 
fum  fupetiore  xftate  cognoverat.  Qua  in  re  admodum 
fuit  militum  virtas  laudanda  ; qui  veftoriis  gravibufque 
navigiis.non  intermiflo  remigandi  Iabote,  Iongarum 
curfum  adxquaverunt.  Acceflum  eft  ad  Britanniam  om- 
nibus navibus  meridiano  feie  tempore  ; neque  in  eo 
loco  hoftis  eft  vifus  : fed  , ut  poftea  Cxfar  ex  captivii 
comperit.cmn  magna:  manus  eo  coveniftent  , multi- 
tudine  navium  pcrterrit*  , quz  cum  annotinis  privatif- 
que  , quas  fui  quifque  commodi  caufa  fecerat,  amplius 
bccc  una  erant  vifa: , timoré  a lit  tore  difccftciant,  ac 
■Ce  in  fupetiora  loca  abdiderant. 


- Cxfar  , expofito  exercitu  , ac  loco  caftris  ido- 
neo  capto  , ubi  ex  captivis  cognovit  , quo  in  loco 
hoftiutn  copia:  confediftent  , cohortibus  x ad  mare 
reliftis  > 8c  equitibus  ccc  , qui  przftdio  navibus 
eflent , de  irr  vigilja  ad  hoftes  contendit,  eo  mi- 
nus veritus  navibus  , quod  in  littore  molli  atque 
,aperto  deligatas  ad  anchoras  relinquebat;  & prx- 
fidio  navibus  Q.  Atrium  præfecit.  Ipfe  noftu  pro- 
greflus  millia  paftimm  circiter  xrr  , hoflium  co- 
pias confpicatus  eft.  Illi  equitatu  atque  efledis  ad 
■flnmen  progiclïi,  ex  loco  fuperiore  noftros  profti- 


Digitized 


c 


des  Gaules.  Xiv.  Y.  T91 

far  ce  qui  fe  pafleroit  en  Gaule,  & fe  conduire  félon 
le  temps  Sc  l’exigence  des  cas.  Pour  lui  il  partit  vers 
le  coucher  du  foleil  avec  cinq  Légions  5c  pareil  nom- 
bre de  Cavalerie  qu’il  lailfoit  à Labiénus  , cinglant 
par  un  petit  vent  du  Sud-Oueft  qui  ceffa  vers  mi- 
■nuit,  de  forte  qü’il  ne  put  faire  router  5c  qu’à  la 
pointe  du  jour  il  s’apperçut  que  le  courant  l’avoit  fait 
beaucoup  dériver,  & qu’il  avoit  laiflé  l’Angleterre  à 
•fa  gauche.  Mais  au  retour  de  la  marée  , il  s’efforça  de 
regagner  à la  rame  la  partie  de  l’ifle,  qui  la  campa- 
gne précédente  lui  avoit  fourni  un  débarquement  fi 
commode.  En  quoi  on  ne  peut  allez  louer  le  zele  que 
les  foldats  marquèrent  en  cette  occaGon  : car  fans  fe 
relâcher  un  moment  du  pénible  travail  de  la  rame, 
avec  des  vailTeaux  de  charge,  5c  pefans , ils  égalè- 
rent la  vîtelfe  des  galeres.  Toute  la  flotte  prit  terre 
vers  le  midi  fans  que  l’Ennemi  parut  j mais  Céfar  ap- 
prit dans  la  fuite  par  le  rapport  des  prifonniers , qu’à 
la  vue  d’un  fi  grand  armement  & de  tant  de  vailTeaux-, 
( car  il  y en  avoit  plus  de  *oo  tant  de  ceux  qui  pot- 
toient  les  vivres  5c  le  bagage,  que  de  ceux  qui  fui- 
voient  pour  la  commodité  des  particuliers  , ) les  trou- 
pes qui  s’étoient  aflamblées  dans  cet  endroit , quoique 
■en  grand  nombre  , avoienr  été  fi  effrayées  qu’elles 
avoient  abandonné  les  bords  de  la  mer,  5c  s’étoiertt 
allées  cacher  dans  les  montagnes. 

Après  le  débarquement , Céfar  choifit  un  lieu  pro- 
pre pour  camper  ; 5c  ayant  été  inftruit  par  les  prifon- 
niers  du  lieu  où  les  troupes  ennemies  s’étoient  reti- 
rées , il  laifTa  dix  cohoites  5c  trois  cents  chevaux  fous 
les  ordres  de  Q.  Atrius  à la  garde  de  fa  flotte , pour 
laquelle  il  étoit  d’autant  moins  en  peine  , qu’il  la  laif- 
foit  à l’ancre  fur  un  rivage  uni  6c  découvert , 5c  par- 
-tit  vers  minuit  pour  aller  chercher  les  Ennemis.  Il 
m’avoit  pas  fait  plus  de  quatre  lieues  , qu’il  les  dé- 
couvrit. Ils  s’étoient  avancés  avec  leur  Cavalerie  Sc 
leurs  chartiots  jufqu’à  une  rivière jpour  nous  xn  e«* 
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bere  & pratlium  committere  cœperunt.  Repulfi  ab 
equitatu,  fe  in  filvas  abdiderunt,  locum  nafti, 
cgregic  Sc  natuta  8c  opéré  munitum  ; quem , do- 
mcftici  bclli,  ut  vidcbatur  , caufa  , jam  ante  præ- 
paraverant  : nam  crebris  atboiibus  fuccifit  omnes 
iniroitus  erant  pratclufi.  Ipfi  ex  filvis  rari  propu- 
gnabant,  noftrofquc  intra  munitiones  ingredi  pro- 
hibebant  : at  milites  legionis  vu,  tefludme  fafta, 
8c  aggere  ad  munitiones  adjefto  , locum  cœperunt , 
eofque  ex  filvis  expulerunt , paucis  vulneribus  ac- 
cepté. Sed  eos  fugientes  Jongius  Cxfav  perfequi 
vetuit  ; 8c  quod  loci  naturam  ignorabat,  8c  quod  , 
magna  parte  diei  confumpta , raunitioni  cafttoium 
tempus  relinqui  volebat. 


Poftridie  ejus  diei , mane , tripartito  milites  equi- 
tefque  in  expeditionem  mifit,  ut  eos  , qui  fugerant, 
perfequcrentur.  His  aiiqiiantiim  itineris  progteflis  , 
cum  jam  extremi  efient  in  profpe&u,  équités  a Q. 
Atrio  ad  Cxfarem  venerunt  , qui  nunciarent , lupe- 
riore  nofte  , maxima  coorta  tempeftate . prope  omnes 
naves  affliiftas  , atque  in  littore  ejeftas  efie  j quod 
nequc-  ancbor*  funefque  fubfifterent  j neque  nautx  , 
gubetnatorefque  vim  tempeftatis  pati  poflent  : itaque 
ex  eo  concutfu  navium , magnum  efie  incommodum 
acceptum. 


His  rebus  cognitis  , Cxfar  legiones  equitatum- 
quc  revocari , atque  itinere  defiftere  jubet  ; ipfe 
ad  naves  revertitut  : qux  ex  nunciis  iitterifque  cogno- 
verat  , coram  perfpicit  ; fie  , ut  , amiflis  circi- 
tet  xi  navibus  , reliquat  tamen  refici  pofle  ma- 
gno  negotio  viderentur.  Itaque  ex  legionibus  fabros 

ieligit  , & ex  continent!  alios  accerfiri  jubet  : La- 
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pêcher  le  partage  ; & comme  ils  étoient  portés  lut 
une  hauteur,  ils  commencèrent  à nous  attaquer.  Mais, 
malgré  leur  pofition  avantagéufe,  notre  Cavalerie 
les  repouflà,  ôc  les  obligea  de  fe  retirer  dans  les  bois, 
où  ils  trouvèrent  un  lieu  fort  par  fa  fituation  & pat 
l’art:  ils  l’avoient  fortifié  auparavant,  à ce  qu’il  pa- 
roifloir,  à l’occafion  de  quelque  guerre  civile  : cat 
toutes  les  avenues  étoient  fermées  par  de  grands  abat- 
tis d’arbres.  Ils  ne  fe  battoient  que  par  pelotons  dans 
la  forêt,  pour  empêcher  nos  troupes  de  pénétrer  juf- 
qua  leurs  retranchemens.  Mais  la  feptieme  Légion 
éleva  une  terraffe  ou  batterie  jufqu’au  pied  du  rem- 
part^ couverte  de  fes  boucliers  elle  força  le  camp, 
8c  chafla  l’Ennemi  du  bois,  fans  avoir  que  peu  de 
bielles.  Céfar  défendit  qu’on  le  pourfuivît,  tant  parce 
qu’on  ne  connoilfoit  pas  le  pays,  que  parce  qu’il  vou- 
loit  employer  le  peu  de  .iour  qui  reftoit  à fe  retrancher. 

Le  lendemain  matin  il  partagea  fa  Cavalerie  & fon 
Infanterie  en  trois  corps,  8c  les  envoya  à la  pour- 
fuite  des  fuyards.  Mais  à peine  étoient  ils  en  che- 
min, & l’on  n’avoit  pas  même  encore  perdu  les 
derniers  de  vue,  que  Céfar  reçut  des  nouvelles  de 
Q.  Airius,  qui  lui  app’renoient  que  la  nuit  précé- 
dente il  s’étoit  élevé  une  furietrfe  tempère,  qui  avoit 
mis  prefque  tous  fes  vailfeaux  en  fort  mauvais  état, 
8c  les  avoit  fait  échouer  fur  le  rivage,  fans  que  ni 
les  ancres,  ni  les  cordages  , ni  l’adrefle  des  Pilo- 
tes, eulTent  pu  refifter  à fa  violence}  8c  que  la  perte 
de  ceux  qui  s’étoient  brifés  les  uns  contre  les  au- 
tres , étoit  fort  confidérable. 

Sur  cet  avis,  il  fit  fur  le  champ  rappeller  fes  trois 
corps,  8c  retourna  à fa  flotte.  Là  il  vit  de  fes  yeux 
le  dégât  qu’on  lui  avoit  marqué  : environ  quarante, 
vailfeaux  étoient  fracalfés } les  autres,  quoique  fort 
maltraités,  pouvoient  pourtant  être  remis  en  état 
à force  de  travail.  Sans  donc  perdre  de  temps  , il 
mit  à l'ouvrage  les  Chaipcnticis  qu’il  avoit  dans  fes 
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hieno  fcribir,  ut,  quam  plurimas  poiïet  , iis  legio- 
nibui , quz  funt  apud  eura  , naves  inftituat.  Ipfc,  etfi 
ics  erat  multæ  operx  ac  iaboris , tamen  commodiflï- 
mum  elle  ftamrt , omnes  naves  fubduci , & cum  caftris 
una  munitione  conjungi.  In  his  rebus  circiter  dies  x 
confumit,  ne  nortnrnis  quidem  temporibus  ad  labo- 
rem  milittim  interinifïîs.  Subdudis  navibus  , caftrifque 
egregie  nmnitis,  eafdem  copias,  quas  ante,  przfidio 
navibus  relinquit  j ipfe  eodem , unde,  redierat,  pro- 
ficifciiur.  Eo  cmn  veniflèt,  majores  jam  undique  in  cum 
locum  copiæ  Britannorum  convcneranr  : fumma 
imperii  bellique  adminiftrandi  , communi  confilio, 
permifta  cft  Caffivellatino  ; cujus  fines  a maririmis 
civitatihus  flumen  dividir  , quod  appellatut  Tame- 
lîî,  a mari  circiter  millia  pafTuum  irxx.  Huic , 
fuperiori  tempore,  cum  rcliquis  civiratibus  conri- 
nentia  bella  inierccfleranr.  Sed  nofiro  adventu  per- 
naoti  Britanni , hune  toti  bello  imperioque  prarfe- 
cerant. 

Britanni*  pars  interior  ab  iis  incolitur , quos 
natos  in  infula  memoria  prprlirum  dicunt.  Mariti- 
• ma  pars  ab  Lis  , qui  prxda:  ac  beJli  inferendi  cau- 
fa , ex  Bclgio  tranfierant  ; qui  omnes  fere  iis  no- 
minibus  civitatum  appcllantur,  quibus  orti  ex  ci- 
vitatibus  eo  pervenerunt,  & bcl!o  illato  ibi  re- 
manferunt,  atqtre  agros  colère  cœperunt.  Hominum 
eft  infi  nita  nuiltirudo,  creberiinuqne  xdificia  fere 
Gallicis  confimilia  : pecoris  tr.agnus  numerus.  l'tun- 
tur,  aut  xre,  aut  annulis  ferreis  ad  ceitum  pondus 
examinatis  pro  nummo.  Nafcitur  ibi  p'umbum  album 
in  mediterraneis  regionibus,  in  maririmis  ferrmn  » 
fed  ejus  exigua  eft  copia  : xre  utuntur  importato. 
Matcria  cujufque  generis,  ut  in  Gallia,  eft,  prê- 
ter faguin  atque  abietem.  Leporem,  5c  Gallinatn  » 
& anferem  guftare , fas  non  pntant  : hxc  tamen 
«lune,  animi  voluptatifque  caula.  Loca  fum  tem- 
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troupes , & en  fit  encore  venir  d’autres  des  Gaules. 
En  même-temps  il  manda  à Labiénus  d’employer  les 
troupes  qu’il  avoit  à conftruire  le  plus  de  vaifl'eaux 
quil  fe  pourroit.  De  Ton  côté  il  s’employa  jour  St 
nuit  pendant  dix  jours  entiers  à faire  mettre  fes 
„■  vaifl’eaux  à fec  , quelque  peine  & quelque  travail 
qu’tl  en  put  coûter , St  les  enferma  tous  dans  i’en- 
ceinfe  de  ion  camp  pour  les  mettre  à couvert  d’in- 
fulte.  Apiès  cela  Ton  camp  étant  bien  retranché,  il 
ylaifla  les  mêmes  troupes  qu’auparavant , & retourna 
au  même  porte  d'ou  il  etoit  parti.  Il  y trouva  l’ar- 
ince  ennemie  fort  augmentée  , & qui  d’un  confen- 
tement  unanime  avoir  pi is  pour  chef  CaïTivelIaunus, 
dont  les  Etats  étoient  environ  à vingt  trois  lieues 
de  la  mer,  Sc  réparés  des  villes  maritimes  par  la  Ta- 
mife.  Avant  cela  ce  Prince  avoit  eu  des  guerres 
continuelles  à foutenir  contre  les  autres  Peuples  de 
liflej  mais  les  Bretons  effrayés  de  notre  arrivée  fe 
réunirent  ôc  lui  donnèrent  le  commandement  gé- 
néral. 

L'intérieur-  de  l’Angleterre  eft  habité  pat  des  Peu- 
ples qu:  de  toute  ancienneté  partent  pour  être  nés 
dans  le  pays;  5;  la  côte  par  des  Belges,  que  l’amour 
de  la  guette  5c  du  pillage  fit  fottir  de  leurs  demeu- 
tcs.  Ceux  ci  ont  ptefque  tous  confetvé  le  nom  des 
Peuples  d’où  ils  font  fonis , 5c  qu’ils  ont  quittés  pour 
attaquer  cette  Ifle  ou  ils  fe  font  établis  Elle  efl  très- 
peuplée  ; & les  maifons  y font  bâtie-<  à peu  près  à 
h maniéré  des  Gaulois.  Il  y a quantité  de  bérail  ; 8e 
onyapour  monnoie  ou  du  cuivre,  ou  des  morceaux 
de  fer  d'un  certain  poids.  Il  fe  trouve  des  mines  d’é- 
tain dans  le  coeur  du  pays  , & des  mines  de  fet  fur 
la  côte,  mais  peu  abondantes.  Le  cuivtc  y vient  de 
dehors.  Il  y croît  toute  forte  d’arbtes  comme  dans 
Il  Gaule,  excepté  le  hêtre  6c  le  fapin.  Les  Anglois 
ne  croient  pas  qu’il  leur  foit  permis  de  manger  des 
lièvres  , des  poules  &.  des  oies  j ils  nourriflent 

I z' 


ip6  La  Guerre 

perntiora  , quam  in  Galiia  , ren'.ifliotibus  frigori- 
bus 

Infula  natuia  triquetra  ; cujus  unum  latus  eft  contra 
Gallianr  : hujus  lateris  alter  angulus,  qui  eft  ad  Can- 
tium  , quo  fere  ex  Galiia  naves  appelluntur,  ad  orien- 
tem  folem  j inferior,  ad  metidiem  fpeftat.  Hoc  latus 
tenet  citciter  millia  paftuum  d.  Alterum  vergit  ad 
Hifpaniam  , atque  occidentcm  Solem  : qua  ex  parte 
eft  Hibernia  , dimidio  minor,  ut  exiftimatur  , quam 
Eritannia  ; fed  pari  fpatio  rranfmiftus , atque  ex  Gal- 
lia  , eft  in  Britanniatn.  In  hoc  medio  curfu  eft  infula, 
quæ  appellatur  Mona  : complures  pratterea  minores 
objeflæ  infulx  exiftimantur  ; de  quibus  infulis  non- 
nulli  feripferunt,  dies  conlinuos  xxx  fub  bruma  efle 
iiodem  : nos  nihil  de  eo  percuniftationibus  reperie- 
bamus  „nifi  , certis  ex  aqua  menfuris  , breviores  efte 
noftes,  quam  in  continente  , videbamus.  Hujus  eft 
longitudo  lateris , ut  fert  illorum  opinio  , dcc  miilium 
paflimm.  Tertium  eft  contra  feptentrionem  : cui  parti 
nulla  eft  objefta  terra;  fed  ejus  lateris  angulus  maxime 
ad  Germaniam  (peftat.  Huit  millia  pafliunn  dccc  in 
longitudinem  elle  exiftimatur.  Ita  otnnis  inlula  eft  in 
circuitu  vicies  centcna  millia  paftuum. 


Ex  his  omnibus  , longe  funt  humaniftimi  , qui 
Cantium  incolunt  : quæ  regio  eft  matitima  otnnis; 
neque  multum  a Gallica  différant  confuetudine.  In- 
teriores  plerique  frumenta  non  feront  ; fed  lafte  & 
carne  vivunt , pellibufque  funt  veftiti.  Omnes  vero 
fe  Btitanni  vitro  inficiunt  , qttod  cœtuleum  efKcit 
colorem  ; atque  hoc  hortibiliore  funt  in  pugna  a f- 
pcftu  : capilloque  funt  promiflo  ; atque  omni  patte 
cornoris  rafa  , ptatrer  caput  , & labmm  fupeiius. 
Uxotes  habent  déni  duodenique  inter  fe  communes, 
5c  maxime  fratres  cum  fratribus  , parcntcfque  cutn 
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pourtant  pour  le  plaifir.  Le  climat  y eft  plus  tem- 
père', 5c  le  froid  moins  rude' que  dans  la  Gaule. 

L’ille  eft  triangulaire,  dont  un  côté  regarde  la 
Gaule.  L’angle  de  ce  côté  vers  le  pays  de  Kent  où. 
abordent  prefque  tous  les  vaifleaux  qui  viennent  de 
la  Gaule,  regarde  l’Orient  : l’autre  plus  bas  eft  vers 
le  midi.  Ce  côté  a environ  cent  lôixantc  lieues  dé- 
tendu. L’autre  côté  eft  vers  l’Efpagne  & le  cou- 
chant ; c’eft  par  là  qu’eft  l’Irlande  qui  paffe  poui 
plus  petite  de  la  moitié  que  l’Angleterre,  dont  elle 
n’eft  pas  plus  éloignée  que  celle-ci  l’eft  de  la  Gaule. 
Entre  les  deux  eft  l’ifle  de  Man  & plulîeurs  autres 
petites,  où  quelques-uns  écrivent  qu’en  hiver  il  y 
a trente  jours  de  nuit;  mais  nos  recherches  ne  nous 
en  ont  rien  appris  de  certain  : nous  avons  feule- 
ment découvert  pat  le  moyen  de  certaines  horlo- 
ges d’eau,  que  les  nuits  y font  plus  courtes  que 
dans  la  Gaule  j ils  croient  que  ce  fécond  côté  a plus 
de  deux  cent  trente  lieues  de  largeur.  Le  troifreme 
côté  du  Triangle  regarde  le  Septentrion  : vis-à-vis 
il  n’y  a point  de  terres.fi  ce  n’tft  l’Allemagne, 
qui  eft  à un  de  fes  bouts  ; on  donne  à ce  detnier 
côté  plus  de  deux  cent  foixante  lieues  de  longueur. 
Ainfi  toute  rifle  peut  avoit  environ  fix  cents  lieues 
de  tour. 

Les  plus  policés  de  tous  ces  Peuples  font  ceux  de 
Kent,  dont  tout  le  pays  eft  maritime  j & leurs  cou- 
tumes ne  different  gueres  de  celles  des  Gaulois.  A 
l'égard  de  ceux  qui  habitent  l’intérieur  du  pays,  la 
plupart  d’entr’eux  n’enfemencent  point  leurs  terres  j 
i’s  vivent  de  lait  3c  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  , 
5c  font  vêtus  de  peaux.  Tous  les  Angiois  fe  peignent 
le  corps  avec  du  paftel , qui  forme  un  verddemer» 
8<  qui  leur  rend  dans  la  mêlée  la  figure  horrible  r 
ils  lailTent  croître  leurs  cheveux , 8c  fe  rafent  tout 
Ie  corps,  excepté  la  tête  3c  la  levre  fupétieure.  Uitc 
femme  chez  eux  eft  commune  à dix  ou  douze,  fin- 
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liberis  ; fed  fi  qui  ftint  ex  his  nati,  eorttm  habentui 
liberi , a quibus  primum  virgines  quxque  du<ftæ  funr. 

Equités  hoftium  efledariique  acritcr  prxlio  cura 
equitatu  noftro  in  itinere  confiixerunt  ; ira  tamen, 
UC  noftri  omnibus  partibus  fuperiorcs  fuetint , arque 
eos  in  filvas  collelque  compulerint  : fed , compluri- 
bus  interfeftis,  cupidius  infccuti,  no'nnullos  ex  fuit 
amiferunr.  At  i!Ii , intermiffo  fpatio  , imprudentibus 
noftris  atque  occupatis  in  munitione  caftrorum,  fu- 
bito  fe  ex  fil  vis  ejecerunt;  impnuqie  in  cos  fsfto» 
qui  erant  in  ftationc  pro  caftris  co'locari  » airiter 
pugnavemnt  : duabufque  mifiis  (ublidio  cohortibus 
a Cxfare  , atque  his  primis  legionum  duarum,  cura 
hx  1 inrermifTo  perexiguo  loci  fpatio  inter  fe  confti- 
tiftènt , novo  genere  pugnx  petterritis  noftris , per 
medios  audaciiïime  proruperunt , feque  indc  inco/u- 
mes  receperunt.  Eo  die  Q.  Lnberius  Durus  tribunua 
militum  interficitur.  Iili , pluribus  fubmiflis  cohorti- 
bus  1 repclluntur. 


Toto  hoc  in  genere  pugnx  cum  fub  oeufis  om- 
nium, ac  pro  caftris  dimicaretur , intelleftum  eft* 
noflros  propter  gravitatem  armorum,  quod  nrque 
infequi  cedentes  portent , neque  ab  fignis  difeedere 
auderent,  minus  aptos  erte  ad  hujus  gencris  hof- 
tem  : équités  autem  magno  cum  periculo  dimica- 
re , propterea  quod  illi  etiam  confulto  pleiumque 
cederent  î ôc  ■ cum  paululum  ab  legionibus  nortm* 
temovirtent  , ex  efledis  defilirent,  5c  pedibus  dif* 
pari  prxlio  contenderent.  Equeftri'  autem  prxlii  ra- 
tio , 5c  cedentibus  6c  infequentibus  , par  atque 
idetn  pcriculum  inferebat.  Accedebat  hue  , ut  nun- 
quam'conferti , fed  tari,  magnifique  inter vallis  pr*- 
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font  entre  les  frétés  & les  parens  ; s’il  en  vient  de» 
entàns,  ils  appartiennent  à celui  qui  le  premier  l’a 
cpoulée. 

La  Cavalerie  Ennemie  foutenue  par  des  charriots  r 
attaqua  vivement  la  nôtre  dans  fa  marche  ; mais  par- 
tout elle  fut  repouffée  & chaflee  jufque  dans  les  bois- 
& les  montagnes,  où  nous  perdîmes  quelques  Ca- 
valiers, qui  s’étoient  engagés  trop  avant,  après  avoir 
fait  un  grand  carnage  des  Infulaires.  Peu  de  temps 
ap:ès  pendant  que  nos  gens  occupés  à fe  terrancher 
ne  fe  défioient  de  rien  , tout  d’un  coup  ils  fonirenc 
de  leurs  forêts  , & vinrent  fondre  fur  notre  garde 
qu’ils  chargèrent  vivement.  Àulïi-tôt  Céfar  envoya 
à fon  fecours  les  deux  premières  cohortes  des  deux 
Légions  j mais  comme  celles-ci  étoient  pofiées  à quel-’ 
que  diftance  l'une  de  l’autre,  elles  furent  li  étonnées 
de  cette  nouvelle  maniéré  de  combattre , quel'Enne- 
mi  eut  Ta  hardiefle  de  fe  faire  jour  entre  deux,  Ik  fe 
tira  delà  fans  perte.  Q_.  Laberius  Durus  Tribun  des 
foldats  fut  tué  en  cette  occafion.  On  renvoya  d’au- 
tres troupes  en  plus  grand  nombre  »-  qui  repoufferent 
les  Barbares. 

Cette  aftion  qui  fe  pa(Ta  aux  yeux  de  toute  Iar- 
mée  , fit  comprendre  que  l’Infanterie  Romaine  char- 
gée d’armes,  par  conféquent  hors  d’état  de  pourlui- 
vre l’Ennemi  lorfqu’il  lâchoit  le  pieds,  & n’ofant  d’ail- 
leurs abandonner  fon  drapeau  , ctoit  moins  propre 
contre  ces  fortes  d'Ennemis  ; que  d’un  autre  côté  la 
Cavalerie  ne  pouvoir  les  combattre  fans  s expofet 
beaucoup,  parce  qu’ils  faifoient  quelquefois  mine 
de  fuir  pour  l’éloigner  de  l’Infanterie  , & qu’alors 
fautant  de  leurs  charriots,  ils  la  combattoient  à pied 
à leur  avantage.  Cette  maniéré  de  combattre  étoir 
également  dangereufe  pour  notre  Cavalerie , foit 
qu’elle  reculât  , foit  quelle  pourfuivît  l’Ennemi. 
Ajoutez  à cela  que  l’ennemi  ne  combattoit  jamais  ctr 
corps,  mais  par  pelotons  fepates  Sc  élo:pnés  les  uni- 
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liarentur  , ftationefque  difpofiras  haberent  , atque 
alios  alii  deinceps  exciperent,  integriquc  & recemes 
dcfatigatis  fuccedcrent.  < 

Foftero  die  procul  a caftris  hoftes  in  collibus 
conftiterunt,  rarique  fe  oftenderc  , & lentius  , quam 
pridie , noftros  équités  piatlio  laceftere  cœperunt. 
Sed  meridie , cum  Cxfar  pabuli  caufa  in  legio- 
nes,  arque  omnem  cquitatum  cutir  C.  Trebonio  Ie- 
gato  mififtet  , repente  ex  omnibus  parribus  ad  pa- 
buiatores  advolaverunt  , fie , uti  ab  fignis  legioni- 
bufque  non  abfifterent.  Noftri  aciiter  in  eos  impetu 
fadlo , repulerunt  : neque  finem  infequendi  fece- 
runt,  quoad  fubfidio  confifi  equiles , cum  poft  fe 
Iegiones  vidèrent , précipites  hoftes  egerunt  j ma- 
gnoque  eorum  numéro  interfefto , neque  confiften- 
di  , aut  ex  cfledis  defiliendi  facultarem  dederunt. 
Ex  hac  fuga  protinus , qux  undique  convenerant  , 
auxilia  difeefferunt  ; neque  poft  id  temptis  unquam 
fummis  nobifemn  copiis  hoftes  contcndcrunt. 


Cxfàr,  eognito  confilio  eorum,  ad  flumen  Ta- 
mefin,  in  fines  Caftivellauni  exercitum  duxit  Quod 
flumen  uno  omnino  loco  pedibus , atque  hoc  xgre, 
tranfiri  poteft.  Eo  cum  veniftet  , animum  advettit  , 
ad  alteram  fluminis  ripam  magnas  cfle  copias  hof- 
tium  inftruftas  : ripa  autem  état  acutis  fudibus 
prarfixis  munita  ; ejufdemque  generis  fub  aqua  de- 
flxx  fudes  flumine  tegebantur.  Iis  rebus  cognitis  a 
captivis  perfugifque  ,-Cæfar,  prarmifto  equitatu,  con- 
teftim  iegiones  fubfequi  juflu.  Sed  ea;celeritare , at- 
que eo  impetu  milites  ierunt , cum  capitc  folo  ex 
aqua  exftarent , ut  hoftes  impetum  Jegionum  atque 
equitum  fuftinere  non  poflent,  ripafque  dimittetenr, 
ac  fe  fug.-e  mandatent. 
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(Tes  autres,  ayant  des  corps  de  réfcrve  difpofés  de 
maniéré  qu’ils  fc  pictoient  mutuellement  la  main  , 
foit  pour  recevoir  leurs  gens  qui  fuyoient , foit  pou* 
leur-  envoyer  des  troupes  fraîches. 

Le  lendemain  les  Ennemis  allèrent  fe  pofter  fut 
les  collines,  loin  de  notre  camp , & ne  fe  montrèrent 
qu’en  petit  nombre  , efcarmouchant  contre  nôtre 
Cavalerie  avec  moins  d’ardeur  que  le  jour  précédent. 
Mais  fur  le  midi  Céfar  ayant  envoyé  trois  Légions  8c 
toute  fa  Cavalerie  au  fourage  fous  la  conduite  de  C. 
Trebonius  l’un  de  fes  Lieutenans  r ils  vinrent  fubite- 
ment  fondre  de  tous  côtés  fur  les  fourageurs  8c  fur 
les  Légions.  Les  nôtres  tombèrent  deflus  vigourcu- 
fèment , 8c  les  repoufl'erent  : notre  Cavalerie  qui  fe 
voyoit  fuivie  de  notre  Infanterie  , ne  ceffa  de  le* 
pourfuivre,  qu’après  les  avoir  entièrement  culbutés; 
en  forte  qu’on  en  tua  un  grand  nombre,  fans  leur 
donner  le  temps  ni  de  fc  rallier,  ni  de  s’arrêter,  ni 
de  defeendre  de  leurs  charriots.  Les  fecours  qui  leur 
venoient  de  toutes  parts,  les  voyant,  en  faire,  fe  re- 
tirèrent j depuis  ce  temps-là  les  Barbares  ne  penfe- 
rent  plus  à nous  attaquer  avec  tomes  leurs  troupes. 

Céfar  qui  s’apperçut  de  leur  intention  , marcha  vers 
la  Tamife  , à deflfein  d’entrer  dans  les  Etats  de  ‘Caffi- 
vcllaunus.  Il  n’y  a pour  pafler  ce  fleuve  qu’un  gué 
aflez  difficile  , au  delà  duquel  Céfar,  lorlqu’il  en  ap- 
procha, apperout  les  Infiilaires  en. grand,  nombre  ran- 
gés en  bataille.*  Devant  eux  ils  s’étoi'ent  fortifiés  d’une 
paliffade  de  gros  pieux  pointus , enfonces  en  terre , 
8c  en  avoient  encore  planté  d’autres  dans  l’eau  qu’ôn 


ne  voyoit  point.  Céfar  informé  de  tout  cela  par  des 
ptifonniets  8t  des  transfuges,  fi:  entrer  fa  Cavaltiie 
dans  le  gué,  8c.  ordonna  aux  Légions  de  la  luivre  de 
près.  Quoique  les  Légions  euffent  de  l’eau  jufqu  au 
cou  , elles  paflerent  avec  tant  de  promptitude  5c 
d’impetuofiré  , que  l’Ennemi  ne  put  foutenir  leur 
choc , abandonna  le  rivage  8c  s'enfuit. 
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Caflïvellaunuj  , ut  fupra*  demonftravimus  , omni 
fpc  depofita  contentionis , dimiflïs  amplioribus  co* 
piis , millibus  circitet  iv  efTedariorum  leliflij , iti- 
ncra  noftra  fervabat  ; paululumque  ex  via  exccde- 
bat , locifque  impedicis  atque  illvefttibus  fefe  occul- 
tabat  ; atque  iis  regionibus , quibus  nos  iter  fadlu- 
ros  cognoverat , pecora  atque  homines  ex  agris  in 
filvas  compellebat  : & cutn  equitatus  nofter  libe- 
lius,  vaftandi  pratdandique  caufa , Ce  in  agros  effun- 
derer,  omnibus  viis  notis  fèmitifque  effedarios  ex 
lîlvis  emittebat  ; &,  magno  cum  periculo  noflroium 
equirum  , cum  iis  confligebat  ; atque  hoc  metu 
latius  vagari  prohibebat.  Relinquebatut  , ut  neque 
longius  agmine  legionum  difeedi  Cæfar  patetetur  , 
& tantum  in  agris  vaftandis,  incendiifque  faciendis 
hoftibus  nocetetur,  quantum  labore  atque  itinere 
legionarii  milites  efficeie  poterant. 

Intérim  Trinobantes,  prope  firmifiima  earum  re- 
gionum  civitas  , ex  qua  Mandubratius  adolefcens  , 
Catfaris  fidem  fecutus,  ad  eura  in  continentem  Gal- 
liam  venerat,  cujus  pater  Imanuentius  in  ea  civitate 
legnum  obtinuerat , interfeftufque  erat  a Caflivellau- 
no,  ipfe  fuga  mortem  viraverat,  legatos  ad  Catfarem 
mittunt  ; pollicentutque , fefe  ei  dedituros,  & im* 
perata  fafturos  : petunt , ut  Mandubratium  ab  injuria 
Caflivellauni  defendat  ; atque  in  oivitatem  mittat  , 
qui  ptarfit,  imperiumque  obtineat.  His  Caefar  impe- 
lat  obfides  x l , ftumentumque  exeteitui  ; Mandu- 
bratiumque  ad  eos  mittit.  Uli  imperata  celetiter  fece- 
mnt  : obfides  ad  numemm , ftumentumque  mifetunt. 


Trinohantibus  defenfis , atque  ab  omni  militum 
injuria  prohibitis  , Cenimagni  , Segontiaci , Anca- 
lites,  Bibtoci  Caflî,  Iegationibus  midi,  fefe  Czfari 
dedidetunt.  Ab  his  cognofcit  » non  longe  ex 
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Alors  Caflîvellaunus  défefpéranr  de  pouvoir  difputct 
Je  terrein , congédia  (es  troupes,  Se  ne  garda  qu’en- 
viron  quatre  mille  hommes  de  ceux  qui  favoient  fc 
battre  fur  des  charriots , avec  lefquels  il  obfervoit  no- 
tre marche.  Il  fe  tenoit  pour  cela  un  peu  à l’écart, 
oaché  dans  des  bois  fie  dans  des  lieux  couverts , faifant 
retirer  dans  les  forêts  le  bétail  fit  les  habitans  qui  fe 
trouvoient  fur  notre  partage  ; 5c  dès  que  notre  Cavale- 
rie s’e'cartoit  pour  ravager  fie  pour  piller,  il  fortoit  avec 
fes  chariots  des  bois  voifins  dont  il  connoirtoit  toutes 
les  routes  & tous  les  fentiers , tomboit  deflus , la  met- 
toit  en  grand  danger  , fie  par  ce  moyen  l’einpêchoit  de 
battre  la  campagne.  C’eft  ce  qui  engagea  Céfar  à ne 
point  permettre  qu’elle  s'écartât  trop  de  la  route  de* 
Légions,  lui  défendant  de  brûler  Se  de  faire  le  dégât 
hors  de  la  portée  de  fon  Infanterie. 

Cependant  les  Peuples  des  Comtés  d’Eflex  fie  de 
Middlefex  , une  des  nations  les  plus  puiflantes  de 
ces  quartiers  • là  , de  laquelle  étoit  Mandubratius , 
jeune  homme  qui  s’étoit  attache  à Céfar , fie  qui  étoit 
venu  en  Gaule  fe  jetter  entre  fes  bras,  pour  éviter 
le  fort  d’Imanuenlius  fon  perc , Roi  de  ce  Peuple, 
que  Caflîvellaunus  avoit  fait  mourit  ; ces  Peuples, 
dis-je,  deputerent  vers  Cefar  , pour  lui  offrir  de  fe 
rendre  Se  de  lui  obéir  : ils  lui  demandèrent  en  mê- 
me-temps fa  proteftion  pour  Mandubratius  contre 
Caflîvellaunus  , Se  le  prièrent  de  vouloir  leur  ren- 
voyer ce  jeune  Prince  pour  être  leur  chef  fie  leur 
Roi.  Il  y confentit , à condition  qu’ils  lui  livreroient 
quarante  ôtaj. tn  fie  des  vivres  pour  fes  troupes;  à quoi  ^ 
ayant  fatisfait  fans  délai , il  leur  renvoya  Mandubra- 
tius. 

La  proteftion  que  Céfar  accorda  à ceux  d’Eflèx 
fie  de  Middlefex  , les  ayant  mis  à couvert  de  toute 
hoftilité  , les  Cenimagnas  , les  Segontiaces  , les  An- 
calitcs , les  Bibiocc*  , les  Cartes  , tous  les  Peuples 
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eo  loco  oppidum  Calfivellauni  abeflc , filvis  paludibufc 
que  munitura  » quo  fatis  magnus  hominum  pecorifque 
ïiumerus  convenerit.  Oppidum  autem  Britanni  vocanr, 
cum  fil  vas  impeditas  vallo  atque  folia  munierunt , quo, 
incutfionis  hoftium  vitanda:  caufa  , convenire  coitfue- 
verunt.  Eo  proficifcitut  cura  legionibus  : locum  reperit 
egregie  ratura  atque  opéré  munitum  j ramen  hune 
duabus  ex  partibus  oppugnare  contendit.  Hoftes  pau- 
lilper  morati , railitum  noftrorum  impetum  non  tule- 
runt  ; fefeque  ex  alia  parte  oppidi  ejecerunt  : magnus 
ibi  numerus  pecoris  repertus;  multique  in  fuga  l’uni 
comprchenfi , atque  interfeâi. 


Dum  hæc  in  hiS  Iocis  gerontur , Calfivellaunus  ad' 
Cantium , quod  efle  ad  mare  fupra  demonftnvirau», 
quibus  regionibus  iv  reges  prxerant  > Cingetorix, 
Catvilius  , Taximagulus  , Segonax,  nuncios  miuic-j 
atque  Iiis  iraperat,ut  coaftis  omnibus  copiis  > cnftra 
navalia  de  improvifo  adoiiantur  , atque  oppugnent. 
Hi  cmn  ad  caftra  venifient  , noftti  eruptione  fafta, 
multis  eoium  interfeftis  , capto  etiam  nobili  duce 
Lugotorige  , fuos  incolumes.  reduxerunt.  Caflïvellau- 
nus,  hoc  prælio  nunciato , tôt  detrimentis  acceptis, 
vaftatis  finibus , maxime  etiam  peimotus  defeftionc 
civitatum > legatos  per  Atrebatem  Coraium  de  dedi- 
tione  ad  Cxfarem  mittit.  Cxfar , cum  ftatuiflet  hie- 
mem  in  continente  propter  repentinos  Galliæ  motus 
agere,  neque  multura  xftatis  fuperelTet,  atque  id  fa- 
cile extrahi  polTc  intelligent,  obfides  imperat  ; 8c, 
quid  in  annos  fingulos  vcftigalis  populo  Romano 
Britannia  penderet,  confiituit  : intcrdicic  atque  im; 


Digitized  by  Google 


des  Gaules.  Liv.  V.  20  ÿ 

Ânglois  leurs  voifins  , fuivirent  leur  exemple  6c  fe 
fournirent.  Il  apprit  d’eux  que  la  ville  de  Calfivel- 
launus  n’étoit  pas  loin  delà  , qu’elle  étoit  défendue 
par  des  forêts  6c  par  des  marais,  Sc  que  la  plupart 
de  fes  fujets  s’y  étoient  retirés  avec  leurs  troupeaux. 
Ces  Peuples  nomment  ville  , un  bois  épais  fortifié 
d’un  rempart  8c  d*un  fofie , qui  leur  fert  de  retraite 
contre  les  courfes  des  ennemis.  Céfar  y marcha  avec 
fes  troupes,  8c  trouva  le  lieu  très  fort  par  fa  fituation 
& par  l’art  ; cependant  il  réfolut  de  l’attaquer  par  deux 
endroits.  Les  Ennemis  firent  d’abord  quelque  réfiftan- 
cejmais  ne  pouvant  foutenit  notre  effort,  ils  fe  reti- 
rèrent pat  un  côté  qui  n’étoit  point  attaqué.  On  trouva 
dans  ce  camp  quantité  de  bétail  , 8c  plufieurs  de* 
fuyards  furent  pris  8c  tués. 

Pendant  que  nous  étions  occupés  de  ce  côté  là, 
Caffivellaunus  dépêcha  vers  ceux  de  Kent , dont  le 
pays,  comme  on  l’a  dit , s’étend  le  long  de  la  côte; 
là  commandoient  Cingetorix , Carvilius  , Taximagu- 
lus,  8c  Segonax.  Caffivellaunus  donna  ordre  à ces 
quatre  Rois  de  rafTembler  toutes  leurs  troupes  , 8c 
d’aller  fubitement  attaquer  notre  camp  qui  étoit  au 
bord  de  la  mer,  8c  fervoit  de  retraite  à nos  vailleaux. 
Us  s’y  rendirent  en  effet;  mais  nos  gens  ayant  fait 
une  fottie  fur  eux,  en  tuerent  plufieurs  , prirent  pri- 
fonnier  Lugotorix,  un  de  leurs  principaux  chefs,  & 
retournèrent  dans  le  camp  fans  aucune  perte.  Caffi- 
vellaunus ayant  appris  ce  mauvais  fuccès , iebuté  de 
tant  de  pertes,  8c  voyant  fon  pays  rléfolé,  8c  divers 
Peuples  l’abandonner  , députa  vêts  Céfar  , 8c  cher- 
cha à s'accommoder  avec  lui  par  l’entremife  de  Co- 
nnus Roi  d’Arras.  Comme  Céfar  avoit  réfolu  d’aller 
paffer  l’hiycr  dans  la  Gaule  à caufc  des  fréquentes 
révoltes  auxquelles  ce  pays  étoit  fuiet , 8c  que  l’été 
approchoit  de  fa  fin,  pour  ne  pas  perdre  le  peu  qui 
en  teftoit  *11  voulut  bien  y entendre,  à condition 
qu’il  donnerou  des  otages.  Céfar  fixa  le  tribut  que 
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pcrat  Caflîvellauno  , ne  Mandubratio  > neu  Trinoban- 

tibus  noceat. 

Obfidibus  aeceptis  , excrcitutn  reduxit  ad  mare , 
naves  invenit  referas  His  deduftis,  quod  &c  captivo- 
ruin  magnum  numerum  habebat , Sc  nonnullx  tempef- 
tatc  deperierant  naves  , duobus  commeatibus  exerci- 
tum  reportarc  conftituiti  ac  fie  accidit , ut , ex  tanto 
navium  numéro  , tôt  navigationibus  , neque  hoc  , 
neque  fuperiore  anno  > ulla  omnino  navis , qui  milites 
portaiet , defideraretut  : at  ex  iis , quae  inanes  ex  con- 
tinente ad  eum  remittetentur  , & prioris  commeatus 
expofitis  militibus  , & quas  poftea  Labienus  faciendas 
curaverat  numéro  lx  , perpaucx  locum  caperent , re- 
liqux  fere  omnes  rejicetcntur.  Quas  cum  aliquandiu 
Carfar  fruftra  exfpeftaflet , ne  auni  temporc  naviga- 
tione  excluderetur , quod  xquinoftium  fuberat , ne- 
ceflario  anguftius  milites  collocavit  ; ac  fummam 
tranquillitatem  confccutus  , fecunda  inita  cum  folvifiet 
vigilia  , prima  !*tce  terram  attigit,  omnefque  incolu- 
mes  naves  perduxit. 


Subduftis  navibns  , concilioque  Gallorum  Sama* 
lobrivx  perafto  > quod  eo  anno  ftumentum  in  Gal- 
lia  , propter  ficcitates  , anguftius  provenerat  ; coac- 
tus  eft  aliter  , ac  fuperioribus  annis  , cxercitum 
in  hibernis  collocate  , legionefque  in  plures  civi- 
tates  diftribuere  : ex  quibus  unam  in  Morinos  du- 
cendam  C.  Fabio  legato  dédit  ; alteram  in  Nervios 
Q,  Ciceroni  ; tertiam  in  Efluos  L.  Rofcio  ; quar- 
tam  in  Rhemis  cum  T.  Labieno  , in  confinio  Tre- 
viiorum  , hiemare  juflît  : très  in  Belgio  collocavit. 
His  M.  Craftum  quxftorem , 5c  L.  Munatium  Plan- 
cum,  5c  C.  Tteboniuin  legatos  prxfecit.  Unam  Je- 
gionetn , quam  ptoxime  «ans  Padum  confcripfcrat. 
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lîAngleterre  payeroit  tous  les  ans  au  Peuple  Romain  , 
ôc  défendit  à Caflivellaunus  d’inquiéter  Mandubratius  , 
& ceux  d’Ellex  Sc  de  Middlefex. 

Les  otages  fournis  , il  ramena  fes  troupes  au  camp 
qu’il  avoir  fur  la  côte  , où  il  trouva  fes  vailTeaux  ra- 
doubés. Il  les  fit  mettre  en  met  ; & parce  qu’il  avoit 
fait  beaucoup  de  prifonniers,  & que  la  tempête  avoit 
mis  quelques  uns  de  fes  vaifleaux  hors  d’état  de  fer- 
vir,  il  prit  le  parti  de  faite  tranfporter  fon  armée  en 
deux  fois.  Heureufement  de  tant  deyiavires,  5c  dans 
tant  de  voyages  qu’ils  firent  l’année  d’auparavant  & 
celle  ci , aucun  de  ceux  qui  portoient  des  foldats  ne 
péiit.  A l’égard  de  ceux  qui  venoient  à vuide  , ou 
qui  s’en  retournoient  aptes  avoir  mis  les  troupe^à 
terre,  ou  que  Labienus  avoit  fait  conftruire,  & qui 
étoient  au  nombre  de  (oixante,  il  y en  eut  peu  qui 
artivafTent  à bon  port;  prefque  tout  le  refte  périt. 
Céfyi  les  attendit  en  vain  pendant  quelques  jours  ; 
enforte  que  de  peur  de  perdre  la  failon  propre  à 
tenir  la  mer  , ( car  on  touchoit  à l’Equinoxe  , ) il  fut 
obligé  d’entalTer  fes  troupes  dans  le  peu  de  navires 
qu’il  avoit  j 5c  le  vent  s’étant  trouvé  favorable  , if 
mit  à la  voile  fur  les  neuf  heures  du  foir , 5c  prit  terre 
au  point  du  jour  fans  avoir  perdu  un  feul  vaifleau. 

Son  premier  foin  fut  de  faire  mettre  fes  vaiflèaux  à 
fec  : enfuite  il  tint  les  Etats  de  la  Gaule  à Amiens  ; 
ôc  parce  que  cette  année  la  récolte  avoit  été  peu 
abondante  à taufe  de  la  féchereffe,  il  fut  obligé  de 
mettre  fes  troupes  en  quartier  d’hivet  autrement  que 
les  années  précédentes , ôc  de  les  diftribuer  dans  plu- 
ficurs  Provinces.  En  conféquence  il  envoya  une  Lé- 
gion dans  le  pays  de  Térouenne  fous  les  ordres  de 
G.  Fabius;  une  autre  dans  le  Hainaut  fous  la  con- 
duite de  Q;  Cicéron;  la  troifieme  chez  ceux  de  Séez 
fous  le  commandement  de  L.  Rofcius;  la  quatrième 
dans  le  Rhémois,  frontière  de  Trêves,  fous  Q.  La- 
biénus;  5c  trois  dans  la  Belgique  fous  la  conduite  de 
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?c  cohortes  v in  Eburones  , quorum  pars  ma  xi  ma 
eü  inter  Mofain  2c  Rhenum  , qui  fub  imperio  Am- 
biotigis  & Cativulci  erant,  mifit.  His  militibus  Q. 
Titttrium  Sabinum  , 3c  L.  Autunculeium  Cottam , 
Iccatos  piareire  juflit.  AJ  hune  inodum  diftributis 
Jegionibu.s,  facillime  inopiæ  frumentarix  fcfe  me- 
deri  po(Te  exiftimavir.  Arque  harum  tamen  omnium 
legionum  hiberna  ( prxter  eam , qtiam  L.  Rofcio 
in  pacatiflimam  3c  quietiflimam  partem  ducendani 
dederat  ) inillibus  pafluum  c continebantur.  Ipfe 
interca,  quoad  Iegiones  coliocatas  , munitaque  hi- 
berna cognoviflet , in  Gallia  morari  conflituir. 

X 


Erat  in  Carnutibus  fummo  Ioco  natus  Tafgetius-; 
cujus  majores  in  fua  civirate  regnum  obtinuerant. 
Huic  Cxfar,  pro  ejus  virtute,  atque  in  fe  benevo- 
Jentia , quod  in  omnibus  bellis  fingulari  ejus  opéra 
fuerat  ufus  , majorum  locum  reftituerat.  Tertium  hune 
annum  xepnantem  inimici  palam , multis  etiam  ex 
civirate  auftoribus , interfecerunr.  Defeitur  ea  res  ad 
Cxfarem.  Ille  veritus.qnod  ad  plures  res  pertinebat, 
ne  civitas  eorum  impulfu  deficeret,  L? Plancum  cura 
legione  ex  Belgio  celeriter  in  Catnutes  proficifci  j u- 
bet,  ibique  hiem-are;  quorumque  opéra  cognoverit 
Tafgetium  interfeftum , comprehenfos  ad  le  mittere. 
Intérim  ab  omnibus  legatis  , quxftoribufque  , quibus 
Iegiones  tranfdiderat , certior  faftut  eft  , in  hiberna 
petventum,  locumque  hibernis  efle  uiunitum. 
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M.  Craflfus  fon  Quefteur , 8c  de  L Mun.itius  Plan- 
eus  & C.  Trebonius  fes  Lieutenans.  A l'egard  de  la 
Légion  qu’il  avoit  levée  depuis  peu  au  delà  du  Po  , 
il  l’envoya  avec  cinq  Cohortes  dans  le  pays  de  Liè- 
ge, fitué  en  partie  entre  la  Meufe  & le  Rhin,  où 
Ambiorix  & Cativulcus  commandoient , & mit  ccs 
troupes  fous  les  ordres  de  Q..  Titurius  Sabinus  8c  de 
L>  Aurunculeius  Cotta  fes  Lieutenans.  Par  cette  aif- 
tribution  de  (es  troupes,  il  crut  pouvoir  remédier  à 
la  difette  des  vivres.  Du  refte  leurs  quartiers  n’é* 
toient  pas  même  fort  éloignés  les  uns  des  autres  : 
car  excepté  la  Légion  de  L.  Rofcius , qui  étoit  dans 
le  pays  de  Séezouilne  fe  faifoit  aucun  mouvement, 
8c  où  tout  étoit  tranquille,  toutes  les  autres  étoient 
renfermées  dans  une  étendue  d’environ  trente  cinq 
lieues.  Cependant  il  jugea  à propos  de  refter  dans  la 
Gaule  jufqu’à  ce  qu’elles  fuflènt  bien  établies  & re- 
tranchées dans  leurs  quartiers. 

Malgré  toutes  ces  précautions,  il  arriva  qu’un 
Seigneur  du  pays  Chartrain  nommé  Tafgetius,  dont 
les  Ancêtres  avoient  poffédé  la  Souveraineté  de  certe 
Province  , 5c  que  Céfar  avoit  rétabli  dans  le  droit 
de  fes  Aïeux  en  confidération  de  fa  valeur,  de  fon 
attachement  aux  Romains  , 8c  des  grands  fervices 
qu’il  lui  avoit  rendus  , fut  publiquement  alïàfliné  après 
trois  ans  de  régné  , plufieurs  de  fa  Nation  étant  com- 
plices dé  ce  crime.  Céfar  en  ayant  été  inftruit;  8c 
craignant  que  le  grand  nombre  des  coupables  n en- 
traînât tout  le  canton,  fit  fur  le  champ  pafler  L. 
Plancus  avec  fa  Légion,  delà  Belgique  dans  le  pays 
Chartrain,  lui  ordonna  d’y  prendre  fon  quartier  d’hi- 
ver , de  fe  faiftt  des  complices  de  la  mort  de  Taf- 
gerius  , 8c  de  les  lui  envoyer.  D’un  autre  côté  tous 
fts  Lieutenans  8c  fes  Quefleurs , auxquels  il  avoit 
confié  fes  Légions,  lui  donnèrent  avis  de  leur  arri- 
vée dans  leurs  quartiers  ,’8c  qu’ils  y étoient  retran- 
che s ^ 
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Diebus  circiter  xv , quibus  in  hiberna  ventum  eft, 
initium  repentini  tumultus  eft  ab  Ambiorige  £Sc  Ca- 
tivulco  : qui,  cuir»  ad  fines  regni  fui  Sabino  Coni- 
que præfto  fuidènr  , frumenrumque  iu  hiberna  com- 
porta/ifiTent  , Inducioinari  Trcviri  nunciis  impullî , 
luos  concitaverunr  ; fubitoque  oppreflis  lignaioribus , 
magna  manu  caftra  oppugnatum  venemnt  Cum  ce- 
leriter  n o fl  : i arma  cepifT  nt  , vallumque  adfcendif- 
fcnt;  arque  una  ex  pare  Hifpanis  equitibus  emiflïs , 
çqueftri  prae'io  fuperiores  fuiffent,  defperan  re  , hof* 
tes  fuos  ab  oppugnatione  reduxerunt.  Tum  fuo  more 
eoncJamaverunr , uti  aliqui  ex  noftris  ad  colloquium 
prodirent  : habere  fefe , qui  de  rc  communi  dicere 
vellenti  quibus  controvcrfias  minui  pode  fperarent. 


Mirtitur  ad  eos  coüoquendi  caufa  C.  Arpinius 
eques  Romanus,  familiaris  Q.  Titurii  , 5c  Q.  Ju- 
nius  ex  Hfpania  quidam,  qui  jam  ante,  mifiu  Cæ- 
faris , ad  Ambiorigem  ventitare  confueverat  ; apud 
quos  Ambiorix  in  hune  modum  locurus  eft  : Sefe  , 
pro  C ascaris  in  fe  beneficiis , plurimum  ei  confireri 
debere  ; quod  cjus  opéra  ftipendio  liberatus  effet, 
quod  Atuaricis  finitimis  fuis  pendere  confuefïetj. 
quodque  ei  8<  filins , & fratris  filius  , ab  Cifare 
remillî  efTent , quos  Atuniici  obfidum  numéro  mif- 
fos  apud  fe  in  fervitute  & catenis  tenuident  : ne- 
que  id  , quod  fecerat  , de  oppugnatione  caftro- 
rmn , aut  judicio , aut  voluntate  fua  fecifle  , fed 
coaflu  civiraris;  fuaque  ede  ejufmodi  imperia,  ut 
non  minus  haberet  in  fe  juris  multitudo  , quant 
ipfe  in  multitudinem  : ctvitati  porro  hanc  belli 
caufim  , quod  repentini  Gallorum  conjurationi 
refiftere  non  potucrit  : id  fc  facile  ex  humilitatc 
fua  probaxe  poflcj  quod  non  adeo  fit  imperitus 
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Jl  n’y  avoit  pas  plus  de  quinze  jours  que  les  quar- 
tiers étoient  établis,  lorfqu’Ambiorix  & Cativulcus 
firent  éclater  une  nouvelle  révolte.  Ces  deux  Chefs 
qui  à l’arrivée  de  Sabinu*  & de  Cotta  fur  leur  fron- 
tière, étoient  venus  au  devant  d’eux  & leur  avoient 
fourni  des  vivres,  follicités  depuis  par  Indticiom.ire 
Seigneur  de  Treves , fouleverent  tour  le  pays  ; & 
étant  tout  d’un  coup  tombés  fur  ceux  de  nos  gens 
qui  étoient  (ortis  pour  faire  du  hois  , ils  viment  en 
grand  nombre  attaquer  le  camp.  Auflîtôt  les  nôtres 
prennent  les  armes,  & montent  fur  te  rempart  j d’un 
autre  côté  la  Cavalerie  Efpagnole  fait  une  fortie  fi 
ï propos,  que  l’Ennemi  ayant  du  deflous  & perdant  - x 

l’elpoir  de  nous  forcer,  abandonne  l’attaque,  &c  f» 
retire  en  ctianr,  félon  fa  coutume,  que  quelqu’un 
des  nôtres  forte  pour  conférer;  qu'ils  ont  à propo- 
fer  pour  l’intérêt  commun  des  chofes  qui  pourront 
appaifer  les  différens. 

On  leur  envoie  C.  Arpinius  Chevalier  Romain, 
ami  de  Sabintts , & un  certain  Q.  Junius  FJpagnol, 
qui  avoit  deia  été  plufieurs  fois  trouver  Ambioiix  pat 
ordre  de  Céfar.  Ambiorix  leur  dit , qu'il  avoit  de 
grandes  obligations  à Céfar  de  l’avoir  déchargé  du 
tribut  qu’il  avoit  accoutumé  de  payer  à ceux  de  Na- 
mut  fes  voifîns , & de  lui  avoir  renvoyé  fon  fils  & 
fon  neveu  , que  ces  Peuples  tenoient  efclaves  & dans 
les  fers  en  qualité  d'orages  ; qu’à  IVgard  de  l’attaque 
de  notre  camp,  elle  ne  s’étoit  faire  ni  de  fon  avii 
ni  de  fon  confenrement  , & que  fa  nation  l’y  avoit 
forcé;  que  fon  autorité  fur  ce  Peuple  étoit  telle, 
que  la  multitude  n’avoit  pas  moins  de  pouvoir  fut 
lui,  qu’il  en  avoit  fut  la  multitude  : qu’il  étoit  vifi- 
ble  que  la  foibleffe  de  fa  Nation  ne  lui  auroit  jamais 
permis  de  fe  porter  à la  guerre  contre  les  Romains, 
fi  elle  avoit  pu  s’oppofer  au  torrent  de  toute  la  Gaule 
révoltée;  qu’il  n’étoit  pas  afTcz  novice  dans  les  af- 
faires , pour  croire  pouvoir  mefurcr  fes  foices  aux 
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ierum,  ut  fuis  copiis  populum  R.  fc  fuperare  poiïc 
confi  lat  : fed  cfle  Galliat  commune  confilium  ; om- 
nibus hibernis  Cïfatis  oppugnandis  hune  cfle  dic- 
tum  diem  , ne  qua  legio  alteri  legioni  lublidio  ve- 
nire  poflet  : non  facile  Gallos  Gallis  negare  potuifie; 
piatlertim  cum  de  recuperanda  communi  libertate 
confilium  initum  videretur  : quibtis  quoniam  pro 
pieiate  fatisfecerir  > habere  fe  nunc  rationcm  officii 
pro  benefieiis  Caifaris  ; moneie  , orare  Tituiium  pro 
hofpiiio  , ut  fuæ  ac  militum  (aluti  confulat  : magnam 
manum  Germanotum  conduftam  Rhenum  tranfiie  ; 
hanc  aftbre  biduo  : ipfotum  efle  confilium,  velintne 
prius  , quam  finitimi  (entiant , eduftos  ex  hibernis 
milites  aut  ad  Cicetonem , aut  ad  Labienum  dedu- 
cere  , quorum  aller  millia  pafluum  circiter  L,  altet 
paulo  amplius  abfit  : illud  fe  polliceri,  fc  jurejurar.do 
confirmare,  tutum  le  iter  per  fines  fuos  datuium  : 
quod  cum  faciat  , ôc  civitati  fcfe  confulerc , quod 
hibernis  Ievetur,  & Cæfari  pro  ejus  meritis  graiiam 
icfcrre.  Hac  orationc  habita,  difeedit  Ambiorix. 


C-  Arpinius  , & Junius  , quar  ancKerant  , ad 
legatos  deferunt.  Illi  repentina  rc  perturbati  , etfi 
ab  hofte  ca  dicebantur  , non  tamen  negligenda 
exiftimabant  ; rnaximeque  hac  re  permovebantur  , 
quod  civitatem  ignobilcm  aiquc  humilem  Eburo- 
num  lua  fponte  populo  Rom.  bellum  facerc  au- 
fam  vix  erat  crcdendum.  Itaque  ad  confilium  rem 
deferunt  ; magnaque  inter  cos  exiftit  controverfia. 
L.  Aurunculeius  , complurefque  tribuni  mil.  & 
primorum  ordinum  ccr.turiones , nihil  temere  agen- 
dum,  neque  ex  hibernis  injuflu  Caifaris  difeeden- 
dum  exiftimabant  : quantalvis  magnas  copias  etiain 
Germanotum  fuftineii  pofle , munitis  hibernis  , do- 
ccbant  : rem  elle  teftimonio , quod  primum  hof- 
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nôtres  j mais  que  tous  les  Gaulois  d’un  commun  ac- 
cord ayant  pris  ce  jour  pour  attaque?  à la  fois  tous 
nos  quartiers , afin  que  les  Légions  ne  pufient  fe  re- 
courir l’une  l’autre,  il  n’y  avoir  nulle  apparence  que 
des  Gaulois  euflenc  ofé  fe  refufer  à des  Gaulois,  qui 
n’avoient  pour  but  que  de  recouvrer  leur  commune 
liberté  ; qu’après  avoir  religieufement  rempli  fon  de- 
voir de  Gaulois,  il  vouloit  à préfent  avoir  égard  à 
fes  obligations  envers  Céfar  ; qu’en  reconnoiffance 
des  fes  bienfaits  , il  l’avertilToit , & prioir  Titurius  fou 
ami.de  pourvoir  à fa  fureté  & à celle  de  fes  trou- 
pes ; que  les  Allemands  en  grand  nombre  avoient  pafle 
le  Rhin,  & dévoient  arriver  dans  deux  jours  ; que 
c’étoit  à eux  de  voir  s’il  n'étoit  pas  à propos  pour  eux 
de  retirer  leurs  troupes  de  leurs  quartiers  d’hiver 
avant  que  les  Peuples  voifins  s’en  apperçuflent , & 
de  les  conduire  à Cicéron  ou  à Labiénus,  qui  n’é- 
toient  l’un  & l’autre  éloignés  que  de  neuf  à dix  lieues 
de  leur  quartier;  qu’il  prometroit  ?e  juroit  de  leur  li- 
vrer paGage  , tant  pour  reconnoître  les  bontés  de 
Céfar,  que  pour  foulager  le  Canton  où  elles  étoient 
en  quartier  d’hiver.  Après  ce  difeours  Ambiorix  fe 
retira. 

C.  Arpinius  Scjunius  en  ayant  fait  rapport  à leurs 
Généraux  , ce  changement  fubit  les  embarraflâ  : ce- 
pendant ils  ne  crurent  pas  devoir  méprifer  cet  avis, 
quoiqu’il  leur  vint  d’un  ennemi*  ce  qui  leur  fît  fur- 
tout  impreflion  , ce  fut  qu’il  n’étoit  pas  probable  qu  un 
aufïi  petit  Etat  5c  auffi  foible  que  celui  des  Liégeois,  * 
eut  ofé  de  lui- même  entreprendre  de  faire  la  guerre 
au  Peuple  Romain.  Cette  affaire  portée  au  Confeil 
y émut  de  grandes  conteflations.  Cotta  5c  pluficurs 
des  Tribuns  Sc  des  Centurions  du  premier  ordre 
étoient  d’avis  de  ne  rien  faire  à la  légère , & de  ne 
point  fortir  de  leurs  quartiers  d’hiver  fans  1 ordre  de 
Céfar.  Us  fourenoient  qu’étant  bien  retranchés,  ils 
pouvoient  fe  défendre  contre  quelque  grand  nombre 
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tiutn  impetum , muitis  ultro  vulneribus  illatis,  fortif- 
fime  l'uftinueiint  : rc  frumentaria  non  premi  j intcrca 
fc  ex  proximis  hibetnis,  Sc  a Cxlarc  conventuia  fabfi- 
dia  : pofiremo  quid  elle  levius  sut  turpius  , quam  auc- 
tore  ho  fie  de  lumtnis  xebus  capcic  conlliium  î 


Contra  caTitutius,  fero  fafluros  clamitabat , cum 
majores  manus  hofiium , adjunflis  Germants,  conve- 
nifient  ; aut  cum  aliquid  calamitaiis  in  proximis  hiber- 
nis  efler  acceptum  : brevem  confulendi  efie  occafio- 
nem  : Cxl'arein  arbitrari  profefhtm  in  Iraliamj  nec 
aliter  Carnutes  interficiendi  Tafgetii  conlliium  fuifle 
capturos  j neque  Eburones  , fi  ille  adefiet , tanta  cum 
contemptione  nofiri  ad  caftta  venturos  efie  : non  hof- 
tem  auftorem,  fed  rem,  fpeftare  : fubefie  Rhcnum  ; 
magno  efie  Germanis  dolori  Ariovifti  mortem  , & 
fuperiores  noftras  viflorias  : ardere  Galliam  tôt  con- 
tumeliis  acceptis  fub  populi  Romani  imperium  redac- 
tam , fuperiorc  gioria  rei  militaris  exftinifia.  Poftremo 
quis  hoc  fibi  peifuaderet , fine  certa  re  Ambiorigcm  ad 
ejufmodi  confi.iuin  defeendifie  ? fuam  iententiam  in 
Utramque  partent  elle  tutam  : fi  nil  fit  durius,  nullo 
peritulo  ad  proximam  legiont-m  perventuros;  fi  Gai  lia 
omnis  cum  Germanis  confentiat , unam  efie  in  ceie- 
ritate  pofitam  (alutem.  Cotix  quidem,  atque  eoium, 
, qui  difientirenr,  confilium  qtiem  haberet  exitum  ? in 
quo  , fi  non  prxfens  periculum  , at  certe  longinqua 
obfidione  famés  efiet  pertimefeenda. 


Hac  in  utramque  partent  habita  difputatione. 
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de  troupes  que  ce  fût,  même  d'Allemande  ; témoin 
la  maniéré  vigoureufe  avec  laquelle  ils  avoient  fou- 
tenu  leur  premier  effort , & les  avoient  repotifîes  : 
qu’ils  ne  manquoient  point  de  vivres  j que  cependant 
il  leur  viendroit  du  fecours  ou  des  quamers  les  plus 
proches  , ou  de  Céfar  : en  un  mot  qu'il  n'y  avoir  rien 
de  plus  imprudent  & de  plus  honteux  que  de  fuivre 
les  confeils  d’un  ennemi  en  des  chofes  fi  importantes. 

Sabinus  difoit  au  contraire  qu’il  feroit  bien  tard  de 
délibérer,  lorfque  les  plus  grandes  forces  des  En- 
nemis auroient  joint  les  Allemands,  ou  que  les  quar- 
tiers voifins  auroienr  reçu  quelque  échec  ; qu’on  n’avoit 
que  peu  de  temps  pour  pourvoir  à fa  furete;  qu’il  croyoit 
Céfar  parti  pour  l'Italie;  qu’autrement  ceux  de  Char- 
tres n'auroient  jamais  olé  fe  défaire  de  Tafgetius, 
ni  1rs  Liégeois  inlulter  notre  camp  avec  tant  d’in- 
folence  ; qu’il  regardoir  l’avis  en  lui-même,  fans 
fongerà  fon  Auteur;  que  le  Rhin  étoit  tout  pioche; 
que  la  mort  d’Ariovifie  Sc  nos  précédentes  viftoires 
tenoient  an  cœur  aux  Allemands  ; que  les  Gaulois 
qui  fouffroient  impatiemment  le  joug  des  Romains 
brûloient  d’envie  de  fe  venger  des  affronts  qu'ils  en 
avoient  reçus,  au  mépris  de  la  gloire  de  leurs  An- 
cêtres, fi  de  leur  réputation  dans  les  armes;  qu’en- 
fin  il  ne  pouvoir  croire  qu’Ambiorix  fe  fût  engagé 
dans  une  pareille  entteprife  fans  être  certain  du  fuc- 
cès;  que  fon  avis  étoit  fur,  de  quelque  côté  qu’on 
l’envilàgeât,  parce  que  s’il  n'y  avoir  rien  à craindre, 
ils  pourroient  fans  rifque  joindre  la  plus  proche  Lé- 
gion ; que  fi  au  contraire  la  Gaule  étoit  d’intelligence 
avec  les  Allemands,  on  ne  pouvoit  fe  fauver  que 
par  une  prompte  retraite;  qu’a  près  tout  l’avis  de 
Cotta  & de  fes  partifans  ne  pouvoient  aboutir,  au 
cas  que  le  péril  ne  fût  pas  actuellement  préfent , 
qu’à  les  faire  infailliblement  mourir  de  faim,  fi  l’En- 
nemi perfiftoit  à les  tenir  long  temps  affiégés. 

Cette  conteflation  avoit  déjà  duré  long-temps, 
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cum  a Cotta,  primifque  ordinibus  acriter  refiftere- 
tur  , Vincitc  . inquit  , fi  ita  vultis  , Sabinus  ; & 
id  clariore  voce,  ut  magna  pais  milicum  exaudi- 
ret  : neque  is  fum , inquit , qui  gravilfime  ex  vobis 
mortis  periculo  terrear  ; hi  fapient,  &,  fi  gravius 
quid  accident,  abs  te  rationem  repofccnt  : qui,  fi 
per  te  liceat,  perendino  die  cum  proximis  hibernis 
conjundli , communem  cum  reliquis  cafum  fuftineant  : 
uec  rejetfti  & telegati  longe  ab  cæteris,  aut  ferto , 
aut  famé  intereant. 


Confurgitur  ex  confilio  : tomprchetidunt  utrum; 
que  , & oiant  , ne  fua  diflenfione  & pertinacia 
rem  in  fummum  periculum  deducant  : facilem  elle 
tem,  feu  maneant  , feu  profïcilcantur  , fi  modo 
unum  omnes  fentiant , ac  probent  : contra  in  dif- 
fcnfione  nullam  fe  falutem  perfpicere.  Res  difipu* 
tatione  ad  mediam  noftem  perducitur.  Tandem  dat 
Cotta  permotus  manus , fuperat  fententia  Sabini. 
Pronunciatut  , prima  lucc  ituros.  Confumitur  vi- 
giles reliqua  pars  noftis , cum  fua  quifque  miles 
circumfpiceret  ; quid  fecum  portare  poflet,  quid 
ex  inftiumento  hibernorum  relinquere  cogerctur.- 
Ornnia  excogitantur , quaie  ncc  fine  periculo  ma- 
neatur , & languore  militum,  & vigiliis  periculum 
augeatur.  Prima  luce  fie  ex  caftris  profteifeuntur , 
quibus  efiet  perfuafum  , non  ab  hofte  , fed  ab 
homine  amiciflimo  Ambiorige  confilium  datum  , 
Iongifilmo  agmine  , magnifique  impedimentis. 


At  hoftes,  poftea  quam  ex  nofturno  fremiru  vi- 
giliifque  de  profeftione  eorum  fenferunt,  colloca- 
tis  infidiis  bipartito  in  filvis , oppoituno  atque  oc- 

lorfquc 
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ïorfque  Sabinus  voyant  qu’il  ne  pouvoir  faire  changer 
de  (entiment,  ni  à Cotia,  ni  aux  principaux  Officiers. 
Emportez  le  donc  , puifquc  vous  le  voulez  , s’écria- 
t il  d’un  ton  affez  haut  pour  être  entendu  d’une  grande 
partie  des  troupes  : je  ne  fuis  pas  celui  d'entre  vous 
qui  craint  le  plus  la  mort;  mais  que  ceux-ci  fâchent 
que  s’il  arrive  quelque  malheur , c’eft  à vous  qu’ils 
doivent  en  demander  raifon  , puifque  fi  vous  vouliez, 
dans  deux  jours  ils  feroient  en  état  de  joindre  les 
quartiers  les  plus  proches  pour  mieux  réfifterà  l’En- 
nemi commun,  & ne  fe  verroient  pas  abandonnés  & 
& relégués  loin  du  refle  des  troupes,  defiinés  à périr 
pat  le  fer  ou  par  la  faim. 

Sur  cela  on  fe  leve  , on  embraffe  Sabinus  te  Cotta, 
on  les  conjure  de  ne  pas  tout  perdre  par  leur  dif- 
lenfion  te  leur  opiniâtreté  : on  leur  repréfente  qu’il 
eft  également  facile  de  faire  tête  à l'Ennemi  , foit 
qu’on  demeure  , foit  qu’on  décampe , pourvu  qu’ils 
foient  bien  d’accord  ; qu’au  contraire  leur  divifioli 
eft  capable  de  tout  perdre.  On  contefte  lur  cette 
affaire  jufqu’à  minuit  ; à la  fin  Cotta  ébranlé  fe  rend  , 
le  fentiment  de  Sabinus  l’emporte,  te  l’on  arrête  de 
partir  à la  pointe  du  jour.  Le  foldat  pafle  le  refte  de 
la  nuit  à vifiter  fon  équipage , te  à voir  ce  qu’il  em- 
portera ou  ce  qu’il  laiflera.  Il  fembloit  qu’on  ne  s’oc- 
cupât qu’à  augmenter  le  danger  , au  cas  qu’on  vou- 
lut demeurer , ou  à accabler  les  troupes  de  fatigues 
& de  veilles,  s’il  falloit  fe  mettre  en  marche.  Dans 
ces  difpofitions , on  partit  à la  pointe  du  jour  avec 
autant  de  fécurité,  & avec  auffi  peu  de  précaution, 
que  fi  le  confcil  que  l’on  fuivoit  ne  fut  pas  venu  d’un 
ennemi , mais  d’Ambiorix  le  plus  fidele  ami  des  Ro- 
mains ; les  troupes  marchoient  en  longue  file  avec  un 
prodigieux  bagage. 

Les  Ennemis  qui  éroient  inftruits  de  notre  départ 
par  le  bruit  qu’ils  avoient  entendu  pendant  la  nuit, 
& pat  le  trouble  qu’ils  avoient  vu  dans  notre  camp , fc 
hmt  I.  * 
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culto  !oco  » a milübtis  pafl'uum  circitcr  n Rotnano- 
xum  advcntum  exfpefhbant  ; 6c,  cum  le  major  pars 
agminis  in  magnam  convaliem  demifilTet,ex  utraque 
parte  cjus  vallis  fel'e  oftenderunt  : noviflimofque  pre- 
mt re  , ôc  priinos  proliibere  afcenfu  , atque  iniquilïimo 
jnoftris  loco  piælium  commuteie  cceperunt. 


Tum  demum  Titurius , uti  qui  nihil  ante  providifîet  « 
trepidare  , concurfare,  cohotrefque  difponere  : hæc 
tamen  ipfa  timide  , atque  ut  eum  omnia  deficere  vide- 
icntur  ; qtiod  plerumque  iis  accidere  confuevit , qui  in 
ipfo  negotio  confiiium  capere  coguntur.  At  Cotta  , qui 
CogitafTet  liaec  pofle  in  itincre  accidere  , atque  ob  tara 
caut'am  profeflionis  auftoi  non  fuiflet  , nulla  in  re 
commuai  faluti  deerati  6c  in  appellandis  cohortandiG- 
que  miîitibus  , imperatoris  ; 6c  , in  pugna  , militis  offi- 
cia prarftubat:  clinique  ptopter  longitudinem  agminis 
minus  facile  per  fe  omnia  obire,6c  quid  quoque  loco 
facicndutn  effet , providerc  poffent  ; juffciunt  pronun- 
ciari,  ut  impedim-'nta  relinquerent , atque  in  oibcm 
confifterent  : quod  confiiium,  etfi  in  ejufmodi  cafu 
icpreliendendum  noneft,tamcn  incommode  accidit. 
Nam  6c  noftris  militibus  fotin  minuit,  6c  hoiles  ad 
pugnandum  alacrioies  effecit  ; quod  non  fine  fummo 
timoré  6c  defpcratione  id  fatflum  videbatur.  Prxtetea 
accidit , quod  fieri  neceffe  erat , ut  vulgo  milites  ab 
fignis  difeederent  ; quæ  quifque  eoiuin  cariffima  liabe- 
ret , ab  itnpcdimentis  petere,  atque  arripere  propeia- 
ret , clamore  ac  fietu  omnia  complcrcntur. 


At  barbaris  confiiium  non  defuit  : nam  duces  eo- 
mm  tota  acic  pronunciari  jtiffciunt  , ne  quis  ab 
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mitent  en  embufcade  en  deux  corps , dans  un  bois 
qui  n’étoit  éloigné  de  nous  que  d’environ  une  demi- 
lieue  ; là  bien  poftés  & bien  cachés  ils  nous  attendi- 
rent Quand  ils  virent  la  plus  grande  partie  de  nos 
troupes  arrivées  dans  un  grand  vallon  qui  étoit  fur  leur 
route  & à portée  de  l'cmbufcade,  tout  d’un  coup  ils 
fe  montrèrent  des  deux  côtés  du  vallon  > nous  attaquè- 
rent en  queue  , empêchèrent  l’avant  garde  d’avancer* 
îe  engagèrent  le  combat  dans  un  lieu  qui  nous  étoit 
fort  del'avantageux. 

Alors  Sabinus  étonné  comme  un  homme  qui  n’a 
pris  aucunes  précautions  , s’effraie  « court  de  tous 
côtés  ranger  fes  troupes  , mais  cela  même  avec 
crainte  1 & comme  un  homme  fans  refTource  ; ce 
qui  arrive  d’ordinaire  à ceux  qui  font  obligés  de  fe 
déterminer  fur  le  champ.  Cotta  de  fon  côté  qui 
avoir  prévu  que  cela  pouvoir  arriver  , 5c  qui  pour 
cette  raifon  s’etoit  oppofé  au  départ  , ne  manquoit 
à rien  de  ce  qui  pouvoir  fervir  au  falut  commun  ; 
il  éroit  partout,  foit  à exhorter  & à encourager  les 
troupes  , foit  à repouffer  l’ennemi  , & faifoit  le 
devoir  de  Capitaine  8c  de  foldat.  Et  parce  que  l’ar- 
mée étoit  trop  étendue,  & que  par  confequent  on 
ne  pouvoit  pas  fi  ailément  obvier  à tout,  ni  pour- 
voir aux  befoins  de  chaque  pofte , on  ordonna  d’a- 
bandonner le  bagage  Sc  de  fe  ferrer  en  rond.  Cet 
ordre,  quoique  allez  convenable  au  cas  ou  l’on  fe 
trouvoit , fit  un  mauvais  effet:  car  il  découragea  nos 
Soldats,  & augmenta  la  vivacité  des  ennemis,  parce 
qu’il  fembloit  avoir  été  difte  par  la  crainte  & par  le 
défefpoir.  Un  autre  mauvais  effet  inévitable  que  cet 
ordre  produifit , c’eft  que  les  Soldats  abandonnèrent 
leurs  drapeaux  pour  courir  tirer  du  bagage  ce  qu’ils 
avoient  de  meilleurs  tout  étoit  rempli  de  cris  & de  la- 
mentations. 

Les  Barbares  fe  conduifirent  fort  prudemment  dans 
cette  occafion  : car  les  chefs  fixent  publier  dans  toute 
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k>co  difccdere  ; illorum  elle  prxdam,  atque  îlîis  te- 
fervari  , quatcumque  Romani  teliquiffent  : ptoinde 
«mnia  in  viftoria  pofita  exiftimarent.  Erant  6c  virtute , 
6c  numéro  pugnando  pares  noftri  ; rametfi  a duce , & a 
fortuna  deferebantur  ; tamen  omnem  fpem  faluiis  in 
virtute  ponebant;  6c.  quories  quxque  cohors  procur- 
reret , ab  ea  parte  magnus  hoftium  numerus  cadebat. 
Qua  re  animadverfa  , Ambiorix  pronunciari  jubet , ut 
procu!  te!a  eotijiciant, neu  propuis  accédant;  6c , quam 
in  partem  Romani  impetum  fecerint , cedant  : Ievitate 
armotum,  &.  quotidiana  exercitatione  nihil  iis  noceà 
polie i iutfus  fe  ad  ligna  recipientes  infequanuit. 


t^tio  prateepto  ab  iis  diligentiflime  obfcrvato,  cum 
quipiam  cohors  ex  orbe  excellerai , atque  impetum 
fecerat.  hofles  velociflime  refugiebant.  Intérim  ea  parte 
nudaii  necclTe  erar  , 6c  ab  latere  aperto  tcla  recipi. 
Ruifus  , cum  in  cum  locum,  unde  erant  egrelli , reverti 
cœperant , 6c  ab  iis  , qui  cefferant , ôc  ab  iis , qui  proxi- 
mi  fteterant  , circtimveniebantur  : fin  autem  locum 
tcaiere  vellcut , neque  virtuti  locus  rclinquebatur . ne- 
que  a tanta  multitudine  conjefta  tela  confetti  vitare 
poterant.  Tamen  toc  incommodis  confîiiftati  , mul- 
tis  vulneribus  acccptis  , tefifiebant  ; 6c  magna  parte 
diei  confumpta,  cum  a prima  luce  ad  horam  vrrr 
pugnaretur  , nihil  > quod  ipfis  elièt  indignum  » 
committebant.  Tum  T.  Balventio  , qui  fupetiore 
anno  primnm  pilum  duxerat  , viro  forti  , 6c  m«- 
gnx  auftoiitatis  , uuumque  fémur  tragula  tiamjicè? 
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Tetir  armée , qu’aucun  n’eut  à quitter  fon  rang;  que 
tout  ce  que  les  Romains  auroient  abandonné  , de- 
viendroit  leur  proie  , & qu’ils  penfaflènt  que  tout 
ilependoit  de  remporter  la  victoire.  Les  nôtres  ne 
leur  cédoient  ni  en  courage  ni  en  nombre  ; & quoi- 
qu’abandonnés  de  leur  chef  Se  de  la  fortune,  ils  fe 
comportoient  en  gens  qui  ont  mis  toute  leur  efpé- 
rance  dans  leur  courage;,  en  forte  que  par  tout  où 
ils  donnoient,  ils  faifoient  un  grand  carnage  des  En- 
nemis. Ambiorix  qui  s’en  apperçur,  ordonna  à fes 
troupes  de  lancer  leurs  traits  d’une  certaine  diftance 
(ans  s’approcher  plus  pics  ; 5c  de  lâcher  le  pied, 
lorlque  les  Romains  viendroient  fur  eux  i’épée  à la 
main  ; qu’étant  armés  à la  Icgerc  5<  fort  exercés  dan* 
cette  manière  de  combattre  , on  ne  pourroir  leur 
nuire  ; qu’ils  foudroient  enfuite  fur  nous  dans  notre 
retraite- 

Us  exécutèrent  fi  exactement  cet  ordre,  que  lotfi- 
qu’une  Cohorte  fe  detachoit  des  autres  pour  don- 
ner, les  Ennemis  éviroient  ailemenr  fes  coups  par 
la  fuite,  tandis  que  l'on  flanc  qui  reftoit  découvert,, 
croit  expol’é  à leurs  traits  Outre  cela  en  fe  retirant 
vers  le  porte  d’où,  elle  etoit  partie,  elle  étoic  enve- 
loppée 5c  par  ceux  qui  avoient  reculé  , 5c  par  les 
autres  corps  plus  proches  : fi  les  nôtres  vouloient  tenir 
ferme,  leur  valeur  leur  devenoit  inutile;  & comme- 
ils  fe  tenoient  ferrés  , ils  étoicnr  accablés  , (ans  qu’if 
leur  fut  pofiible  de  réfifter  aux  traits  lancés  de  toutes 
parts  par  des  troupes  fi  nombreufes.  Malgré  tant  d’ia- 
commodités , 6c  quoique  couverts  de  blellures  , nos 
gens  ne  laiflbienr  pas  de  fe  maintenir  couragetifement; 
5c  bien  que  ce  combat  eut  duré  depuis  la  pointe  du, 
jour  jufqu’â  deux  heures  après  midi  , ils  n’avoient  en- 
core rien  fait  d’indigne  du  nom  Romain,  quand  Ti 
Lalventius  , brave  Officier  > 8c  en  grand  crédit.,  quü 
l'année  précédente  avoit  été  premier  Capitaine  d’une- 
Legion,  eut  les  deux  cuiflos  percées  d’un  dard.  E». 
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tur.  Q.  Lucanius  > ejufdcm  ordinis , fortilïïme  pu- 
gnans,  dum  circumvento  filio  fubvcnit,  interficitur. 
L.  Cotta  legatus  otnnes  cohottes  otdinefque  adhor- 
tans,  in  adverfum  os  fonda  vulnetatur. 


Mis  rebus  permotus  Tituiius , cum  procul  Am- 
biotigem  fuos  cohortantem  confpexiflcr,  interpretem 
fuum  Cn.  Pompeium  ad  cum  mirtit,  rogatum  , ut  fibi 
militibufque  parcac.  Il!e  appellatus  , tefpondit  j fi  velit 
fecum  colloqui , licete  ; fperare  a multiiudine  impe- 
trati  pofle,  quod  ad  inilitum  falutem  pertineat  : ipfi 
veto  mhil  nocitum  iti  ; inquc  eam  rein  fe  fiiam  fidem 
intetponere.  Il!e  cum  Cotta  faucio  communicar>  fi 
videatur , pugna  ut  excedant,  & cum  Ambiorige  una 
colloquantur  ; fperare  fe  ab  eo  de  fua  ac  militum  fa- 
Jute  impettari  pofle.  Cotta  fe  ad  armatum  hoftem 
irurum  negat,  atque  in  eo  pcifevcrat. 


Sabinus,  quos  in  pratfentia  ttibunos  mil.  circum 
le  habibat,  & primorum  ordinum  centuriones,  fe 
fequi  jubet  : & cum  propius  Ambiorigem  accefllflet, 
juflus  arma  abjicere  , imperatum  tarit  ; fuifque  , 
ut  idem  faciant , imperat.  Intérim  , dum  de  con- 
ditionibus  intet  fe  agunt,  longiorque  confulto  ab 
Ambiorige  inftituitur  fetmo  , paulatim  circumver.- 
tus  , interficitur.  Tum  veto  , fuo  more  , vido- 
tiam  conclamant,  atque  ululatum  toliunt  ; impetu- 
que  in  noftros  fado  , otdines  perturbant,  lbi  L. 
Cotta  pugnans  inteificitur  cum  maxirna  parte  mili- 
tum  ; reüqui  fe  in  caftra  recipiunt,  unde  eranc 
egreifi  : ex  quibus  L.  Petrofidius  aquilifer  , cum 
magna  multitudine  hoftium  ptemeretut  , aquilam 
intia  vallum  projecit  , ipfe  pto  caftiis  fortilïïme 
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même  temps  CL  Lucanius  qui  étoit  aufïî  premier 
Capitaine,  combattant  vaillamment,  Sx  voulant  fe- 
couiir  fon  fils  que  l’Ennemi  avoir  envelopé , fut 
tué}  Se  Cotta  Lieutenant-Général  fut  blefl'e  au  vifa- 
ge  , dans  le  temps  qu’il  alloit  de  rang  en  rang  en- 
courager les  foldats. 

Alors  Sabinus  étonné,  ayant  apperçu  de  loin 
Ambiorix  qui  animcit  (es  troupes,  lui  envoya  Cn. 
Pompeius  fon  interprere  pour  le  prier  d’épargr  er  le 
fang  Romain  Sx  le  fien.  Celui-ci  répondit  que  li 
Sabinus  avoit  envie  de  conférer  avec  lui,  il  le  pou* 
voit;  qu’il  fe  flattoit  d’obtenir  des  Gaulois  de  traiter 
humainement  les  vaincus;  que  pour  lui  il  pouvoit  ve- 
nir cn  affurance  , Si  qu’il  lui  prometroit  qu’il  ne  lui  > 
feroir  fait  aucun  mal.  Sabinus  fait  part  de  cetre  té- 
ponfe  à Cotta  fon  Collègue,  Si  tâche  de  l’engager 
à foitir  avec  lui  de  la  mêlée , pour  aller  conférer  avec 
Ambiorix,  dont  il  efpéroit , difoit  il,  pouvoir  obtenir 
le  falut  commun.  Corta  prorefte  qu’il  ne  fe  rendra  ja- 
mais auprès  d’un  ennemi  armé,  Sx  perfide  dans  ce 
refus. 

Sur  cela  Sabinus  ordonne  aux  Tribuns  des  foldats 
Si  aux  Centurions  des  premieis  corps  qui  fe  trou- 
voienr  auprès  de  lui,  de  le  fîiivre,  Arrivé  auprès 
d’ Ambiorix,  il  reçoit  ordre  de  mettre  les  armes  bas  ï 
à quoi  il  obéit,  Si  commande  aux  fiens  d’en  frire  au- 
tanr.  Cependant  tandis  que  l’on  traite  des  conditions  r 
Sx  qu’Ambiorîx  traîne  expiés  les  chofes  en  longueur  , 
Sabini s eft  inren(îblement  enveloppé,  Si  maflacré 
avec  torts  ceux  qui  l’accompagnoienr.  Alors  les  Gau- 
lois, félon  leur  coutume,  fe  mettent  â crier  vifloî- 
re  ; cn  même  temps  poufTânt  de  grands  cris,’  ils  fe 
jettent  fur  nos  troupes  Si  les  mettent  en  defordre. 
Cotta  Si  la  plus  grande  partie  de  les  foldats  péri C- 
fent  les  armes  à la  main;  le  relie  fe  retire  au  camp 
d’où  il  étoit  parti.  De  ce  nombre  fut  L.  Fetrofidius 
Enfeigne  d’une  Légion,  qui  fe  voyant  prefle,  jette 
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pugnans  occiditur.  Alii  argre  ad  noftem  oppugnatio- 
ncm  fuftinent  : nodlu  ad  unum  omnes  , dcfpetata  falu- 
re  , fe  ipfi  interfîciunt.  Pauci  ex  prælio  clapfi , incertit 
itineribus , pet  filvas  ad  T.  Labienum  Iegatum  in  hi- 
berna perveniunt  j atque  eum  de  rebus  gcftis  ccitio- 
rcm  faciunt. 


Hac  viftoria  fublatus  Ambiorix , ftatim  cum  equitattt 
in  Atuaticos , qui  erant  ejus  iegno  finitimi,  proficifci- 
tur  ; neque  diem,  neque  nodcm  intermirtitj  pedita- 
tumque  fe  fublcqui  jubet.  Re  dcmonftrata  , Atuati- 
cifque  concitatis  , poftero  die  in  Nervios  peivenit; 
hortaturque  , ne  fui  in  perpetuum  liberandi , atque 
nlcifcendi  Romanos,  pro  iis,  quas  acceperint , in/u- 
riis,  occafionem  dimittant  : interfeftos  cfiè  legates 
duos  , raagnamque  partem  exercitus  interifle  demonf- 
trat  : nihil  efic  negotii  , fubito  opprefiàm  Iegionetn, 
quæ  cum  Cicerone  hiextet , inteiiïci  : fe  ad  eam  rem 
profitetur  adjutorcm.  Facile  hac  orationc  Nerviis  pei- 
fuadet. 


Itaque , confeftim  dimiffis  nunciis  ad  Centrones, 
Grudios  , Levacos  , Pleumofios  , Gordunos  , qui 
emnes  fub  eorurn  imperio  funt  , qtiam  maxiroas 
manus  pofïunt  , cogunr  ; & de  improvifo  ad  Ci- 
«eronis  hiberna  advolnnr,  nondum  ad  eum  fama 
de  Titurii  morte  perlata.  Huic  quoque  accidit, 
quod  fuit  necefie  , ut  nonnulli  milites  , qui  ligna- 
tionis  munitionifque  caufa  in  filvas  difceflîflenr , re- 
pentino  equitum  adventu  interciperentur.  His  cir- 
cumventis  , magna  manu  Eburones , Aruatici , Ner- 
vii  , atque  horum  omnium  focii  & clientes  , le- 
g onem  oppugnare  incipiunt.  Noftri  celeriter  ad 
aima  concurrunt  , vallum  confcendont.  Ægre  il, 
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l'jigle  dans  le  camp , St  eft  tue  en  fe  défendant  vi- 
gpureufcment,  Les  autres  refilent  encore  jufqu’à  la 
nuit , quoiqu’avec  peine  j après  quoi  de  défefpoir  ils 
fe  tuent  tous  les  uns  les  autres  dans  l’obfcurité.  Le 
peu  qui  échappa  de  cette  défaite,  gagna  les  bois  , & 
pat  des  chemins  de  traverfe  fe  rendit  au  camp  de 
T.  Labiénus  Lieutenant  Général , auquel  ils  portèrent 
cette  trille  nouvelle. 

Enfle  de  cette  viéloire  , Ambiotix  partit  aufli  tôt  avec 
fa  Cavalerie  poux  fe. rendre  chez  ceux  deNamur  fes  voi- 
fins  ; St  marcha  jour  & nuit,  après  avoir  donné  ordre 
à fon  Infanterie  de  le  Cuivre.  Il  leur  rendit  compte 
de  ce  qu’il  avoit  , k leur  perfuada  de  prendre  le 
même  parti  que  lui-  Le  lendemain  il  pafla  chez  ceux 
du  Hainaut , auxquels  il  fit  la  même  exhortation  > de 
ne  point-  perdre,  l’occalion  de  s’affranchir  , & de  fe 
venger  des-  infultes  qu’ils  avoient  reçues  des  Romains  »• 
que  deux  de  leur*  Lieurenans  Généraux  e'toient 
morts  , fie  une  grande  partie  de  leur  armée  taillée 
en  pièces  ; qu’il  croit  aifé  d’en  faire  autant  de  la  Lé- 
gion qui  croit  ca  quartier  d’hiver  fous  les  ordres  de 
Cicéron  ,&  qu’il  les  aideroit  en  cela.  Il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  les  peifuader. 

Auffi-tôt  ils  envoient  ordre  à ceux  dé  Côurtray , de 
Bruges , de  Louvain , de  Tournay  St  de  Gand  , rou* 
peuples  de  leur  dépendance,  d’aflcmblei  le  plus  de 
forces  qu’il  feroit  poffible  , fit  viennent  fubitement 
fondre  fur  le  quartier  de  Cicéron  , qui  n’étoit  pas. 
encore  informé  de  la  mort  de  Sabinus.  Audi  lui  arri- 
va t-il , ce  qu’il  ne  pouvoir  éviter  , qu’ayant  été  obliger 
d’envoyer  quelques  foldats  faire  du  bois  fit  des  faf- 
cinesdans  la  foret,  ils  furent  furptis  pat  l’arrivée  fu- 
bite  de  la  Cavalerie  ennemie.  Après  les  avoir  enve- 
loppés > les  Liégeois,  aèec  ceux  de  Namtrr  & du^ 
Hainaut  , tous  leurs  Alliés  Scceux  de  leur  dépen- 
dance vinrent  attaquer  la  Légion.  Auffi-tôt  les  Ro- 
mains courent  aux  armes , fit  bordent  les  retranche* 
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dies  fufter.tatur,  quod  omncra  fpem  hoffes  in  cele- 
iitate  ponebant ; atque  hanc  adepti  viftoriamj  in 
pcrpetuum  le  fore  vicloics  confidcbant. 


Mittuntur  ad  Cæfarem  con'feftim  à Cicerone  lit- 
tetat,  magnis  propofitis  pratmiis,  fi  pertuliffenr.  Ob- 
fcflîs  omnibus  viis  , mifli  intercipiuntur.  Noftu  ex 
ea  maceria  , quam  munitionis  caufa  comportavcrant, 
turres  admodum  cxx  excitantur  incredibili  ccleritare: 
qux  dceffe  opeti  videbamur  , pcrficiurvur.  Hoftes 
poftero  die,  multo  majoribus  copiis  coatis,  caftta 
oppugnant,  foffàin  comptent.  A noftris  eadem  ratio- 
ne,  qua  pridie  , reliftiiur  : hoc  idem  deinceps  rcliquis 
fit  diebus.  Nulla  pars  norturni  temporis  ad  laborcin 
intermiititur  : non  atgris  , non  vulneratis  fa  cul  tas 
quictis  iatur.  Qiiascumque  ad  proximi  diei  oppugna- 
tionem  opus  funt,  noélu  comparantur  : muJta:  præuff* 
fudes,  mngnus  muralium  pilorum  numerus  inftitui- 
tut  : turres  contabulantur  ; pinnac,  lotirzque  ex  ers» 
tibus  attexuntur.  Ipfe  Cicero , cum  tenuiffîma  valc- 
tudine  effet,  ne  nofturnum  quidem  fîbi  tempus  ad 
quietem  relinquebat  j ut  ultro  militum  concutfu  ac 
Tocibus»  Abi  pateere  cogerctur. 


Tune  duces  , ptincipefque  Nerviorum  , qui  alî- 
quem  lermonis  aditum  caufamque  amicitiac  eum 
Cicerone  habebant  , colloqui  fefc  vclle  dicunt, 
Fafta  poteftate , eadnn,  qu*  Ambiorix  cum  Titu- 
rio  egerat,  commémorant  : omnem  efle  in  armis 
Galliam  : Germanos  Rhenum  tranfite  : Cxfaris  t 
icliquotumque  hiberna  oppugnati.  Addunt  etiam  de 
Sabini  motte.  Ambiorigem  oftentant , fidei  facien* 
dac  caufa.  Errare  cos  dicunt,  A quidquam  ab  iis, 
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mens.  Cette  journée  fut  tiès  rude  pour  nous  : l’atta- 
que des  Barbares  fut  d’autant  plus  vjve  qu’ils  fondoient 
route  leur  efpérance  fur  la  promptitude  de  l’exécution, 
& fe  flattoient  qu’après  nous  avoir  défaits  dans  cette 
rencontre , ils  n’auroient  plus  rien  à craindre  de  nous. 

Cependant  Cicéron  engage  par  de  grandes  promef- 
fes  plufieurs  couriers  à porter  des  avis  à Céfar  de  ce 
qui  le  paffoit  ; mats  comme  tous  les  partages  étoient 
gardés,  aucun  ne  put  pénétrer.  Pendant  la  nuit  on 
employa  avec  une  promptirude  incroyable  le  bois  qui 
avoir  été  apporté,  à con/lruire  fix  vingt  touts,  & à 
perfectionner  les  retranchemens»  Le  lendemain  les 
Ennemis  reviennent  à l'art.iut  en  plus  grand  nombre 
qu’auparavant , & comblent  le' forte.  Les  nôtres  fe 
défendent  ce  jour  là  comme  ils  avoient  fait  la  veille, 
8c  foutiennent  le  même  effort  tous  les  jours  fuivans 
fans  lé  rebuter.  On  ne  certé  de  travailler  toute  la 
nuit  : les  malades  même  & les  blefles  ne  prennent 
aucun  repos.  On  piepare  la  nuit  ce  qui  cft  neceflaire 
pour  le  jour  fuhant;  les  uns  accommodent  quantité 
de  pieux  buVés  par  le  bout.,  pour  paltrtàder  les  rem- 
parts, ainli  que  grand  nombre  de  cesdards  dont  oa 
fe  lert  dans  les  fiege  ; les  autres  ajoutent  de  nou- 
veaux étages  aux  rouis,  d’autres  font  des  claies  Sc 
des  mantelets  pour  fe  mettre  à couvert.  Cicéron  lui- 
même,  quoique  d’une  fante  foible  , ne  prenoit  pas  feu- 
lement la  nuit  pour  fe  tepofer,  il  falloir  que  les  fol- 
dats  à force  de  prières  l’obligeaflent  a fe  ménager.. 

Pendant  qu’il  fe  donnoit  tous  ces  foins,  quelques- 
uns  d' s principaux  du  H.dnaut  qui  avoient  quelque 
habitude  auprès  de  lui , 5c  quelque  liaifon  , demandent 
à lui  pa  1er.  En  ayant  eu  la  permirtîon  , ils  lui  répè- 
tent les  mêmes  choies  qu’Ambiorix  avoir  dites  à Sa 
binus  ; que  toute  la  Gaule  étoit  en  armes  ; que  1 es< 
Allemands  partaient  le  Rhin  j que  les  quartiers  de: 
Céfar  8c  de  lès  Liemenans  étoient  attaqués:  ils  ajou- 
tent que  Sabinus  avoir  été  tué;  8c  pour  l’en  c&n>- 
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przfidii  fperent  , qui  fuis  rebus  diffidant  : fcfé 
tamen  hoc  e(Tc  in  Ciceronem  populumque  R.  anl- 
ino,  ut  nihil  , nifi  hiberna  reculent,  atque  hanc 
inveterafccre  confuetudinem  nolim  : licere  illis  in- 
columibus  per  fe  ex  hibernis  difeedere,  6c  in  quaf- 
cumque  partes  velint,  fine  metu  proficilci.  Cicero 
ad  hzc  unum  modo  refpondit  : Non  effe  confuetu- 
dinem populi  Romani  ullam  accipere  ab  hofte  ar- 
mato  conditionem : fi  ab  armis  difeedete  velint,  fe 
adjutore  utantur , legatofque  ad  Czlarem  mittant  : 
fperare  fe  pro  cjus  juftitia,  quz  petierint,  impe- 
traturos. 


Ab  hac  fpe  repulfi  Nervii,  vallo  pedum  xr,  8c 
folia  pedum  xv  , hiberna  cingunt.  Hzc  fuperiorum 
annorum  eonfuetudine  a noftris  cognoverant  j 6c 
quofdam  de  exercitu  narfli  captivos , ab  his  doce- 
bantur  : fed  nulla  his  ferramentorum  copia , que 
effet  ad  hune  ufum  idonea  ; gladiis  cefpitem  cir- 
cumeidere  , manibus  , fagulifque  terram  exhaurire 
cogebantur.  Qua  quidem  ex  re  hominum  multitudo 
cognofci  potuitxnam  minus  horis  tribus,  millium 
pafluum  xv  in  cireuitu  munitionem  perfecerunt  ; 
reliquifque  diebus  turres  ad  altitudinem  valli,  fal- 
«es  teftudinefque , quas  iidem  captivi  docucrant >, 
paraïc  ac  facerc  cœpctunt, 


Septimo  opptignationis  dre,  maximo  coofto  ren- 
to,  ferventes  fufili  ex  atgilla  glandes,  fundis,  6c 
fervefa&a  jâcula  in  cafas , que  more  Gallico  ftra- 
mentis  étant  teftz,  jacere  coeperunt.  Hz  célérité* 
îgnera  comprehenderunt , 8c,  venti  magnitudine  » 
in  omnciu  cafftoium  locum  diftulciunt.  Hofte*, 
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vaincre,  ils  lui  préfentent  Ambiorix  : ils  difent  qu’il 
fc  trompe  d’efpéter  quelque  fecours  de  ceux  qui  defef1- 
perent  de  leurs  propres  affaires  j que  cependant  ils 
n’ont  aucune  mauvaife  intention  ni  contre  lui  ni  con- 
tre le  Peuple  Romain  ; qu’on  ne  lui  demande  que  de 
ne  point  hiverner  dans  la  Gaule»  de  peut  que  la  cou- 
tume ne  s’en  établifle  ; que  du  refte  on  lui  permet  de 
partir  en  toute  fureté  ,&  de  le  retirer  fans  rien  crain- 
dre où  il  voudra.  A cela  Cicéron  fe  conteme  de  ré- 
pondre, que  le  Peuple  Romain  n’étoit  pas  accoutu- 
mé de  recevoir  la  Loi  d'un  ennemi  armé;  que  s’ils 
vouloient  mettre  bas  les  armes,  fe  fetvir  de  lui,  St 
envoyer  des  Députés  à Céfar , il  efpécoit  qu  ils  obtien- 
droient  de  fon  équité  tout  ce  qu'ils  lui  demanderoient; 

Les  Gaulois  du  Hainaut  fe  voyant  déchus  de  cette 
efpérancc  , enferment  notre  camp  d’un  rempart  de 
onze  pieds  de  haut,  St  d’un  folfé  de  quinze  pieds  de 
profondeur.  C’étoit  de  nos  foldats  avec  lefquels  ils 
avoient  vécu  les  années  précédentes,  St  de  quelques 
prifonniers  Romains  , qu’ils  avoient  appris  l’art  de 
conliruire  ces  ouvrages  ; 8c  comme  ils  n’avoient  point 
d’outils  propres  à remuer  la  terre  , ils  étoient  obligés 
de  couper  les  gazons  avec  leurs  épées , 8c  de  porter 
la  terre  dans  leurs  mains  ou  dans  leurs  habits.  On 
put  voir  par-là  combien  ils  étoient  en  grand  nombre, 
puifque  malgré  ces  difficultés  ce  retranchement  qui 
avoir  cinq  lieues  de  tour,  fut  achevé  en  moins  de 
trois  heures.  Les  jours  fuivans  ils  éleverent  des  tours 
à la  hauteur  de  notre  rempart  , préparèrent  des  faux, 
& des  tortues  militaires , c’étoicnt  les  même  pri- 
fonniers qui  les  avoient  dirigés  dans  ces  ouvrages. 

Le  feprieme  jour  de  l’attaque  un  grand  vent  s’étant 
élevé , ils  lancèrent  dans  le  camp  des  pots  à feu  8c 
des  javelots  enflammés,  fur  les  hutes  de  nos  foldats 
couvertes  de  paille  à la  mode  Gauloifc.  Le  feu  y 
prit  auffi  tôt,  8c  le  vent  le  porta  dans  tout  le  camp. 
in  même- temps  ils  montèrent  àl'afiaut  avec  de  grand» 
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jniximo  clamore  infecuti  , quafi  parta  jam  atque 
explorata  viftoria  , turres  teftudinefqne  agere  , 5c 
fcalis  vallum  afctndere  coepcrunr.  At  tanta  militum 
virius , atque  ea  prifintia  animi  fuit,  ut,  cum  un- 
dique  flamma  torrerentur,  maximaque  telorum  mul- 
tirudine  premctcntur  , fuaquc  otnr.ia  impedimenta 
atque  omni'S  fortunas  confl.igrare  intelligerent  i non 
modo  demigandi  caufa  de  valîo  deerderet  nemo , 
fed  per,c  ne  refpiceret  quidem  quifqu  m ; ac  tum 
omnes  acerrimc  fortilïîmeque  pugnaicnt.  Hic  dies 
noftris  Jongc  graviflmius  fuit  : fed  tamen  hune  habuit 
eventum,  ut  eo  die  maximus  numerus  hoftium  vul- 
neraretur,  atque  interfieeretur  ; ut  fc  fub  ipfo  valîo 
conüipaverant , teceflumque  ptimis  ultimi  non  da- 
bant.  Paulum  quidem  mter inilla  flamma,  & quodam 
loco  ad.ufla  , & contingente  vallum  , teiti*  cohottis 
centuriones  , ex  eo  , quo  ftahant , loco  receflerunf». 
fuofque  oronc<  removerunt  ; nutu  vocibufque  hoftes  , 
fi  inttoite  vellent,  vocare  coepctunt  : quorum  pto- 
gtedi  aufus  cft  nemo.  Tum  ex  omni  patte  lapidibu» 
conjeftis  dctiwbati,  turrifque  fuccenfa  cft. 

Etant  in  ea  legione  fortiftimi  vi ri  centuriones, 
qui  jam  ptimis  ordintbus  appropinquarent , T.  PuU 
fio  , 8c  L.  Vatenus.  Hi  perpétuas  controverfias  in- 
ter fe  habebant  , uter  alreti  antefcrie'ur ; omntbuf- 
que  annis  de  loco  fummis  limuitatibus  con  ende- 
banr.  Ex  iis  Pulfio  , cum  acerrime  ad  munitioncs- 
pugnaretur  , Qitid  dtibitas  , înq’ir  , Varene  ? aut 
quem  locum  proban  ’x  virtutis  tu*  fpeflas  ? hic  dies 
de  noftris  controveifiis  iudicabit.  Hacc  cum  d'xiflet, 
proredit  extra  munittones  j 8c  , qua:  pars  hoftium 
confertiflîma  vila  eft , in  cam  irrumpit.  Ne  Vaienus 
quidem  tum  vallo  fefe  confiner,  fed  omnium  \eii- 
tus  exiftimationem  , fubfequttut  , mediocri  fpatio 
relifto.  Pulfio  piîum  in  hottes  inittit,  atque  unum 
ex  multitudinc  procurent. ut  transjicit  ; quo  per- 
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cris»  comme  s’ils  euflent  été  allures  de  la  viéloire  , » 

& firent  avancer  leurs  tours  & leurs  tortues  pour 
monter  à l’efcalade  ; mais  tel  fut  le  courage  5c  la 
fermeté  de  nos  foidats , que  fans  s'étonner  de  voir 
le  feu  par  tout , les  d,rds  pouvoir  fur  eux  de  toutes 
parts,  brûler  leur  bagage  5c  tout  ce  qu’ils  avoient, 
aucun  d’eux  ne  tourna  pas  feulement  la  tete  , 5c  ne 
fongea  point  à quitter  fon  pofie  pour  arracher  quel- 
que choie  aux  fl  mimes,  tant  ils  éioicnt  tous  atten- 
tifs à fe  défendre  vaillamment.  Ce  jour  là  fut  très- 
rude  pour  nous  5 mais  l'événement  en  fut  tel,  que 
les  Ennemis  eurent  beaucoup  de  morts  5c  de  blef- 
fés  , parce  qu’ils  s’etotent  trop  ferres  au  pied  du  rem- 
part, 6c  que  les  derniers  empêchoient  les  premiers 
de  fe  dégager.  Quand  les  flimmes  furent  un  peu 
cédées,  les  Barbares  ayant  toulé  une  de  leurs  tours 
jufqu'au  pied  de  notre  rempart,  les  Centurions  de  la 
troifieme  Cohorte  s’éloignèrent  un  peu  de  ce  pofie, 
firent  ietitet  tout  leur  monde  , 5c  tant  par  geftes 
que  de  la  voix  defierent  les  Ennemis  d'entrer;  mais 
aucun  d’eux  n’ayant  olé  avancer,  ils  furent  repoul- 
fés  à coups  de  pierres,  5c  on  brûla  leur  tour. 

Il  y avoir  dans  cette  Légion  deux  braves  Centu- 
rions , nommés  Q.  Pulfio  5c  L.  Varcnus,  qui  ap- 
prochoient  des  premiers  grades.  Ils  étoient  perpé- 
tuellement en  conteftation  fur  celui  des  deux  qui 
l’emporteroit , 5c  tous  les  ans  ils  fe  difputoient  l’hon- 
neur avec  une  extrême  vivacité.  Dans  le  temps  que 
l’on  fe  battoir  le  plus  vivement  aux  rettanchemens  , 

Pulfio  dit  à Varcnus  : Que  tardez-vous  , 5c  quel 
lieu  plus  propre  attendez  vous  pour  faire  connoitre 
votre  valeur  i ce  iour  décidera  de  nos  diffetens.  A 
ccs  mots,  il  fort  du  camp,  5c  fe  lance  dans  le  plus 
épais  des  Ennemis.  Alors  Varcnus  ne  peut  plus  ref- 
let dans  le  camp;  5c  croit  qu’il  y va  de  fon  hon- 
neur  de  le  fume  de  près,  rulfio  lance  fon  javelot 
fiu  les  Ennemis , 5c  en  perce  un  qui  s’avançoit  : celui- 
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cuJo  & exanimato  , hune  feutis  protegunt  hoftes.  & 
in  ilium  univerfi  tela  conjiciunt;  neque  dant  regte- 
diendi  facultatem.  Transfigitur  feutum  Pulfioni , Sc 
verutu'm  in  Balteo  defigitur.  Avertit  hic  calus  vaginam. 
& gladimn  educere  conantis  dextram  moratur  manum . 
impeditumque  hoftes  circumfiftunt.  Suecutrit  inimicuj 
illi  Varenus , & laboranti  fubvenit.  Ad  hune  fe  con- 
feftim  a Pulfione  omnis  maliitudo  convertit  , ilium 
veruto  transfixum  arbitrantur.  Illis  veto  occurfat  ociui 
gladio  , cominufque  rem  gerit  Varenus  ; atque  uno 
interfeflo , reliquos  paulum  propellit.  Dum  cupidiut 
inflat,  in  locum  inferiorem  dejeftus , concidir.  Huic 
rurfus  citcurovento  fert  fubfidium  Pulfio  J atque  ambo 
' incolumes  » compluribus  intcifeftis  , fumma  cura 
iaude  fefe  intra  munitiones  recipiunt.  Sic  foitunain 
contcntione  5c  certamine  utrumque  verlavir, ut  ait» 
alteri  inimicus  auxiüo  falutique  effet;  neque  dijudi* 
cari  p.oflet , uter  utri  virxutc  anteferendus  vidcietui». 


Quanto  erat  in.  dies  gravior  atque  afperior  op* 
pugnatio,  5c  maxime  quod  , magna  parte  militum 
confecla  vulneribus  , res  ad  paucitatem  deten  o 
mm  pervenerat  ; tanto  crebriores  Jjtterae  nuncu* 
que  ad  Cæfarem  mittebantur  : quorum  pa»  depre- 
henfa  in  confpeftu  noftroium  militum  cruciatu  ne- 
cabatur.  Erat  unus  intus  Nervius  , nomme 
tico  , loco  natus  honefto  , qui  a prima  obiniione 
ad  Ciceronem  profugetat  , fuamquc  ei  fïdem  p11 
titerat.  Hic  fervo  , fpe-  libertatis  , magnilque  Ptr‘ 
fuadet  pxxmiis  , ut  litteras  ad  Cxfarem 
Has  ille  in  faculo  illigatas  afFcrt  ; 5c  Gaîlus  i«tet 
Gallos  fine  ulla  fufpicione  veifatus  , ad  Cîtfaïc® 
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ci  étant  tombé  mort  du  coup , tous  le  couvrent  de 
leurs  boucliers  , 5c  font  une  décharge  fur  Pulfio, 
fans  qu’il  ait  le  temps  de  fe  retirer.  Dans  ce  mo- 
ment fon  bouclier  eft  percé  d'un  dard  dont  le  fet 
refte  dans  fon  baudrier  j ce  qui  l’empcche  de  tirer 
l’épée.  Alors  l’Ennemi  l’environne  j mais  Varenus 
fon  rival  qui  le  voit  prefle , accourt  à fon  fecours. 
Les  Barbares  qui  croient  Pulfîo  mort  du  coup  qui 
avoir  donné  dans  fon  bouclier,  l’abandonnent  & fe 
tournent  tous  contre  Varenus.  Celui-ci  va  au  de- 
vant d’eux  l’épée  à la  main,  & les  ferrant  de  près,, 
il  en  tue  un,  5c  écarte  un-peu  le  refte  j mais  fe  laif- 
fant  trop  emporter  à fon  ardeur,  il  rencontre  un 
endroit  creux  où  il  tombe  , 5c  eft  aufti  tôt  envelop- 
pé. Pnlfio  vient  le  fecourir  à fon  tout  ; ôc  tous  deux, 
après  avoir  tué  plufieurs  Ennemis  , fe  retirent  cou- 
verts de  gloire  , fans  avoir  reçu  aucune  bleiïure. 
Ainfi  dans  l’émulation  qui  regnoit  entre  ces  deux 
braves,  la  fortune  balança  tellement  fes  faveurs  en- 
tre l’un  6c  l’autre  , que  chacun  d’eux  dut  la  vie  1 
fon  rival  , fans  que  l’on  pût  dite  lequel  avoir  mon- 
tré plus  de  générofité  5c  plus  de  valeur. 

Plus  le  fiege  devenoit  fâcheux  8c  rude  pour  nou* 
qui  avions  beaucoup  de  blefles  5c  par  conféquent 
peu  de  foldats  en  état  de  fe  défendre  ; plus  Cicé- 
ron envoyoit  de  lettres  5c  de  Melfagers  à Céfar:  mais 
la  plupart  étoient  arrêtés  5c  fuppliciés  à la  vue  de 
nos  foldats.  Il  y avoir  dans  le  camp  un  homme  du 
Hainaut  d’honnête  famille  nommé  Verticon  , qui  dès 
le  commencement  du  fiege  étoit  venu  fe  rendre  à 
Cicéron  ,5c  lui  avoir  donne  des  preuves  de  fa  fidélité. 
Ce  Gaulois  engagea  un  de  fes  efclaves  par  de  grandes 
promeffes,  fur  tout  par  l’efpérance  de  la  liberté,  à 
porter  une  lettre  à Céfar.  Celui-ci  l’attache  à fon 
javelot,  fe  met  en  chemin,  5c  comme  il  étoit  Gau- 
lois, il  traverfe  le  camp  des  Gaulois  fans  quils  (e 
défient  de  lui  ; arrive  , rend  fe*  lettres  en  niai») 
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pervenit.  Ab  eo  de  periculo  Ciceronis  legionifque 

cognofeir. 

Carlar,  acceptis  litteris  circiter  hora  xi  diei,  ftatim 
DUncium  in  Beilovacos  ad  M.  Ciaffitm  quxftotem  mtr- 
tir,  cujus  hiberna  aberant  ab  eo  millia  paffuum  xxv. 
Jubet  media  noéte  legionem  proHcifci,  ccJeriterque 
ad  fe  venire  : exiit  cum  nuncio  Craffus.  Alterum  ad 
C.  Fabium  legatum  mittit.ut  in  Atrebatium  fines  Ie- 
gionem  adducat , qua  fibi  iter  faciendum  ficicbar.  Scri- 
bit  Labieno , fi  Reipubhcx  coraraodo  lacéré  poffirt , 
cum  legione  ad  fines  Nerviorum  veniat  : relrquam  par- 
tem  exeicitus  , qu  )d  paulo  aberat  longius,non  putat 
exfpciff  indam  : équités  cilcitcr  cd  ex  proximis  hiber- 
nis  cogit. 


Hora  circiter  rrr  ab  antecurforibtis  de  Craflï  adventu 
certior  eft  faflus  : eo  die  millia  pafluum  xx  progiedi- 
tur.  CralTum  Samarnbuvx  prxficit  ; legionemque  ei 
atuibuir , quod  ibi  impedimenta  exercitus  , obfides  ci- 
vitatum,  litteras  publicas,  irumentumque  omne  , quod 
eo  to.'erandx  hiemis  caufa  devexerat  , relinquebat.  Fa- 
bius , ut  imperatum  erat,  non  ira  multum  moraurs , in 
itinere  cum  Irgione  occurrit.  Labienus  , inreritu  Sabi- 
ni,&  carde  coliorrium  cognita , cum  orancs  ad  eum 
Trevirorum  copix  venifTent , ve-itus,  fi  ex  hiberni* 
fugx  fimilem  profi-ftionem  fecifiet , hoftium  impetum 
fuffinere  non  poflet,  prx'ertim  quos  recenti  Victoria 
eft’erri  feiret  , litteras  Cacfari  dimittir  > quanto  cum 
periculo  legionem  ex  hibernis  edufturus  effet;  rem 
geftamrn  Eburonibus  perferibit  : docet  omnes  pedita- 
tus  equitatufque  copias  Trevirorum,  jii  millia  pafliium 
longe  ab  fuis  caffris  confedifle. 
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propre  , & inftruit  Céfar  du  danger  où  fe  trouvoient 
Cicéron  & fa  Légion. 

Sur  ces  nouvelles  qu’il  reçut  vers  cinq  heures  du 
feir,  Céfar  dépêche  fui  le  champ  un  courier  au  Quefteur 
M.  Cralfus  qui  éioit  en  quartier  dans  le  Beauvoilis  , 
environ  à huit  lieues  de  lui,  8c  lui  ordonne  de  partir 
à minuit  avec  fa  Légion  , 5c  de  fe  rendre  au  plutôt 
auprès  de  lui.  Craflus  partit  avec  le  courier.  Il  en 
envoie  en  même-temps  un  autre  à C.  Fabius  , 5c 
lai  donne  rendez-vous  fur  les  frontières  de  l’Artois 
par  où  il  devott  palier  ; 8c  il  mande  à Labienus  de 
fe  rendre  incellamment  dans  le  Hainaut  avec  fa 
Légion,  fi  le  bien  des  affûtes  le  lui  permet.  Il  ne 
crut  pas  devoir  attendre  le  telle  de  fes  troupes,  qui 
étoient  un  peu  plus  éloignées;  il  fe  contenta  de  tiret 
feulement  environ  quatre  cens  chevaux  des  quartiers 
les  plus  proches. 

Le  lendemain  vers  neuf  heures  du  matin  il  eut  avis 
par  fes  coureurs  de  l’arrivée  de  Cralfus.  Ce  même 
jour  il  fit  environ  fept  lieues,  8c  laifia  Cralfus  en 
garnifon  à Amiens  avec  la  troupe,  pour  garder  tout 
le  bag  ge  de  l’armée  , les  otages , les  papiers,  & le 
bled  pour  le  quartier  d’hiver  qu'il  y avoir  fait  con- 
duire. Peu  de  temps  après  il  fut  joint  par  Fabius  8t 
Ja  Légion  qu’il  cormnandoit,  qui,  léion  fes  ordres, 
avoit  fait  diligence.  A l’égard  de  Labienus  , ayant 
appris  la  mort  de  Sabinus  , la  défaite  des  cohortes, 
ôc  la  marche  de  toutes  les  troupes  de  ceux  de  Trê- 
ves qui  venoienr  l’attaquer  : il  eut  peur  que  fi  dans 
ces  circonllances  il  fortoit  à la  hâte  de  fon  quartier, 
comme  s’il  prenoit  la  fuite , de  ne  pouvoir  loutcnir 
l’attaque  de  l’Ennemi  déjà  fier  de  l’avantage  qu’il  ve- 
tioit  de  remporter.  C’efl  pourquoi  il  manda  à Céfar 
le  rifque  qu’il  courroit  en  faifant  fottir  fa  Légion  de 
fes  quartiers,  ce  qui  s’étoit  pafie  chez  les  Liégeois, 
& lui  apprit  que  toute  la  Cavalerie  8c  l’Infanterie  do 
ceux  de  Trêves  nctoient  qu’à  une  lieue  de  lui. 
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Cæfar,  confilio  ejus  probato , etG  , opinione  nt 
legionum  dejeftus  , ad  u redicrat,  tamcn  unuin 
eommunis  faluris  auxilium  in  celeritate  ponebat.  Ve- 
nit  magnis  itineribus  in  Nerviorum  fines.  Ibi  ex 
captivis  cognofcic  , qua:  apud  Ciceronem  gerantur, 
quanroque  in  periculo  rcs  fit.  Tum  cuidam  ex  equi- 
tibus  Gallis  magnis  pratmiis  pcrfuadec , uti  ad  Cice- 
xonem  tpiftolam  déférât.  Hanc  Gtzcis  confctiptam 
litteris  mitrit  ; ne,  intercepta  epillola , noftra  ab 
lioftibus  confilia  cognofcantur  : fi  adiré  non  poflît , 
monet  , ut  tragulam  , cum  epiftola  ad  amentum  de- 
ligita  , intra  munitiones  caffrorum  abjiciat.  In  litte- 
xis  fcribit  , fe  eum  legionibus  profeftum  celerirer 
afFore  : hortatur  ut  prillinam  vittutem  retineat.  Gal- 
Jus  periculum  veritus  , ut  état  przceprum  , tragulam 
mittit.  Ha:c  cafu  ad  turrim  adhæfit;  neque  ab  noflris 
biduo  animadverfa  , tertio  die  a quodam  milite 
confpicitur  : dempta  , ad  Cicetonem  defertur.  Ille 
perledam  in  conventu  militum  récitât , maximaque 
omnes  lxtitia  afficit.  Tum  fumi  incendiorum  procul 
xidebantur  : quz  res  omnem  dubitationein  advcntiw 
legionum  expulir. 


Galli,  re  cognita  per  exploratores , obfîdionem 
Telinquunt  ; ad  Czfarem  omnibus  copiis  conten- 
dunt  : ex  erant  armatorutn  circiter  millia  lx.  Ci- 
cero  , data  facalratc , Gallum  ab  eodem  Vertico- 
ne , quem  fupra  demonftravimus , repetit,  qui  lif- 
teras ad  Cæfarem  déférât  } hune  admonet  , iter 
caute  diligenterque  faciat  : peifcribit  in  litteris  , 
kofles  ab  fe  difceflifle  , omnemque  ad  eum  mult-i- 
tudinem  convcrrifle.  Quibus  litteris  circiter  media 
nofte  allacis , C refar  fut»  facit  ccxtiotes  ; eolque 
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Après  avoir  approuvé  les  railons , Céfar  quoique 
^échu  de  l’efpétance  d’avoir  trois  Légions,  fe  déter- 
mina à partir  avec  deux  feulement,  parce  qu’il  étoit 
pcrfuadé  que  le  falut  commun  dépendoit  de  fa  dili- 
gence. Il  le  rendit  donc  à grandes  journées  fur  le* 
frontières  du  Hainaut , ou  il  apprit  de  quelques  pri- 
fonniers  le  danger  où  éroient  Cicéron  & fa  Légion. 
Sur  cet  avis  il  engagea  fou»  l’efpérance  d’une  grande 
récompenfe  un  Cavalier  Gaulois  à porter  une  lettre 
à Cicéron,  5c  il  l’écrivir  en  caraéïeres  Gtecs,  afin 
qu’en  cas  qu’elle  fur  interceptée  , les  Ennemis  ne 
puffent  connoître  notre  delfein.  Il  lui  recommanda, 
s’il  ne  pouvoir  parvenir  jufqu’à  lui,  d’attacher  la  let- 
tre à la  coutoie  de  fon  javelot,  & de  la  lancer  dans 
Je  camp.  11  marque  dans  cette  lettre  qu’il  eft  parti 
avec  deux  Légions  & qu’il  arrivera  inceflàmment  ; 
il  exhorte  Cicéron  à fe  fouvenir  de  fon  ancienne  va- 
leur. Le  Cavalier  craignant  le  danger,  lance  fon  Ja- 
velot, félon  l’ordre  qu’il  en  avoir.  Le  Javelot  s’at- 
tacha par  hazard  à une  tour,  ou  il  demeura  deux 
jours  attaché  , fans  que  les  nôrtes  s’en  apperjuf- 
fenr;  le  troifieme  un  foldat  découvrit  la  lettre  5c 
la  porta  à Cicéron.  Il  la  lut  tout  haut  en  préfence 
«ie  toutes  les  troupes  qu’elle  réjouit  fort  5 en  rnême- 
temps  la  fumée  des  embrafemens  que  nos  Légions 
faifoient  par-tout  fut  leur  route,  les  aflüra  de  leur 
arrivée. 

Les  Ennemis  informés  par  leurs  coureur*  que  nous 
avancions  , quittent  le  fiege  , & marchent  à nou* 
avec  toutes  leurs  troupes  qui  pouvoient  monter  en- 
viron à foixante  mille  hommes.  Cicéron  profite  de 
leur  éloignement,  5c  fait  partir  un  efclave  du  même 
Verticon  dont  on  a parlé , avec  une  lettre  pour  Cé- 
far; il  lui  recommande  d’ufer  d’adrefie  pour  n’être 
pas  découvert , 5c  de  faire  diligence  ; il  mande  dans 
cette  lettre  que  les  Barbares  l’avoient  quitté  , 5c  qu’il* 
matchoient  conue  lai  avec  toutes  Ichis  forces.  Le 
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ad  dimicandum  animo  confirmât.  Poftero  die  , luce 
prima,  movet  caftra  ; fie  circiter  mil  lia  pafluum  iv 
progreflus , trans  vallem  magnam  & rivum  , lioftium 
raultitudinem  confpicatur.  Erat  m.igni  periculi  res, 
cum  tanns  copiis  iniquo  loco  ditnicare  : lum  quoniam 
liberatum  oHidione  Ciceronem  fciebat,  eoquc  om- 
nino  remitrendum  de  celeritate  exiftimabat,  conledrt; 
& quam  xquiflimo  loco  poteft,  caftra  commuait:  at- 
que  tiare  , c:fi  erant  exigua  per  fc,vix  hominum  mil- 
liuui  vit  , prarfetiim  nuliis  cum  impedimentis ; tamen 
anguftiis  viatum  , quam  maxime  poteft  , contrahit , eo 
c*nfi!io,ut  in  fuinmam  contempiionem  hoftibus  ve- 
niat  Intérim  fpeculatoribus  in  omnes  partes  dimiftïs, 
explorât , quo  commodifiime  iunerc  vailem  tranfite 
poilu. 


Eo  die  parvulis  equeftribus  pratliis  ad  aquam  faiftis, 
utrique  lefe  fuo  loco  continent  : Galli , quod  amplio- 
les  copias,  qux  nondum  conveneiant , exfpe&abantj 
Carfar,  fi  forte  timoris  limulatione  hoftes  in  fuum  lo- 
cuin  eliccre  po(Iet,ut  citra  vallem  pro  caftris  praclio 
contenderet  : fi  id  efficere  , non  polTèr , ut , exploratis 
itinetibus,  minore  cum  periculo  vallem  rivumque  tran- 
firet.  Prima  luce  hoftium  Equitatus  ad  caftra  accedit, 
præüumque  cum  noftris  equitibos  commitrit-  Carfar 
confulro  eqitites  cedere,  feqtie  in  caft  a recipere  jubetj 
fimul,  ex  omnibus  partibus  caftra  altiore  vallo  rnuniri, 
portafque  obftrui,  atque  in  iis  adminiftrandis  rébus 
quam  maxime  concurlari , & cum  fimulationc  timoris 
agi  jubet. 


Quibus  omnibus  rébus  hoftes  invitât!  , copias 
tranfducunt  , aciemque  iniquo  loco  conftituunt  : 
noftiis  vero  ctiam  de  vallo  deduttis,  propius  ac- 
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conrier  ayant  rendu  les  lettres  à Ccfar  vers  minuit, 
il  en  fait  part  à les  troupes,  les  encourage,  6c  dé- 
cantée à la  pointe  du  jour.  11  n'eut  pas  faii  une  lieue, 
qu’il  apperçut  l’Ennemi  au  delà  d'un  gtand  vallon 
traverfe  par  un  ruiflcau  II  y avoit  un  grand  danger 
acombittie  contie  tant  d’Ennemis  dans  un  lieu  défa- 
vantageux  D'aiMeurs  Cicéron  n’étant  plus  afiïégê, 
il  n’etoit  plus  befoin  de  fe  picfièr.  Cefat  s’arrête  donc 
dans  le  porte  le  plus  avantageux  qu’il  peut  trouver 
& s’y  retranche.  Quoique  fon  camp  fut  très  peu 
étendu,  ayant  à peine  fept  mille  hommes  fans  ba- 
gage, il  le  reflerta  encoie  davantage  , à drflein  de 
faite  croire  aux  Ennemis  qu’il  ét oit  peu  à craindre. 

> Enluite  il  envoya  par-rout  des  gens  à la  découverte 
afin  qu’ils  examinaient  l’endroit  le  plus  commode 
pour  parter  le  vallon. 

Ce  jour  là  fe  paffa  en  quelques  efcarmouches  entre 
5 la  Cavalerie  fur  les  bords  du  i tu  fléau  ; mais  chacun 

i fe  tint  renfermé  dans  fon  camp  : les  Gaulois,  parce 

I qu’ils  attendoient  de  plus  grandes  forces  qui  n’éroient 
p pas  encore  arrivées  ; & Céfar , pour  voir  fi  en  fai- 

i fant  femblant  d’avoir  peur  , il  n’sttireroit  poiur  les 

a!  Ennemis  de  (on  côte  en  deçà  du  ruiflcau  , afin  de  les 

t combattre  à la  tête  de  fon  camp;  ou  s’il  ne  pouvoit 

i les  y attirer  , pour  avoir  le  temps  de  reconnoîrre 

ÿ les  chemins  , 6c  de  traverfer  avec  moins  de  danger 

jt  lavaliée  & le  ruiflcau.  Le  lendemain  à la  pointe  du 
S jour  la  Cavalerie  ennemie  vint  cfcannouchcr  julqu  à 
ÿ notre  camp.  Céfar  dit  exprès  à la  nôrre  de  céder  6c 

■i  de  rentrer  dans  le  camp.  En  même-temps  il  en  fait 

de  tous  côtés  é!evet  les  fortifications  , 5c  boucher 
les  portes  ; il  ordonne  qu’en  travaillant  à ces  ouvra- 
ges on  fafle  paroiuc  beaucoup  de  délordre  6c  de 
crainte. 

Les  Gaulois  encouragés  par  cette  crain'c  fimulée, 
. paflent  le  vallon , 5c  fe  tangent  en  bataille  dans  un 

j lieu  défavantageux.  Voyant  meme  que  les  noues 
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cedunt  ; Si  tela  intra  munitionem  ex  omnibus  pat- 
tibus  conjiciunt;  prasconibufque  circummifiis , pro- 
nunciari  jubent  , feu  quis  Galius,  feu  Romanus 
velit  ante  horaru  teniam  ad  fe  tranfire  , fine  péri- 
culo  licere  : poft  id  tempus  non  foie  poteftatem.  Ac 
fie  noftros  contcmpCerunt , ut,  obftruftis  in  fpeciem 
portis  fingulis  ordinibus  cefpitum  , quod  ea  non 
porte  introiumpere  videbantut,  alii  vallum  manu  fean* 
dere , alii  folTas  complété,  inciperent.  Tune  Carfar, 
omnibus  portis  eruptione  fa  fi  a , equitatuque  emiflo, 
celeriter  hoftes  dat  in  fugam  ; fie,  ut  omnino  pu- 
gnandi  caula  refifteret  nemo  : magnumque  ex  his 
numeruiu  occidit,  atque  omnes  armis  exuit. 


Longius  profequî  veritus  , quod  filva:  paludefque 
intercedcbant  , neque  etiam  parvulo  detrimento  , 
ilium  locum  relinqui  videbat  ; omnibus  fuis  incola- 
mibus  copiis,  eodem  die  ad  Ciceronem  pervenit. 
Inrtitutas  turres  , tcftudincs,  munitionefque  hoflium 
admiratur.  Legione  produfta  , cognofcit  non  deci- 
mum  erte  quemque  relidluna  militem  fine  vulnete. 
Ex  his  omnibus  Judicat  rebus , quanto  cum  péri» 
culo , & quanta  cum  virtute , fint  res  adminiftra- 
t*  : Ciceronem  pro  ejus  merito  , legionemque  col- 
laudat  : centuriones  figillatim  , tribunofque  militum 
appellat  , quorum  egregiam  fuirte  virtutem , tefti- 
monio  Ciceronis  cognoverat.  De  cafu  Sabini  & 
Cott.t  certius  ex  captivis  cognofcit.  Poftero  die , 
concione  habita  , rem  geftam  pioponit  : milites 
confolatur , & confirmât:  quod  detrimentum  cul- 
pa  Si  temeritate  legati  fit  acceptum  , hoc  arquiore 
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avorent  abandonné  la  garde  du  rempart,  comme  s’ils 
neufentofe  paroitre  , ils  en  approclient  plus  près  , 5c 
lancent  de  tous  côtés  des  javelots  dans  notre  camp, 
faifant  publier  tout  autour,  que  fi  quelqu’un,  Gau- 
lois ou  Romain,  vouloit  palier  de  leur  côté,  il  le 
pouvoir  en  fureté  jufqu’à  neuf  heures  , 5:  que  pâlie 
ce  temps  il  ne  lui  feroit  plus  permis.  En  un  mot  ils 
témoignèrent  tant  de  mépris  pour  nous , que  quoique 
les  portes  de  notre  camp  ne  fulfent  bouchées  que 
d un  fimple  rang  de  gazons,  cependant  s’étant  ima- 
ginés qu’il  leur  feroit  impolfible  de  les  forcer  , les 
«ns  commençoient  déjà  à efcalader  le  rempart  , Sc 
les  autres  à combler  le  fofle.  Alors  Céfar , qui  tenoit 
les  troupes  toutes  prêtes  , tant  Cavalerie  qu’In'fante- 
tie,fortit  brufquemeut  par  routes  les  portes,  tomba 
fur  les  Barbares,  & les  mit  en  fuite  fans  qu’aucun  osât 
tenir  ferme.  On  en  tua  quantité,  5c  tous  abandonnè- 
rent leurs  armes. 

Céfar  ne  voulut  pas  que  l’on  pourfuivit  les  fuyards 
à caufe  des  bois  & des  marais  qui  fe  trouvoient  furie 
chemin  , Sc  parce  qu’il  ne  croyoit  pas  même  pou- 
voir faire  aux  Ennemis  beaucoup  plus  de  mal.  C’eft 
pourquoi  content  de  les  avoir  défaits  fans  avoir  per- 
du un  feul  homme  , il  fe  remit  en  marche  , 5c  le 
même  jour  joignit  Cicéron.  Là  il  admira  les  tours, 
Its  béliers , les  retranchemens  des  Barbares  ; 5c  ayant 
fait  la  revue  de  la  Légion,  il  trouva  qu’il  n’y  en  a voit 
pas  la  dixième  partie  fans  bleflure  : de  tout  cela  il  jugea 
du  danger  qu’elle  avoit  couru , 8c  du  courage  qu’elle 
avoir  fait  paroitre.  Il'  donna  au  Chef  5c  aux  fo’datj 
tes  louanges  qu’ils  mériroient.  Il  fit  auffi  en  particu- 
lier l’éloge  des  Centurions  5c  des  Tribuns  des  fol- 
dats  qui  s’étoient  le  plus  diftingués  , fuivant  le  rap- 
port que  leur  Général  lui  en  avoit  fait  ; 6c  il  ap- 
prit des  prifonniers  des  nouvelles  plus  détaillées  du 
malheur  arrivé  à Cotra  5c  à Sabinus.  Le  lendemain  il 
hit  alTemblet  fon  armée  , la  confole  5c  la  raffine, 
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animo  ferendum  docet,  quod  bénéficie  deorum  im- 
mortalium.  Se  virtute  corura  : expiato  incommodo , 
r.eque  holtibus  dimina  latitio  > nequc  ipfis  longior 
dolor  iclinquatur. 


Intérim  ad  Labienum  per  Rhemos  incredibili  cele- 
ritate  de  viftoria  Cxfaris  fama  pcrfertur  5 ur , cum  ab 
hiberr.is  Ciceronis  millia  pafiuum  l abcilet  , coque 
port  horam  ix  dici  Caifar  pervenifiet,  ante  mediam 
noclem  ad  portas  caftiomm  clamor  orireturtquo  cia- 
more  fignilicatio  viftori*,  grntulatioque  ab  Rhemis 
Labieno  fieret.  Mac  fama  ad  Treviros  perlata  > Indu- 
ciomartis,  qui  poÛero  die  caftra  Labieni  oppugnare 
dccrcvcrat , noifiu  profugit)  copiafque  omnes  in  Tre- 
viros reducit.  Carfar  Fabium  cum  legione  in  fua  remit» 
tit  hiberna  : ipfc  cum  in  legionibus  circum  Samaro- 
brivam  trinis  hibernis  hicmare  conftituit  ; & , quod 
tanti  motus  Gallirc  exftiteranr , totam  hiemem  iple  ad 
excrcitutu  manere  decrevit.  Nain  ilto  incommodo  de 
Sabini  morte  pcrlato,  omnes  fere  Galba:  chiures  de 
bcllo  conlukabsnt , nuncios  légat:  o ne  fque  in  omnes 
partes  dimittebant ; 5e,  quid  rcliqui  confilii  caperent, 
atque  undc  initium  belli  fieret,  expiorabant  ; noc* 
turnaque  in  locis  defertis  concilia  habebant  : ne- 
que  uilum  fere  rotins  hiemis  rempus  line  foüicitu- 
dinc  Cæfaris  interceflit  , quin  'aliquem  de  conci- 
Jiis  5e  motu  Gaiiorum  nuncium  acciperct.  In  his, 
ab  L.  Rofcio  legato  , quem  legioni  xnr  prafe- 
ccrat  , certior  clt  fa&us  , magnas  Gaiiorum  co- 
pias camm  civitatuni  , quz  Armciica:  appellantur, 
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rejette  l’accident  arrivé'  fur  l’impriidence  du  Chef,  5c 
leur  remontre  qu’ils  doivent  le  fupporter  avec  d’autant 
plu»  de  patience,  que  par  la  grâce  des  Dieux  immor- 
tels 5c  par  leur  valeur  la  vengeance  en  avoit  été  (î 
prompte,  que  leur  afiiiéHon  n’en  devoir  pas  être  p’ui 
longue  , que  1 ’a • • oit  été  la  joie  des  Ennemis. 

La  nouvelle  de  cette  viéroire  fut  portée  à Labié- 
nus  par  les  Rhcmois  avec  une  vîtefle  incroyable  : car 
quoique  fon  quartier  fut  éloigné  de  plus  de  feize  lieue* 
de  celui  de  Cicéron  , ou  Céfar  n’arriva  qu’à  trois  heu- 
res après-midi , cependant  par  les  cris  de  joie  qui 
s’élevèrent  le  même  jour  à minuit  à la  porte  de  fon 
camp,  il  comprit  que  les  Rliemois  lui  apprenoient 
cette  vifteire  5c  l’en  felicitoient.  A cette  nouvelle, 
Induciomare  qui  commandoit  ceux  de  Trcves  , 5c  qui 
avoit  rélolu  d’attaquer  Labiénus  le  lendemain  , dé- 
campe au  plus  vue  la  nuit  , 8c  ramené  toutes  les 
troupes  dans  leur  pays.  Après  cela  Céfar  renvoya 
Fabius  dans  fon  quartier  avec  fa  Légion;  pour  lui, 
il  tcfolut  d’aller  pafTer  l’hiver  aux  environs  d’Amiens 
avec  trois  Légions,  qu’il  diihibua  en  trois  différons 
quartiers,  parce  qu’il  ne  vouloir  point  s’éloigner  de 
fon  armée  , ni  quitter  les  Gaules,  qu’il  voyoit  fî  agi- 
tées. Car  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Sabinus  8c  de 
fa  mort  s’étant  répandue  , prefque  tous  les  Peuples 
de  cette  Province  penfoient  à reprendre  les  armes; 
dans  ce  deflein  ce  n’étoient  que  couriers  5c  députa- 
tions qu’ils  s’envoyoient  par-tout  les  uns  aux  autre* 
pour  le  communiquer  leurs  rélolutions  , 8c  détermi- 
ner par  ou  ils  commenceroient.  Ils  tenoient  confeii 
la  nuir  dans  des  endroits  écartés;  pendant  tout  l’hi- 
ver il  ne  fe  pafïà  aucun  jour  où  Céfar  n’eut  quelque 
fujet  d'inquiétude  , 5c  où  il  ne  reçut  quelque  avi* 
des  projets  des  Gaulois , 8c  de  leurs  mouvemens.  Il 
apprit  entr’autres  par  les  lettres  de  L.  Rofcius  foa 
Lieutenant , à qui  il  avoit  donné  le  commandement 
de  la  tieiziemc  Légion  , que  pluficurs  des  nations 
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oupttgnandi  fui  dîula , coiivcniüc ; rteque  longiusmU- 
l:a  pafluum  vin  ab  hibcrnis  luis  abfuilTc  : fed  , nuncro 
3Üato  de  Victoria  Cacfaris.,  dilcefiilTe  , adeo  ut  fug® 
fimilis  dilcefius  videietur. 


•At  Cæfar , ptincipibus  cujufque  civitatis  ad  fc  vo- 
catis  , alias  tenirando  , cum  le  fcire,  qu®  fièrent, 
denunciaret , alias  cobortando  , magnani  pattern  Gal- 
ba; in  oifieio  teniiit.  Senones  , qu®  ell  civitas  in  primis 
firma  , 5c  magna:  inter  Gallos  auftoritatis , Cavarinum  , 
quem  Cxfar  apud  eos  rcgem  confiitucrat , ( cujus  fira- 
ter  Moritafgus  adventu  in  Galliam  Cxfaris,  cujufque 
majores  regnum  obtinuerant  , ) intcrficere  publico 
conlilio  conati,  cum  ilic  prxfcnfiflet  ac  profugifler, 
ufque  ad  fines  infccuti , rcgno  domoque  expulerunt; 
ôc  ,miffis  ad  Cxfarcm  fatisfaciendi  caufa  kgatis  ,cum 
is  omnem  ad  fe  Senatum  venire  julliflet , difto  au- 
dientes  non  fucrunt  r tantunwjue  apud  homines  bar- 
bares valuit,  effe  repertos  aliquos  principes  belli 
inferendi,  tantamque  omnibus  voluntatum  commu- 
tationem  attulit  J ut  , ptxtei  ..Æ.duos  5c  Rhemos 
( quos  prxcipuo  femper  honore  Cxfar  habuit,  al- 
teros  pro  vetcre  ac  perpétua  erga  popuium  Ro- 
nianum  fide  ; alteros  , pro  rccentibus  belli  Gallici 
ofificiis , ) nul  la  fere  fuerit  çivitas  non  lufpeifta  no- 
bis.  Idque  adeo , haud  fcio  , mirandumne  fit , cum 
ccmpluribus  aliis  de  caufis , tum  maxime,  quod, 

■ qui  viitute  beJli  omnibus  gentibus  ptccferebaïuut; 
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Gauîoifes  que  l’on  appelle  Atmoriques,  avoient  af* 
l'emble  quantité  de  troupes  pour  venir  l’attaquer» 
tk  qu’elles  n’étoient  qu’à  environ  trois  lieues  de  (on 
quartier,  lorfque  fur  l’avis  de  la  viéloire  de  Céfar, 
eiles  s’étoient  diflîpées  de  maniéré  que  leur  départ* 
jeflembloir  plutôt  à une  fuite  qu’à  une  retraite. 

A la  vue-  d’une  confpiration  fi  générale,  Céfar 
atTembla  les  principaux  de  chaque  nation,  leur  fis 
croire  qu’il  étoit  informé  de  leurs  menées».  5c  pas 
là  contint  dans  le  devoir  la  meilleure  partie  de  la  Gau* 
le,  foit  par  prières,  foit  par  menaces.  Malgré  cela 
ceux  de  Sens,  nation  des  plus  piaffantes  & des  plus 
accréditées  d’eutre  les  Gaulois  , entreprirent  de 
fai rc  mourir  Gavatinus  que  Ccfar  leur  avoit  donné 
pour  Roi,  dont  les  Ancêtres  avoient  même  regué 
lur  eux,  5c  dont  le  frere  nommé  Moritafgus  , les 
gouvernoit,  lorfque  Cefar  mit  la  première  fois  le 
pied  dans  la  Gaule.  Ce  Ptince  s’en  étant  douté,  5c 
ayant  pris  la  fuite,  ils  le  pourfuLvirem  jufqyes  fus 
leur  frontière,  le  chaffcrent  du  trône  5c  de  fon  pa- 
lais ; après  quoi  ayant  député  vers  Céfar  pour  fe 
juftifier,  6c  celui-ci  leur  ayant  ordonné  de  faire  corn- 
paroitre  devant  lui  tout  leur  Sénat , ils  rchiferent 
d'obéir.  Ce  fut  pour  ces  Peuples  un  fi  pui/Tant  mo* 
tif , de  voir  que- parmi  eux  il  s’etoir  trouvé  quelqu’un 
allez  hardi  pour  ofer  le  premier  déclarer  la  guerre 
aux  Romains  , 5<  cette  rébellion  de  ceux  de  Sens 
fit  un  tel  changement  dans  les  efprits,  qu’excepté  les 
Autunois  5c  les  Rhémois,  que  Céfar  eftimoir  extre» 
mentent,  les  uns  à caufe  de  leur  ancienne  5c  conf- 
iante fidélité  envers  le  peuple  Romain,  les  autre* 
pour  les  nouveaux  ferviecs  qu’ils  lui  avoient  rendus 
dans  ces  guerres  , il  n’y  eut  prefque  pas  une  nation 
qui  ne  dût  être  très-fufpeéle.  Et  je  ne  lais  pas  trop  fi 
r.n  cela  il  y a rien  de  fort  furpjenant  : car  fans 
compter  pîufieurs  autres  raifons,  il  devoit  fur-tout. - 
paroitre  bien  dur  à une  nation  qui  l’avoit  toujours» 
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tantum  Ce  ejus  opinionis  depcrdi>iifle , ut  populi  Ro- 
mani imperia  perfenent,  graviflïme  dolebant. 

Trevirr  vero  arque  Induciomarus  totius  hiemis 
nullum  tempus  intermilerunr , quin  trans  Rhenum 
jegatos  mitterent  j civitates  follicitarcnt  ; pecunias 
pollicerentur  ; magna  parte  exercitus  noftri  imerfec- 
ta , multo  minorem  fupcrefle  dicerent  pattern.  Neque 
tamen  ulli  civitati  Germanorura  pctfuaderi  poruit , 
ut  Rhenum  tranfiretj  cum  fe  bis  expertos  dicerent* 
Ariovifti  bello  , & Tcnclhcroium  tra;ifitu,  non  cfle 
amp'ius  fortunam  tentandam.  Hac  fpe  lapfus  Indu- 
ciomarus , nihilo  minus  copias  cogère , exigerc  a 
finittmis  , equos  pasare  > exules  damnatofque  tota 
Gallia  magnis  præmiis  ad  fe  allicere  coepit  : ac  tan- 
tam  iîbi  jam  iis  rebus  in  Gallia  auftoiitatem  com- 
paraverat , ut  undique  ad  eum  legationes  concurre- 
rent  ; gratiam  atque  amiciliam  publiée  priv'atimqee 
peterent. 


L’bi  intellexit  ultra  ad  le  veniri,  altéra  ex  parte 
Senones  Camutefque  confcientia  facinojis  inftigari , 
altéra  Nervios  Atuaticolque  bcllum  Romanis  parare; 
neque  iibi  voluntatiorum  copias  detore,  fi  ex  fini- 
bus  fuis  progredi  corpilfet  : armatum  concilium  in- 
dicit.  Hoc  , more  Gallorum  , eft  initium  beili  : 
quo  , lege  communi , omnes  pubères  armati  con- 
venire  coguntur;  &,  qui  ex  iis  novilfimus  venit, 
in  confpcclu  multitudinis  omnibus  cruciutib«s  affec- 
tus  necatut.  In  eo  concilio  Cingetorigcm  , alterius 
principem  farfiionis  , generum  fuum  , quem  iupra 
demonftravimus  Cifaris  fecutum  fidem  ab  eo  non 
difeefiifle  > hofleio  judicat  , bonaque  ejus  publicac. 
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cmpotté  fur  toute*  les  autres  en  valeur  guerriere,  de 
fe  voir  déchue  d’une  fi  g'orieufe  réputation,  & fou- 
tnife  au  joug  des  Romains. 

:fii:  Ceux  de  Trêves  & Induciomarc  ne  difeomintte- 

" wnt  point  pendant  tout  l’hiver  d’envoyer  des  Dépu- 
*',*  tés  au  delà  du  Rhin  , de  foüiciter  les  divers  Peuples 
cir.  de  l’Allemagne,  de  leur  promettre  de  l’argent,  tâ- 
t®1  chant  de  leur  petluader  que  la  meilleure  partie  de 
'■  narre  armee  ayant  été  défaite,  ce  qui  en  reftoit  étoit 
:ti:J  afTez  peu  redoutable.  Cependant  iis  ne  purent  en 
.a  gagner  aucun  , fie  le  fouvenir  de  ce  qu’ils  avoient 
’ià-  éprouvé  par  deux  fois  dans  la  guerre  d’Ariovilte  2e 
c!  dans  le  paiïàge  des  Tendhcres  , les  dégoûta  tous  de 
■Js  palier  le  Rhin  pour  tenter  encore  une  fois  la  fortune. 
r,t  Induciomare  déchu  de  toute  efperance  de  ce  côté- 
'i.e:  là  , ne  laifla  pas  de  lever  des  troupes  , d’en  exiger 
itf  de  fes  voihns,  de  préparer  de  la  Cavalerie,  fie  d’atti- 
;v  tir  à fon  fervice  par  de  bonnes  récompenfes  tous  les 
bannis  fie  Jes  vagabonds  de  la  Gaule  j 6c  par  la  il  s’é- 
toit  déjà  acquis  un  fi  grand  ciedu  , que  de  toutes 
V'itts  on  lui  envoyoit  demander  fa  proteflion  fie  fon 
amitié , tant  en  public  qu’en  particulier, 
g!  Quand  il  fe  vit  ainfi  recherché,  confidérant  que 
d’un  côté  ceux  de  Sens  fie  de  Chartres  étoient  déjà 
sT  engagés  dans  la  révolte,  8c  que  de  l’autre  ceux  de 
Namur  fie  du  Hainaut  fe  piéparoient  à faire  la  guerre 
i a,x  Romains,  fie  perfuadë  que  s’il  pouvoir  une  foi* 
à fe  mettre  en  campagne  , il  ne  manquerait  pas  de  gens 
3 Sui  fe  déclareroient  en  fa  faveur,  il  convoque  les 
. Etats  en  armes.  C’eft  ainfi  que  les  Gaulois  ont  cou- 

i tume  de  déclarer  la  guette.  Là  par  une  loi  qui  s’ob- 

; ferve  généralement  parmi  eux  , tous  ceux  qui  font 
en  âge  de  porter  les  armes  (ont  obligés  de  fe  trou- 
ver  > îi  celui  qui  fe  rend  ie  dernier  à l’alfignation  , 
aprcs  avoir  été  cruellement  maltraité,  cil  maflacré 
en  préfenec  de  tourc  l’aflcmbléc.  Dans  ce  confeil , 
lududomarc  fit  déclara  exr.cmi  de  1s  Patrie  Cirrus* 
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His  rebus  confettis,  in  concilio  pronunciat,  accerfi- 
tum  fe  a Senonibus  & Carnutibus , aliifque  com-, 
pluribus  Galliæ  civitatibus  , hue  iter  fatturum  per. 
fines  Rheinonim , eorum  agros  populaturum  ; ac 
prius  , quam  i J facial , Labieni  caftra  oppuguaturuœ  î 
qua:  fîcri  velit , prccçipit. 


Labienus , cum  6e  !oci  natura  * & manu  inunî- 
tiffimis  fefe  caftris  contincret,  de  fuo  ac  legionis- 
periculo  nihil  timebat  3 fed  , ne  quam  occafionem 
iei  bene.  gerenda:  dimitieret  , cogitabat.  Itaque  a 
Cingetorige  atque  ejus  propinquis  oratione  Inducio- 
uiari  cognita , quam  in  concilio  habuerat,  nuncios 
mitiit  ad  finitimas  civitaies  , equitefque  undique* 
convocatriis  cerrum  diem  conveniendi  dicir.  Intérim 
propc  quotid'C  cum  omni  equitatu  Induciomarus  fub 
caftris  ejus  vaga  batur,  alias  , ut  fitum  caftrorum 
cognofceret , alias,  eolloquendi  aut  territandi  caufa  : 
équités  plerumque  omnes  tela  infra  vallurn  conjicic- 
bant.  Labienus  fuos  infra  munitiones  continebât  ; 
timorifque  opinionem  , quibufcuiaque  poterat  rebus  ► 
augebat. 

-V 


Cum  majore  in  dies  contemptione  Induciomarus 
ad  caftra  accederet , notte  una  , intromiflîs  cquiribus 
omnium  finitimarum  civitatum  > quos  accerfcndos 
curaverar  , tanta  diligenfia  .omnes  fuos  euftodiis 
intra  caftra  continuit  , ut  nulla  ratione  ca  res 
entinciari  aut  ad  Treviros  perferti  poflcf.  Intérim  , 
ex  confuerudine  quotidiana  , Induciomarus  ad 
caftra  accedit  ; arque  ibi  magnam  partem  diei  con- 
fumit  : équités  tela  concjiciunt,  6c  magna  coutume- 
lia  verbomm  noftros  ad  pugnam  evocant.  Nullo  a 
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lorix  fon  gendre , 8c  chef  du  parti  attaché  aux  Ro. 
mains,  qui,  comme  on  l’a  vu,  après  s’etre  fournis 
à Céfar,  n’avoit  point  quitré  fon  parti,  & il  fit  ven- 
dre les  biens  à l'encan.  Enfuite  ii  dit  à l’aflemblée, 
qu’il  étoit  foliieiré  par  ceux  de  Sens,  de  Chartres  8c 
pluheurs  autres  de  fe  joindre  à.  eux  ; qu’il  étoit  refolu 
de  le  faire,  3c  de  palier  par  chez  les  Rhémois  dont 
il  ravageroit  le  pays  ; mais  qu’il  avoit  deficin  de 
tomber  auparavant  fur  le  quartier  de  Labienus  : en 
même-temps  il  donna  fes  ordres  pour  cela. 

Labienus  qui  campoit  dans  un  pofte  également 
avantageux  ?4  bien  fortifié,  ne  craignoit  ni-pour  lui, 
ni  pour  fa  Légion;  8c  il  épioit  l’occalion  de  faire  un 
beau  coup.  C’eft  pourquoi,  inftruit  pw  Cingctorix 
&C  par  ceux  de  fon  parti  du  difeows  qu’Induciomnre 
avoit  tenu  dans  l’affcmblée,  -il  envoie  demander,  de 
Ja  Cavalerie  aux  Peupjcsi  voilîns , 8c  lui- donne  ren- 
dez vous  à certain  jour.  Cependant  il  .ne  .fe  paflolt 
prefque  point  de  jour  qu’Induciomare  ne  parût  avec 
toute  fa  Cavalerie  à la  vue  du.  camp  * foi;  pour  en 
reconnoitre  la  ficuation  , fort  pour  intimider  Lnbié- 
r.us  , ou  même  pour  parlementer.  La  plupart  du  temps 
fa  Cavalerie  ne  nrar.qnoit  pas  de  jetter  eu  pa liant  des 
dards  dans  notre  camp.  Labienus  retencit  fes  trou- 


pes dans  leurs  letranchemens,  8c  n’oublioit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  faire  croire,  aux  Ennemis  qu’il 
avoit  peut. 

Comme  Induciomare  s’approchoit  de  jour  en  jour 
de  notre  camp  tavec  plus  de  mépris  que  jamais  , Ja 
Cavalerie-  que  Labienus  avoir  mandée  arriva,  8c 
entra  de  nuit  dans  les  retranchement,  ou.  il  fut  fi 
attentif  à retenir  tout  ion  monde  parles  gardes  qu’il 
pola  , qu’Induciomare  ni  ceux  de  Trêves  n’en  eurent 
Di  connoifianoe  ni  avis.  Le  lendemain  Induciomare 
De  manqua  pas  à fen  ordinaire  d’approcher  de  notre 
camp;  il  y paflâ  même  une  partie  du  jour  : fa  Ca- 
valerie nous  lança  auili  quantité  de  traits , 8c  avec 
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noftris  dato  refponfo  , ubi  vifum  cft,  fub  vefperum 
difpeifi  ac  dilTipati  difcedunt.  Subito  Labienus  dua- 
bus  portis  omncm  equitatum  emittit;  pra:cipit  arque 
interdicit,  peiteiritis  hoftibus  atque  in  fugam  con* 
jeftij  , quod  foie,  licut  accidit,  videbat,  «mnes 
unum  peteient  Induciomarum  ; neu  quis  quemquam 
prius  vulneraiet  , quam  ilium  intetfeftuin  videret  : 
quod»  mora  icliquorum,  ilium,  fpatium  n»dum, 
effugere  nolcbat;  magna  proponit  iis,  qui  occide- 
rint , piænüa  ; fummittir  cohortes  equitibus  fublldio.. 
Comprobat  hominis  confilium  fortuna  ; fie  , cum  unum 
omnes  peterent,  in  ipfo  fluminis  vado  deprchenfus 
Induciomaru*  interficitui  ; caputque  ejus  referrur  in 
caftra.  Redeuntes  équités,  quos  poflunr,  confecta'n- 
tut  atque  occidunt.  Hac  re  cognita  , omnes  Eburo- 
num  & Nerviorum,  qua:  convenerant,  copia:  difce- 
duntj  pauloque  habuit  poft  id  faflum  Caifar  ouietio- 
icm  Gallium.  . • 
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force*  injuies  dcfioit  les  nôtres  au  combat.  Comme 
on  ne  leur  répondit  rien;  fur  le  foir  ils  fe  retirèrent 
fans  garder  aucun  ordre,  difperfes  les  uns  d’un  côte , 
les  autres  d'un  autre.  Alors  Labiénus  fait  tout  d’un 
coup  fortir  toute  fa  Cavalerie  par  deux  portes,  avec 
ordre  aulïi  tôt  qu'on  autoit  mis  l’Ennemi  en  dérou- 
té, ce  qui  arriva  comme  il  l'avoit  prevu,  de  courir 
droit  lur  Induciomarc,  & avec  defenfe  cxpreCe  de 
frapper  pcrlonne,  qu’il  n'eût  etc  tue;  parce  qu’il 
apprehendoit  qu’en  s’anêtant  à la  pourfuitc  des  au- 
tres, on  ne  lui  donnât  le  temps  de  fe  fauver.  En 
même  temps  il  promu  de  bien  récompenfer  ceux  qui 
lui  apporieroient  fa  têre  : il  fit  ftiivrc  fon  Infanterie 
pour  foutenir  cette  Cavalerie.  Le  deffein  rcullit  : cat 
comme  tous  n'en  vouloient  qu'à  un  feu!  , Inducio- 
mare  ayant  été  atteint  auguedela  riviere  , il  fut  tué  , 
&c  fa  tête  fut  apportée  au  camp.  A fon  retour,  no- 
tre Cavalerie  fit  main  bafie  fur  tout  ce  qu’ciic  ren- 
contra. A cette  nouvelle,  toutes  les  notices  du  pays 
de  Liege  Se  du  Hainaut  qui  s’etoient  affemblees,  le 
retirèrent,  & Celât  vit  la  Gaule  un  .peu  plus  trau- 
quille. 
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C&faris  Bcllum  contra  Senoncs  & Carnutes. 
bienus  Treviros  debellat.  Rbeni  tranfitus  ; Gai- 
lorttm  Germanoruwqtie  mores  defcribjmtur. 
Cafar  Baftltim  adverfus  A?nbiorige?n  mitiit- 
Sicftmbri  cafira  Ciceronis  eppugnant. 

iA  I-  U l t i s de  caufis  Caîfar  majorent  Galba:  mo- 
tum  exfpcttans , per  M.  Siianum  , C.  Anriftium  Re- 
g'num  , T.  Scxriuin,  Iegatos,  delechim  habere  inftituit; 
fimul  ab  Cneio  Pompeio  proconfule  petit,  quoniam 
iple  ad  urbem  cum  iinpetio  Reipublica:  caufa  mane- 
iet , quos  ex  Cifalpina  Gallia  confuiis  facramento 
rogavillèt,  ad figna  convenue,  5c  ad  le  proficifci  ;u- 
beret  : magni  interefie  , etiam  in  reliquum  tenmus, 
ad  opiniouem  Galliar  exiftimans  , tantas  videri  Italie, 
facultates,  ut,  lî  quid  effet  in  bello  dettimenti  a c- 
veptmn,  no-n  modo  id  brevi  tempore  farciri,  fed 
etiam  majoribus  adaugeti  copiis  poflet.  Quod  eu® 
Fompeius,  5c  Reipublica;  5c  amicitia:  tribuiflfer  ; ce- 
letiter  confefto  per  fuos  deieftu  , tribus  ante  exac- 
ram  hiemem  5c  conftitutis  St-adduftis  legionibus, 
duplrcatoque  earum  cohottium  numéro  , quas  cum 
Quinto  Titurio  amiferat,  5c  celeritats  5c  copiis  do- 
cuit  , quid  populi  Romani  diieiplina  atquc  opes 
poflent.. 


ïnterfedo  Induciomaro  , ut  docuimus,  ad  ejtf* 
propinquos  a Treviris  imperium  defertur.  Illi  finiti- 
mos  Germanos  follicitare , 5c  pecuniam  polliceri , 
non  defiftunt.  Cum  ab  proximis  impetrare  non  pof- 
fent , uitetiorçs  tentant  : inventis  nonnullis , civi« 
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Guerre  de  Céfar  contre  ceux  de  Sens  fe  de  Chartres. 
Labibnus  défait  ceux  de  Treves , Pajfage  dti  Rhin  : 
defrription  des  mœurs  des  Gaulois  Çr  des  Aller 
mands.  Ci-far  envoie  Rafle  contre  Ambiorix. 
Les  Sicambres  afjlcgent  le  camp  de.  Cicéron. 

C E s A r , qui  pour  plufïciirs  raifons  s’attendoit 
à de  pins  grand*  mouvemens  de  Ja  part  des  Gaulois, 
fit  faire  des  levées  par  M.  Silanus  , C.  Antifiius  Rhe* 
ginus  3c  T.  Sextius  les  Lieutcnans.  11  écrivit  en  mê- 
me-temps à Pompée  qui  étoit  alors  Proconful  , 3c  qui 
pour  le  bien  de  Rome,  y confervoir  toujours  Je  com- 
mandement, de  lui  envoyer  les  troupes  qu’il  avoir 
levées  dans  la  Lombardie  , perfuadé  qu’il  étoit  très.- 
important  pour  la  fiiite  de  convaincre  les  Gaulois, 
que  la  République  étoit  11  puiflante  , que  quelque  perte 
qu’elle  eût  faite,  elle  étoit  en  état  non -feulement 
de  la  réparer  bien  vite  , mais  encore  d’augmenter  fes 
forces.  Pompée  lui  envoya  ce  qu’il  demandoit,  au- 
tant par  amitié  pour  lui  qu’à  caufe  du  befoin  de  l’E- 
tat ; en  forte  que  joignant  à ces  troupes  les  nouvelles 
levées  qu’il  avoit  fait  faire,  il  fe  vit  avant  la  fin  de 
l’hiver  avec  trois  Légions  de  plus,  routes  trois  bien 
établies  dans  la  Gaule.  Ainli  ayant  réparé  au  double 
les  cohortes  qu’il  avoit  perdues  fous  les  ordres  de 
Q.  Titurius,  il  fit  voir  3c  par  fa  diligence  3c  par  le 
nombre  de  (es  troupes,  de  quoi  étoienr  capables  la 
difeipline  ôc  la  puiflanee  du  peuple  Romain. 

Après  la  mort  d’Induciomarc. , ceux  de  Treves 
donnèrent  le  commandement  à fes  proches,  qui  ne 
cédèrent  de  folliciter  les  Allemands,  3c  de  leur  pro- 
mettre de  l’argent  pour  les  engager  à pafl'er  le  Rhin, 
Les  plus  voillus  dc.ce  fleuve  fc. trouvant  inébranla? 
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races  jurcjurando  inter  l’c  confirmant,  obfidibu (que 
de  pecunia  cavent  : Ambiorigem  fibi  focietate  & fioe- 
dere  adjungunt.  Quibus  rebus  cognitis  , CzUt,  cuin 
nndique  belium  paraii  videret,  Nervios,  Aruaticos, 
ac  Menapios  , adjunftis  cifrhenanis  omnibus  Germa- 
nis,  efle  in  nrmis;  Scnones  ad  imperatum  non  venire, 
6c  cum  Carmitibus  finitimifque  civitatibus  confiüa 
communicarc  ; a Treviris  Germanos  crebiis  legationi- 
btis  follicitari  j maturius  fibi  de  bcllo  cogitandum. 
putavit. 


Itaque  , nondnnj  hîeme  conféra  , proximis  iv 
legionibus  coaftis,  de  improrifo  in  fines  Nerciorum 
conrendit  ; 6c  piius,  quam  iili  aut  convemrc  , aul 
profugere  poflfent , magno  pecoris  atque  hominum 
numéro  capto , atque  ea  pratda  miiitibr.s  concéda, 
vaftatilquc  agris , in  deditionem  venire,  atque  ob- 
fiides  fibi  darc  coëgit.  Eo  celeriter  confcüo  nego- 
tio , rurius  legiones  in  hiberna  reduxit.  ConciJio 
Gallix  primo  vers,  ut  infirmerai,  inJiëbo  , cum 
reliqui , prarter  Senones , Carnutes  , Trevirofque  , 
veniflent  ; initiura  bclli  ac  dcfeërionis  hoc  efiê  atbi- 
tratus , ut  omnia  poftponere  videretut , concilium- 
Eutetiam  Parifiorum  trantfert.  Confines  erant  lu 
Senombus  > civiratemque  patrum  memoria  conjunxe- 
sant  : fed  ab  hoc  confilio  abfuifle  exiftimabantur. 
Hac  re  pro  fuggeftu  pronunciata , codent)  die  cum 
legionibns  in  Scnones  proiicifciiur,  maguii'^us;  il* 
jicubtu  eo  pcivcnit# 
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blés,  ils  s'adreflent  aux  Nations  qui  en  croient  plus 
éloignées , 5c  en  gagnent  quelques  unes , avec  lef- 
quelles  ils  fe  lient  par  un  ferment  mutuel , îc  leur 
donnent  des  otages  pour  l'ûreté  de  l’argent  qu’ils  leur 
promettoient  ; ils  firent  auffi  entier  Arabioiix  dans 
les  memes  engagemens.  Ccfat  informé  de  tout  ce  qui 
fe  palliait , voyant  l’otage  qui  fc  formoit  de  toutes 
parts  , que  ceux  du  Hainaut  . de  Namur  Je  de  la 
Gueldre  , joints  aux  Allemands  établis  en  deçà  du 
Rhin,  ctoicnt  en  armes  ; que  ceux  de  Sens  ne  le 
rendoient  pas  à les  ordres  , Sc  s’entendoient  avec 
ceux  de  Chartres  & avec  les  autres  Nations  voilines» 
5c  «}ue  ceux  de  Trêves  ne  cefToient  de  folliciter  ics 
Allemands  de  paûèt  le  Rhin  , il  crut  que  le  mieux 
qu’il  pouvoit  faire  étoir  de  les  prévenir. 

Sans  donc  attendre  la  fin  de  l’hiver,  il  prit  les 
quarte  Légions  les  plus  proches  ; 5c  étant  venu  lu- 
bitement  tomber  fut  ceux  du  Hainaut  , avant  qu’ils 
eufient  affemblé  leurs  ttoupes  ou  pourvu  à leur  re- 
traite , il  leur  enleva  beaucoup  de  monde  5c  de  bé- 
tail, ravagea  leur  pays,  abandonnant  le  butin  à fes 
troupes,  & les  obligea  de  fc  rendte  5c  de  lui  don- 
ner des  otages.  Cette  affaire  promptement  terminée , 
il  ramena  fes  troupes  dans  leurs  quartiers , 5c  dès  les 
premiets  jours  du  Printemps , ayant  afTemblc  à fon 
ordinaire  les  Etais  de  la  Gaule,  où  tous  fc  trouvè- 
rent , excepté  ceux  de  Sens  , de  Chartres  5c  de 
Trêves,  il  regarda  cette  conduite  comme  un  com- 
mencement de  guerre  5c  de  révolte  ; 5c  pour  faire 
voir  qu’il  avoit  cette  affaire  plus  à coeur  que  tout 
le  relie  , il  transfera  les  Etats  à Paris.  Cette  ville 
qui  cil  frontière  de  ceux  de  Sens,  leur  étoit  de 
tout  temps  alliée  ; mais  elle  n’avoit  point  de  part 
au  complot.  Apres  avoir  prononcé  cette  tranûation 
de  deffiis  fon  fiege  , Céfat  part  le  meme  jour  avec 
fes  Légion*,  5c  marche  à grandes  journées  courre 
ceux  de  Sens. 
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Cognito  ejus  adventu  > Acco  , qui  prîneeps  ejus 
confilii  fuetat,  jubet  in  oppida  mnltitudincm  con*- 
renire  : conantibus  , prius  quant  id  efiici  poilec, 
adefle  Romanos  nunciatur.  Necefiario  fencentia  de* 
fiflunt  , iegatofque  deprecandi  cauia  ad  C.Tfarcra 
mittunr;  aucune  pet  Æduos,  quorum  antiquitus  erat 
in  fîde  civitas.  Libeiiter  Cæfar , petentibus  Æduis, 
dat  veniam  , exeufationemque  accipir;  quod  xfKvum 
tempus  inftnntis  belli , non  quxftionis  elle  arbiria- 
batur.  Obiîdibui  imperatis  centum  , hos  Æduis  eufto- 
diendos  tradit.  Eodern  Carnmcs  legaîos  oblidefquc 
mittunt,  ufi  deprecatoribus  Rhemis,  quorum  erant 
in  cüentela  : eadem  ferunt  refponfa.  Peragit  conw* 
lium  Cati/u,  equitefque  imperat  civitatibus. 


Hac  parte  Gàlliæ  pacata  , totus  & mente  & 
animo  in  belltim  Trevirorum  5c  Ambiorigis  inlifiir. 
Cavarinum  cum  eqtiitatu  Senonnm  fecum  proficifci 
jubet;  ne  quis  aut  ex  hujus  iracundia  , aut  ex  eo , 
quod  meruerat  odio , civitatis  motus  oriretur.  HiS 
rébus  conftituiis,  quod  pro  exploraro  hnbebat  Am- 
biotigem  prælio  non  elle  ccrtartmim,  reliqua  e/us 
confilia  animo  circumfpiciebat.  Etant  M'enapii  pro- 
pinqui  F-buronum  finibus,  perpetuis  paludibus  fif- 
vifquc  muniti;  qui  uni  ex  Galba,  de  pace  ad  Cx- 
farem  lcgatos  nunquam  miferant.  Cum  iis  elle  hof* 
pitium  Ambioiigi  feiebat  : item  per  Trcviros  ve- 
nifle  Germanis  in-  amicitiam  cognoverat.  Hæc  prius 
illi  derrahenda  auxilia  exiflimabar  , quam  ipfum 
bello  lacefleret,  ne,  defperata  falutc  , aut  fe  in 
Mcnapios  abderct,  aut  cum  ttanfthenanis  congredi 
cogeretut.  Hoc  iniro  confilio',  totius  exercitus  im- 
pedimenta ad  Labienum  in  Treviros  luittit  , duai- 
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Aeco  qui  étoit  à la  tête  de  la  tévolte,  inftruit 
fon  arrivée,  ordonne  au  peuple  de  la  campagne  de 
fe  retirer  dans  les  villes  ; mais  avant  que  cela  pût 
être  exécuté,  on  leur  annonça  que  les  Romains  pa- 
roiflToient.  Alors  ils  furent  obligés  de  prendre  d’auttes 
mefures,  & de  députer  vers  Céfar,  pour  implorer  fa 
elemence.  Céfar  lui  pardonna  à la  follicitation  des 
Autunois  leurs  anciens  Alliés,  & reçut. d’autant  plus 
facilement  leurs  exeufes  que  l’été  approchoit , temps 
qu’il  ne  vouloir  pas  perdre  à contefier,  au  lieu  de 
l’employer  à la  guerre.  Il  en  exigea  cent  otages,  qu’il 
donna  en  garde  aux  Autunois.  Ceux  de  Chartres  , 
par  l’entremifc  des  Rhétnois  fous  la  protection  def;  - 
quels  ils  étoienr,  font  reçus  en  grâce  aux  memes 
conditions.  Delà  Céfar  retourne  finir  les  Etats,  ôc 
ordonne  aux  Gaulois  de  lui  fournir  de  la  Cavalerie. 

Apès  avoir  ainfi  pacifié  cette  partie  de  la  Gaule, 
il  ne  penfa  plus  &:  n’eut  d’autre  attention'  qu’à  la 
guerre  contre  Ambiotix  & ceux  de  Treves.  Dans 
cette  vue  il  ordonna  à Cavarinus  de  le  fuivre  avec 
la  Cavalerie  de  Sens,  de  peur  que  font  refïcntiment 
contre  fes  concitoyens,  ou  la  haine  qu’ils  lui  por-  . 
toient  & qu’il  s’étoit  attirée,  n’excitât  quelque  mou- 
vement de  ce  côté-là.  En  faite  Tachant  fort  bien 
qu’Ambiorix  n-en  viendroit  jamais  à une  bataille  , il 
examinoit  en  lui-même  quels  autres  defleins  il  pour- 
toit  avoir.  Les  Peuples  de  la  Guetdrc  étoient  voifins 
des  Liégeois,  dont  le  pays  eft  défendu  par  de  gran- 
des fotêts  & de  grands  marais,  & qui  fenls  de  toute 
la  Gaule  n’avoient  jamais  député  vers  lui  pour  recher- 
cher fon  amitié.  Céfar  favoit  qu’Ambiorix  étoir  lié 
avec  eux,  & qu’il  avoir  traité  avec  les  Allemands  par 
le  moyen  de  ceux  de  Tieves.  Il  crut  donc  devoir  lui 
enlever  ces  reflources,  avant  de  l’attaquer,  de  peur 
que  ne  fachant  où  trouver  afvle , il  n’allàt  fe  ca- 
cher en  Gueldrc , ou  fe  jetter  entre  les  bras  de» 
Peuples  d’au  delà  du  Rhin,  Après  avoir  pus  ce  parti,  . 
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que  IcgioTiCS  ad  cum  proticifci  jubet  : ipfe  cum  le. 
gionibus  expeditis  quinque  in  Menapios  proficifcitur. 
]lli  nu!la  coafta  manu,  loci  præfidio  freri  , in  tîl vas 
paludcfqtte  confugiunt;  l'uaquc  codera  conférant. 


Carfar,  pattitis  copiés  cura  Caio  Fabio  legato  , ?: 
Marco  Ctafib  qtirefiore , cclcrircrque  efiecüs  ponti- 
bus  , adiit  tiipartiro  ; acdtficia  vicolque  inccndit.  Ma- 
gno  pccoris  atque  hominum  numéro  potitur.  Quibu» 
iebus  coafti  Menapii  , legatos  ad  cura , pacis  pc- 
tendar  caufa  , mittunt.  I i le  , obfidibus  acceptés , hof- 
tiura  le  habiturum  numéro  confirmât , fi  aut  Am- 
biorigem  , aut  cjus  legatos,  finiiuts  luis  recepillenr. 
Hie  confitmatis  rebus  , Comiura  Atrebatem  cura 
eqitiracu,  euftodis  loco , in  Menapiis  relinqnit  ; ipfe 
ks  Treviros  proficifcitur. 


Dum  b arc  a Carfare  geruntur,  Treviri  , magnis 
eoa&is  pedttatus  eqttitatufquc  copiis,  Labicnura  cura 
itna  legione  , quae  in  corum  linibus  hiemaverat , 
adotiti  parabant.  Jamquc  ab  co  non  longius  bidui 
via  aberant,  cum  duas  venilfc  lcgioncs_  milfii  Ci- 
faris  cognofcunr.  Pofitis  caftris  a minibus  palTuum 
qiiindccim  , auxilia  Gcrmanorum  exfpeiflare  conf- 
tituunt.  Labienus,  cognito  hofttum  coitfîlio  , fperans 
tentetitate  eorttrn  foie  aliquam  dimicandt  iaculia- 
tem , quinque  cohortiura  prarfidio  impedimentis  tc- 
1 ttfbo  i cura  viginti  quinque  cohottibus  mtgnoque 
cquitatu  contra  liofiern  proficifcitur;  &,  mille  paf- 
funra  intermiflb  fpatio  , cafira  communit.  Erat  inter 
Labienum  , atqne  lioftem  difiîcili  tranfitu  Haïtien  , 
rîpifque  prarruptis.  Hoc  neque  ipfe  traniire  liane- 
bit  in  anirao  , neque  hofies  tranfitutos  exifiitnabat. 
Aogcbatur  «uxiliotum  quotidie  l'pes.  Loquitur  in 
scmciiio  palam  j quoniam  Germani  appropinv]mr« 
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il  envoya  tous  les  bagages  de  l’armée  à Labiénus  dans 
le  pays  de  Treves,  lbus  l’efeorte  de  deux  Légions  ; 
Sc  marcha  avec  les  cinq  autres  contre  ceux  de  Guel- 
dre , qui  n’ayant  point  de  troupes  à lui  oppoler , te 
retirèrent  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  leurs  forêts 
£c  dans  leurs  marais  , ou  ils  fc  croyoicnt  en  fuicté. 

Celât  partagea  fes  troupes  en  trois  corps  , l’un 
commandé  par  C.  Fabius  un  de  fes  Licntenans,  ua 
autre  par  M.  Craflus  Queffeur  j enfuite  il  rit  confttuire 
à la  hâte  pluiîeurs  ponrs,  entra  dans  le  pays  ennemi 
pat  trois  endroits,  mit  le  feu  partout,  êe  enleva 
quantité  d'hommes  5c  de  beftiaux.  Par  là  il  reduific 
cette  nation  à lui  demander  la  paix , & à lui  donner  des 
otages  ; mais  il  leur  déclara  qu’il  les  traireroit  en  en- 
nemis, s’ils  donnoient  retraite  chez  eux  à Ambiorir 
ou  à fes  Lieutenans.  Cette  affaire  terminée  il  latffa 
dans  le  pays  Comius  Seigneur  d’Arras  avec  de  la  Ca- 
valerie , pour  tenir  ce  peuple  dans  le  devoir  ; 2c  mar- 
cha contre  ceux  de  Treves. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  à faire  ces  arrangement, 
ceux  de  Treves  avoient  affemblé  quantité  de  troupes, 
tant  de  Cavalerie  que  dTnfacterie , à deffein  d’aller 
fondre  fur  Labiénus,  qui  avoir  hiverne  fur  leurs  fron- 
tières avec  une  feule  Légion.  Ils  n’etoient  plus  qu’à 
deux  jours  de  marche  de  fon  camp,  loifqu’ils  ap. 
prirent  que  deux  autres  Légions  l’avoient  joint  par 
ordre  de  Cefarj  ce  qui  les  engagea  à camper  à cinq 
lieues  de  là  en  attendant  le  fecours  des  Allemands. 
Labiénus  qui  pénétra  leur  deffein,  fe  flatta  de  pou- 
voir tirer  avantage  de  leur  rémeritc  : dans  cette  vue 
il  laiffe  cinq  Cohortes  à la  garde  de  fon  camp , prend 
les  vingt-cinq  autres  avec  grand  nombre  de  Cavale- 
rie, Sc  vient  camper  à nulle  pas  d’enx.  Entre  les 
deux  camps  il  y avoit  une  riviete  difficirc  à trnver- 
fer , parce  que  les  bords  en  étoient  efearpés.  La- 
biénus n’avoit  nulle  envie  delapaffer,  2c  ne  croyoic 
pas  non  plus  que  les  Ennemis  vou.luilew  l’cntiepica- 
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dicantur  * fefe  fuas  exercitufque  fortunas  in  cia- 
bium  non  devocaturum  , & poftero  die  prima  luce  • 
eaftra  moturum.  Celeritcr  hæc  ad  hoftes  deferun- 
tur , ut  ex  tnagno  Gallorum  equitatus  numéro  non- 
nullos  Gallicis  rebus  favere  narura  cogebar.  Labié- 
nus,  noiftu  tribunis  milirum  primifque  ordinibus 
coacftis,  quid  fui  confilii  fit,  proponit  ; 5c,  qtio 
facilius  hoftibus  timoris  det  fufpicionem , maiore 
firepitu  8c  tumultu , quam  populi  Romani  fert  con- 
fuetudo,  eaftra  moveri  juber.  His  rebus  fugx  fimi-- 
’em  profeflionem  efficit.  Hxc  quoque  per  explo- 
ratotes  ante  lucem,  in  tanta  propinquitate  cafiro- 
ruu; , ad  lioftes  deferumur.. 


Vix  agmen  novidîmum  extra  munitiones  procédé-* 
rat  ; cum  Galli,  cohortati  inter  fe,  ne  fperataru 
prardam  ex  manibus  dimitterenr;  longum  ede  , per-* 
tenitis  Romanis , • Germanorum  auxilium  exfpefta* 
ie  ; neque  fuam  pati  dignitatem,  ut  tamis  copiîs 
tam  exiguam  uianum,  pratfertim  fugientem  arque 
impeditam,  adoriri  non  audeant  ; fiiimcn  tranfirc, 
8c  iniquo  loco  prælium  commitiere  non  dubitant. 
Qua;  fore  fufpicatus  Labienus  , ut  omnes  citra  fiu- 
men  eliccret,  eadem  n'us  fimulatione  itineris,  pla- 
cide progrediebatur.  Tum  prxiniffis  patilnm  impe- 
dimenris,  atque  in  tumulo  quodam  collocatis,  Ha- 
betis,  inquit,  milites,  quam  petiftis,  facultarem:- 
hoftem  impedrto  atque  iniquo  loco  tenetis  : prxf- 
tate  eamdcm  nobis  ducibus  virtutem , quam  farpe- 
numero  Impcratori  prxltitiftis  : cum  adede  , 8c  hxc 
eojram.  cernerej  exftitnate.  Simul figna  ad  hoftem. 
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dre  : car  l’efpérancç  du  fecours  des  Allemands  au- 
gmentait de  jour  en  jour.  Sur  cela  il  dit  ioui  haut 
dans  le  Confeil  , que  fur  le  bruit  qui  couroii  de  l'ap- 
proche des  Allemands  , il  ne  jugeoit  pas  à propos 
d’expofer  fa  perforine  ni  fon  armee  , & qu’en  conlc- 
quence  il  decamperoit  le  lendemain  à la  pointe  du 
j'our.  Ce  difeours  ne  tarda  pas  à être  rapporte  aux 
Ennemis  : car  dans  notre  Cavalerie  prefque  toute 
compolee  de  Gaulois , il  y en  avoit  quelques  uns  qui 
ne  pouvoient  oublier  les  intérêts  de  leur  nation;  ce 
qui  eft  fort  naturel.  La  nuit  venue  , Labic-nus  alfcmble 
les  Tribuns  fie  les  Centurions  du  premier  ordre  , leur 
communique  fon  deflein  , leur  recommande  de  dé- 
camper avec  plus  de  confufion  & de  détordre  que 
les  Romains  n'ont  coutume  de  le  taire , afin  de 
perfuader  à l’Ennemi  que  la  peur  les  troubloit  : pat 
ce  ftratagême  il  donne  à fa  retraite  un  air  de  fuite. 
La  proximité  des  deux’  camps  fît  qu’avant  le  j'our  les 
.Barbares  apprirent  par  leurs  coureurs  ce  qui  fe  pafloit 
chez  nous. 

A peine  notre  arriéré  garde  éfoit-elle  fortic  du  camp  , 
que  les  Gaulois  s’encouragent  les  uns  les  autres  à 
ne  pas  biffer  échapper  une  proie  tant  debrée  , 5c-  à 
ne  pas  perdre  le  temps  ri  attendre  le  fecours  des  Al- 
lemands; que  d’ailleurs  il  feroit  honteux  pour  eux, 
érant  auffi  Supérieurs  en  forces  , de  n’efer  attaquer 
une  poignée  de  fuyards  à demi  vaincue  par  la  frayeur 
& embarraflèc  de  bagage  Ils  pafTent  donc  la  rivière, 
8c  engagent  le  combat  dans  un  porte  fort  defavanta- 
geux  pour  eux.  Labiénus  qui  s’en  etoit  douté  , fai- 
sant toujours  mine  en  marchant  d’avoir  peut,  avance 
doucement  pour  les  attirer  tous  en  deçà  de  la  riviè- 
re'; enfuite  ayant  envoyé  fon  bagage  un  peu  devant, 
& l'ayant  fait  porter  for  une  hauteur,  Camarades  , dit- 
il , à fes  troupes,  vous  avez  enfin  ce  que  vous  avez 
fouhaitez;  vous  tenez  l’Ennemi  engagé  dans  un  mau- 
vais porte  ; montrez  fous  nos  ordres  cette  même  va- 
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ccnveiti,  aciemque  dirigi  jubctj.Sc  paucis  turmis  prs- 
fidio  ad  imp=  diirscnta  dimilïis  , reliquos  équités  ad 
latera  difponit.  Celeiiter  noftri  , clamorc  fublato.pila 
in  hoftes  jaciunt.  Tlli , ubi  præter  fpem  , quos  fugcre 
ciedebant , inleftis  fignis  ad  fe  ire  videaint , iinpetum 
modo  ferre  non  poiuerunr;  ac  primo  concurfu  in  fu- 
gam  conjefti  , proximas  filvas  petiverunt  : quos  Labié- 
nus  equitatu  conicdatus , magno  numéro  inrerfeffo, 
compluribus  captis,  paucis  poft  diebus  civitatem  re- 
cepit.  Nam  Gerinani , qui  auxilio  veniebanr , percepta 
Trevirorum  fuga  , fefe  domum  conrulerunt  : cum  iis 
propinqui  Induciomari , qui  defedionis  ■ audio  res  fue- 
rant , comirati  eos , ex  civitare  exceflere.  Cingctorigi, 
quem  ab  initio  permanlifTe  in  officio  demonfuavimus, 
piincipatus  atque  imperium  cft  tiaditum. 


Ofar,  pofiquam  ex  Menapiis  in  Treviros  venit, 
duabus  de  cauiîs  Rhenum  tranfrre  cor.ilituit  : quarum 
«rai  altéra , quod  auxilia  contra  feTreviris  miferant; 
altéra , ne  Ambiorix  receptum  ad  eos  habeiet.  His  conf* 
titutis  rebus,  paulum  fupra  cum  locum  , quo  antea 
exercitum  tranfduxerat , facere  pontem  inftituit.  Nota 
aiquc  inlliluta  ratione  , magno  militum  ftudio  , paucis 
diebus  , opus  efficitur.  Firmo  in  Trcvitis  pratfidio  ad 
pontem  rehdîo,  ne  quis  ab  iis  fubito  motus  otiretur, 
reliquas  copias,  equitarumque  tranfducit.  Llbii,  qui 
ante  obiîdes  dederant,  atque  in  deditionem  vénérant, 
purgandi  fui  caufa  ad  eum  legatos  mitrunt,  qui  do- 
ceant,  neque  ex  fua  civitate  auxilia  in  Treviros  mifla, 
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leur,  qui  s’eft  fi  fouvent  fignalee  fous  ceux  de  notre 
General;  figurez-vous  qu’il  vous  voit,  £c  que  vous 
combattez  en  fa  prefer.ee.  Auflî  tôt  il  tourne  tête 
contic  les  Gaulois  , lange  fes  troupes  en  bataille, 
envoie  quelque  Cavalerie  garder  le  bagage  , 6c  met 
le  refte  fur  les  ailes.  Alors  nos  gens  pondant  de  grands 
cris,  lancent  leurs  javelots  fur  l’Ennemi , qui  voyant 
venir  contre  lui  enfeignes  déployées  , ceux  qu’il 
croyoit  prendre  la  fuite  , ne  peut  pas  même  foutc- 
nir  leur  choc  , & s’enfuit  dans  fes  forêts  à la  pre- 
mière attaque.  Labiénus  les  pourfuivir  avec  fa  Cava- 
lerie , en  tua  un  grand  nombre  , fit  beaucoup  de 
prifonniers  , & peu  de  jours  après  reçut  les  fou- 
miffions  de  cette  Nation.  Car  les  Allemands  qui 
venoient  à fon  fecours  , inlhuits  de  la  fuite,  fe  reti- 
rèrent chez  eux  avec  ceux  des  parens  d Inducioœare 
qui  ctoicnt  les  Auteurs  de  la  révolte  , 6c  qui  quittè- 
rent le  pays  pour  les  accompagner.  Le  Gouvernement 
de  cette  Nation  fut  donné  a Cingetotix  , que  nous 
avons  dit  être  dès  le  commencement  demeuré  fidèle 
aux  Romains. 

Céfar  s’étant  rendu  chez  ce  Peuple  à fon  retour 
de  Gueldre  , réfo’ut  pour  deux  railons  de  paffer  le 
Rhin  ; la  première  , potsr  punir  les  Allemands  d’a- 
voir donné  du  fecours  à ceux  de  Treves  ; la  fécon- 
dé , pour  ôter  cette  retraite  à Ambio:ix.  Dans  ce 
delïcin , il  fit  conftruire  un  pont  un  peu  au  de  Eus  de 
l’endroit  où  il  avoit  ci  devant  fait  palier  fon  armée; 
& comme  on  fe  fouvenoit  de  la  fabtique  du  premier, 
ce  fécond  fut  fini  en  peu  de  jours  , tant  les  ouvrier* 
y travaillèrent  avec  affection.  Il  y lailia  une  forte 
garnifon  du  côté  de  ceux  de  Treves  , pour  empê- 
cher ce  peuple  de  remuer  ; £e  pafîa  le  fleuve  avec 
le  refte  de  fes  Légions  5c  de  fa  Cavalerie.  Ceux 
de  Cologne  de  qui  il  avoit  déjà  reçu  des  otages  , 9c 
qui  s’étoient  fournis  , envoient  s’exeufer  , l’aftùrfnt 
qu’ils  n’ont  en  aucune  maniéré  fccouru  les  peuples 


Digitized  by  Google 


r<«  Lu' Guêtre  . 

* i r„  fi,Urn  læfain  : petunt  atque  orant , ut  libi 
reque  ab  Germanotum  , innocentes 

■■  * 

; tnle  polHcenuu.  Cognita  Cxfar  cauta  rcpent, 
& Suevis  auxilia  mifla  efle  ; Ubiotum  fatisfadionem 
accipit:  aditus  viafque  in  Sucvos  pcrqumt 


Intérim  * pâucis  poft  diebus , fit  ab  Ubu  «n  or. 
Sucvos  omnes  in  unum  locum  copias  cogéré  . atqnc 

iis  nation, bus,  qua:  fub  eorum  font  ,mpcr,o  , denun- 

ciaic  ut  auxilia  peditatus  equitatufque  mutant.  H, s 
co ,nitis  rebus  , rem  frumentariam  prov.det  , caftas 
idoneum  locum  dcligit  : Ubiis  Opérât,  m i 

Suçant,  fuaque  omma  ex  agit»  t. 
écrans  barbares  atque  itnpen.os  hommes  , mop.a 
addu&os  , ad  iniquam  pugnandi  cond.uonem  poiTc 
Sa  : mandat,  m crebros  exploratores  tn  Sue  vos 
mutant,  quarque  aPud  eos  gerantur , cognofcant.  Uh 
imperata  faciunt  ; ôc , paucis  dtebus  tnternuflts , ref 
runt  : Suev  os  omnes  , pofteaqua.tr  ceruo.es  nunen  de 
"éteint  Romanorum  veneranr  , cum  omnibus .fin. 
fociorumquc  copiis , quas  corgi fient , pcn.tus  ad  *x- 
ncZrZs  fefe  recepifle  : filv.m  efle  1b.  «fin.» 

magnitudinis  . q« 

a Chemfcis  , Mutas 

jncurfionibuique  prohibere  : ad  ejus  inttium  > 
vos  adventum  Romanorum  cxfpciffare  conftuutfle. 


Quoniam  ad  hune  locum  perventum  eft  , non 
âiienum  efle  videtur  , de  Gslli*  Germanique  mo- 
ribus  , fc  quo  différant  es  nanones  inter  f*ij. 
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de  Trêves  , ni  violé  leur  foi , le  priant  de  les  épargner, 
de  ne  point  les  confondre  avec  le*  Allemands  dont  il 
pouvoir  avoir  fujet  de  fe  plaindre,  5c  de  ne  point  le* 
punir  de  la  faure  d’autrui  : ils  ajoutent  que  s'il  veut 
encore  des  otages,  iis  offrent  de  lui  en  donner.  Par 
l’information  que  fit  Céfar,  il  connut  que  c’éroicnt 
les  Sueves  qui  avoient  envoyé  le  fecours  j il  reçut  les 
exeufes  de  ceux  de  Cologne,  & s’informa  des  paflà- 
ges  & des  chemins  qui  conduifoient  dans  le  pays  des 
Sueves. 

Peu  de  jours  après,  il  apprit  de  ceux  de  Cologne 
que  ces  peuples  afTembloient  toutes  leurs  troupes  dans 
un  feui  endroit,  fit  qu’ils  avoient  donné  ordre  aux 
Nations  de  leur  dépendance  d’envoyer  à leur  fecours 
de  l’Infanterie  fie  de  la  Cavalerie.  Sur  cet  avis , il  fe 
pourvoit  de  vivres , fe  porte  dans  un  lieu  avantageux, 
fie  ordonne  aux  Ubiens  de  quitter  la  campagne,  pour 
fe  retirer  dans  les  villes,  eux,  leur  bétail,  fie  tout  ce 
qu’ils  portédoient.  Il  efpéroit  par-là  que  la  famine, 
fie  la  mal-habileté  des  Sueves  les  engageroit  à la  dure 
nécclïîté  du  combat: il  ordonna  encore  aux  Ubiens 
d’envoyer  partout  des  coureurs,  pour  découvrir  te 
qui  fe  pafToit  chez  ces  Barbares  s ce  qui  fut  exécuté.' 
Peu  de  jours  après  on  lui  rapporta , que  fur  l’avis  de 
l’arrivée  de  l’armée  Romaine  , les  Sueves  s’étoient 
retirés  tout  à l’extrémité  de  leur  pays  avec  toutes 
leurs  troupes,  fi:  celles  de  leurs  Alliés:  que  dans  cet 
endroit  il  y avoir  une  forêt  imtnenfe , appellée  la  Fo- 
rêt noire  , qui  s'étend  fort  avant  dans  le  pays  , & 
fcpare  les  Chcrufques  des  Sueves,  les  défendant  des 
incurfions  les  uns  des  autres,  Sc  fervant  comme  d’un 
mur  naturel  entre  ces  deux  Nations  : que  c’étoit  à 
l'entice  de  cette  forêt  que  les  Sueves  avoient  réfolu 
d’attendre  les  Romains. 

Puifque  nous  en  fommes  là  , il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  parler  ici  des  moeurs  des  Gaulois  fie 
des  Allemands  > fie  de  faire  voit  en  quoi  ccs  deux 
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proponere.Tn  GALLiA.r.on  foltim  in  omnibus  ctvi- 
tatibus , atque  in  omnibus  pagis  partibufque  , fed  penc 
etiam  in  (ingulis  domibus,  fartiones  funt  ; earumque 
fartionum  lunt  principes,  qui  fummam  aurtoritatem 
eorum  judicio  habere  exiftimantur  : quorum  ad  arbi- 
trium  jtidicimnque  fumma  omnium  retum  confiiiorum- 
que  redeat  j idque  ejus  rci  caula  antiquitus  inftitutum 
videtur,  ne  quis  ex  plebe  contra  potentiorem  auxnii 
egeret  : fuos  enim  opprnni  quifque  , 5c  circuinvcniii 
non  patilur  ; neque  > aliter  fi  faciat , ullam  inter  fuos 
habeat  aurtoritatem.  IIxc  eadem  ratio  cil  in  fumma 
totius  Gallix  : namque  omnes  civitates  ia  duas  partes 
divifx  funt. 


Cum  C a: far  in  Galliam  venit  , aîterius  fartionis 
principes  étant  Ædui , altetius  Sequani.  li  , cum  per 
fe  minus  valcrent  : quod  fumma  aurtoritas  antiquitus 
c.at  in  Æduis  » magnxque  eorum  clientehe , Germa- 
is atque  Ariovifhim  libi  adjunxerant,  eofque  ad  fe 
m .gnis  jarturis  pollicitationibufque  perduxerant.  P:x- 
liis  vero  compluribus  factis  fecundis  , atque  omnino- 
biiitate  Æduorum  interferta,  tantum  potentia  ante- 
cetferant , ut  magnam  pattern  clientiifin  ab  Æduis  ad 
fe  tranfducerent  ; obfidefque  ab  iis  principum  iîltos 
accipetent  ; 5c  publiée  jurare  cogèrent,  nihil  fe  con- 
tra Sequanos  confiiii  inituros;5<  partem  fînitimi  agri 
per  vim  occupatam  poffi Jerem;  Gallixque  totius  prin- 
cipatum  obtinrent.  Qua  ncceP.itate  addurtus  Divitia- 
cus,  auxilii  petendi  cau(a  Romani  ad  Senatum  pro- 
fils , infecta  te  redierat.  Advenru  Cxfaris  farta 
commutatione  rerum,  oblidibus  Æduis  redditis , ve- 
teribus  clientelis  reflitutis , novis  per  Cxfarem  corn- 
paratis;  ( quod  ii  , qui  fe  ad  eoium  amicitiam  ag- 
giegavetant  > meliotc  condttione  , atque  imperio 
«quiotc  fc  uti  videbant  , ) reiiquis  retus  , eorum 
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Nations  different  l’une  de  l’autre.  Non  feulement  les 
differens  Peuples  de  la  Gaule,  les  villes,  les  bourgs 
& les  villages  , mais  encore  prefque  toutes  les  fa- 
milles font  divifées  en  plufieurs  fartions  , à la  tête 
dcfquelles  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  parmi 
eux.  Ce  font  eux  qui  exercent  à leur  famaiiic  le  fou- 
verain  pouvoir;  dans  les  confeils  , ils  font  réfoudre 
ce  qui  leur  plait.  Il  l'emble  qu’anciennement  les  choies 
ont  été  établies  fur  ce  pied,  pour  défendre  les  petits 
de  l’oppreflion  des  Grands.  Car  chacun  a foin  de  pro- 
téger ceux  de  fon  parti , & d'empêcher  qu’ils  ne  foient 
accablés  ; fans  quoi  il  perdroit  lui-même  toute  fon 
autorité.  Il  en  eft  de  même  pour  le  Gouvernement 
général  de  la  Gaule  , dont  toutes  les  Nations  font 
divifees  en  deux  partis. 

Lorfque  Ccfar  vint  dans  les  Gaules,  les  Autunois 
étoient  à la  tête  de  l’un  de  ces  partis  , & les  Fran- 
Comrois  de  l’autre.  Ces  derniers  étoient  les  plus 
foibJes,  parce  que  de  toute  ancienneté  ceux  d’Autun 
avoient  été  les  maîtres  , & qu’ils  étoient  foutenus 
par  de  grandes  alliance!.  C’eft  ce  qui  engagea  les 
Fran-Comtois  à s’unir  aux  Allemands  & à Artovifte, 
qu’ils  mirent  dans  leurs  intérêts  par  de  grands  pré- 
fens  3c  de  grandes  promclfes.  Cette  alliance  les  ren- 
dit fi  puiflins,  qu’après  avoir  gagné  plufieurs  batail- 
les fur  leurs  rivaux,  Si  avoir  détruit  toute  leur  no. 
blcfle,  ils  engagèrent  dans  leur  parti  la  plupart  des 
Alliés  de  ceux  d’Autun  , reçurent  deux  en  otages 
les  enfans  des  principaux  d’entr’eux , les  obligèrent 
a faire  publiquement  ferment  de  ne  jamais  rien  en- 
treprendre contre  eux , s’emparèrent  d’une  partie  de 
leur  frontières,  & enfin  fe  rendirent  fouverains  de 
toute  la  Gaule.  Divitiacus  touché  du  trille  état  de 
fes  compatriotes,  étoit  allé  à Rome  implorer  pour 
eux  le  fecours  du  Sénat  j mais  il  en  etoit  revenu 
lans  rien  faire.  L’arrivée  de  Céfar  changea  la  face 
des  choies  ; les  otages  des  Autunois  leur  fuient 
> Mi 
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gtatia  dignitateque  amplifïcara,  Sequani  principatuna 
dimiferaut.  In  eorum  locum  Rhcmi  fucccfterant;  quos 
quod  adarqnare  apud  CxTarem  graria  inteliigebatur , ii , 
qui  proprer  vcicics  inimicitias  m:llo  modo  cum  Æduis 
conjungi  poterant,  fc  Rhemis  in  clicntclam  dicabant. 
Hos  illi  diligenter  tuebantur.  Ira -3c  novam , & repente 
colledam  audoritatem  tencbant.Eo  tum  ftatu  res  état, 
ut  longe  principes  habeieniur  Ædui , l’ccundum  locum 
dignitatij  Rhcmi  obtinerent. 


Tn  omni  Gallia.eofam  hominum.quî  aliquo  funt 
numéro  atque  honore , généra  funt  duo  : nam  plebs 
pene  fervorum  habetur  loco  ; qux  per  fè  nihil  audet, 
& nulli  adhibertu  confilio.  Plerique , cum  aut  xre  alic* 
no,  aut  magnitudine  tiibutornm , aut  injuria  poten- 
tioxum  premuntur,  fefe  in  fervitutem  dicant  nobili- 
bus  : in  hos  eadem  omnia  funt  jura  , qux  dominis  in 
fervos.  Sed  de  his  duobus  generibus  , alterum  cft, 
Druidum  , alterum  Equitum.  Illi  rebus  divinis  inter- 
funt , facrificia  publica  ac  privata  procurant,  religio* 
nés  interpretanrur  : ad  hos  raagnus  adolefcentium  nu- 
merus  , difeiplinse  caufa,  concurrit  ; magnoque  ii  funt 
apud  eo*  honore  : nam  fere  de  omnibus  controver- 
Cis,  publici*  privatifque  conftituunt  ; & , fi  quod  cft 
admiftum  facinus,  fi  cxdes  fada,  fi  de  hereditate. 
fi  de  finibus  controverfia  eft  , iidem  decernunt  : 
prxmia  pœnafque  conftituunt  : fi  quis  aut  priva- 
tus  , aut  publicus  , eorum  dccrero  non  ftetit, 
facrificii*  interdicunt.  Hxc  poena  apud  eos  eft  gra- 
jiflima  : quibus  ita  cft  interdidum  > ii  numéro  ira- 
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rendus  > leurs  anciens  Alliés  leur  revinrent  ,&  il  leur 
en  acquit  de  nouveaux  , parce  qu’on  rcmarquoit  que 
ceux  qui  étoient  de  leurs  amis»  croient  traites  avec 
plus  de  douceur  5c  de  ménagement  que  les  autres  : 
enfin  en  tout  le  relie  il  augmenta  leur  crédit  5c  leur 
autorité  » 5c  fit  petdxe  aux  Ftan  Comtois  la  fuperio* 
tté  qu’ils  a voient  ufurpée.  Les  Rhémois  prirent  leur 
place  ; 5c  comme  ils  pafloient  pour  être  autant  en 
laveur  auptès  de  Céfar  que  les  Autunois,  ceux  que 
d'anciennes  inim’tios  éloignoient  de  ces  derniers,  fe 
jeituicnt  dans  le  parti  de;  Rhémois.  Ceux-ci  ctoient 
ttes  attentifs  à les  protéger,  5c  confcrvoicm  parla 
le  nouveau  crédit-qu’ils  avoirnt  acquis  en  fi  peu  de 
temps  ; en  forte  que  II  les  Autunois  etoient  les 
plus  anciens  dans  la  faveur,  les  Rhémois  y îcnoient 
la  fécondé  place. 

Dans  toute  la  Gaule  il  n’y  a que  deux  fortes  de 
petfonnes  qui  foient  en  quelque  efittne  5<  en  quel- 
que confidération  j les  Druides  ou  les  Prêtres , & 
la  Nobleffc  ou  les  Chevaliers.  Car  le  peuple  y eft 
tegardé  comme  cfclave  i il  ne  peut  rien  par  lui-mê- 
me, & n’entre  dans  aucun  conicil.  Lorfque  la  plu* 
paît  d’entr’eux  fon  accablés  de  dettes  Se  d’impôts  , 
ou  opprimés  par  la  violence  des  Grands  , ils  s’atta- 
chent à quelqu’un  d’eux  , -qui  a la  même  autorité  fur 
eux  qu’un  maitre  fur  fes  efclaves.  Les  Druides  font 
chargés  des  chofcs  divines,  des  facrifices , tant  pu- 
blics que  particuliers,  6c  expliquent  ce  qui  a rap- 
port à la  religion.  Ils  ont  foin  de  J’inftnxftion  5c  de 
l’éducation  de  la  jeune(Te  , qui  les  relpeflc  beaucoup. 
Ils  prennent  cortnoiflancc  de  tous  les  démê;és,  tant 
publics  que  particuliers  j s’il  fe  commet  quelque  meur- 
tre, s’il  s’élève  quelque  contcfiation  entre  des  béii- 
tieis , fi  l’on  difpute  fur  les  bornes  d’un  champ , ce 
font  eux  qui  en  jugent,  ce  font  eux  qui  décernent 
les  peines  & les  iécompcnfes.  Si  quelqu’un,  quel 
qu’il  foit  , refufe  de  fcfoumettre  à leurs  dédiions, 
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piorum  ac  fceleratorum  habentus  ; iis  omnes  décé- 
dant , aditum  eorum  fermonemque  defugiunt  > ne 
quid  ex  contagione  incommodi  accipiant  : neque 
iis  petentibus  jus  redditur , neque  honos  ullus  com- 
municatur.  His  autem  omnibus  Druidibus  pra:  eft 
unus,  qui  fummam  inter  eos  habet  audloritatem. 
Hoc  mortuo  , fi  quis  ex  reliquis  excellit  dignitate  , 
fuccedit.  Ai , fi  funt  plurcs  pares , fuffragio  Drui- 
dum  adlegitur  , nonnunquam  etiam  de  principatu 
armis  contendunt.  li  certo  anni  tempore  in  finibus 
Carnutum  , quas  regio  totius  Gallix  media  habe- 
tur  , confidunt  in  Joco  confecrato.  Hue  oinnes 
lindique  » qui  controverfias  habent , convcniunt  ; 
eorumque  judiciis  decretifque  parenr.  Difciplina  in 
Britannia  reperta  , atque  inde  in  Galliam  tranflata 
cfTe  c.xifiiinatur  ; & mine  , qui  diiigentius  eam  rem 
cognolcere  volunt,  plerumque  illo,  difeendi  caula  , 
proficifcuntur. 


Druides  a bello  abeïïe  confueverunt  ; neque  tri- 
buta  una  cum  reliquis  pendunt  : militia:  vacationem  , 
omniumque  rerum  habent  immunitatem.  Tantis 
excitati  prasmiis  , & fua  fiponte  multi  in  difici- 
plinam  conveniunt  , Sc  a parentibus  propinquilque 
mitttintur.  Magnum  ibi  numerum  vetfuum  edilcere 
dicuntur  : itaque  nonnulli  annos  vicenos  in  diloi- 
plina  permanent  ; neque  fas  elle  exifiimanr  , ea 
litteris  mandare  , cum  in  reliquis  t'ere  rebus  pu- 
blicis  , privatifquc  rarionibus,  Giascis  litteris  utan- 
tur.  Id  mihi  duabus  de  caufis  inftituifie  videntur  ; 
quod  neque  in  vulgus  difeiplinam  efferri  velint  ; 
neque  eos , qui  difeunt  , litteris  confifos  , minus 
memoria:  lludere  : quod  fere  plerifque  accidit,  ut  , 
prmfidio  litterarum  , diügemiam  iti  peidicendo  , 
ac  mejnoriam  icmittant.  In  primis  hoc  volunt  per- 
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fl  eft  exclu  de  la  participation  à leurs  facrifîcesj  c’cft 
là  chez  eux  un  châtiment  terrible  : celui  qui  l’a  mé- 
rité i pâlie  pour  un  impie  6c  un  feelérat,  eft  fui  de 
tout  le  monde  j perfonne  ne  veut  ni  le  voir,  ni  lui 
parler  : on  le  regarde  comme  un  peftiféré  que  l’on 
évité,  de  peut  de  gagner  fon  mal  ; on  ne  lui  rend 
point  de  /uflice  : il  "eft  l’objet  du  mépris  univerfeL 
Tous  les  Druides  n’ont  qu’un  feul  chef  : fon  auto- 
rité eft  abfolue  ; lui  mort , -le  plus  conftdérable  de 
ceux  qui  lui  Survivent  , lui  fuccede  : que  s’il  y a 
plufieurs  prétendans,  l’affaire  eft  décidée  entr’eux 
pat  éleflion  , 5c  quelquefois  par  les  armes.  Tous  les 
ans  ils  s’aflemblent  en  une  certaine  faifon  fur  la  fron- 
tière du  pays  Chartrain  , qu’ils  regardent  comme  le 
milieu  de  la  Gaule»  5c  ceia  dans  un  lieu  confacré 
à ces  affemblées.  Là  tous  ceux  qui  ont  quelque  difffé- 
rend,  fe  rendent  de  toutes  parts,  5c  acquiefcent  à 
leurs  jugemer.s.  On  croit  que  leur  inftiturion  vient 
de  l’Angleterre  , d’où  elle  a paflé  en  Gaule  ; delà 
■vient  que  ceux  d’à  préfent  qui  en  veulent  être  mieux 
infuuits , y font  pour  le  plupart  un  voyage. 

Les  Druides  ne  vont  point  à la  guerre  , ne  paient 
point  d’impôts , 5t  ils  font  exempts  de  toutes  char- 
ges 8c  de  toutes  contributions.  Tant  de  privilèges 
engagent  quantité  de  gens  à entrer  parmi  eux,’ 6c  les 
pères  à y envoyer  leurs  enfans.  On  dit  qu’ils  y ap- 
prennent pat  coeur  un  grand  nombre  de  verstauflî 
quelques  uns  relient  ils  des  vingt  années  fous  la  dis- 
cipline de  leurs  maîtres , qui  ne  permettent  pas  qu’ort 
écrive  ces  vers,  quoique  dans  prefque  toutes  les 
autres  affaires  5c  publiques  5c  particulières,  ils  fe 
fervent  de  caractères  Grecs.  Il  me  paroît  qu’ils  onc 
pris  la  méthode  de  ne  pas  faire  écrire,  pour  deux 
raifons  : la  première,  parce  qu’ils  ne  veulent  point 
faite  connoîtrc  au  vulgaire  leurs  myftetes  : la  fécon- 
dé , de  peur  que  leurs  élèves  ayant  ces  vers  écrits» 

ue  cultivent  moins  leur  mémoire  j en  effet  il  arrive  pref- 
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fiiadere , non  interire  animas,  fed  ab  aliis  poft 
mortem  tranfirc  ad  alios  ; arque  hoc  maxime  ad 
virrmem  excitari  putant  metu  mortis  neglefto.  Multa 
piæierca  de  fideribus  arque  eorum  moru,  de  mundi 
ac  terrarum  magnitudine  , de  rerum  naruta  , de 
deorum  immortalium  vi  ac  potefhte  difputant,  & 
juventuti  tradunt.  * 


Alterum  genus  cft  Equitum.  Ii,  cum  eft  tifus, 
atque  aliquod  bdlum  incidit,  ( quod  ante  Cæfa- 
ris  adventum  fere  quorannis  accidere  folebat,  uri 
ant  ipfi  injurias  inferrent,  aut  illatas  propulfarcnt,  ) 
omr.es  in  bello  verfantur  ; atque  , eorum  ut  qui£ 
que  eft  genere  copiifque  ampliflîmus,  ira  piurimos 
circum  fe  ambaftos  clientefque  habet.  Hanc  unam 
gratiam  potentiamque  noverunt. 

Nario  eft  omnis  Gallorum  admodum  dédira  reli- 
gionibus:  atque  ob  eam  caufam,  qui  funt  affefti  gra- 
vioribus  morbis,  quique  in  præliis  periculifque  ver- 
fantur,  aut  pro  vi&imis  homines  immolant,  aut 
fe  immoJaturos  vovent  ; adminiftrifqué  ad  ea  fa- 
crificia  Druidibus  utuntur  : quod , pro  vita  homi- 
nis  nifi  vita  hominis  reddatur  , non  poffe  aliter 
deorum  immortalium  numen  placari  arbittantur  ; 
publiceque  ejtifdem  generis  habent  inftiruta  facri- 
ficia.  Alii  immani  magnitudine  fimu’acra  habent; 
quorum  contexta  viminibus  membra  vivis  homini- 
bus  complcnt  : quibus  fuccenfis , circumvcnti  flam- 
ma  exanimantut  homines.  Supplicia  eorum  qui  in 
furto , aut  latrocinio,  aut  aliqua  noxa  fint  compre- 
henfi,  gratiora  diis  immortalibus  effe  arbitrantur: 
fed,  cum  ejus  generis  copia  déficit,  ctiam  ad  in- 
nocentium  fupplicia  defeendunt. 

Deum  maxime  Metcurium  colunt  : hujus  funt 
plurima  fimulacra  : hune  omnium  inventorem  artium 
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que  tou/oun  qu’on  apprend  avec  moins  d’applica- 
tion les  chofes  qui  font  écrite*.  Une  de  leurs  princi- 
pales maximes  eft  que  l'ame  ne  meurt  point , mais 
qu’à  la  mort  elle  paiïc  d’un  corps  dans  un  autre  ; 
ce  qu’ils  croient  très  utile  pour  encourager  à la 
vertu,  & pour  faire  mépriler  la  mort.  Us  enfeignent 
encore  plufieurs  autres  chofes  fur  les  aftres  & leur 
mouvement,  la  grandeur  8c  l’étendue  de  l'univers, 
la  nature  des  chofes , la  grandeur  8c  le  pouvoir  des 
Dieux  immortels. 

Le  fécond  ordre  eft  celui  des  Chevaliers  ou  des 
Nobles,  qui  quand  il  y a quelque  guerre  ( 8c  avant 
l'arrivée  de  Céfar  il  y en  avoit  prefque  tous  les  ans 
foie  pour  attaquer,  foit  pour  fe  défendre)  prennent 
tous  les  armes.  Plus  quelqu’un  parmi  eux  a de  naif- 
lance  5c  de  biens , plus  il  a de  vafiaux  8c  de  gens  à 
fes  gages.  C’eft  là  la  feule  marque  de  diftiinftion  qu'ils 
connoiflent. 

Toute  la  Nation  Gauloifc  eft  fort  fuperftitieufe  ; 
en  fotto  que  dans  leurs  grandes  maladies , 8c  dans 
les  dangers  où  ils  fe  trouvent  à la  guerre  , ils  ne  font 
pas  difficulté  d’immoler  des  hommes , ou  de  faire  vœu 
d’en  facrificr;  8c  pour  cela  ils  fe  fervent  des  Drui- 
des j ils  s’imaginent  ne  pouvoir  appaifer  leurs  Dieux 
qu’en  leur  offrant  vie  pour  vie  : ils  ont  même  éta- 
bli des  facxifices  publics  de  cette  efpece.  D’autres 
ont  des  ftatues  d’ofter  d’une  énoime  grandeur,  qu’ils 
templiffent  d’hommes  vivans  j après  quoi  ils  y met- 
tent le  feu,  8c  les  font  expirer  dans  les  flammes. 
11*  préfèrent  pour  cela  des  voleurs  8c  des  brigands, 
ou  des  gens  coupable*  de  quelque  autre  faute  : ils 
croient  que  le  facrifice  de  pareils  gens  eft  bien  plus 
agréable  à leur*  Dieux  ; mais  quand  il  leur  en  man- 
que , ils  leur  lubftituent  des  innocens. 

Leur  grand  Dieu  eft  Mercure  5 il*  en  ont  quantité 
de  ftatues  : ils  le  croient  l’inventeur  des  arts,  le 
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fcrunt  : hune  viarum  arque  itincrum  ducem,  hune 
ad  quæftus  pecunia:  mercaturafque  habere  vim  maxi- 
jnsm  arbitiantur.  Poft  hune,  Apollinem,  5c  Mar- 
rem  > 2c  juvem,  6c  Minervam.  De  his  eamdem 
fere  , quain  reliquat  gentes  , habent  opinionem  ; 
Apollinem  , morbos  dcpellcre  ; Minervam  , ope- 
rum  atqae  arrificiorum  initia  tranfdere;  Jovem  , im- 
perium cœleflium  tenerc  ; Mattetn , bclla  regere. 
Huic  , cum  pratlio  dimic3te  coullituerunt  , ea  , 
quae  bello  cœperunt,  plerumque  devovent.  Qi;æ  fu- 
peraverint,  animalia  capta  immolant  : reüquas  res 
in  unum  locum  conferunt.  Mulris  in  civitatibus  ha- 
rum  rerum  exftruftos  tumulos  locis  conlecratis  conf- 
picari  licet  î neque  fatpe  accidit , ut,  negtefta  quif- 
piam  religione , aut  capta  apud  fe  occultare , aut 
polira  tollere  auderet  : graviflimumque  ci  ici  fuppli- 
cium  cum  cruciatu  conftitutnm  eft. 

Galli  fe  omnes  ab  Dite  pâtre  prognatos  prædicant  ; 
idque  ab  Druidibus  proditum  dicunt  : ob  eam  cau- 
fam  fpatia  omnis  temporis , non  numéro  dierum , 
fed  noftium , finiuiit;  5c  dies  natales,  6c  menfium 
2c  annorum  initia  fie  obfervant , ut  noflem  dies 
fubfequatur.  In  rcliquis  vira:  infiitutis , hoc  fere  ab 
rcliquis  differunt,  quod  fuos  libetos,  nifi  cum  ado- 
leverint,  ut  munus  militiæ  fuftinere  polfint,  palam 
ad  fe  adiré  non  patiantur  ; filiumqtie  in  puerili  attate  ». 
inpublico,  in  confpe&u  patris  aflilkre  , turpe  ducunt. 


Viri  quantas  pecunias  ab  uxoïibus,  dotis  nomi* 
ne,  acceperunt , tantas  ex  fuis  bonis,  iftimatione 
fafta,  cum  dotibus  communicant.  Hujus  omnis  pe-, 
euniat  conjunflim  ratio  habetut , frnftufque  fervan- 
tur.  Uter  eorum  vita  fuperarit , ad  eum  pars  utriuf- 
que,  cum  fru&ibus  fuperiorum  temporum , perve- 
nit.  Viri  in  uxoïcs , ficuti  in  libeios  » vit*  necif- 
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guide  &.  le  condmftcur  des  voyageurs  dans  les  che- 
mins, & dans  les  voyages , le  patron  des  marchands. 
Après  lui,  les  Dieux  les  plus  révérés  font  Apollon, 
Mars  , Jupiter  & Minerve , dcfquels  ils  penfent  à 
peu  près  la  même  chofe , que  les  autres 'peuples.  Ils 
croient  qu’Apollon  chafle  les  maladies,  que  Minerve 
préfide  aux  Arts  , que  Jupiter  a l’empire  du  Ciel , 
& que  Mars  eft  l’arbitre  de  la  guerre  j la  plupart 
du  temps  ils  lui  confacrent  les  dépouillés  de  l'Enne- 
mi avant  le  combat,  Se  après  la  viéloire  ils  lui  fa- 
crifient  le  bétail  qu’ils  ont  pris;  le  refte  eft  dépofé 
dans  un  lieu  deftiné  à cela,  & l’on  voit  dans  plu- 
fieurs  villes  de  ces  monceaux  entaflés  dans  des  lieux 
eonfacrés.  l!  arrive  rarement  , qu’au  mépris  de  la 
religion  , quelqu’un  cache  le  butin  qu’il  a faic  , ou 
ofc  détourner  quoi  que  ce  foit  de  ce  qui  a été  mis 
en  dépôt  ; les  châtimens  les  plus  ctucls  font  atta- 
chés 3 un  pareil  crime. 

Les  Gaulois  fe  dilent  defeendus  de  Pluton  ; c’cft 
une  tradition  qu’ils  tiennenr  des  Druides.  C’cft  pour 
cela  qu’ils  mefurent  le  temps  par  le  nombre  des 
nuits , & non  pat  celui  des  jours.  Soit  qu’ils  com- 
mencent les  mois  ou  les  années,  ou  qu’ils  parlent 
du  temps  de  leur  naiflance , la  nuit  précédé  toujours 
le  jour.  Quant  aux  autres  ufages  les  Gaulois  ne  dif- 
férent guère  des  autres  qu’en  ce  qu’ils  ne  permettent 
à leurs  enfants  de  paroitre  devant  eux  en.  public , 
que  lorfquils  font  en  âge  2e  en  état  de  porter  les 
armes.  Ils  croient  qu’il  eft  mal-honnête  que  leurs  en- 
fans  en  bas  âge  fe  montrent  publiquement  devant  eux. 

Un  homme  en  fe  mariant  eft  obligé  de  mettre  dan3 
ht  communauté  la  même  fournie , cftimation  faite , 
qu’il  a reçue  pour  la  dot  de  fa  femme  : on  dreffe  un 
état  de  ces  deux  fommes,  & les  fruits  en  font  mis 
a part;  ce  tout  avec  ce  qu’il  a rapporté,  appartient 
au  furvivant.  Le  Mari  a puiftance  de  vie  6c  de  mort' 
fut  fa  femme,  comme  fur  fes  enfans.  Quand  un  hom- 
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que  habent  potefiatem  : 3c  cum  paterfamilias  illuftriora 
locos  natus  deerdît , ejus  propinqui  conveniunt;  8c  de 
more , fi  res  in  fufpicioncm  venit , de  uxoribus  in  fer- 
vilem  modum  qureftionem  habent;  5c,  fi  compcnum 
cft,  igni  atque  omnibus  torincntis  excruciatas  interfî- 
ciunt.  Funera  funt , pro  cultu  Gallorum  , magnifica  8c 
fumpiuofa  s omniaque,  quar  vjvis  cordi  fuifle  arbitran- 
te , in  ignem  inferunt,  etiam  animaiia  : ac  , pau!o 
fupra  hanc  memotiam  fervi  & clientes,  quoi  ab  iis 
dileftos  efieconftabat,  juflis  funetibus  confettis,  una 
cremabantur. 

Quac  civitates  commodius  fuam  Rempublicam  ad* 
miniflrare  exiftimantut , habent  Jegibus  fanttum,  fi 
quis  quid  de  Republica  a finitimir  rumore  aut  fama 
accepetit , uti  cd  magiftratum  déférât,  neve  cum  quo 
alio  communicet  : quod  fæpe  homines  temerarios  at- 
que iniperîtos  falfis  rumoribus  terreri , & ad  facinus 
impelli , 3c  de  fummis  rebus  confilium  capere  cogni- 
tum  eft.  M.igiftratus , qua:  vifa  Junf,  occultant  ; qua:- 
qne  effe  ex  ufu  judicaverint , multitudini  produnt.  De 
Republica  nifi  pet  confilium  loqui  non  conceditm. 


Germani  multum  ab  hac  confuetudine  differunt. 
Nam  neque  Druides  habent , qui  rebus  divinis  prarGnt  ; 
ncque  facrificiis  ftudenr.  Deorum  numéro  cos  folo* 
ducunt , quos  ceruunt , & quorum  opibus  apertc  ja- 
rantur;  Solem,  fie  Vulcanum  , 8c  Lunam  : reliquos  ne 
fama  quidem  acceperunt,  Vita  omnis  in  venationi- 
bus,  atque  in  fludiis  rei  militant  confiftir  : ab  parvulis 
labo  ri  ac  duritiz  fiudent.  Qui  diutifiime  impubères 
permanferunr , maxim.im  inter  fuos  ferunt  laudem  : 
hoc  ali  vires  , nervofque  confirmati  putant.  Intra 
annum  vero  vigefimum  feminx  notitiam  habuifle, 
in  turpilfimis  habent  rebus  ; cujus  rei  nulla  efl  oc- 
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me  de  diftinélion  meurt,  fcj  païens  s’aflèmblent  ,&  û 
fa  femme  eft  foupçonnée,  on  lui  donne  la  queftion 
comme  à un  efcJave  j que  fi  elle  eft  convaincue  , on  la 
brûle,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  les  plus  cruels  rour- 
mens.  Leurs  funérailles  font  magnifiques  ôc  fomptueu- 
fes  pour  le  pays  : on  y brûle  tout  ce  qu’on  croit  que  le 
défunt  chérifloit , jufqu'anx  animaux  j & il  n’y  a pas 
même  forr  long  temps  que  les  efclaves  & les  affran- 
chis que  l’on  lavoir  qu’il  avoit  aimés,  éroient  jette* 
au  feu  avec  fon  corps. 

Dans  leurs  Républiques  qui  partent  pour  bien  réglées, 
il  eft  établi  par  les  Loix,  fi  l’on  apprend  parle  bruit 
public  ou  autrement  quelque  choie  qui  concerne 
l’Etat,  d’en  informer  le  Magiftrat,  fans  le  commu- 
niquer à aucun  autre  : car  on  fait  que  fouvent  des 
gens  imprudeHs  8c  lans  expérience , effrayés  par  de 
faux  bruirs  , font  capables  de  fe  porter  aux  plus 
grandes  extrémités , & de  prendre  un  mauvais  parti 
fut  des  affaires  de  la  derniere  importance.  Au  lieu 
que  le  Magiftrat  n’en  découvre  au  peuple  que  ce 
qu’il  juge  convenable,  & cache  le  refte.  Il  n’y  s 
qu’au  Confeil  qu’il  loit  permis  de  parler  d'affaire  d’Etat* 

Les  Allemands  ont  des  coutumes  fort  différentes. 
Ils  n’ont  ni  Druides  pour  la  Religion , ni  facrifices. 
Ils  ne  mettent  au  nombre  des  Dieux  , que  ceux 
qu’ils  voient  8c  dont  ils  éprouvent  vifibkment  le 
fecours.  Tels  font  le  Soleil,  -la  Lune  & Vulcaini 
ils  n’ont  pas  la  moindre  notion  des  autres.  Toute 
leur  vie  fe  pafle  à la  charte  & à la  guérie.  Ils  s’en- 
durciffent  au  travail  8c  à la  fatigue  dès  l’enfance. 
Ils  eftiment  fort  ceux  qui  font  long  temps  fans  bar- 
be ; ils  prétendent  qu’ils  en  deviennent  plus  forts 
8c  plus  robuftes.  C’eft  une  honte  parmi  eux  d’avoir 
commerce  avec  une  femme  avant  l’âge  de  vingt  ans) 
ce  qui  ne  peut  demeurer  caché  , parce  qu’ils  fe 
baignent  pêle-mêle  dans  les  rivières,  & qu’ils  ne 
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eulratio  ; quod  Sc  promifcue  in  fltiminibus  perTu*ttv. 
tur , 5c  pcilibus  , a ut  parvis  rhenonum  ttgumentis 
utantur,  inagna  corporis  parte  nuda. 

Agricultur*  non  ftudent  ; majorque  pars  viflus 
eorum  lacté,  5c  cafeo  , 5c  carne  confiftit  : ncque 
quifquam  agri  modum  cérium  , aut  fines  proprios 
habet;  fed  migi  fera  tus  ac  principes,  in  annos  lin  - 
guios,  gentibus  cognationibufque  hominum  qui  una 
coierint,  quantum  5c  quo  loco  vifum  cft , agri  at* 
tribuunr  , arque  anno  poil  alio  tranfirc  cogunt.  Ejus 
rei  multas  atferunt  caufas  : ne  affidua  confuemdine 
capti , fhidium  beili  gerendi  agriculttira  commutent; 
ne  latos  fines  parare  ftudeant,  potentiorefque  hu- 
miliores  pofieffionibus  expellant  ; ne  accuratius , ad 
frigora  atque  æftus  vitandos , atdificent  ; ne  qua  oria- 
tur  pecunix  cupiditas  , qua  ex  re  faftiones  difTenfio- 
nefque  nafeunuir;  ut  animi  xquitate  plebem  cotiti- 
neant,  cum  fuas  quifque  opes  cum  potentilfimi* 
æquari  videat. 


Civititibtis  mn.xima  lias  efî , qnam  latifllmas  cït— 
cum  fe  vafiatis  finibus  fohtudines  habere.  Hoc  pro- 
piium  virtutis  exiftimant , cxpulfos  agris  finitimos 
cedere  , neque  qucmquam  prope  fe  audere  con- 
fificre  ; fimul  hoc  fe  fore  tutiores  arbitrante 
repentinx  incurfionis  timoré  fublaro.  Cum  bellum 
civitas  aut  illatum  défendit,  aut  infett;  magiftra- 
tus  , qui  ei  bello  prxfint  , ut  vira:  necifque  ha* 
béant  poteftarem  deüguntur.  In  pace  , nullus 
communis  eft  magiftratus  ; led  principes  regionum 
arque  pagorum  inter  fuos  jus  dicunt , controver* 
fiafque  minuunt.  Latrocinia  nullam  habent  infamiam  , 
qux  extra  fines  cujufque  civitatis  fiunt  ; atque  ea 
juventutis  exeiccndas,  ac  dclidis  mlnuendat  cau-fa 
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(bnf  couverts  que  d’une  fimplc  peau  ou  de  quelque 
autre  habillement  fort  petit , qui  laide  à nud  la. 
plus  grande  partie  de  leur  corps. 

Ils  ne  s’attachent  point  à l’agriculture;  8c  ils  ne 
vivent  prcfque  que  de  lait,  de  fromage  8c  de  chair. 
Nul  n’a  un  champ  fixe  , 8c  qui  lui  appartienne  en. 
particulier;  mais  tous  les  ans  le  Magilhat  en  alfigne 
un  ou  il  lui  plaît,  8c  tel  qu’il  lui  plait,  à une  com- 
munauté ou  à une  famille  , à proportion  du  nombre 
des  membres  qui  la  compofent , 8c  au  bout  de  l’an 
il  les  font  palier  ailleurs.  Ils  apportent  plufieurs  rai- 
fons  de  cet  ufage  : c’cft  pour  empêcher  qu’on  ne 
s’accoutume  dans  un  endroit  au  point  de  négliger 
les  armes  pour  l’agriculture  ; pour  éviter  qu’il  ne 
prenne  envie  à chacun  de  s’étendre,  8c  qu’à  la  fin 
les  Grands  ne  chaficnt  les  petits  ; pour  que  l’on  ne 
penfe  point  à bâtir  des  maifons  commodes , contre  le 
froid  8c  le  chaud;  8c  qu’il  ne  prenne  à perfonne  la 
fantaifie  de  s’enrichir,  ce  qui  ne  manque  guère  de 
faire  naître  la  diWfion  8c  la  méfintelligcnec  ; enfin 
pour  entretenir  l’union  8c  la  paix  parmi  la  multitu- 
de, qui  voit  que  les  plus  puilfans  ne  font  pas  plus 
riches  que  les  autres. 

C’cft  un  honneur  pour  chacun  dçs  Peuplés  qui 
habite  l’Allemagne,  de  voir  fon  pays  borné  pat 
de  vaftes  déferts.  C’eft  , félon  eux,  une  marque  de 
valeur,  que  ceux  qui  étoient  leurs  voifins  aient, 
quitté  leurs  habitations,  8c  que  perfonne  n ofc  s é- 
tablir  auprès  d’eux;  d’ailleurs  ils  s’en  croient  plus 
en  fureté,  8c  plus  à couvert  des  incurfions  fubites. 
torfqu’une  Nation  a une  guerre  offenfive  ou  défen- 
Cvc , elle  élit  des  Chefs  pour  la  conduire , 8c  leut 
donne  pouvoir  de  vie  8c  de  mort.  En  temps  de  paix, 
ils  n’ont  point  de  Magiftrat  général;  mais  les  prin- 
cipaux , chacun  dans  leur  Province  ou  dans  leur 
quartier , rendent  la  juftice  8c  décident  les  procès. 
Les  brigandages  qui  fc  font.hois  des  bornes  de  du-; 
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üeti  pr*dicant  : atque  ubi  qui»  ex  principibus  i* 
confiiio  fe  dixit  dticem  foie  , nt  qui  fequi  vclint  > 
profîteantur  ; confurgunt  ii , qui  Se  caufam  Se  ho- 
minem  probant , fuuinque  auxilium  pollicentur,  atque 
ab  multttudine  collaudantui  : qui  ex  iis  fecuti  non 
funt,  in  defertorum  ac  proditorum  numéro  ducun- 
tui  ; omniumque  rerum  iis  poftea  fides  abrogatur. 
Hofpites  violare  , fas  non  putant  : qui  , quaque  de 
caufa  , ad  eos  venerint , ab  injuria  prohibent,  fanc- 
tofque  habentj  iis  omnium  do  mus  patent,  viftufqu* 
communicatur. 


Ac  fuit  antea  tempus,  cum  Germano»  Galli  vit« 
tutc  fuperarent,  Se  uitro  bella  inferrentj  ac , prop- 
ter  hominum  multitudincm  , agrique  inopiam,  tran» 
Rhenum  colonias  mittcient.  ltaque  ea,  qu*  fertilif- 
lîma  funt,  Germanix  loca  , circa  Hercyniam  filvam, 
quam  Eratoiiheni  Se  quibufdam  Grxcis  fama  nota:* 
elle  video,  quam  illi  Orcyniam  appellant , Volcx 
Tcftofages  occupaverunt  , atque  ibi  confederunt. 
Qu*  gens  ad  hoc  tempus  iis  fedibu»  fe  continet , 
fammamque  habet  juftitix  Se  belücx  laudis  opinio- 
nemj  nuneque  in  eaderu  inopia,  egeftate,  patientia, 
qua  Germani,  permanent;  eodein  viftu  Je  cultu  cot- 
poris  utuntut.  Gallis  autem  Provinci*  piopinquiras , 
Se  tranfmaiinatum  retum  notitia , multa  ad  copiant 
atque  ufus  largitut.  Paulatim  aïïucfa&i  fuperari,  mul- 
fifque  vifti  prxliis , ne  fc  quidem  ipfi  cum  illis  vit- 
tutc  comparant. 


Hujus  Hercyni*  filvx  , qux  fupra  demonftrata 
efl , latitudo  , novern  dierum  iler  expedito  patet. 
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queNation,  n’ont  rien  de  flctriftànt  ; cela  ne  fe  fait,, 
félon  eux , que  pour  exercer  la  jeunette  & pour 
éviter  I’oifiveté.  Lorfque  dans  le  Conleil  un  des  prin* 
cipaux  d’entr’eux  s’eft  déclare  Chef  de  quelque  en- 
trsprife,  afin  que  ceux  qui  veulent  le  fuivre  fe  dé- 
clarent, ceux  qui  approuvent  fon  deflein  & qui 
confentent  à l’avoir  pour  chef,  fe  lèvent  5c  lui  pro- 
mettent de  le  féconder,  ce  qui  leur  attire  de  grandi 
applaudiflemens  : ceux  qui  après  cette  promette  ne 
fuivent  pas  le  chef,  paflent  pour  des  déferteurs  6c  des 
traîtres  indignes  de  toute  croyance.  Le  droit  d’hof- 
pitalité  eft  fiacré  chez  eux  : quiconque  a recours  à 
eux  pour  quelque  raifon  que  ce  foir , eft  fûr  de  leur 
proreélion,  5c  d’y  trouver  un  azyle  inviolable  ; tou- 
tes leurs  maifons  lui  font  ouvertes , & il  y eft  nourri. 

Autrefois  les  Gaulois  étoient  plus  belliqueux  que 
les  Allemands , 5c  portoient  fouvent  la  guerre  ches 
eux  ; ôc  parce  que  leur  pays  étoit  trop  peuplé  en 
comparaifon  des  terres  qu’ils  avoient , ils  envoyoient 
des  colonies  au  delà  du  Rhin.  C’eft  ainfi  que  les  can- 
tons les  plus  fertiles  de  l'Allemagne  finies  vers  la 
forêt  Noire,  qui  a été  connue  de»  Grecs,  comme 
on  le  voit  par  Eratofthene  5c  par  quelques  autres , 
qui  la  nomment  Orcinie , tombèrent  au  pouvoir  des 
Touloufains  qui  s’y  établirent  ; ils  y fon:  reftés  juf- 
qu’à  préfeni  en  grande  réputation  de  iuftice  Ôc  de 
valeur  j ils  y vivent  encore  aujourd’hui  dans  la  me- 
me  pauvreté,  la  même  indigence  5c  la  même  fruga* 
hté  que  les  Allemands,  s’habillent  5:  fc  nourriflènt 
comme  eux.  Mais  le  voifmage  de  la  Province  Ro- 
maine, & la  connoiflancc  du  commerce  de  mer, 
ayant  mis  les  Gaulois  dans  l’abondance  5c  dans  l’u- 
fage  des  plaifirs  , peu  à peu  ils  fe  font  accoutumés 
* fe  laifler  battre  ; 5c  après  avoir  été  vaincus  plufieuis 
fois,  ils  ne  fe  comparent  plus  aux  Allemands  en  valeur. 

Cette  forêt  Noire  dont  on  vient  de  parler,  a neuf 
.jQUtnécs  en  longueur  ton  ne  peut  déterminer  autre* 
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Non  enfin  ixliter  finiti  poteft  > neque  mcnfuras  îtine- 
imn  novetunt.  Oritur  ab  Helvetiorum  , & Nenutum, 
& Rauracorum  finibus  ; recftaque  fluminis  Danubii 
regionc  periinet  ad  fines  Dacorum  & Anartium  : 
hinc  le  fleflit  finiftrorfus,  diverfis  a fin  mi  ne  regioni- 
bus;  niulrarumque  gentium  fines  proptcr  magnitu* 
dinem  attingit.  Neque  quifquam  eft  hujus  Germa- 
in* , qui  fe  aut  adiffe  ad  iniiium  ejus  lilv*  dicar, 
cum  dierum  irer  fexaginta  procefieiit , aut  quo  ex 
loco  oriatur,  acceperit.  Aluita  in  ea  généra  ferarur» 
nafci  confiât , quæ  rdiquis  in  Joeis  vifa  non  fînt  i 
ex  quibus  qu*  maxime  différant  ab  ceteris,  &:  tne- 
morias  prodenda  videantur , liatc  funt. 

Eft  bos,  cervi  figura:  cujus  a media  fronte  inter 
atires  unum  cornu  cxiftit  excellîus,  magnifique  direc- 
tum  bis,  qn*  nobis  nota  funt,  cornibus.  Ab  ejus 
futnmo  , ficut  palmat  , rami  quam  ] a te  diffundun- 
tur.  Eadem  eft  feminat  matifquc  natura  ; eadem 
forma  magnitudoque  cornuum. 

Sont  item,  qu*  appellanrur  Alces.  Harum  eft  con- 
fîmilis  capris  figura,  Si  varietas  pellitim  : fed  ma- 
gnitudine  paulo  antecedunrj  mntilarque  funt  corni- 
bus, Si  crura  fine  nodis  atriculifque  habent  : neque 
quietis  caufa  procumbunt  ; neque,  fi  quo  afHiftæ  cafu 
conciderint , erigere  fefe  aut  fublevare  poffimt.  His 
funt  arbores  pro  cubilibus,  ad  eas  fe  applicatif,  at- 
que  ira  paulum  modo  réclinât®  quietem  capiunt  : 
quarum  ex  veftigiis  cum  eft  animadverfum  a venato- 
iibus,  quo  fe  recipere  confueverint , omnes  eo  loco  » 
aut  a radicibus  fubruunt,  aut  accidunt  arbo'rcs  tantum* 
ut  funima  fpecies  eatum  ftantium  relinquatur.  Hue  cum 
fe  ex  confuetudine  reclinaverint,  infirmas  arbores 
pondéré  affligunt,  atque  una  ipf®  concidunr. 

Tertium  eft  genus  eotum , -qui  Uri  appeüantur. 
Ii  funt  magnitudiuc  paulo  infra  elephantos;  fpecie , 
Sicoloiç,  & figura  tami.  Magna  vit  eft  eorum, 
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ment  Ton  entendue  : car  ces  Peuples  ne  connoiflcnt 
point  les  niefures  itinéraires.  Elle  commence  aux 
frontières  de  la  Suide  , de  Spire  5c  de  Bâle  , & s'é- 
tend le  long  du  Danube  julqu’aux  confias  des  Daces 
& de  la  Tranfylvanie.  Delà  elle  tourne  fur  la  gau- 
che dans  des  contrées  éloignées  de  ce  fleuve , 5c 
par  fa  vafte  étendue  touche  aux  pays  de  divers’pcu- 
ples.  11  n’y  a point  d’Allemand  qui  dife  en  avoir 
trouvé  le  bout,  quoiqu’il  ait  marché  foixante  jours, 
ni  découvert  où  elle  commence.  Il  efl  certain  qu’elle 
renferme  plufieurs  bêtes  fauvages  qu’on  ne  voit  point 
ailleurs.  Voici  celles  qui  font  les  plus  différentes 
des  autres,  5c  qui  méritent  le  plus  d’être  remarquées. 

Il  s’y  trouve  une  efpece  de  bœuf  rellèmblant  au 
cerf,  qui  a au  milieu  du  front  une  corne  plus  grande 
ôc  plus  droite  que  celles  que  nous  connoifTons  , dont 
le  haut  fe  partage  en  plufieurs  branches  comme  une 
palme  5 le  mâle  5c  la  femelle  font  faits  de  même  , 
6c  leurs  cornes  ont  la  même  forme  5c  la  meme 
grandeur. 

11  y en  a d’autres  qu’on  nomme  Elans  , qui  ont 
la  figure  d’une  chevre  , 5c  dont  la  peau  eft  mouche- 
tée 5 mais  ils  font  un  peu  plus  grands,  n’ont  point 
de  cornes,  font  fans  joindre  aux  jambes,  5c  ne 
peuvent  par  conféquent  ni  fe  coucher  ni  fe  relever 
quand  ils  font  tombés.  Les  arbres  leur  iervent  de 
lit,  ils  s’appuient  contre  un  arbre  pour  fe  rrpofer. 
Lorfque  1rs  chaflcurs  ont  découvert  à leurs  traces 
les  arbres  contre  lefquels  ils  vont  gîter  , ou  ils 
les  détruifent  par  la  racine  , ou  tls  les  feient  de 
manière  qu’ils  puiflenr  encore  fe  foutenir  debout  ; 
ôc  loifque  l'animal  vient  s’appuyer  contre  , il  le 
icn'eife  par  fa  pefanteur  5c  tombe  avec  lui  : c’eft 
ainfi  qu’on  les  prend. 

Une  ttoifieme  efpece  font  les  taureaux  fauvages  ; 
ils  font  un  peu  plus  petits  que  les  Eléphans  : du 
Kftc  pout  la  tenue  > l’apparence  ôc  la  couleur. , ils. 
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& magna  velocitas  ; ncque  homini  , neque  fera:  , 
quant  confpexcrint  , paicunt-  Hos  fludiofe  foveis 
captos  interficiunt.  Hoc  fe  labore  durant  adoles- 
centes, atque  hoc  généré  venaiionis  exercent;  &, 
qui  plurimos  ex  lus  interfecerunt , telatis  in  publi- 
cuin  cornibus,  qu*  fine  teflimonio  , magna  ferunt 
laudem  : fed  afïucfcere  ad  homines  , &•  minfuefieri  , 
ne  parvuli  quidem  excepti  pofiunt.  Amplitudo  cor- 
nuum  , & figura  & fpecies  muJium  a noflrorum  boum 
cornibusdilferr.  Harc  fludiofe  conquifita  ab  labris  argen- 
to  circumcludunt , atque  in  aropliflîmis  epulis  pro 
pocuiis  utuntur. 


Carfar  poftquam  per  Hbios  exploratores  comperir, 
Suevos  fe  in  filvas  recepifle  ; inopiam  fiumenri  ve- 
xitus  , quod  , ut  fupra  demonflravimus  , minime 
omnes  Gcrmani  agriculture  fludent,  conflituit  non 
progredi  longius  : fed  , ne  omnino  merum  reditus 
fui  barbaris  tolleret  ; arque  ut  eorum  auxilia  tarda- 
ïet , redufto  exerciru  , partent  ultimam  pontis  , quar 
lipas  Ubiorum  contingebar,  in  longitudinem  pedum 
c c , refeindtt  ; atque  in  extrenio  ponte  turrim  ta- 
bulatorum  iv  confliruit  , pratlîdium  cohortum  xtr 
pontis  ttietidi  caufa  ponit  ; magnifque  eum  locum 
munitionibus  furnit.  Ei  loco  prarfidioque  C.  Vol- 
catium  Tullum  adolefcentem  prrefecit  : ipfe,  cum 
matutefeere  frumenta  incipcrent  , ad  bellum  Am- 
biorigis  profeiflus  , per  Arduennain  filvain  , quac 
eft  totius  Gallia:  maxima  , atque  ab  ripis  Rheni 
iînibufque  Trevirorutn  ad  Nervios  pertinet , millibuf- 
que  amplius  d in  longitudincm  partet  , L.  Mi* 
• nucium  Baiilum  cum  omni  equitatu  prxmittit  , 
fi  quid  celeritate  itincris  , atque  oppoxtunitate 
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reffemblcnt  aux  taureaux  prives;  ruais  ils  font  très- 
forts  & très- vîtes,  de  lotte  qu'il  n’y  a ni  homme 
ni  t>ctc  qui  puific  leut  échapper  quand  ils  l'ont  ap- 
perçu  : on  les  attrape  pat  le  moyen  des  foffïs  fai- 
blement couvertes  , dans  lefquelles  ils  tombent,  & 
où  on  les  a Homme.  C’eft  par  cette  forte  de  chalTe 
que  les  jeunes  gens  s’exercent  & s’endurciflent  au 
travail  ; ceux  qui  en  trient  le  plus  , & qui  en  rap- 
portent les  cornes  pour  preuve , reçoivent  de  gran- 
des louanges:  ces  animaux  ne  fe  peuvent  apprivoifer, 
quelque  petits  qu’on  les  prenne.  La  grandeur,  la  figure 
&-Ia  nature  de  leurs  cornes  eft  fort  differente  de  celle 
de  nos  boeufs.  On  les  recherche  fort;  on  les  garnit 

d'argent  par  le  bord  , Se  l’on  s’en  fett  à boire  dans  les 
feftins. 

Cefar  informé  par  les  coureurs  de  ceux  de  Cologne 
que  les  Sueves  s’étoient  retirés  dans  leurs  forêts, 
re  o ut  de  ne  pas  avancer  plus  loin,  de  peur  de  man- 
quer de  vivres,  parce  que  , comme  on  l’a  dit,  les 

emands  ne  cultivent  guere  leurs  terres.  Mais 
pour  retenir  ces  Peuples  par  la  crainte  de  fon  rc- 
our  > 6c  les  empêcher  d'envoyer  du  fecours  en 
^»ule,  après  avoir  fait  repafler  le  Rhin  à fon  armée, 

. "c  fit  c°uper  de  fon  pont  qu’envjron  deux  cents 
pieds  du  côté  qui  touchoit  au  territoire  de  Colo* 
gne;  & au  bout  oppofé  qui  touchoir  à la  Gaule, 
il  fit  bâtir  une  tour  à quatre  étages , y laiffii  douze 
cohortes  en  garnifon  , fit  bien  fortifier  cet  endroit, 

& en  donna  le  commandement  au  jeune  C.  Vola 
catius  Tullus.  Pour  lui  , il  marcha  contre  Ambioa 
tut  8c  traverfa  la  forêt  d’Ardenne , qui  eft  la  plus 
grande  des  Gaules  , & qui  s’étend  depuis  le  Rhin 
& les  frontières  de  Trêves  jufqu’au  Hainaut  par  l’ef- 
pacc  de  près  de  deux  cents  lieues.  Il  envoya  devant 
L-  Minucius  Bafilus  avec  toute  la  Cavalerie,  efpé- 
«nt  que  par  fa  diligence  il  poutroit  profiter  de  quel- 
le circonûance  favorahlc.  Il  l'avertit  de  ne  pas 
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temporis  proficere  pollit  : monet  > ut  ignés  fieri  in 
<aftris  prohibent , ne  qua  ejus  adventu  procul  iignifi- 
catio  fiat  ; fefe  confeftim  fubfcqui  dixit. 

Bafilus  , ut  imperatum  eit , facit  ; celeriter,  contra- 
■que  omnium  opinionem , confefto  itinere,  multos  in 
agris  inopinantes  deprehendit  : eorum  indicio  ad  ip- 
lum  Ambiorigem  contendit , quo  in  loco  cum  paucis 
equilibtis  elle  dicebatur.  Muitutn  , cum  in  omnibus 
rebus  , tum  ira  te  militari  fortuna  poteft.  Nam  ficut 
magno  accidit  cafu , ut  in  ipfum  incautum  atque  im- 
paratum  incideier,  priufquc  ejus  adventus  ab  homi- 
nibus  videretur  , quam  tama  ac  nunciis  afïeiretur  ; fie 
magna  fuit  fortuna: , omni  militari  inftrumento  , quod 
circum  fe  habebat  > erepto  , rhedis  equifque  cotnpre- 
hcnlis  > ipfum  cfhigere  mottem.  Sed  hoc  eo  tadluru 
cft,  quod,  xditicio  circumdato  filva , ( ut  funt  fetc 
domicilia  Gallorum,qui  vitandi  xftus  caufa  , plerum- 
que  ftlvarum  ac  fluminum  petunt  propinquitates  , ) 
comités  familiarefque  ejus  anguldo  in  loco  equitum 
noftrorum  vint  paulifper  fuihnuerunt.  Iis  pugnantibus  , 
ilium  in  equum  quidam  ex  luis  intulit  : fugientem 
lilva:  texerunt.  Sic  ad  fubeundum  periculum  > ÔC  ad 
vitandum  , multum  fortuna  valuic. 


Ambiorix  copias  fuas  judicione  non  conduxerit» 
qttod  prxlio  dimicandum  non  exiftimaverit  ; an  tem- 
pore  exclufus  , & repentino  equitum  adventu  prohibi- 
tus  fuerit,  cum  reliquum  exeteitum  fubfcqui  crederet, 
dubium  eft  : fed  certe  , clam  dimiflis  per  agros  nun- 
ciis,  fibi  quemque  confuleie  jufiit  ; quorum  pars  in 
Arduennam  filvam  , pars  in  continentes  paludes  pro- 
fugit.  Qui  proximi  Oceano  fucrunt,  ii  in  infulis  fefc 
occulraverunt , quas  xftus  elficere  confuerunt  : multi , 
ex  luis  ûnibus  egrelli , fe  fuaque  ornnia  alicniflimiï 
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fjire  nllumer  de  feux  dans  fon  camp,  de  peur  qu'on 
11e  s’appefçut  de  loin  de  fon  arrivée  : il  l'afiura  qu’il  le 
fuivrott  néceflammenr. 

Salilus  obéir  ponéluellement  ; & ayant  marché  plus 
vire  que  ne  penfoient  les  Barbares  , il  en  furprit 
plufieurs  dans  la  campagne.  Sur  ce  qu’il  apprit  d’eux 
1 endroit  ou  étoir  Ainbiorix  avec  peu  de  Cavalerie, 
a ce  qu  on  difoit , il  marcha  droit  à lui.  Il  faut  avouer 
que  la  fortune  n’a  pas  moins  de  part  aux  fuccès  des 
entreprifes  militaires,  que  de  toutes  les  autres.  Car 
comme  ce  fut  un  grand  hazard  qu’Ambiorix  fut  fur- 
pris  par  Bafilus  , qu’il  ne  fut  point  fur  fes  gardes, 
qu  il  n eut  rien  appris  de  fa  marche,  foit  par  la  re- 
nommée , foit  par  des  couriers  : aulli  ce  ne  put  être 
que  par  le  plus  grand  bonheur  qu’il  évita  fa  perte, 
après  avoir  perdu  tout  fon  équipage,  & n’ayant  plus 
ni  armes,  ni  charriots , ni  chevaux.  Ce  qui  le  fau- 
va,  c’cft  que  fa  maifon  étant  fituée  dans  les-  bois , 
comme  le  font  prefque  tontes  celles  des  Gaulois, 
qui  pour  fe  garantit  des  ardeurs  du  foleil , les  bâ- 
timent dans  le  voifinage  des  forêts  & des  rivières, 
& fes  gens  ayant  arrêté  quelque  temps  les  nôtres 
éans  un  défilé,  un  des  liens  profita  de  ce  moment 
pour  le  faire  monter  à cheval  ; après  quoi  les  bois 
couvrirent  fa  fuite.  Ainfi  la  fortune  eut  grande  part 
au  danger  ou  il  fe  trouva  alors  , & à la  manière  dont 
ü s’en  tira. 

On  doute  pourquoi  il  n’alTèmbla  pas  fes  troupes; 
fi  c’elr  parce  que  la  Cavalerie  Romaine  fe  prefenta  fi 
fubitement , qu’il  11’en  eut  pas  le  temps  ; ou  fi  croyant 
que  tout  le  refle  de  l’armée  fuivoit  , il  ne  fc  crut 
Pas  allez  fort  pour  lui  tenir  tête.  Ce  qu’il  y a de 
certain  , eft  qu’après  fa  fuite  il  envoya  fecrettement 
avetrir  les  gens  de  la  campagne  de  prendre  garde  à 
eux  : les  uns  fe  fauverent  dans  les  Ardennes,  d'au- 
tres dans  les  marais  ; ceux  qui  étoient  voifins  de 
l’Octan  , fc  cachèrent  dans  ces  llles  que  le  reflux 
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crediderunt.  Cativulcus  tex  diraidix  parti*  Ebutonum, 
qui  una  cum  Ambiorigc  conftüum  inierat , xrate  jam 
çonfeftus,  cum  laborem  aut  belli  aut  fugx  fuftinere 
non  poflct,  omnibus  precibus  deteftatus  Ambiougcm» 
qui  ejus  conftlii  auclor  fuiflet,  taxo  > cujus  magna  ÎQ 
Gallia  Gerinaniaquc  copia  eft , fc  exanimavit. 


Scgni  CondruGque,  exgente  & numéro  Germano- 
rum  , qui  funt  inter  Eburones  Trevirofque  > legatos  ad 
Cxfarem  miferunt,  oratum,  ne  fc  in  hoftium  numéro 
duceret;  neve  omnium  Germanorum,  qui  client  citra 
Rhcnum,  caufam  elle  unam  judicaret  : nihil  fe  de  bello 
cogicaffe  ; nulla  Ambioiigi  auxilia  inifiiïe.  Cxfar,  ex- 
plotata  te  quxllionc  caprivorum  , G qui  ad  eos  Eburo- 
nés  ex  fuga  convcniffent , ad  fe  ut  reducerentur , im- 
peravit  : G ira  feciftent,  Gnes  corum  fe  violaturura 
ncgavit.  Tarn  , copiis  in  tics  partes  diftributis , im* 
pedimenta  omnium  legionum  Atuatucam  contulit.  Id 
caftclli  nomen  eft.  Hoc  fore  eft  in  mediis  Eburonum 
finibus,  ubi  Titurius  atque  Aurunculcius,  hiemandi 
caufa , confederant.  Hune  cum  reliquis  rebus  locum 
probabat  Cxfar  , tum , quod  fuperioris  anni  muni- 
tiones  integrx  manebant,  ut  militum  laborem  fuble- 
▼aret  : prxfidio  impedimentis  legionem  quartam  & 
decimam  reüquit,  unam  ex  iis  tribus,  quas  proxime 
confcriptas  ex  Italia  tranfduxerar.  Ei  legioni  caftrifque 
Quintum  Tullium  Ciccronem  prxfecit,  duccntofquc 
cquites  attribuât. 


ysrtito  exercitu , T.  Labienum  cum  legionibu*  ttibus 
•d  Oceanum  vcifiis  in  cas  partes  , qux  Menapios 
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laiflè  à découvert.  PluGeurs  abandonnant  le  pays  » 
fe  confident  eux  -5c  leurs  biens  à la  fidelité  & à la 
bonne  foi  de  ceux  avec  qui  ils  n 'avoient  aucune  liai- 
fon.  Cativulcus  Roi  de  la  moitié  de  l’Etat  du  pays  de 
Liege , qui  étoit  entré  dans  le  complot  avec  Am- 
biorix , fe  Tentant  c'a  fie  de  vieillefle , 5c  hors  d’état 
de  fuppotter  les  fatigues  de  la  guerre  ou  de  la  fuite , 
après  avoir  maudit  mille  fois  Ambiotix  qui  l’avoit 
embarqué  dans  ce  projet,  slempoifonna  avec  de  l’if, 
atbre  très-commun  en  Gaule  & en  Allemagne. 

Les  Peuples  de  Condros  5c  du  Duché  de  Lim- 
bourg , qu’on  compte  au  nombre  des  Allemands  6c 
qui  en  font  originaires  , lefqucls  font  établis  entre  le 
canton  de  Liege  5c  celui  de  Treves  , députèrent 
aufii-tôt  vers  Céfat  pour  le  prier  de  ne  point  les 
mettte  au  nombre  de  fes  ennemis,  5c  de  ne  point 
envelopper  dans  la  même  affaire  tous  les  Allemands 
d’en  deçà  du  Rhin  , lui  reptéfentant  qu’ils  n’avoient 
ni  penfé  à la  guerre , ni  à fecourir  Ambiorix.  Cefai 
s’en  étant  informé  des  prifonniers , 5c  ayant  trouvé 
qu’ils  ne  lui  en  avoient  point  impofé  , leur  promit  do 
ne  faire  aucun  dégât  dans  leur  pays  , à condition  qu’ils 
lui  rcmettroient  les  Liégeois  qui  s’étoient  fauves  chez 
eux.  Enfuire  il  partagea  fes  troupes  en  trois  corps, 
ôc  fit  tranfporter  le  bagage  de  toutes  fes  Légions 
dans  le  Château  de  Tongtes  fùué  prcfque  dans  le 
cœur  du  pays  de  Liege  , où  Titutius  Ôc  Aurunculeius 
avoient  eu  leur  quartier  d’hiver.  Cet  endroit  parut 
d’autant  plus  convenable  , que  les  fortifications  qu’on 
y avoir  faites  l’année  précédente  , étoient  encore  en 
état  j ce  qui  épargnoit  bien  du  travail  au  foldat.  Pout 
la  garde  , il  y laifla  la  quatorzième  Légion  , une  des 
trois  qui  avoient  été  levées  depuis  peu  en  Italie, 
6c  deux  cens  chevaux»  fous  les  ordres  de  Q.  Tul« 
lius  Cicéron. 

En  même  temps  il  envoya  T.  Labiénus  avec  trois 
autres  Légions  vers  l’Océan,  dans  le  pays  voifin  de 
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atungun't , proficifci  jubec.  Catum  Trebonium  eut* 
pati  lcgionum  numéro  ad  caiu  regionem  , qux  Atua- 
ticis  adjacet,  depopuiandam  mittitripfe  cum  reliqttis 
tribus  ad  flumen  Scaldim,  quod  influit  in  Molam» 
extremal'qtte  Arduennx  partes,  ire  conftituit , quo 
cum  paucis  cquitibus  profçftuin  Ambiotigem  audie- 
bat.  Difeedens  , poft  diena  fepiimam  l'efç  reveriurum 
confirmât  : quatn  ad  diem  ci  legioni , qnre  in  prs- 
jfijio  reiinquebatur , deljeri  frumcntum  fcicbat.  La- 
bienum  Trcboniumque  hortarur , fi  Reipublicx  cotn- 
modo  facere  poflint,  ad  cam  drcm  revcrtantur  ; ut, 
lurlus  communicato  confilio,  exploratifque  hoitium 
tationibus , aliud  initium  bclli  capete  poilint. 


Erat,  ut  fupra  dcmonftravimits',  tr.anus  ccrta  nul* 
la;  non  præfidium  , non  oppidum,  quod  fe  armij 
defenderet;  fed  in  oinnes  partes  dilpcifa  multitude. 
Ubi  cuique  aut  vailis  abdita  , aut  locus  filveftris , aut 
palus  impedita,  fpem  prxiidii  aut  falutis  aiiquarn  of- 
ferebat,  confederat.  Hxc  loca  vicinitatibus  erant  no- 
ta; magnamqie  rcs  diiigenriam  requirebat,  non  in 
fumma  exercitns  tuenda  ( nullum  enitn  poterat  uni- 
verfis,  ab  perterritis  ac  difperlis  , periculum  scciJere,  ) 
fed  in  fingults  militibus  confervandis  ; qux  tamen 
ex  patte  res  ad  falutem  exercitns  pertinebat  : nam 
& p/xix  cupiditas  multos  longius  cvocabat  ; Si  filvx 
incertis  occuhifque  itineribus,  confertos  adiré  pro- 
hibebant.  Si  ncgotiutn  confiai  , flirpemque  bomi- 
num  feeleratorum  interfici  veliet  , dimittendæ  plu- 
ies manus  , diducendiquc  erant  milites  : (I  conti- 
nete  ad  figna  manipules  veliet , ut  inflituta  ratio 
& confuetudo  exercitns  Romani  pollulabat,  locus 
ipfe  état  ptxfidio  barbatis  ; neque  ex  occulto  in- 
lidiandi  , & difperfos  circumvcniendi  , fingulis  dee- 
iat  audacia.  At  in  e/ufmodi  diffieulutious , quan- 
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k Gueldre  ic  du  Brabant  ; & Trebonius  eut  oidre 
de  marcher  avec  un  pareil  nombre  yers  Ja  Province 
voifine  de  Namur  pour  la  ravager.  Pour  lui , avec  les 
trois  Légions  qui  reftoient , il  prit  le  chemin  de 
l’Efcaur  qui  fe  jette  dans  la  Meule,  pour  fe  rendre 
à l'exirêmité  des  Ardennes  , ou  il  avoir  appris  qu’Am- 
biorix  s’étoit  retiré  avec  quelque  Cavalerie.  En  par- 
tant, il  allura  qu’il  feroit  de  retour  dans  fept  jours , 
qui  feroit  le  tcime  auquel  il  faudroit  délivrer  du  bled 
à la  Légion  qui  reftoit  à la  garde  du  Château.  II  re- 
commanda en  même-temps  à Labienus  & à Tiebo- 
nius  de  revenir  ce  même  jour,  fi  cela  fe  pouvoit, 
pour  délibérer  de  nouveau,  fi,  après  avoir  examiné 
les  delTeins  des  Ennemis,  on  pourroit  recommencer 
la  guerre. 

Iis  n’avoient,  comme  on  l’a  dit,  ni  troupes  ré- 
glées fur  pied  , ni  forts,  ni  villes  en  état  de  defenlej 
ce  n’étoit  qu’une  populace  fans  demeure  fixe,  difpcr- 
fee  en  divers  endroits.  Les  bois,  les  marais,  les  ca- 
vernes, les  endroits  les  plus  cachés  & les  plus  fau- 
vages  , tout  leur  éroit  bon,  pourvu  qu’ils  s’y  ciuf- 
fent  en  fureté.  Ces  lieux  eroient  connus  du  voifina- 
ge  ; mais  il  ne  falloir  pas  moins  prendre  de  précau- 
tions en  y pénétrant.  L'armee  en  corps  n’avoit  à la 
vérité  rien  à craindre  de  gens  difpeifes  & effrayés; 
le  danger  n'etoit  quejpour  chaque  foldat  en  parti- 
culier, ce  qui  pourtant  regardoit  en  partie  le  falut 
de  l’armée.  Car  l’avidité  du  pillage  en  faifoit  écarter 
plufieuis  , & les  fotêts  dont  les  routes  étoient  peu 
larges  & peu  frayées  les  empêchoient  de  marcher 
en  troupes  Que  fi  on  vouloir  terminer  cette  guer- 
je  , & extirper  cette  race  de  Batbares , il  falloir 
envoyer  plufieurs  petits  déiachemens  & lâcher  la 
bride  aux  foldats  ; que  fi  au  contraire  on  les  re- 
tenoit  en  corps,  attachés  à leurs  drapeaux,  fuivant 
l’ordre  & l’ufage  de  l’armée  Romaine,  la  nature 
meure  du  pays  défendoit  les  Barbares , qui  avoient 
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tum  diRgehtia  providcri  poterat,  providebatUr  :■  ut 
potius  in  nocendo  aliquid  omittererur,  etfi  omnium 
animi  ad  ulcilcendum  ardebant,  quara  cum  aliquo 
detrimcnto  militum  noccretur.  Cxfar  ad  finilinias 
civitatcs  nuncios  diraitiit  : omnes  evocat  fpc  prx- 
dx , ad  diripiendos  Eburones  ; ut  potius  in  filvis 
Gallorum  vita  , quant  legionarius  miles  , peticliretur  ; 
fimul  ut,  magna  multitudine  circumfiifa , pro  tali 
facinore  ftirps  ac  noinen  civitatis  tollatur.  Mngnus 
undique  numeius  celeritei  convenir. 


Hxc  in  omnibus  Eburonum  partibus  gerebantur; 
dielquc  appctcbat  feptimus , quem  ad  diem  Cxfat 
ad  impedimenta  legionemque  reverti  conftiruerar. 
Hic,  quantum  in  bello  fortuna  poffit , & quantos 
afterat  cafus , cognoici  potuit.  Diflîpatis  ac  perterritis 
hoftibus  , ut  demonftravimus  , manus  erat  milia  , 
qux  parvam  modo  timoris  caufam  afteriet.  Tians 
Rhenum  ad  Gennanos  pervenit  fama  , diripi  Eburo- 
hes,  atque  ultro  omnes  ad  prXdam  evocari  : cogunt 
tquitutn  duo  millia  Sigambri.qui  funt  proximi  Rhe- 
iio  , a quibus  receptos  ex  fuga  Tencluheros  atque 
llfipetes , fupta  docuimus.  Tranfcunt  Rhenum  navi- 
bus  ratibufque , triginta  millibus  pafliium  infra  eum 
locum,  ubi  pons  erat  imperfcftus , prxfidiumque  ab 
Cxfare  tcliftum  : primos  Ebutonum  fines  adeunt  : 
tnultos  ex  fuga  difperfos  excipiunt  : magno  pe- 
coris  numéro,  cujus  funt  cupidilTîmi  barbari,  po- 
tiuntur.  Invitati  prxda  , Iongius  procedunt.  Non 
hos  palus  in  bello  latrociniifquc  natos , non  filvæ 
«noramui  t quibus  in  locis  fit  Cxfar , ex  captivis 
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i/Tez  Je  courage  pour  drefler  des  embufcades  5c  en- 
velopper ceux  qui  s’écartoient.  Au  milieu  de  ces 
diffccultés,  malgré  l’envie  qu’on  avoir  de  le  venger 
de  la  perfidie  de  ce  peuple,  il  valoit  encore  mieux, 
autant  qu’il  étoit  poflible  , ne  pas  abfolument  pouf- 
fer les  choies  à bout,  que  de  trop  expoler  les  trou, 
pes.  C’eft  ce  qui  engagea  Céfar  à envoyer  chez  tous 
les  Peuples  voifins  des  Liégeois  , les  inviter  par  l’ef- 
pér.mce  du  butin  à venir  piller  cette  nation  ; parce 
qu’il  aimoit  mieux  expofer  la  vie  des  Gaulois  dans 
ces  bois , que  celle  de  les  troupes,  &.  qu’il  vouloir 
que  ces  perfides  , environnés  d'un  fi  grand  nombre 
de  gens  acharnés  à leur  deftruftion  , périflent  entière- 
ment, fans  qu’il  en  reliât  ni  nom  ni  veflige  : l’efpé* 
rance  du.  pillage  ne  manqua  pas  d’y  en  attirer  en  peu 
de  temps  un  très  grand  nombre. 

Pendant  que  l’on  traitoit  ainfi  les  Liégeois,  le 
feptieme  jour  auquel  Céfar  avoit  promis  de  fe  ren. 
dre  au  Château  de  Tongres  ou  éroit  le  bagage  & la 
quatorzième  Légion,  aporochoit.  Alors  on  put  voir 
combien  la  fortune  influe  fur  les  fuccès  militaires, 
& combien  elle  peut  y faire  naître  d’incidens.  Les 
Ennemis  éroient  dilfipés  5c  effrayés  , comme  on  l’a 
dit  : ils  n’avoient  point  de  troupes  réglées  fur  pied, 
& par  conféquent  ils  étoienr  peu  à craindre  -,  l0rf, 
que  la  lenommée  ayant  appris  au  delà  du  Rhin  que 
l'on  faccageoit  les  Liégeois  , ôc  que  tous  les  Peu- 
ples voifins  étoient  invites  à venir  les  piller,  les 
Peuples  de  la  Veftphalie  voifins  du  Rhin  qui , com- 
me on  l’a  fait  voir,avoient  donné  retraite  chez  eu» 
à ceux  de  la  Gueldre  5c  de  Zutphen  , lèvent  deux 
mille  chevaux,  paflent  le  Rhin  fur  des  vaifïcaux  ôç 
des  barques  , dix  lieues  au  deflou*  du  pont  à demi 
détruit  par  Céfar,  S:  où  il  avoir  laiffe  une  garde; 

entrent  dans  le  pays  des  Liégeois  , ramalfent  plu* 
lîeurs  de  ceux  que  la  fuite  avoit  difperfés  , 5c  font 
Un  grand  butin  de  bétail , dont  ils  font  très-avides, 
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quxrunt  : profetftum  longius  reperiunt  , omnemque 
exercitum  difceftifle  cognofcunt.  Arque  unus  ex  cap- 
tivis  , Quid  vos  , inquit  , hanc  miferam  ac  tenuem 
feftamini  prardam  i quibus  jam  licet  efie  fortunatiflï- 
mis?  tribus  hoiis  Atuatucam  venirc  poteftis  : hue  om- 
nés  Tuas  fort  uni  a exercitus  Romanoruin  cornu  ,'ir. 
Prxlidii  tantum  eft,  ut  ne  murus  quidem  cingi  poflîr, 
neque  quifquam  egredi  extra  munitiones  audeat.  Oblata 
fpe , Germani , quant  nafti  erant  prxdam,in  occulto 
relinquunr  : ipfi  Atuatucam  contendunt  , ufi  eodem 
duce  , cujus  hæc  indicio  cognoverant. 


Cicero , qui  per  omnes  fuperiores  dies,  prxceptis 
Cxfaris  , fumma  diligentia  milites  in  caftris  continuif- 
fet , ac  ne  calonem  quidem  quemquam  extra  munitio- 
nem  egredi  paflus  effet , feptima  die , diffidens  Cxfaretn 
de  numéro  dierum  fidem  feivaturum  , quod  longius 
eutn  progreffum  audiebat,  neque  u!la  de  ejus  redira 
fatna  afferebatur  ; fimul , eorum  permotus  vocibus, 
qui  illius  patienriam , pene  obfeftionem  appellabant, 
liquident  ex  caftris  egredi  non  liccret  j nullum  htijuf. 
modi  cafum  exfpeftans  » quo  , novem  oppofitis  le* 
gionibus  , maximoque  equitatu  > difpeifis  ac  pene 
deletis  hoftibus  , in  millibus  paffuuitt  tribus  oftendi 
poffet;  qninque  cohortes  frumentarum  in  proximas 
legetes  milît,  quas  inter  & caftra  unus  omnir.o  col- 
lis  inteterat.  Cotnplures  erant  in  caftris  ex  legioni- 
bus  ægri  relifti  , ex  quibus  qui  hoc  fpatio  dieruin 
convalucrant , circiter  trecenti.fub  vexillo  una  mit- 
tuntur  : magna  prxterea  multitudo  calonum , magna 
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Encouragés  par  ce  fuccèstils  paflcnt  outre;  & com- 
me dès  l’enfance  ils  font  fûts  à la  guerre  S<  au  bri- 
gandage , les  marais  ni  les  forêts  ne  lont  pas  capables 
de  les  arrêter  S’étant  informés  de  leurs  prifonniers 
où  éroit  Ccfar,  ils  apprennent  qu’il  s’etoit  éloigné 
avec  toute  l'on  armée;  & un  de  ceux-ci  leur  adref- 
fant  la  parole  , Pourquoi  , ■ leur  dit  il , vous  amusez* 
vous  à une  proie  fi  mrferable  & fi  mince,  quand  vous 
pouvez  en  un  moment  vous  enrichit?  Vous  pouvez 
en  trois  heures  arriter  à Tongres  ; c’eft  là  que  vous 
trouverez  toutes  les  richefles  de  l’armée  Romaine; 
la  garnrfon  ne  fuffir  feulement  pas  à border  le  rem- 
part, bien  loin  d'êr.re  en  état  de  faire  des  (orties.  Dans 
cette  flatteufe  efpérance  , ils  cachent  le  butin  qu’ils 
avoient  déjà  fait,  & marchent  à ce  château  fous  la 
conduite  de  ce  même  prifonnier,  qui  les  avoir  fi  bien 
infttuits. 

Cicéron  qui  jufques  là  avoif  avec  la  plus  grande 
exactitude  retenu  lès  loldats  dans  fon  camp  , félon  que 
Cefat  lui  en  avoit  donne  i’otdre  , & qui  n’avoit  pas 
même  permis  à un  feul  valet  de  fortir  de  l’enceinte 
de  fes  tetranchemens,  défelpérant  de  voir  Céfar  de 
retour  au  jour  marqué  , parce  qu’il  erfendoit  dire 
qu’il  étoit  encore  allé  plus  loin  , & qu’on  ne  parloir 
point  de  fon  retour,  touché  d’ailleurs  d’entendre  le 
foldat  blâmer  fa  patience  , & crier  qu’on  étoit  donc 
afiiegé  purfqu’on  n’ofoit  fortir  , envoie  cinq  cohortes 
couper  des  bleds  à trois  mille  pas  de  lui,  dans  un 
endroit  qui  n’en  étoit  féparé  que  par  une  colline.  Il 
ne  croyoit  pas  qu’en  cela  il  y eut  le  moindre  acci- 
dent à craindre  , ayant  autour  de  lui  neuf  Légions 
St  une  nombreufe  Cavalerie;  au  lieu  que  les  Enne- 
mis étoient  difperfes  , ou  même  prefque  entièrement 
détruits.  Avec  ccs  cinq  cohortes  , il  laiffà  fortir  les 
malades  de  toutes  les  Légions  qu’on  avoit  laides  dans 
fon  camp,  !c  qui  pendant  ces  fept  jours  avoient 
commencé  à fe  rétablir;  tout  cela  faifoit  enfcmblc 
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vis  jumentorum,  qui  in  caftris  fubfederat , fafta  po- 

teftate , fequitur. 

Hoc  ipfo  tempore  , cafu  Germani  équités  interve- 
niunt  ; protinufqije  eodem  illo  , quo  vénérant,  curfu 
ab  Deçumana  potta  in  caftra  irrumpere  conantur:  nec 
prius  funt  vifi  , objeftis  ab  ea  parte  lilvis  , quam  cafltis 
appropinquarent,  ufque  eo  , ut  qui  fub  vallo  tenderent 
naercatores,  recipicndi  fui  non  haberent  facultatem. 
Jnopinantes  noftri  re  nova  pertuibantur  ; ac  vix  pri- 
mum  impetuni  cohots  in  ftatione  fuftinet.  Circumfun- 
duntur  hoftes  ex  reliquis  pattibus  , li  quem  aditum 
repeiite  poflent.  Ægre  noftri  portas  tuentur  ; reliquos 
a'ditus  locus  ipfe  per  fc  , munitioque  détendit.  Totis 
trepidatur  caftris  ; atque  alius  ex  alio  caufara  tumultus 
quærit  : neque  quo  ligna  ferantur , neque  quam  in  pat- 
tern quifque  conveniat , provident.  Alius  jam  capta 
caftra  pronunciat  : alius  deleto  exercitu  arque  Impera- 
tore,  viiftores  barbaros  venifte  contendit  : plcrique 
novas  fibi  ex  loco  religiones  fingunt;  Cottzque  & 
Tituri  calamitatem  , qui  in  eodem  occiderint  cattello , 
anie  oculos  ponunt.  Tali  timoré  pertertitis  , confirma- 
tur  opinio  barbaris.ut  ex  captivo  audierant , nullum 
elle  intus  przlidium.  Pctrumpete  nituntut;  feque  ipli 
adhortantur , ne  tantam  fortunam  ex  manibus  dimit: 
tant, 
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une  compagnie  de  trois  cent  foldats  : grand  nombre 
de  valets  8c  de  bêtes  de  charge  les  fuivirent. 

Dans  ce  moment  même  8c  dans  ces  circonftan- 
ces  , la  Cavalerie  Allemande  arrive,  & fur  le  champ 
elle  tâche  de  pénétrer  dans  le  camp  par  la  porte 
Décumane  : on  ne  la  vit  à caiife  d'un  bois  qui  l’a- 
voit  couverte,  que  quand  elle  fut  tout  proche  du 
camp  ; de  forte  que  les  marchands  qui  avoient  leurs 
tentes  fur  la  contr’efcarpe  n'eurent  pas  le  temps 
de  fe  retirer.  Les  nôtres  qui  ne  s’attendoient  à rien , 
font  fi  étonnés  de  cette  nouveauté,  que  la  cohorte 
qui  étoit  de  garde  foutient  à peine  le  premier  choc. 
Les  Ennemis  courent  d’une  porte  à l’autre  chercher 
une  entrée  , 8c  nos  gens  ne  fâvent  comment  faite 
pour  les  défendre  toute.  C'étoient  les  feuls  endroits 
foibles  : car  le  autres  étoient  à couvert  d'infulte  , 
tant  par  leur  fituation  , que  par  les  fortifications  qu’on 
y avoit  ajoutées.  Leffroi  eft  dans  tout  le  camp  : on 
fe  demande  l’un  à l’autre  la  çaufe  du  trouble.  8c  pas 
un  ne  penfe  à y apporter  remede,  foit  en  faifant 
une  fortie  fur  l’Ennemi,  ou  en  fe  réunifiant  pour 
la  défenfe  de  quelque  pofte.  L’un  dit  que  le  camp 
eft  déjà  emporté  ; l’autre  que  l’armée  eft  taillée  en 
pièces,  le  Général  tué,  8c  que  l’Ennemi  eft  venu 
tomber  fur  eux  après  fa  viftoire.  La  plupart  fe  for- 
gent des  furperftitions  au  fujet  du  camp  meme  qu’ils 
croient  porter  malheur , 8c  fe  rappellent  la  difgrace 
de  Cotta  8c  de  Titurius,  qui  avoient  été  tués  dans 
ce  même  Château.  Les  Barbares  qui  s’apperçoivent 
de  notre  conftetnation , ne  doutent  nullement  de 
la  vérité  du  rapport  que  le  prifonnier  leur  avoit 
fait,  qu’il  n’y  avoit  point,  ou  qu’il  n’y  avoit  que 
peu  de  garnilon  dans  ce  Château.  Sur  cette  afiltran- 
ce  , ils  entreprennent  de  le  forcer , 8c  s’exhortent 
l’un  l’autre  à ne  pas  laitier  échapper  tant  dç 
riçheflc», 


N 1 


Digitized  by  Googl 


apS  La  Guerre 

Erat  arger  in  praelxdio  relidus  Publias  Sextius 
Baculus  , qui  piiiaum  pilum  apud  Cxfarem  duxe- 
lat  i _cujus  mentionetn  fupeiioribus  prxliis  fc- 
cimus  > ac  diem  jam  quintutn  cibo  caruerat.  Hic, 
diffilus  fux  atque  omnium  faluti , incrmis  ex  ta- 
bernaculo  prodit  : vider  imminere  hoftes,  atque 
in  fununo  efïe  rem  difcrimine  : capit  arma  a pioxi- 
mis  , atque  in  porta  confiftit.  Sequuntur  hune  cea- 
tnriones  ejus  coholtis  , quz  in  ftatione  erat  : 
paulifper  przliutn  una  fuflinent.  Relinquit  animus 
Scxtium  gravibus  acceptis  vulneribus  : xgre  ,pet 
Riar.us  trapus  (ervarur.  Hoc  fpatio  interpofito  , 
■ rcliqui  fefe  confirmant,  tantum  ut  in  munitioni- 
bus  conûfterc  audeant  , Ipeciemquc  defenfoiura 
prxbeant. 


Intérim,  conféra  frumentatione , milites  noftri 
• clamorem  exaudiunt  : prxcurrunt  équités  ; qnanco 
les  fit  in  periculo,  cognofeunt.  Hic  vero  nulla 
.munitio  eft , qui  peiterritos  tecipir.t  : modo  con- 
. feripti  , atque  uftis  militaris  imperiti  , ad  tribtt- 
num  mi'.ituin  cemurionefque  ora  convertunt  ; quid 
ab  his  prxcipiatur , exfpedant.  Nemo  eft  tant  t'ot- 
tis , quin  r c i novirate  perturbetur.  Barbari  , ligna 
procul  dtmfpicati  , ab  of  pugnatione  de fi fiant  : re- 
diiTe  piiuto  legioncs  creditnt,  quas  longius  dif- 
cefliffc  , ex  captivis  cognoverant.  Tofiea  , def- 
peda  paucitate  , ex  omnibus  partibus  iinpetum  fa* 
ciunt. 

Calones  in  proximum  tumulum  procurtunt  i hinc 
celetitcr  dejedi,  fe  in  figna  monipiilofque  con* 
jiciunt  : eo  magis  timidos  perterrent  milites.  Alii, 
cuneo  fado  , ut  celetitcr  perrumpant , cenfent } 
quor.iain  ram  propinqua  fuit  caftra  : & , fi  pats 
aliqua  cixcutnvcnta  ceciderit  , at  teliquos  fcryaii 
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l!  y avpit  alors  dans  le  Fort  un  P.  Sextius  Bncu'u*» 
dont  nous  avons  déjà  parié  en  traitant  des  combats 
précédens  , Officier  qui  avoit  fetvi  fous  Céfar  en 
qualité  de  premier  Centurion  » il  y avoit  été  larlTé 
malade  , S:  depuis  cinq  jouts  il  11'avoit  pris  aucune 
nourriture.  Inquiet  du  fuccès  de  cette  affaire  , tant  pour 
lui  que  pout  tous  les  autrçs  , il  fort  de  fa  tente  fans 
armes,  voit  . l’Ennemi  prêt  à entrer,  & les  chofes 
réduites  prefque  à l'extrémité  : il  prend  les  armes  d'un 
foldat  qui  étoit  auprès  de  lui  j 8e  entreprend  de  dé- 
fendre la  porte,  Ileltfuivi  des  Centurions  de  la  Co- 
horte qui  étoit  de  garde  , 8e  tous-enlcmble  ils  foutien- 
nent  l’attaque  pendant  quelque  temps.  Baculos  ayante 
été  fott  bleffe  , s’évanouit  ; à peine  peut  on  le  fauver 
en  l’enlevant  entre  les  bras  : cependant  l’effort  qu’il 
avoit  fait  fuffit  pour  raffîiret  les  foldats  au  point  d’ofet 
tenir  ferme  dans  les  fortifications,  & de  faire  mine 
de  les  détendre.  ‘ 

Dans  ce  moment  ceux  qui  éroient  allés  couper 
des  bleds  ayant  entendu  le  buiit  de  l’attaque  , la 
Cavalerie  y court,  8e  voit  le  danger.  Il  n’y  a point 
là  de  fortifications  , qui  puiflent  les  mettre  à couvert. 
Les  foldats  nouvellement  enrôles , peu  expérimentés 
dans  la  guerre  , tout  étonnés  regardent  leurs  Offi- 
ciers , & attendent  leurs  ordres.  Les  plus  réfolus 
font  troublés  de  la  nouveauté  de  cet  accident.  Les 
Barbares  appercevar.t  de  loin  les  drapeaux,  quittent 
l'attaque,  dans  la  penfee  que  les  Légions  qu’on  lent 
avoit  dit  s’être  éloignées,  revenoient  ; mais  bientôt 
infttuits  du  petit  nombre  de  ces  troupes  , ils  les 
méptifent , 8c  fondent  fut  elles  de  tous  côtés. 

Les  valets  s'enfuient  fu-r  une  hauteur  vôifiné',  d’où 
ayant  été  auffi  tôt  chaffès  , ils  fe  jettent  entre  lés 
tangs , 8c  augmentent  là  ff/ycnr  des  troupes.  Lés 
uns  longent  à former  un  triangle  pour  percer  oü 
travers  de  l’Ennemi,  efpérant  que  le  camp  étant  fi 
proche,  s’ils  perdoient  quelques  hommes , du  moins 
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porte  , confidunt  ; alii  , ut  in  jugo  confiftant  , 
atque  curndem  omnes  ferant  cafum.  Hoc  veteies 
non  probant  milites  , quo*  fub  vexillo  una  pro- 
fetrtos  docuimus  : itaque  fe  cohorrati  , duce  C. 
Ttebonio  , équité  Romano  qui  eis  état  prxpofi- 
tus  , pet  medios  hoftes  , perrumpunt  , incolumef- 
que  ad  unum  omnes  in  caftra  peiveniunt,  Hos 
fubfccuti  calones  equicefque  eodem  impetu  , mili- 
tum  vittute  fervantur.  At  ii  , qui  in  jugo  conf- 
titerant  > nullo  etiam  nunc  ufu  rei  militaris  pet. 
cepto  , neque  in  eo  , quod  probaverant  , court- 
lio  permaneic  , ut  fe  loco  fuperiore  defenderent  j 
neque  eam  , quam  profuifte  ali is  vim  celeritatem- 
que  viderant  , imitari  potuetunt  : fed  fe  in  caftra 
iccipere  conati  , iniquum  in  locum  demifeiunt. 
Centuriones  , quorum  nonnulli  ex  inferioribus  or- 
dinibus  reliqtiarum  legionum  , caufa  virtutis  , in 
fupetiores  erant  ordines  hujus  legionis  tranfduflt, 
ne  ante  partam  rei  militaris  laudem  amitterent , for- 
tirtîme  pugnantes  conciderunt.  Militum  pars,  horum 
virtute  fummotis  hoftibus , prxter  fpem  incolumis 
in  caftra  pervenit  : pars , a batbaris  circumventa  » 
petiit. 


Germant,  defperata  expugnatione  caftrorum,  quod 
noftros  jatn  conftitifle  in  munitionibus  videbant  » 
cum  ea  prxda , quam  in  Cl  vis  depofuerant,  trans 
Rhcnura  fefe  receperunt.  Ac  tantus  fuit  , etiam 
poft  difeeflum  hoftium  , terrot , ut  ea  rofie  , cum 
C.  Volufenus  mirtus  cum  equitatu  ad  caftra  Teniflet, 
fidem  non  faceret  , adefle  incolumi  Cxfarem 
exercitu.  Sic  omnium  animos  timor  prxoccu- 
paverat  , ut  , pene  alienata  mente  , dcletis  cm- 
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le  refte  pourroit  éviter  fa  perte  : d’autres  font  d avis 
de  tenir  bon  fur  la  colline , & de  courir  tous  en- 
femble  la  même  fortune.  Les  vétérans  que  nous  avons 
dits  être  partis  fous  le  même  drapeau  , ne  font  point 
de  cet  avis  ; mais  après  s’ctre  encouragés  les  uns  les 
autres,  ils  partent  fous  la  conduite  deC.  Trebonius 
Chevalier  Romain  qui  étoit  à leur  tête  , percent  au 
travers  des  Ennemis  , & arrivent  tous  fains  8c  faufs 
au  camp  , fans  avoir  perdu  un  feul  homme  : les  valets 
5e  la  Cavalerie  les  ayant  fuivis,  fe  fauvent  de  mê- 
me à la  faveur  du  paflage  qu’ils  leur  avoient  ouvert. 
A l’égard  de  ceux  qui  s’etoient  arrêtés  fut  la  colline  , 
n’ayant  encore  aucune  expérience  de  l’art  militaire , 
ils  n’eurent  ni  la  réfolution  de  perfifter  à fe  défen- 
dre dans  leur  pofte,  ni  le  courage  d’imiter  la  vi- 
gueur & la  prompte  exécution  des  autres  : mais  après 
avoir  fait  quelques  efforts  pour  gagner  le  camp  , ils 
s’engagèrent  dans  un  mauvais  pofte.  Leurs  Centu- 
rions , qui  par  leur  valeurs  avoient  mérité  d’être  tirés 
des  bas  emplois  dans  le  refte  des  Légions,  pour  être 
élevés  aux  premières  places  dans  celle-ci , afin  de  ne 
pas  perdre  la  gloire  qu’ils  s’étoient  acquife , fe  firent 
tuer  en  combattant  vaillamment  5c  par  leur  coura- 
ge ayant  fait  reculer  les  Ennemis , ils  donnèrent 
moyen  contre  toute  cfpérance  à quelques  foldars  de 
parvenir  au  camp  : le  refte  fut  envelloppe  par  les  Bar- 
bares , 8c  périt. 

Les  Allemands  n’efpérant  plus  de  forcer  le  camp  , 
& voyant  que  nos  gens  s’étoient  déjà  mis  en  état 
de  defenfe,  repaflerent  le  Rhin,  5c  fe  tetirerent avec 
le  butin  qu’ils  avoient  caché  dans  les  forêts.  Mais  la 
frayeur  avoit  été  telle,  que  même  après  leur  retraite  , 
C.  Volufenus  qui  arriva  au  camp  la  nuit  même  avec 
la  Cavalerie  , ne  put  perfuader  que  Céfar  fût  près 
de  paioitre  avec  fon  armée  en  bon  état.  La  crainte 
s’étoit  emparée  des  el'prits  à un  tel  point,  que  com- 
me û l'on  eût  perdu  le  fens,  on  vouloit  que  toute* 
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mbus  copiis,  equifatum  tar.tum  fc  ex  fiiga  rçcep'sTc 
dtcerent  ; neque,  incotuni  exercitu  , Gennanos  c*îlra 
oppugnaturos  fui/Te  contendcrent  : quem  timotem 
Cx.'aiis  adventus  fuftulit. 

! 

Reverdis  ille,  cventus  belli  non  ignorans  , unum, 
quo  i cohortes  ex  ftatione  5c  ptxiidio  eflcnt  ejrnflx, 
qucfius  j ne  minimo  quidein  cafui  locum  relinqui 
debuilïe  , multum  fottunam  in  repentino  hollium 
adventu  potuilTe  , indicavit  : inulto  etiam  amplius, 
quod  pene  ab  ipfovallo  porrilque  caltiorum  baibarqs 
avertirent.  Quatuin  omnium  rerum  jnaxime  adini- 
xandum  videbarur  , quod  Germani  , qui  eo  confilio 
Rhenum  tranfierant,  ut  Ambiorigis  finps  depopularen- 
tur,  ad  caftra  Romanoium  dclati,  optatillimujn  Am- 
bioiigi  beneficium  obtulcrint. 


Carfar , ad  vexandos  rurfus  hoftes  profeflus , ma* 
gno  coafto  numéro  ex  finitimis  civitaiibus  , in  omnes 
pattes  dimittir.  Omnes  vici  atque  omnia  xdificia  , qurc 
quüque  confpexerat>  incendebantur j prxda  ex  oin- 
mbus  locis  agebatnr  ; frumenta  non  .folum  a ra^a 
muldtudinç  juinçntpturo  atque  hominum  confumç- 
bar.tm , fed  etiam  anni  tempore  arque  imbri,bus  prp- 
cubuciant  : ut , fi  qui  etiam  in  præfentia  fe  ^ocçultaf- 
fent  , tarnen  iis,  dedufto  exercitu,  retum  omnium 
inopia  pereundum  iridetetur.  Ac  fiepe  in  eum  locum 
yentum  eft,  tanto  in  omnes  partes  divifo  equiratu, 
ut  non  modo  vifum  ab  fe  Ambiotigem  in  fuga  captivj, 
nec  plane  etiam  abifife  ex  confpeftu  , contenderent > 
Ut,  fpe  conlequendi  illata  atque  infinito  Iabore  fufeep- 
:to,  qui  fummam  a Catfare  gratiam  inittuqs  ptitarent, 

• pene  naturam  Audio  vj,ncerent  ; femperque  pau'um  gd 
fuinmam  fclicitatem  defuific  videretur:  atque  Hle  late* 
bris,  ac  illvis,  aut  faltibus  fe  c/ipctet;  & noflu  occulta- 
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les  Légions  eud’ent  été  taillées  en  pièces,  8c  que  la 
Cavalerie  feule  eût  échappé  , prétendant  que  li  cela 
n’étoit  pas  , les  Allemands  n’auroient  jamais  olé  venir 
attaquer  notre  cainp.  Le  rerourde  C.efar  dilfipa  ccttc 
crainte  Sc  raflüra  tout  le  monde. 

A fon  retour  , comme  il  connoifloit  l'incertitude 
des  événeraens  de  la  guerre  , il  ne  fe  plaignit  que 
de  ce  qu’on  avoit  fait  fort i r les  cohortes  de  leurs  re- 
tranchexnens  , 8c  remontra  qu’on  avoit  eu  tort  de 
s’expofer  ait  moindre  rifque.  11  ne  diflîmuîa  point  que 
l’arrivée  fubite  des  Allemands  croit  une  circonftance 
très  défavantagettfe  , 8c  qu’il  étoit  fort  furpris  que 
maigre  cela  ils  les  eudejir  chaflés  des  retcanchemens 
& des  portes  du  camp.  Ce  qui  le  furprenoit  encore 
davantage  . eft  que  ces  mêmes  Allemands  qui  avoient 
palTc  le  Rhin  à deffein  de  ravager  le  pays  d’Amblorix  , 
fuflent  venus  aitaquer  le. camp  dés  Romains,  8c  euf- 
fenr  par-là  rendu  à ce  Ptince  le  fem'ce  le  plus  fignalé. 

Après  cela  il  marcha  de  nouveau  à la  pourfuite  des 
Ennemis  , 8c  il  en  'Oya  par  tout  contre  eux  ce  grand 
nombre  de  troupes  que  les  Peuples  voifins  lui  avoient 
fournies.  Tous  leurs  Bourgs  furent  brûlés , toutes 
leurs  maifons  furent  réduites  en  cendres  ; tout  fut 
mit  au  pillage.  Les  hommes  8c  les  chevaux  confirmè- 
rent le  bled  ; le  mauvais  temps  8c  les  pluies  abyme- 
rent  le  refte  : le  dégât  fut  fi  terrible , que  fi  quelque 
habitant  de  ce  pays  échappa  en  (e  cachant,  après  la 
tetraite  de  l’armée  il  dut  périr  de  faim  8c  de  n ifere. 
La  Cavalerie  qui  étoit  difperfée  partout,  pada  fou- 
vent  par  des  endroits  où  des  prifonniers  difoient  avoir 
vû  Ambiorix  prendre  la  fuite,  8c  dont  ils  prérendoient 
même  qu'il  ne  devoir  pas  être  loin.  L’efpérancede  le 
faifir  faifoit  tout  entreprendre,  julqua  l’impoffible  , 
parce  que  l’on  étoit  perfuadé  que  ce  feroit  faite  un 
très-grand  plaifir  à Céfar,  fans  que  pour  cela  on 
put  jamais  en  venir  à bout.  Toujours  il  échnppoit  par 
des  bois>  par  des  montagnes  ou  il  paffoit  la  nuit  ; 
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tus,  alias  regiones  partefque  petetet,  non  mijote 
equitura  prxfidio , quain  quatuor,  quibus  folis  vi- 
tani  fuam  committere  audebar. 

Tali  modo  vaftaris  regionibus,  exercitutn  Cæfar, 
duarum  cohortium  damno , Durocortomm  Rhcmorum 
reJucit  ; concilioquc  in  eum  locum  Gallix  indiiflo  , 
de  conjuraiionc  Scnonuin  2c  Catnutum  quæftionem 
habere  inüituit  : Si  de  Accone,  qui  princeps  ejus 
confilii  fuerat,  graviore  fenrentia  pronunciata  , more 
majorum  fupp'icium  iumpfit.  Nonnulli  , judtcium 
veriti,  prcfugerunt  : quibus  cura  aqua  arque  igni 
intcrdixifltt,  duas  lcgiones  ad  fines  Ttevirorum  , duas 
in  Lingonibus  , fex  reliquas  in  Senonum  finibus 
Agendici  in  hibcrnis  collocavit  j frumentoque  cxcerci- 
tui  provifo , ut  inftiruerat , in  Italiam  ad  convenu» 
agendos  profc&us  eft, 
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après  quoi  il  gagnoit  d’autres  cantons,  d’autres  pro- 
vinces, accompagné  de  quatre  Cavaliers  feulement, 
en  qui  feuls  il  croyott  pouvoir  fe  fier. 

Après  ce  terrible  ravage,  lequel  nous  coûta  deux 
cohortes  qui  périrent  , Céfar  ramena  fon  armée  a 
Rheims.  Là  ayant  aflemblé  les  Etats  de  la  Gaule,  il 
y examina  l’affaite  de  ceux  de  Sens  5c  de  Chartres, 
condamna  à mort  Accon  , auteur  de  la  révolte,  & 
le  lie  exécuter  à la  maniéré  des  anciens  Romains. 
Qpelques-uns  de  fes  complices  s’enfuirent  de  peur 
d’être  punis  comme  lui , ôc  furent  exilés.  Après  cela 
Céfar  mit  fes  troupes  en  quartier  d’hiver,  deux  Lé- 
gions fur  la  frontière  de  Trcves , deux  dans  le  canton 
de  Langres  , & les  fix  autres  à Sens  , Capitale  du  Séno- 
nois;  enluite  les  ayant  toutes  pourvues  de  bled,  il 
alla,  félon  fa  coutume , tenir  les  Etats  de  la  Loin- 
bardie.  , 
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LIBER  SEPTIMUS. 

1.  Totius  ferc  Gal’ia  defcclio  , auüore  Ver  ingcto- 
rige.  II  Cafaris  redit  ns  in  Gallium.  III  Ava- 
rici  obfidto  IV.  Vercingétorix  copias  [uns  con- 
firmât. V.  Aputi  Æduos  dijjenfio.  VI.  Gbfidio 
Gtrgovii.  Vil.  Litavici  releliio.  VIII  Apud 
Alexiam  fumma  vi  pugnatnr  > qua  pugna  Ver- 
cingétorix capitur. 

Çh  i e t a Gallia  , Crcfar , ut  conftituerar,  in  Ita- 
Jiam  ad  convenais  agendos  proficifcitur  Ibi  cognofcit 
de  P.  Clodii  eide  ; de  Senatufque  confulto  certiot 
fachis  , ut  omnes  Italiæ  juniores  coniurarenr,  delec- 
tum  tota  provincia  habcre  inftituit.  Ea:  res  in  Galliain 
Tranlilpinam  celeriter  peiferuntur:  addunt  ipfi  & jffîn- 
gunt  rumoribtw  Gaili , quod  res  pofcere  videbatur  ; 
letineri  urhano  motu  Carlarem,  neque  in  tamis  dif- 
fenfionibus  ad  exercitum  venire  porte.  Hac  impulfi 
occafione  , qui  jam  ante  fe  populi  Romani  imperio 
fubjedlos  dolerent , liberius  arque  audacius  de  bello 
confilia  inire  incipiunt.  Indivis  inter  fe  principes  Gal- 
liae  conciliis , filveftribus  ac  remotis  locis  , queruntur 
de  Acconis  morte  : hune  cafum  ad  ipfos  recidere 
porte  , demonftrant  , miferantur  communem  Gailii 
foriunam  : omnibus  pollicitationibus  ac  pr*miis  de- 
pofcunt.qui  bel  I i inirium  faciant , & fui  capris  peri- 
culo  Galliam  in  liberratem  vindicent.  Ejus  in  primis 
rationem  habendam  ertè  dicunt,  prius  quam  eorum 
elandeftma  coniilia  efFerantur,  ut  Casfar  ab  exe^citu 
intercîudarur  : id  erte  facile,  quod  neque  legiones, 
ablente  Iinperatore,  audeant  ex  hibernis  egredi  ; ne- 
que  Imperator,  fine  pratfidio  , ad  legiones  peivcniic 


LIVRE  SEPTIEME. 


I.  Révolte  prefque  générale  des  Gaules  par  le  ccn- 
Jeil  de  Vercingétorix.  II.  Retour  de  Céj'ar.  111. 
Siégé  de  Bourges.  IV.  Vercingétorix  rajjitre  fes 
troupes.  V.  Dtvijion  dans  Autun.  VI.  Siégé  de 
Clermont  VII  Révolte  de  Litavtcus  VIII  Grand 
combat  auprès  d’Alife  : prtfe  de  Vercingétorix 
dans  ce  combat. 

Î j a Gaule  paroilTant  tranquille,  Céfar  partit  pour 
l'Italie  à defiein  d’y  tenir  les  Etats  de  la  Lombardie, 
comme  il  l'avoir  réfoln.  Là  ayant  appris  le  meurtre 
de  Clodius,  8c  que  par  un  décret  du  Sénat  toute  la 
jeunelle  d’Italie  étoit  obligée  de  prendre  .les  armes  , 
il  fit  faire  des  levées  dans  toute  la  Province  La 
Gaule  Tranfalpi'ne  ne  tarda  pas  à en  être  informée; 
8c  au  bruit  qui  en  coutoit  , les  Gaulois  aioutoient 
d’eux  mêmes  une  choie  qui  paroilloit  fondée  , que 
Céfar  feroit  retenu  en  Italie  par  ces  troubles  domefti- 
ques , 8c  que  pendant  ces  brouilleties  il  lui  feroit 
impoflible  de  venir  joindre  fon  armée.  Ces  peuple* 
toujours  également  affligés  de  fe  voir  fournis  au  ioug 
des  Romains  , crurent  devoir  profiter  de  l’occafion  , 
& commencèrent  à parler  plus  haut  8c  plus  librement 
de  prendre  les  armes.  Les  principaux  d’entre  eux  tien- 
nent conléil  dans  les  bois  dedans  des  lieux  écartés , 
(c  plaignent  du  fupplice  d’Accon  , conviennent  qu’il 
les  intérelTe  tous  , déplorent  le  trifte  état  des  Gaules , 
8c  travaillent  par  toutes  fortes  de  promeffes  5c  par 
l’efpérance  des  plus  belles  récompenfes  , à engager 
quelqu’un  d’entre  eux  à commencer  la  guerre,  8c  à 
remettre  la  Gaule  en  liberté  au  péril  de  fa  vie.  Tous 
conviennent  qu’avant  d’éclater,  la  principale  chofe 
qu’ils  euflent  à faire , étoit  d’empêcher  Cefar  de  te- 
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poflït  : poftremo  in  acie  pratftare  interfïci,  quam  non 
vcterem  belli  gloriam  libertatemque , quam  a majori- 
bus  accepeiint,  recuperare. 


His  rebus  agitatis  , profitentur  Carnutes , fe  nullum 
periculum  , communis  faluris  caufa  > recufarc  ; princi- 
pefque  fe  ex  omnibus  bellum  faifluros  pollicentur  : fit, 
quoniam  in  praefentia  obiidibus  cavere  inter  fe  non 
poflent , ne  rcs  cficratur;  ut  jiuejutando  ac  fide  fan- 
ciatur  pctunt , ( collatis  militaiibus  fignis , quo  moie 
eorum  gravilTîmæ  cerimonia;  continentur , ) ne  fafto 
initio  belli  a reliquis  deferantur.  Tune  , collaudaris 
Carnutibus  , dato  juiejurando  ab  omnibus  qui  ade- 
sanr , tempore  ejus  ici  conftituto  , ab  concilio  difee* 
ditur. 

L’bi  ea  dies  venit,  Carnutes,  Gotuato  & Coneto- 
duno  ducibus , defyeratis  honiimbus  , Genabum  dato 
figiio  concurtunt  ; cb'efque  Romanos  , qui  negotiandi 
caufa  ibi  conlhierant  , ( in  iis  Caium  Folium  Cottam  , 
honeftum  equiteni  Roimmim  , qui  tei  frurucnraiix 
juflu  Cæfaris  prarerat,  ) interficiunt;  bonaque  eorum 
diripiunt.  Celcritet  ad  onincs  Gallia:  civitates  fama  per- 
fermr  : nam,  ubi  major  atque  iiiuftrior  incidit  res, 
clamore  per  agros  regionefque  lîgmlîcant  : hune  alii 
deinceps  excipiunt , 5c  proximis  tradunt  ; ut  tuin  acci- 
dit.  Nam,  qua:  Gcnabi  oriente  Sole  ge  lia  efTent  jante 
primam  confeflam  vigiliam  in  finibus  Arvernornm  au- 
dita funt  : quod  fpatium  elt  millium  pailuum  ciiciter 
centum  5c  fexaginta. 


Simili  ratione  ibi  Vercingétorix  , Celtilli  filius, 
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Joindre  fon  aimeejce  qui  leur  paroilfoit  ailé,  parce 
q'-i  il  eron  défendu  aux  Légions  de  forrir  de  leurs  quar- 
tiers  en  fon  abfcncc , 8c  qu'il  ne  pouvoir  venir  les 
joindre  fans  efeorte.  Qu’après  tout,  il  valoir  mieux 
mourir  les  armes  à la  main,  que  de  dégénérer  de  la 
valeur  de  leurs  ancêtres,  & de  ne  pas  recouvrer  la 
liberté  qu’ils  leur  avoient  tranfmife. 


^ Cette  réfolution  étant  prife  , ceux  de  Chartres 
s’engagèrent  à tout  rifquer  pour  le  falut  commun  : ils 
promirent  de  commencer  les  premiers  la  guerre  j 8c 
pour  éviter  qu’en  fe  donnant  publiquement  des  ota- 
ges, l’affaire  ne  fût  éventée  , ils  demandèrent  qu’on 
fc  liât  par  ferment  fur  les  étendarts,  comme  fur  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  facré  parmi  eux , de  ne  point 
les  abandonner,  après  qu’ils  auroient  commencé. 
Les  propofitions  de  ceux  de  Chartres  furent  univer- 
fellemcnr  applaudies  : tous  ceux  qui  e'toient  préfens 
prêtèrent  ferment,  8c  ayant  pris  jour  pour  l’exécu- 
tion , on  fe  fépara. 

Ce  jour  venu,  ceux  de  Chartres  ayant  à leur  tête 
Cotu3tus  8c  Conetodunus,  deux  délefpérés  , entrent 
dans  Orléans,  au  lignai  dont  on  étoit  convenu,  8c 
mallacrcnt  tous  les  citoyens  Romains  que  le  commerce 
y avoir  attirés,  entr’autres  C.  Fufius  Cotta  , Che- 
valier Romain  fort  honnête  homme  , à qui  Céfar  avoir 
donné  l’Intendance  des  vivres  , 8c  pillent  tout  ce 
qu  ils  avoient.  Aulfi-tot  le  bruit  s’en  répandit  par 
toute  la  Gaule  : car  lorfqu’il  y arrive  quelque  chofc 
d important  8c  d intercllant , les  Gaulois  s’en  aver- 
tifTenr  les  uns  les  autres  par  des  cris  qu’ils  font  dans 
les  Provinces  8c  dans  les  campagnes,  &c  c es  cris  fe 
communiquent  des  uns  aux  autres  j de  forte  que  ce 
qui  s’étoit  palfé  à Orléans  au  foleil  levant  , fut  fu 
en  Auvergne  avant  neuf  heures  du  foit , quoiqu’il 
y ait  entre  ces  deux  pays  plus  de  cinquante  lieues 
de  diftance. 


Dans  le  même  dclleinde  fe  délivrer  des  Romains, 
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Aivernus,  fummas  potentix  adolefcens,  cuius  patet 
piincipatuni  Galliæ  toiius  obtinuerat  , & ob  eam 
caufam,  quod  rcgnuin  appetebat , ab  civitate  erat 
intcrfcdus,  convocatis  fuis  clientibus,  tacile  eos  in- 
cendie. Cognito  cjus  conlilio  , ad  arma  concurritur  : 
ab  Gobanitione,  patruo  luo , reli quifquc  principibus , 
qui  hanc  icntanduin  fortuuam  non  exiflimabant  » 
cxpillitur  ex  oppido  Gergovia.  Non  tamen  defiûit  ; 
atq  ie  in  agris  habet  delethrm  egemium  ac  perdito- 
ium.  Kac  coaifla  manu  , quofcumqur  adit  ex  civita- 
te  , ad  fuam  fententiam  perducit  : lioitatur  , ut. 
commuais  Jibertatis  caufa  > aima  capiant  ; magnif- 
que  coadis  copiis  , adverlatios  fuos  > a quibus  paulo 
ante  état  ejeftus,  expillrt  ex  civirate.  Kex  ab  fuis 
appellaïur  : dimiteit  quoquo  verfus  legitiones  ; ob- 
teftatur,  ut  in  Hde  mancant.  Celeritrr  libi  Senones, 
Panfios  , Pidoncs  > Caduicos.  Turones.  Aulercos  . 
Lemovices  , Arides  * icliquotque  omnes  qui  Occa» 
nuni  aningunt  , adjungit  : omnium  conienlu  ad  eum 
dtbrrur  impetium.  Qua  obiaia  poteftatc  , omnibus  iis 
cu’itaubus  obfides  impeiat  , certum  numerum  militum 
celeritet  ad  le  adduci  jubet , armoium  quantum  qux- 
que  civitas  doini , quodque  ante  tempos  édictât,  conf- 
tituit.  In  primis  equiratui  ftudet  : lummx  diligentix 
fuir.inam  imperii  ieveiitaiem  adJit  : magnitudine  iup- 
plicii  dubitar.tes  cogir.  Nam  , majore  comm.lTo  delido, 
igm  aique  omnibus  lorniemis  neeat  : leviore  de  cau- 
fa , auribus  defeftis  , eut  fingulis  effoffis  oculis  domurn 
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Vercingétorix  , jeune  Seigneur  d'Auvergne  de  grand 
cie  iir , fils  de  Celfllus  qui  avoit  eu  le  commande- 
ment de  toute  la  Gaule,  6c  qui  fut  allafliue  pat  fes 
citoyens,  parce  qui!  afpiroit  à la  fouveraineté , af- 
fembla  ceux  de  fon  parti,  & n'eur  pas  de  peine  à 
les  metrre  en  mouvement1.  A peine  eut- on  connu  fon 
defiein,  que  tou:  le  monde  courut  aux  armes.  Envain 
Gobsnition  fon  oncle  , & les  principaux  du  pays 
qui  ne  croyoient  pas  devoir  rifquer  d'attaquer  les 
Romains,  le  chalTerent  de  Clermont  ; il  ne  quitta 
pas  prife  pour  cela.  Il  ratnalîa  dans  les  environs  les 
Vagabonds  & les  débauchés  qu’il  put  trouver.  Avec 
cette  poignée  de  gens  il  entraîna  dans  fon  patti  tous 
ceux  de  la  Nation  qu’il  rencontra  , & Jes  engagea  à 
prendre  les  armes  pour  leur  commune  liberté  Par  là 
il  atnafiâ  de  grandes  forces  , avec  Icfqudles  il  chafia 
de  la  ville  ceux  qui  l’en  avoieni  peu  auparavant  chafie. 
Alors  il  eft  proclamé  Roi  par  fes  partilàns  , 5c  il  dé- 
pute de  toutes  parts  pour  fommer  chacun  d'être  fi- 
dèle à les  engagemens  En  peu  de  temps  il  met  dans 
fes  intérêts  ceux  de  Sens  , de  Paris  , du  Poitou  , 
du  Quercy  , de  la  Touraine,  des  canrons  d’Evrcux, 
du  Perche  Sc  du  Maine,  du  Limnufin  & de  l’Anioti, 
avec  le  refie  des  Peuples  qui  habitent  les  côtes  de 
l’Océan  : ils  le  choifilfent  tous  pour  leur  Général. 
Muni  de  cette  autorité  , il  leur  otdonna  à tous  de 
lai  donner  des  otages,  de  lui  fournir  piomptcment 
un  certain  nombre  de  troupes  , & de  fe  munit  cha- 
cun chez  loi,  & dans  un  ceitain  temps  , de  la  quan- 
tité d'armes  qu'il  leur  preferivit.  Il  s’attacha  fur  tout 
a avoir  un  bon  corps  de  Cavalerie  j & joignant  la 
fevérité  à l’extiême  exaflitude , il  retint  par  l’hor- 
teur  des  fuppüces  ceux  qui  étoienr  dans  l’incerti- 
tude fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre  : car  pour 
les  fautes  graves  il  les  faifoit  punit  par  le  feu  ou 
par  les  plus  ctuels  tourmens  j & pour  les  petites 
il  faifQit  toupet  les  oieillcs  ou  stfiachci  les  yeux, 
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lemittit';  ut  fini  teliquis  documente,  & magnitu- 
dinc  pœnat  petteneant  alios. 

His  (upplicis  celeritei  coafto  exercitu , Lutetium 
Cadutcum,  fummæ  hominem  audaciæ , cum  patte 
copiante»  iu  Huthenos  mitait  ; iplc  in», ranges  pro- 
ficifatur.  Ejus  adventu  Bitutiges  ad  Æduos  , quorum 
étant  in  fide , legato*  minute,  fubfidtum  togatum , 
quo  facilius  hoftium  copias  fuftmete  poflint.  Ædut 
de  confilio  legatorum  , quos  CxHt  ad  exetettum 
teliqueiat , copias  cquiratus  ped.tatufque  (ublidio  Bi- 
tutigibus  mittuntî  qui  cum  ad  flumen  Ligentn  vc- 
nident , ouod  Bitutiges  ab  Æduis  dividit,  paucos 
dies  ibi  motati , neque  flumen  ttanfite  aufi.domum 
rcvettuntur,  legatifque  nofttis  renunciant  ,1=  B.turi- 
gum  perfidiam  vetitos  revertiffe  : quibus  id  conflit» 
fui fle  cognoverint , ut  fi  flumen  ttanfirtbnt , una  ex 
patte  ipfi,  altéra  Arvemi  le  circumfifterent.  Id  cane 
de  caufa,  quam  legatis  ptonunciarunt , an  perhdta 
addufti  fecetint  , quod  mhil  confiât,  non  viderai 
pro  cetto  effe  ponendum.  Bitutiges,  eorum  dtfceUu, 
ûatim  fe  cura  Atvetnis  conjungunt. 


His  rebus  in  Italiam  Cacfati  nuneiatis,  cum  jarn 
ille  vittute  Cneii  Porapcii  utbanas.  tes  corarao- 
dtoiem  in  ftatum  peiveniffe  intelligeiet , in  Ttan- 
falpinara  Galliara  prpfeftus  eft.  Eo  cura  veniffet, 
magna  difficultate  afficiebatur  , qua  tatione  ad 
exetCt’.um  peivenire  poffet  : nam  , fi  legiones  in 
Ptonnciam  accerfctct  , fe  abfente  , in  ittnete 
prxlio  diraicaturas  intelligebat  : fi  ipfe  ad  exet- 
citura  c'ontendetet , ne  iis  quidem  , qui  eo  tem- 
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Ceux  qu’il  avoit  fait  ainfi  mutiler,  il  1er  renvoyoit  cher 
eux  pour  fetvirde  leçon  aux  autres,  fie  les  tenir  dans 
le  devoir  par  la  grandeur  du  châtiment. 

Quand  par  cette  cruelle  méthode  il  eut  formé  une  \ 
armee  , il  en  envoya  une  partie  dans  le  Rouergue 
fous  la  conduite  de  Lurerius  de  Cahors , homme  très- 
hardi  j pour  lui  , il  marcha  vers  le  Berry.  A (on 
arrivée  , ceux  de  Bourges  députent  vers  les  Autu- 
nois  dont  ils  étoient  alliés,  pour  leur  demander  du 
fecours , afin  d’être  plus  en  état  de  tenir  tête  à l’En- 
nemi. Les  Autunois,  de  l’avis  des  Lieutenans  Géné- 
raux que  Cefar  avoit  IaiJTes  pour  commander  en  fon 
abfence  , leur  envoient  de  la  Cavalerie  8c  de  l’In- 
fanterie. Ce  fecours  étant  arrivé  au  bord  de  la  ri- 
vière de  Loire  qui  fepare  le  Betry  du  pays  d'Aurun, 
y relia  quelques  jours,  8c  n’ayant  ofe  la  palier,  re- 
tourna d’ou  il  étoit  parti , 8c  manaa  à nos  Lieutenans  » 
que  la  crainte  d 'être  trahi  par  ceux  du  Berry  , lui 
avoit  fait  rebroulTer  chemin;  qu’ils  étoient  informé* 
qu’en  cas  qu’ils  palTairent  la  riviere  , ces  Peuples  d’un 
côté  8c  les  Auvergnats  de  l’autre , avoient  dellein  de 
les  envelopper.  De  favoir  fi  cette  exeufe  avoit  un 
fondement  réel,  ou  fi  c’étoit  une  perfidie,  c’eft  ce 
qui  m’eft  inconnu,  8c  fur  quoi  je  ne  puis  afiurer  rien 
de  certain  Quoi  qu’il  en  foit,à  peine  ce  fecours  fe 
fut-il  éloigné,  que  ceux  du  Betty  fc  joignirent  aux  Au- 
vergnats. 

A ces  nouvelles  , Céfar  qui  vit  les  troubles  de 
Rome  appailés  par  la  valeur  8c  la  prudence  de  Pom- 
pée , partit  pour  la  Gaule  Tranfalpine.  Mais  à peine 
y fut  il  arrivé,  qu’il  fe  rrouva  fort  embarrallé  com- 
ment il  feroit  pour  le  rendre  à fon  armée.  Car  s’il 
la  faifoit  venir  dans  la  Province  , il  comprenoit  qu’elle 
feroit  attaquée  en  chemin,  8c  obligée  de  combartre 
fans  lui  : que  (i  au  contraire  il  vouloit  aller  la  join- 
dre , il  ne  croyoit  pas  qu’il  y eut  de  fureté  pour 
lui  de  confier  fa  perfonne  , même  à "nx  qui  pa- 
rs»* 1.  O 


c. 
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pore  pacati  viderentur , fuam  falutem  refie  commit» 
videbat. 

Intérim  Luterius  Cadurcus  in  Ruthenos  miflus , eam 
civitatem  Arvernis  conciliât.  Progrefliis  in  Niriobriges 
$C  Gaballos,  ab  utrifque  obfides  accipit;  &,  magna 
coafta  manu,  in  Provinciam , Narbonem  verfus,  erup- 
tionem  facere  contendit.  Qua  te  nunciata  , Carfat 
omnibus  confiliis  antevertendum  exiftimavit,  ut  Nar- 
bonem proficifceretur.  F.o  cum  veniiTet,  timentes  con- 
firmât , præiîdia  in  Ruthenis  Provincialibus  , Volcis 
Arecomicis , Tolofatibus , circumque  Narbonem  , qus 
loca  erant  hoftibus  finitima , conftituit;  partem  copia- 
lum  ex  Provincia , fupplementumque , quod  ex  Italia 
adduxerat , in  Hclvios  , qui  fines  Arvernoium  contin- 
gunt  » convenite  jubet. 


His  rebus  comparatis , repreflo  jam  Lurerio  & remo- 
to, quod  intrarc  intra  prarfidia  periculofum  putabat, 
in  Hclvios  pioficifcitur.  Etfi  mons  Cebenna,qui  Ar- 
vernos  ab  Helviis  difcludit , durilfimo  tempore  anni, 
altiflima  nive  iter  impediebat  ; ramen  difeufia  nivc 
fex  in  altitudinem  pedum , arque  ita  viis  patefaflis, 
fummo  militum  labore  ad  fines  Arvernorum  petve- 
nitjquibus  opprelfis  inopinantibus  , quod  fie  ie  Cc- 
benna  , ut  muro  , munitos  exiftimabant , ac  ne  fin- 
gulari  quidem  homini  unquam  eo  tempore  anni 
femitac  patuerantj  cquitibus  imperat , ut,  quam  la- 
tifiime  poffint,  vagentur , & quam  maximum  hofti- 
bus terrorem  inlerant.  Celeriter  hæc  fama  ac  nun- 
cüs  ad  Vercingctoiigem  peiferuntui  ; quem  pextertih 
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roiffoient  alors  les  plus  tranquilles  8c  les  mieux  inten- 
donnés. 

Cependant  la  révolte  faifoit  des  progrès  : Luterius 
envoyé  chez  les  Peuples  du  Rouergue,  les  avoir  ga- 
gnés , 3c  engagés  à prendre  le  parti  des  Auvergnats. 
Delà  il  étoit  parte  chez  ceux  du  Diocefe  d’Agen  8e 
du  Gévaudan,  qui  lui  avoient  donné  des  otages  j 8e 
ayant  amafle  de  grandes  forces , il  fe  préparoit  à en- 
trer dans  la  Province  Romaine  du  côté  de  Natbon- 
ne.  Inftruit  de  fon  deflcin  , Cefar  crut  que  préféra- 
blement à tout  il  devoir  à quelque  prix  que  ce  fût 
fe  rendre  dans  cette  ville.  Sa  venue  raffura  les  plus 
intimidés.  Il  mit  d’arbord  des  garnifons  dans  la  partie 
du  Rouergue  qui  étoit  foumife  aux  Romains , ainfi  que 
dans  le  haut  8c  dans  le  bas  Languedoc , tous  pays  voi- 
fins  de  Narbonne , & frontières  des  Ennemis  : en 
même-temps  il  ordonna  à une  partie  des  troupes  de 
la  Province  8c  aux  recrues  qu’il  avoit  amenées  d’I- 
üe , de  s’aflembler  dans  Je  Vivarais  , qui  touche  à 
l'Auvergne. 

Les  chofcs  étant  ainfi  arrangées,  8c  Lutérius  , qui  ne 
ctoyoit  pas  qu’il  fut  fûr  de  s’enfermer  entre  nos  garni- 
fons , s’étant  éloigné  , Céfar  fe  rendit  dans  le  Vivarais  ; 
8c  quoique  les  montagnes  des  Cevennes  qui  léparent 
le  Vivarais  de  l'Auvergne , fartent  couvertes  de  nei- 
ge , 8c  que  l'on  fut  alors  dans  la  failon  la  plus  rude 
de  l’année  , cependant  à force  de  travail,  les  foldats 
écartèrent  la  neige  qui  étoit  haute  de  fix  pieds , 8c 
lui  ouvrirent  un  chemin  pour  arriver  chez  les  Peu- 
ples de  l’Auvergne.  Après  être  fcorubé  fur  eux  lorf- 
qu’ils  y penloient  le  moins  ( car  ils  fe  croyoient  à 
couvert  par  les  Cevennes , comme  par  un  mur  im- 
pénétrable, où  jamais  on  n’avoit  vu  trace  d’homme 
dans  cette  faifon  ) il  ordonna  à fa  Cavalerie  de  s’é- 
tendre de  tous  côtés  le  plus  qu’il  lui  feroit  poflïble, 
8c  de  caufer  le  plus  grand  effroi  aux  Ennemis.  La  re- 
nommée 8c  les  couriexs  informèrent  aufli-tôt  Vei- 
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oiiiues  Arveini  circumfiflunt , atque  obfecrant,  ut  fuis 
fortunis  conl'ulat , ncu  fc  ab  hofhbus  ditipi  patiatur  ; 
prccfcitiin  cum  vidcat  omne  ad  Ce  bellum  tranflatum. 
Quorum  illc  precibus  permotus , caftra  ex  Buurigibus 
movet  in  Atvemos  veifus. 


At  Catfar  bidutim  in  iis  locis  moratus , quod  harc  de 
Vercingetorige  u(u  ventura  , opinione  prxccpciat . pet 
caufam  fupplementi  equitatufque  cogendi , ab  excrcitu 
difcfdit  : Brutum  adolefcentem  iis  copiis  praeficit  : hune 
monet , ut  in  omnes  partes  équités  qunm  latiflïme  per- 
vagentur;  daturum  fe  opeiam  , ne  longius  triduo  ab 
caftris  abfit.  His  conftitutis  rebus  > fuis  inopinantibus, 
quant  maximis  poteft  itinenbus  Viennam  pervenit.  Ibi 
nadlus  recentem  eqtiitatum , quem  mulris  ante  diebus 
eo  pratmiferat , neque  diurno  > neque  nodlurno  itinere 
intem\ilTo  , per  fines  Æduorum  in  Lingones  conten- 
ait, ubi  dux  legiones  hiemabant  ; ut , fi  quid  etiam  de 
fua  falute  ab  Æduis  iniretur  confilii»  celcritate  prx- 
currcret.  Eo  cum  pervenifiet  , ad  rcliquas  legiones 
Kitttit  ; priufque  in  ununt  locum  omnes  cogit,  quam 
de  eîus  adventu  Arvernis  nunciari  pofiet.  Hac  re  cogni- 
ta  , Vercingétorix  ruifus  in  Bituriges  exercitum  reducit  ; 
atque  incle  profedlus  , Gergoviam  , Boiorum  oppidum  , 
quos  ibi  Helvetico  pratlio  viéîos  Ccelar  collocavcrat, 
Aduifquc  attiibuerat,  oppugnare  inftituit. 


Magnam  harc  res  Carfati  difficultatem  ad  con- 
filium  capiendum  afferebat  : fi  reliquam  partem 
hiemis  uno  in  loco  legiones  contineret , ne , fti- 
pendiariis  Æduorum  expugnatis  , cunfla  Galba  de- 
ficeret  , quod  nullum  in  eo  amicis  præfidiurn  vi- 
dcrct-ui  pofuum  efle  j fia  maturius  ex  hiberni* 
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ringetorix  de  ce  qui  fe  pafloitjfur  quoi  tous  les  Au- 
vergnats éperdus  l'environnent,  le  prient  de  pourvoit 
su  fa  lut  du  pays  . & de  ne  pas  peimettre  que  l’Ennemi 
porte  chez  eux  le  ravage,  lur  tout  puifqu’il  voit  bien 
que  tout  le  fort  de  la  guerre  tombe  fur  eux.  Touche  de 
leurs  plaintes.il  abandonne  le  Berry  , & marche  en 
Auvergne. 

Cefar  qui  s'étoit  douté  que  Vercingétorix  feroit 
cette  démarche,  après  avoir  féjourne  là  deux  jours, 
quitte  l’armée  fous  prétexte  de  faiie  des  recrues  & 
d’aflèmbler  de  la  Cavalerie,  en  laide  le  commande- 
ment au  jeune  Brutus,  lui  recommande  de  faire 
battre  la  campagne  par  la  Cavalerie  , ëc  1 adure  qu  tl 
fera  en  forte  d’être  de  retour  dans  trois  jouis.  Après 
avoir  pris  ces  arrangemens , il  part,  marche  à gran- 
des journées  , & fe  rend  à Vienne  au  moment  qu’on 
l’y  attendoir  le  moins.  Il  y trouva  la  Cavalerie  nou- 
vellement levée  qu’il  y avoit  envoyée  plufieurs  jours 
auparavant  i enfuite  marchant  nuit  & jour , il  traverfe 
le  pays  d’Autun  , & fe  rend  à Langres  , ou  deux  de 
fes  Légions  étoient  en  quartier  d’hiver.  11  fe  hàroit 
ainfî,  pour  prévenir  les  mauvais  defleins  des  Autu- 
nois,  en  cas  qu’ils  en  euflent.  Dès  qu’il  fut  arrivé, 
il  envoya  ordres  aux  autres  Légions  de  le  joindre , &C 
les  raflembla  toutes  avant  que  les  Auvergnats  puffent 
être  inftruits  de  fon  arrivée.  Vercingétorix  en  ayant 
eu  eonnoiflance  , ramena  fon  armée  dans  le  Berry, 
d’ou  il  alla  alïîéger  Moulins  en  Bourbonnois  , où 
Céfar  avoit  établi  les  Boïens  après  les  avoir  vaincus 
dans  la  Bataille  contre  les  Suiffes  , à condition  qu’ils 
dependroient  des  Autunois. 

Cette  entreptife  mit  Céfar  dans  un  grand  embar- 
ras fut  le  parti  qu’il  devoir  prendre.  S’il  JailToit  le 
icfte  de  l’hiver  fes  Légions  campées  dans  un  feul 
endroit  , il  craignoit  qu’en  abandonnant  ainfi  des 
peuples  tributaires  de  ceux  d’Autun  , il  ne  révoltât 
contre  lui  toute  la  Gaule,  qui  vertoit  que  fes  amis 
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cdueeret,  ne  ab  re  frumentaria  duris  fubveftionibus 
laboraiet.  Prxftare  vifum  eft  tamcn  omnes  difncultatcs 
perpeti  , quam  , tanta  contumelia  accepta,  omnium 
fuorum  voluntates  alienare.  Itaqne  cohortatus  Æduos 
de  fupportando  commeatu  , prarmittit  ad  Boios , qui 
de  fuo  adventu  doceant,  hortentur  ut  in  fide  mancant, 
atque  hoftium  impetum  magno  animo  fuftineant.  Dua- 
buj  Agendici  legionibus , atque  impedimentij  totiu* 
exercitus  rclictis , ad  Boios  proficifcitur. 


A*Itero  die  cum  ad  oppidum  Senonum  VelIaunodH- 
ïium  veniffet,  ne  quem  poft  fe  hoflem  relinqueret, 
quo  expeditiore  te  frumentaria  utetetur , oppugnare 
inflituit  : idque  biduo  circumvallavit  ; tertio  die  miffîs 
ex  oppido  iegatis  de  deditione  , arma  proferri  , ju- 
menra  produci,  fexcentos  obfidcs  dari  jubet.  Ea  qui 
conficeret , C.  Trebonium  legatum  relinquit.  Ipfc.ut 
quamprimum  iter  faceret,  Genabum  Carnutum  pro- 
ficifcitur  : qui  tum  primum , allato  nuncio  de  oppu* 
gnatione  Veilaunoduni , cum  longius  eam  rem  duftum 
iri  exiftimarent  , prarfidium  , Genabi  tuendi  caufa  , 
quod  eo  mitterent , comparabant.  Hue  biduo  Cacfar 
pervenit;&,  caftiis  ante  oppidum  pofitis , dici  tem- 
pore  exclufus  , in  pofterum  oppugnationem  differt, 
quæque  ad  eam  rem  ufui  fint  , militibus  imperatj 
5c  , quod  oppidum  Genabum  pons  fluminir  Lige- 
ris  continebat  , veritus  ne  noélu  ex  oppido  pro- 
fugerent  , duas  legiones  in  armis  excubare  jubet. 
Genabenfes , paulo  ante  mediam  nodem  , filentio 
ex  oppido  egreflî,  (lumen  tranfire  cœperunt.  Qua  rc 
per  exploratores  nunciata  , Cæfar  legiones  , quas 
expeditas  cfle  jufTerat  , portis  incenfis  , intromit- 
tit;  atque  oppido  potitur  , perpaucis  ex  hoftium 
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ne  pouvoient  compter  fur  fa  proteftio».  Si  au  con- 
traire il  entroit  en  campagne  de  trop  bonne  heure, 
il  appréhendait  de  manquer  de  vivre?  à caufe  de  la 
difficulté  qu’il  y avoir  à en  faire  voiturer.  Toutes 
reflexions  faites,  il  jugea  à propos  de  s’expofet  plu- 
tôt à toutes  fortes  d’incommodités,  que  de  fouffrir 
un  affront  capable  de  dégoûter  fes  Alliés  Ce  parti 
pris,  il  exhorte  les  Atitunois  à lui  envoyer  des  vi- 
vies , il  envoie  avertir  ceux  du  Boutbonnois  de  fa 
marche,  les  exhortant  à tenir  bon,  & à fe  défendre 
courageufement  : en  même  temps  il  laide  à Sens 
• deux  Légions  avec  tout  le  bagage  de  ['année  , Sc  mar- 
che vers  le  Boutbonnois. 

Le  lendemain  étant  arrivé  à Château  - Landon , 
ville  du  Senonois , il  rélolut  de  1 attaquer,  tant  pour 
ne  point  laiffer  d’ennemi  derrière  lui  , que  pour  tiret 
des  vivres  plus  commodément.  La  citconvaila.ion  en 
fut  faite  en  deux  jours  ; 5i  letroifitme,  la  place  ajant 
demandé  à capituler,  il  fe  fit  livret  aimes,  chevaux, 
8c  fix  cens  otages.  Cefar  laifla  C.  7 rebonius  (on  Lieu-, 
tenant  pour  confommer  le  traité  ; pour  lui  , lans  s ar- 
rêter, il  continua  fon  chemin  à Orléans,  vide  dé- 
pendante de  ceux  de  Chartres  , qui  fe  prépaient  à 
y jetter  du  fecours , croyant  que  Château  Landon 
dont  ils  avoienr  appris  le  fifge  tiendtoit  plus  long- 
temps. Cétar  y arriva  le  deuxieme  jour , campa  de- 
vant la 'place , remit  l'affaut  au  lendemain  , parce  qu  il 
étoit  trop  tard,  & ordonna  à fes  troupes  de  tenir  tout 
prêt  pour  cela.  Orléans  avoir  un  pont  fur  la  rivière 
de  Loire;  & Céfar  craignant  que  les  habitans  ne  s’é- 
chappaflent  par  là  pendant  la  nuit,  y mit  deux  Lé- 
gions de  garde.  En  effet  vers  minuit  lesAffirgés  com- 
mencèrent à fortir  fans  bruit  , & à paffer  J’eau.  Céfat 
en  ayant  été  averti  pat  fes  coureurs  , met  le  feu  aux 
portes,  introduit  dans  la  ville  les  Légion?  qu  il  avoit 
fait  tenir  toutes  prêtes,  2c  s’en  tend  maître  ; peu 
des  Ennemis  échappèrent  ; ptefque  tous  furent  pris , 
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numéro  defideratis  , quin  cuntti  caperentur;  quod 
poutis  atque  irinerum  anguftiæ  multimdinis  fugam 
intercluferant.  Oppidum  diripit  , atque  incendir  ; 
pracdam  militibus  donat  : exercitum  Ligeriin  tranfdu- 
cit , atque  in  Biturigum  fines  pervenit. 

Vercingétorix,  ubi  de  Carfaris  adventu  cognovit, 
oppugnatione  deliftit,  atque  obviam  Carfari  ptoficif- 
citut.  Iile  oppidum  Biturigum,  pofitum  in  via.  No* 
viodunum  oppugnare  inftituerat  : quo  ex  oppido 
cum  legati  ad  eum  veniflcnt,  oratum  , ut  fibi  ignoC- 
ceret , fusque  vi tar  confuleret;  ut  celerirate  reliquas 
res  conficeret,  qua  pleraque  erat  confecutus,  arma 
proferri , equos  produci  , obfides  dari  jubet.  Parte 
jam  obfidum  tranljita  , cum  reliqua  adminiftrarentur , 
centuriontbus  8c  paucis  militibus  intromiffîs , qui 
arma  jumentaque  conquirerent  ; equitatus  hoftium 
procul  vifus  eft  , qui  agmen  Vercingetorigis  ante- 
ceflerat  : quem  fimulatque  oppidani  confpexerunt, 
atque  in  fpcm  auxi'ii  venerunt  , clamorc  fublato  , 
arma  capere , portas  claudere  , murum  complere 
cœperunt.  Ccnturiones  in  oppido,  cum,  ex  fignifi- 
catione  Gallorum , novi  aliquid  ab  iis  iniri  confîlii 
intdlexiflent , gladiis  diftrittis  , portas  occupaverunt,, 
fuofque  omnes  incolumes  receperunt. 


Cxfar  ex  caftris  equitatum  educi  jubet , prxlium- 
que  equeftre  committit  : labotantibus  jam  fuis  Gex- 
manos  équités  circiter  fexcentos  fubmittit  , quos 
ab  initio  fecum  habere  inftituerat.  Eorum  impetura 
Galli  fuftinere  non  potuerunt  ; atque  in  fugam  con- 
jeifti  , multis  amiftis , fefe  ad  agmen  receperunt  : 
quibus  profligatis  , rutfus  oppidani  perterriti  , com- 
prehenfos  eos  , quorum  opéra  plebem  concitatam 
exiftimabant,  ad  Cxfarem  perduxerunt , fefeque  ei 
dediderunt.  Quibus  rebus  confettis,  C.xfar  ad  oppi- 
dum Avaricum,  (quod  crat  maximum  munitiflimum* 
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parce  que  le  pont  qui  étoit  étroit  , ainfi  que  les  che- 
mins , ne  permettoit  pas  à tant  de  monde  de  paflet 
tout  à la  fois.  La  place  fut  pillée  8c  huilée  , 2c  le' 
butin  abandonné  aux  troupes.  11  paflà  enfuite  la  ri- 
vière, 8c  entra  dans  le  Berry. 

Vercingétorix  averti  de  fon  arrivée,  leve  auffi-tôt 
le  fiege , 8c  marche  à lui.  Céfar  avoir  mis  en  paf- 
fant  le  fiege  devant  Neuvy , ville  du  Berry,  qui  fe 
trouvoit  fur  fon  chemin  ; mais  elle  lui  envoya  de- 
mander grâce  : fur  quoi  > pour  profiter  de  la  meme 
aftivité  qui  lui  avoit  été  fi  utile  en  tout  le  refte , il 
ordonne  lur  le  champ  qu’on  lui  remette  les  armes, 
les  chevaux  , 2c  des  otages.  Une  partie  des  otages 
étoit  déjà  fournie,  8c  le*  refte  des  conditions  étoit 
fur  le  point  de  s’exécuter  : plufieurs  Officiers  8c 
quelques  foldats  étoient  même  entrés  dans  la  ville 
pour  recevoir  les  ormes  8c  les  chevaux  ; lorfque 
tout  à coup  la  Cavalerie  ennemie  qui  précédoit  l’ar- 
mée de  Vercingetotix , parut.  Les  habitans  qui  1 ap- 
perçurent , fe  flattant  d’être  bientôt  fecourus  , cou- 
rent aux  armes  en  faifant  de  grands  cris,  ferment 
les  portes,  8c  vont  border  le  rempart.  Les  Officiers 
8c  les  foldats  qui  étoient  entrés,  jugeant  au  bruit 
que  faifoient  les  Gaulois , qu’ils  avoient  pris  quelque 
nouvelle  réfolution,  mettent  l’épêe  à 1?  main,  s’em- 
parent des  portes,  8c  fe  retirent  tous  fans  perte; 

Céfar  de  fon  côté  détache  fa  Cavalerie  , 8c  la* 
fait  efcaimoucher  contre  celle  de  l’Ennemi}  8c  com- 
me elle  fouffroir,  il  la  fait  foutenit  par  quatre  cens 
Cavaliers  Allemands  qu’il  avoit  auprès  de  lut  depuis^ 
lfe  commencement  de  la  guerre.  Les  Gaulois  ne  p£ 
rent  tenir  contre  eux}  ils  prirent  la  fuite  , 8c 
retirent  avec  beaucoup  de  pette  au  gros  de  leur 
armée.  Ce  revers  ayant  de  nouveau  rempli  les  a- 
bitans  de  frayeur,  ils  fe  faifirent  de  ceux  qu  ils  ent- 
rent auteurs  de  la  révolte,  les  livrèrent  à Celât,- 
8c  fe  rendirent  à loi.  Il  alla  delà  affieger  Bourges 
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que  in  finibus  Biturigum , atque  agri  fertiliflima  re- 
gione  , ) profeftus  eft  : quod  eo  oppido  recepto  ci- 
vitatem  Biturigum  fe  in  poteftatcm  icdafturum  con- 
fidebat. 

Vercingétorix  , fot  continuis  incommodis  Vellau- 
noduni , Genabi , NoWoduni  acceptis,  fuos  ad  con- 
cilium  convocat  : docet  , !<ongc  alia  ratione  efle 
bellum  gerendum,  atque  antea  fit  geftum  : omnibus 
modis  huic  rei  ftudendum,  ut  pabulatione  & com- 
meatu  Romani  prohibeantur  : id  efle  facile  , quod 
equitatu  ipfi  abundent,  & quod  anni  tempore  fuble- 
ventur  : pabulum  fecari  non  pofle;  neceffario  difper- 
fos  hoftes  ex  acdificiis  petere  : hos  oinnes  quotidie 
ab  equitibus  deleri  polie.  Fracterea  , falutis  caufa, 
ici  familiaris  commoda  negligenda  : vicos  atque 
sdificia  incendi  oportere,  hoc  fpatio  a Boi3  quoquo 
verlus  , quo  pabulandi  caufa  adiré  pofle  videantur  : 
harum  ipfis  rerum  cop:am  fuppetere  , quod  , quorum 
in  finibus  bellum  geratur , eorum  opibus  fubleventur. 
Romanos  aut  inopiam  non  Jaturos , aut  magrso  cum 
periculo  longius  a caftris  piogrefTuros  : neque  in* 
terefle  , iplofne  intetficiant , impedimentifve  exuant: 
quibus  amiflîs , bellum  geri  non  poffit.  Prarterea , 
oppida  incendi  oportete,  qo*  non  munirione  & 
ioci  natura  ab  omni  fint  periculo  tuta  ; neu  luis  fint 
ad  derreflandam  militiam  teceptacula  ; neu  Romanis 
piopofira  ad  copiam  commeatus  piardamque  tolkn- 
dam  : hase  fi  gravia  > aut  acetba  videantur , multo 
illa'gravius  seflimare  debere,  liberos,  conjuges  in 
fervitutem  abftrahi,  ipfos  intcrfici  ; qu*  fit  neccllc 
accidetc  viftis. 
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Crè .-grande  très-forte  ville  firuée  dans  le  canton 
le  plus  fertile  du  Berry.  Il  comptoir  que  la  prife  de 
cette  place  le  rendroit  maître  de  tout  le  pays. 

Vercingétorix  chagrin  d’avoir  perdu  coup  fur  coup 
Château- Landon  , Orléans  ôc  Neuvy  , afièmbla  fou 
confeil  , remontra  qu’il  s’agiiïbir  de  faire  la  guerre 
tout  autrement  que  par  le  paflé  ; qu’il  falloit  fur  tout 
s’arracher  à priver  les  Romains  de  vivres  8c  de  fou- 
lage ; que  cela  étoit  aifé . puifqu’ils  avoient  tant  de 
Cavalerie  , 8c  que  la  faifon  les  favorifoit  ; qu’il  n’y 
avoir  point  encore  d’herbe  à faucher  , ee  qui  obli- 
geroit  l’Ennemi  à s’écarter  pour  en  chercher  dans 
les  maifons  , 8c  facilitcroit  à leur  Cavalerie  le  moyen 
de  le  détraire;  que  d’ailleurs  le  falut  commun  de- 
mandoit  que  l’on  facrifiât  fes  intérêrs  particuliers; 
qu’il  falloit  brûler  les  villages  8c  les  maifons  dans 
tous  les  environs,  depuis  Bourbon  - l’Archambuad  , 
où  l’on  pouvoit  juger  que  l’Ennemi  viendroit  faire 
du  fourage;  que  pour  eux  , ils  n’en  manqueroient 
pas , puifque  ceux  qui  a/oient  la  guerre  fut  leurs 
frontières  remédieroient  à leur  dilettc  ; qu’à  cet 
égard , ou  les  Romains  ne  pourroient  fupporter  la 
difette  , ou  rifqueroienr  beaucoup  en  s’éloignant  de 
leur  camp  pour  aller  chercher  des  vivres;  que  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  impoitant,  n’etoit  pas  de  les 
défaire  ; qu’il  fuflifoit  d’enlever  leur  bagage , fans 
quoi  il  leur  étoit  impoflible  de  faire  la  guerre  ; qu’ou- 
tie  cela  il  étoit  nécelTaite  de  brûler  les  villes,  qui 
pat  leur  fituation,  ou  faute  d'etre  fortifiées , n’étoient 
pas  hors  de  danger,  afin  qu’elles  ne  fervifient  point 
de  retraite  à leur  milice  qui  fe  débaucheroit , ni  aux 
Romains  pour  en  tirer  des  vivres;  que  fi  cela  leur 
paroifioit  fâcheux  8c  rude  , il  devoir  encore  leur 
être  bien  plus  rude  de  voir  leurs  femme*  8c  leur* 
enfans  traînés  en  captivité , d’ètre  eux  memes  mafia» 
ctét  ; ce  qui  ne  pouvoit  manquer  d’arri  'er  aux  vaincus. 
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Omnium  confenfu  hac  fententia  proBata , uncr 
die  amplius  viginti  urbes  Biturigum  incenduntur: 
hoc  idem  fit  in  reliquis  civitatibus  ; in  omnibus 
paitibus  incendia  confpiciuntur  : quæ  etfi  magno 
cum  dolore  omnes  ferebant,  tamen  hoc  fibi  (ola- 
tii  proponebant  , quod  fe , prope  explorata  viélo- 
lia  , celeriter  amiffa  recuperaturos  confidebant.  De- 
Jiberatur  de  Avarico  in  comtnuni  concilio  , ineen- 
di  placeret,  an  defendi.  Procumbunt  Gallis  om- 
nibus ad  pedes  Bituriges,  ne  pulcherrimam  prope 
totius  Galliæ  urbem  , qua:  & prariïdio  St  orna- 
mento  fît  civitati,  fuis  manibus  fuccendcre  coge- 
lentur  : facile  fe  loci  natura  defenluros  dicunt, 
quod  prope  ex  omnibus  partibus  fiuminc  & palude 
circumdata  , ur.um  habeat  Si  peranguftum  adirum. 
Datur  petentibus,  venia  difluadente  primo  Ver- 
cingetorige  , poft  concedente,  & precibus  ipfo- 
rum,  S<  mifericordia  vulgi.  Defcnfoics  idonei  op- 
pido  deliguntur. 


Vercingétorix  njinoribus  Cæfarem  itineribus  fub- 
fequitur  ; & locum  caftris  deligit,  paludibus  fi!- 
vifque  munitum,  ab  Avarico  longe  millia  pafTuum 
quindecim.  Ibi  per  ccrtos  exploratorcs  in  fîngula 
diei  tempora  , quat  ad  Avaricum  agerentur,  co- 
gnofeebat;  &,  quid  fieri  vellet,  imperabat.  Om- 
nes noftras  pabulationes  frumentarionefque  obfer- 
vabat,  difperfofque,  cum  longius  necefiario  pro- 
cédèrent, adoriebatur,  magnoque  incommodo  affi- 
ciebnt  ; ctfi,  quantum  ratione  provideri  potetar, 
ab  noftris  occurrebatur,  ut  incertis  temporibus 
deverlifque  itineribus  iretur. 

Caftris  ad  eam  partent  oppicli  pofitis  , Cæfar, 
qua:  intermiiïa  a fltimine  & palude,  aditum,  ut 
fnpra  diximus  , anguftum  habebat,  aggeiem  ap- 
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Cet  avis  ayant  été  univerfeliement  goûté,  plus  de 
vingt  vi ’ les  du  Berry  furent  brûlees  en  un  jour  j les 
pays  voifins  en  firent  de  même,  de  forte  qu’on  ne 
voyoit  qu’incendies  de  toutes  parts.  Quelque  affli- 
geant que  fût  ce  fpeflacle  pour  ces  Peuples,  iis  fe 
confoloient,  parce  que  fe  croyant  prefque  fûrs  de 
la  vifloire  , ils  efpéroicnt  réparer  en  peu  de  temps 
leurs  pertes.  On  délibéra  même  en  plein  confcil  fur 
ce  qu’on  feroit  de  Bourges,  fi  on  le  bruletoit , ou  fi 
on  le  défendroit  ; m^is  tous  les  habitans  fe  jetterent 
aux  pieds  des  Gaulois , pour  les  prier  de  ne  point  les 
obliger  à brûler  eux-mêmes  une  ville  qtli  etoit  une 
des  plus  belles  de  toute  la  Gaule,  l'ornement  8c  le 
foutien  de  la  Province,  reprélentanr  que  fon  alliéte 
la  rendoit  aifée  à défendre  , parce  qu’elle  étoit  pref- 
que environnée  de  tous  côtes  d une  rivière  & d’un 
marais,  & qu’elle  n’avoir  qu’une  avenue  fort  étroite. 
On  leur  accorde  ce  qu’ils  demandent  ; Vercingéto- 
rix lui  même,  après  s'y  être  oppofé  d’abord,  fe  ren- 
dit enfin  à leurs  prières  par  compallion  pour  le  peu- 
ple : la  ville  fur  épargnée  ; 8c  l’on  choifit  des  gens- 
capables  de  la  défendre. 

Vercingétorix  s’attacha  enfuite  a fuivre  Céfar  à 
petites  journées,  & alla  camper  à cinq  lieues  de 
Bourges  dans  un  endroit  défendu  pat  des  bois  8c 
par  des  marais  : là  on  venoit  l’informer  de  ce  qui  fe 
pafloit  chaque  jour  au  fiege  , 8c  il  y renvoyoit  les 
ordres.  Il  obfervoit  tous  les  endroits  où  nous  allions 
chercher  des  vivres  Sc  du  fourage  ; 8c  quand  nos 
gens  étoient  obligés  de  fe  dilperfer  8c  de  s’éloigner, 
il  ne  manquoit  pas  de  tomber  defius,  8c  de  les  in- 
commoder beaucoup,  quoique  nos  gens  priflent  leurs 
précautions  pour  ne  pas  être  iencontrés , 8c  qu’ils 
fortiflènt|à  differents  temps  5c  par  différents  chemin». 

Céfar  s’étant  pofté  du  côté  de  cette  avenue  étroite 
qui,  comme  nous  l’avons  dit,  n’étoit  barrée  ni  par 
la  ri viçxc  ni  pai  les  malais  1 fit  «levez  une  tctiaflc,. 
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pacarc,  vineas  agere  , tunes  duas  conftituere  cocpit  : 
nam  circumvaliare  loci  naiura  prohibebat.  De  ic 
frumcntaria  Boios  atquc  Jtduos  adhoiian  non  dcf- 
tiiii  : quorum  alreri,  quod  nulJo  ftudio  agebat,  non 
multum  adjuvabant;  alieri  non  magnis  facultatibus , 
quod  civitas  erat  exigua  8c  infirma,  celcriter  , quod 
habuerunt  , confumpferunt.  Summa  difficultatc  ici 
frumcntaria:  affefto  excrcitu,  tenuitate  Boiorum,  in- 
diiigentia  Æduoruin  , inccndiis  redificiorum , ufque 
co,  ut  complûtes  dies  milite*  tiumenio  caruerint , 
8c  1 pecore  e longinquioribus  vicis  adafto  , extremam 
famcm  fuftentarent  : nulla  tamen  vox  eft  ab  iis  au- 
dita populi  Romani  majeftaie  8c  fuperioribus  vifto- 
riis  indigna.  Quin  ctiam  Caciar , cum  in  opéré  fingulas 
legiones  appellaret,  8c,  fi  acerbius  inopiam  ferrent, 
fe  demiflurum  oppugnationem  dicetet;  univerfi  ab 
eo,  ne  id  faceret,  petebant  : fie  fe  complûtes  annos, 
illo  impeiante  , meruifie  , ut  nullam  ignominiam 
acciperent,  nunquam  infefta  re  difeederent  : hoc  (e 
ignominie  laturos  loco , fi  incœptam  oppugnatio- 
nem reliquifient  : prrftare  omnes  perferre  acerbita- 
tes  , quam  non  civibus  Romanis  qui  Genabi  perfidia 
Galiorum  interiflent,  parentarent.  Hxc  eadem  cen- 
tutionibus  tribumfque  militum  mandabant  , ut  pei 
cos  ad  Cefarem  deferrentut. 


Cum  |am  muro  appropinquaflent  turre* , ex  eap- 
tivis  Caetar  cognovit  , Vcrcingetorigem  , confump- 
to  pabulo , caftra  movifle  propius  Avaricum , at- 
que  ipfum  , cum  equiwtu  , expeditifque , qui  in- 
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tonftruire  des  mantelcts  Sc  bâtir  deux  tours  : car  la 
Cotation  de  la  ville  ne  lui  permettoit  pas  de  l'en- 
vironner d’une  ligne  de  circonvallation.  A l’egard  des 
vivres,  il  ne  difcontinua  point  d’en  demander  à ceux 
d’Autun  5c  du  Bourbonnois,  qui  lui  étoient  d’un  foi- 
ble  fccours  , à caulc  du  peu  d’affeftion  des  uns,  8c 
du  pende  moyens  des  tftitres,  lefqtiels  ne  pofledoient 
qu’un  petit  8c  foible  canton  , dont  pat  conlequent 
la  récolte  fut  bientôt  confumée.  L’armée  eut  donc 
beaucoup  à fouffrir  de  la  difette  de  vivres,  par  la 
pauvreté  des  peuples  du  Bourbonnois , par  la  non- 
chalance de  ceux  d’Autun,  8c  par  l’incendie  de* 
villes  8c  des  villages.  Cette  difette  alla  fi  loin,  que 
pendant  plufieurs  jours  les  foldats  manquèrent  de 
Pain , 8c  ne  fe  nourrirent  que  du  bétail  qu’on  étoit 
obligé  de  faire  venir  de  fort  loin  : cependant  jamai* 
il  ne  leur  échappa  un  mot  indigne  de  la  vertu  Ro- 
maine  , ni  de  la  gloire  dont  leurs  précédentes  viéloi- 
les  les  avoient  couverts.  Lots  même  que  Célat  vifi- 
tant  les  travaux  , 8c  s’adicflant  tour  à tour  à chaque 
Légion  pour  les  encourager,  leur  offroit  de  lever  le 
bege  , fi  la  faim  leur  étoit  trop  rude  à fupporter, 
tous  le  priaient  de  n’en  tien  faire,  lui  reprefentar.t 
que  depuis  plufieurs  années  qu'ils  fervoient  fous  lui, 
fis  s’étoient  toujours  comportes  de  lorte  qu’ils  n’a- 
voient  reçu  aucun  affront,  8c  n’avoient  jamais  rien 
entrepris  fans  l’exécuter  j qu’ils  fe  croiroient  perdus 
de  réputation  , s’ils  abandonnoirnt  le  fiige  qu’ils 
^voient  commencé;  8c  qu’ils  aimoient  mieux  tout 
fouffrir,  que  de  ne  pas  venger  la  mou  des  citoyens 
Romains  , qui  avoient  péri  à Orléans  par  la  perfidie 
des  Gaulois.  C’eft  ainfi  qu’ils  en  parloient  à leurs 
Officiers  , afin  qu’ils  en  informaffent  Célar  de  leur  part. 

Déjà  les  tours  approchoicnt  du  mur,  quand  on  ap- 
prit par  des  prifonniers  , que  Vercingétorix , après 
•voir  confirme  le  fourage  des  environs , avoir  dé- 
campé pour  s’approcher  de  Bourges,  5c  qu’il  s’eroit 
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ter  équités  pratliari  confueflenr,  infidiarum  caufa  co 
profccîum,  quo  noftros  poftcro  die  pabulatura  ven- 
turos  atbitrabatur.  Quibus  rebus  cognais  , media 
nofte  fiientio  profeftus.ad  hoftium  cadra  mine  per- 
vertit. lili,  celeiiter  per  cxploratotes  adventu  Carfa- 
ris  cognito , carros  impedimentaque  fua  in  ar&iores 
fil eas  abdiderunt;  copias  omaes,  in  loco  edito  at- 
que  apetto , inftruxerunt  : qua  te  nunciata , Cilat 
celeiiter  farcinas  conferri,  arma  expediri  julfit. 


Collis  erat  leniter  ab  infimo  acclivis.  Hune  ex 
omnibus  fere  partibus  palus  difficilis  atque  impedita 
cingcbat,  non  latiot  pedibus  quinquaginta.  Hoc  fe 
colle,  interruptis  pontibus,  Galli  fiducia  loci  conti- 
nebant;  geneiatimque  diitributi  in  civitatcs,  omnia 
vada  ac  fal'.us  ejus  paludis  certis  euftodiis  obtinebant, 
fie  animo  parati , ut,  fi  eam  paludem  Romani  p«* 
rumpere  conarentur  , hæfuantes  premerent  ex  loco 
fuperiore  : ut,  qui  propinquitatem  loci  vidèrent, 
paratos  propc  iquo  Marte  ad  dimicandum  exiftima- 
rent  j qui  iniquitatem  conditionis  perlpiccrent , inani 
fimulatione  fcfe  oftentate  cognofccrenr.  Indignantes 
milites  Catfar  , quod  confpcftum  fuum  hoftes  ferre 
poffent , tantulo  fpatio  interjedto , & fignum  prxlii 
expofeentes  , edocet , quanto  detrimento , •&  quoi 
▼irorum  fortium  morte  neceffe  effet  conftare  vifto- 
liam  : quos  cum  fie  animo  paratos  videret , ut  nul* 
lum  pro  fua  laude  periculum  reeufarents  furnmï  fê 
iniquitatis  condemnari  debete , nifi  corum  vitam  fua 
falute  habeat  catioreni.  Sic  milites  confolatus,  co- 
dent die  reducit  in  caftra  : reliqua,  quac  ad  oppu* 
gnationem  oppidi  pcrtinçbant , adminifftarc  inftittut. 
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mis  en  embufcade  avec  de  la  Cavalerie  & de  I In- 
fanterie légère  dans  un  lieu  ou  :1  croyoit  que  les 
nôtres  iroient  le  lendemain  au  fourage.  Sur  cet  avis» 
Céfar  partit  fur  le  minuit  en  grand  liicnce,  & arriva 
le  matin  près  du  camp  des  Ennemis,  qui  ne  furent 
pas  plutôt  avertis  de  fa  venue  , qu’ils  envoyèrent 
leur  bagage  ôt  leurs  charriots  dans  le  plus  ét>ais  des 
bois  , Sc  le  rangèrent  en  bataille  fur  une  hauteur  dé- 
couverte. Céfar  qui  en  eut  avis,  oïdonna  aux  liens  de 
mettre  aufïi  au  plus  vite  leur  bagage  dans  un  même 
endroit,  ôo  de  fe  préparer  au  combat. 

La  colline  ou  l’Ennemi  étoit  porté,  avoit  une 
pente  douce , Sc  étoit  bordée  ptefque  tout  autouc 
d'un  marais  embatralTe  Sc  difficile  à traverfer , quoi- 
qu'il n’eût  que  cinquante  pas  de  large,  Les  Gaulois 
pat  troupes  &c  pat  Mations,  ayant  rompu  les  ponts 
fut  lefquels  on  paffoit  ce  marais  ; Sc  mis  de  bons 
corps  de  gaide  à tous  les  gués,  fe  ctoyoieut  en. 
fureté  par  la  nature  du  poffe  qu’ils  occupoient,  Sc 
fe  préparoient  de  deffus  leur  hauteur  à bien  rece- 
voir les  Romains,  en  cas  qu’ils  hazaida  fient  de  tta- 
vetfet  le  marais , & de  les  forcer  dans  ce  porte 
avantageux.  A voir  la  proximité  du  lieu  , on  auroit 
cru  qu’ils  ne  demandoient  pas  mieux  que  d’en  venit 
aux  mains  ; mais  quand  on  confidétoit  que  les  cho- 
fcs  n’étoient  pas  égales,  on  s’appercevoit  fans  peine 
qu’ils  faifoient  patade  d’un  fentiment  bien  éloigné' 
leur  intention.  Nos  troupes  indignées  de  ce  que 
les  Ennemis  ofoient  foutenir  leur  vue  de  fi  près, 
demandoient  le  fignal  du  combat.  Mais  Celar  leut 
remontra  qu’ils  acheteroient  la  viftoire  trop  cher; 
qu’il  faudroit  la  payer  de  la  vie  de  trop  de  braves 
gens;  Sc  que  les  voyant  prêts  à tout  hazardet  pour 
fa  gloire  , il  ne  poutroit  le  pardonner  que  leur  fa- 
lut  ne  lui  fût  pas  plus  cher  que  le  lien  propre.  Après 
les  avoir  ainfi  confolés , il  les  ramena  le  même  jout 
au  camp  > Sc  donna  fes  otdics  poux  tout  le  telle  de 
ce  qui  xegaidoit  le  fiege, 
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Vercingétorix,  cuin  ad  l'uos  rediiïèt,  proditionis 
infimulatus,  quod  cadra  propius  Romanos  moviffet, 
quod  cum  omm  cquiraiu  dncelfiflct  , quod  fine  im- 
peiio  rantas  copias  reliquiflct,  quod  ejus  difceflu 
Romani  tanta  opport.mitate  & ccleritare  veniffint  : 
non  hxc  omnia  fortuito  , aut  fine  confilio  , accidere 
potuille  : ttgnum  iflum  G:.l.i*  malle  Carfiaris  con- 
ceflu  , quam  ipforum  habere  beneficio.  Tali  modo 
accufarus,  ad  haec  rel'pondir  : Quod  caftra  movifiet, 
faifium  inopia  pabuli,  etiam  ipiis  hortanribus  : quod 
propius  Romanos  accelïiflet , perfualum  loci  oppoi- 
tunirate,  qui  fc  ipfum  munitione  defenderet  ; cqui- 
tum  vero  operam  , neque  in  loco  paiufiti  defiderari 
debuHTé  ; & illic  fuifle  utilem , quo  luit  profedi  : 
fum  nam  iinperii  fe  confulto  nnlli  difeedrntem  rra» 
didifie  i ne  is  mulritudinis  Itudio  ad  dimicandurn 
impelleretur  : cui  rei , propter  anirni  inollitiem,  ftu- 
dere  omnes  viderct.quod  diutiui  laborem  ferre  non 
pofient  : Romani  fi  cafu  inteivenerint , fortunx  ; fi 
alicujus  indicio  vocati,  huic  habendam  granam  , 
quod  & paucitatem  eorum  ex  loco  fuperiore  co- 
gnofeere,  & virtutem  dcfpicere  potueiint  ; qui  di- 
micare  non  aufi , turpiter  fc  in  caltu  rcceperint  : 
imperium  fe  a Cïlare  per  proditionem  nullum  de- 
fiderare  , quod  habere  vifioria  poffet  , quæ  jam 
eflet  fibi  ac  omnibus  G 1 1 lis  explorata  : quin  etiam 
ipfis  lemittere  , fi  fibi  magis  honoiem  tnbucre  , 
quam  ab  fe  falutem  accipere  videanmr.  Ha:c  ut 
intelligatis  , inquit  • fincere  a me  ptonunciari  , 
audite  Romanos  milites.  Pioducit  fervos  , quos  in 
pabulationc  paucis  ante  diebus  excepetat , & famé 
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Vercingétorix  de  rctout  à fon  camp  eft  accule  de 
trahifon , fur  ce  qu’il  s’étoit  approché  des  Romains; 
qu’il  s’étoit  éloigné  avec  toute  la  Cavalerie  j qu’il 
avoit  laide  tant  de  troupes  fans  Général  ; & que  fon 
départ  avoit  donné  aux  Romains  le  moyen  de  venir 
les  attaquer  tout  à leur  aife  & avec  tant  de  diligen- 
ce. On  prétendoit  que  tout  cela  n’étoit  point  arrivé 
pat  hazard  , & qu’aflurément  il  y avoit  du  dellein 
prémédité  ; que  fans  doute  il  aimoic  mieux  tenir 
l’Empire  des  Gaules  de  la  main  de  Célar  que  de  leur 
générofité.  A ces  accufations  il  répondit  qu’il  n’a- 
voit  décampé  que  parce  que  le  foutage  leur  man- 
quoit , & qu’eux-mêmes  l’en  avoient  prié  ; qu’il  ne 
s’étoit  approché  des  Romains , que  parce  que  le  polie 
qu’il  avoit  pris  lui  avoit  paru  li  avantageux,  qu'il  fe 
défendoit  de  lui  même  ; qu’il  avoit  emmené  avec  lui 
la  Cavalerie , parce  qu’elle  ne  pouvoii  être  d’aucun 
ufage  dans  un  lieu  marécageux,  & qu’elle  étoit  utile 
où  il  l’avoit  menée  j qu’il  n’avoit  exprès  laide  le 
commandement  à petfonne  à fon  départ,  de  peut 
que  celui  qu’il  en  auroit  chargé,  vaincu  par  les  cris 
d’une  multitude  fans  fermeté  ni  réfolution , qui  de» 
mandoit  la  bataille  , parce  qu’elle  ne  pouvoit  plus' 
fourenir  les  travaux  & les  fatigues  de  la  guette,  ne 
*'j  laiffât  entraîner  mal  à propos  ; que  fi  la  venue 
des  Romains  étoit  un  pur  effet  du  hazard  , c’étoit 
pout  eux  une  faveur  de  la  fortune  dont  il  n’étoit  nul- 
lement refponfable  ; que  fi  l’Ennemi  étoit  venu  à 
l’inftigation  de  quelqu’un,  ils  lui  avoient  au  moins 
l'obligation  de  leur  avoir  fourni  le  moyen  de  voir 
de  dedus  leur  colline  fa  foiblcfle  & fa  lâcheté;  puif- 
que  n’ofant  donner  bataille  il  s’étoit  hontciifcment 
retiré  d?ns  fon  camp;  qu'il  ne  fouhaitoit  point  d’ob- 
tenir de  Céfar  par  trahifon  une  autorité  , q fil  ne 
vouloit  devoir  qu’à  la  viétoire , dont  lui  & tous  les 
Gaulois  dévoient  déjà  être  adurés  ; qu’il  étoit  prêt 
même  à leur  remettre  le  commandement  » s’ils 
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vinculifque  excruciaverat.  li  jam  ante  edofli  , qua:  in- 
terrogati  pronunciarent  , milites  fe  eflè  legionarios 
dicunt  : famé  & inopia  addu<ftos„c'am  ex  caftris  exifie  , 
fi  qui  i frumenti,  aut  pecoris  , in  agris  reperire  pofient: 
fimili  omnem  exercitum  inopia  premi;nec  jam  vires 
fudiccre  cujufquam , nec  ferre  operis  laborem  poflè: 
itaque  ftatuifie  Imperatorem  , fi  nihil  in  oppugnatione 
oppidi  profecifiet , triduo  exercitum  deducere.  Hxc  a 
me,  inquit  Vercingétorix,  bénéficia  habetis  , quein 
proditionis  infimulatis  : cujus  opéra,  fine  reftro  fan- 
guine,  tantum  exercitum  viftorem  famé  penc  con- 
fumptum  videtisrquem  turpitet  fe  ex  hac  fuga  reci- 
pientem  , ne  qua  civitas  fuis  finibus  tecipiat , a me 
provifum  cft. 


Conclamat  omnis  moltitudo  , & fuo  more  armi» 
eoncrepat  : quod  facete  in  co  confueverunt , cujus 
orationcm  apptobaut  : fummum  eiïe  Vercingetorigein 
ducem  , nec  de  ejus  fide  dubitandum,  nec  majori  ra- 
tione  bellum  adminiftrari  pofle.  Statuunt , ut  decera 
inilüa  hominum  delcfta  ex  omnibus  copiis  in  oppidum 
fubmittantur  : nec  folis  Biturigibus  communem  falu- 
tem  committendam  cenfent  ; quod  penes  eos  , fi  op- 
pidum retinuiflent , fummam  vidoria:  conftare  intelii- 
gebant. 


Singulati  militum  noftroium  virtuti  confilia  eu; 
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croyoient  qu’il  lui  fit  plus  d'honr>eur  qu’ils  n en  ti- 
roient  de  profit  > Sc  afin  que  vous  loyez  peiluades  , 
dit-il,  que  je  ne  vous  flatte  pas  d’une  vaine  elpérance 
de  la  victoire»  écoutez  les  foldats  Romains  eux  me- 
mes. Alors  il  fit  paroitre  devant  eux  des  valets  qu’il 
avoit  pris  au  fourage  il  y avoit  peu  de  jours  , 3c 
qu’il  avoit  di  fpoles  par  la  faim  & les  rigueurs  de  la 
prifon  à dire  tout  ce  qu’il  vouloir.  Ces  valets  à qui 
il  avoit  fait  la  leçon,  dirent  qu’ils  étoitnt  des  lol- 
dats  Légionaires,  que  la  faim  & la  milere  avaient 
fait  (otrir  fecretement  du  camp  , pouf  voir  s ils  ne 
pourroient  point  trouver  dans  les  campagnes  du 
bled  & du  bétail  ; que  toute  l’armee  étoit  dans  la 
meme  difette  ; que  les  forces  leur  manquoient  , 8c 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  fournir  au  travail  3 de  forte 
que  Céfar  avoit  réfolu  de  lever  le  fiege  dans  tiois 
jouts.fi  la  ville  ne  fe  rendoit  pas.  Voilà  pourtant, 
dit  Vercingétorix  , les  fervices  que  vous  tend  celui 
que  vous  accufez  de  trahilon  ! Pat  mes  (oins  5c  fans 
qu’il  vous  en  coûte  une  goutte  de  farg,vous  voyez 
une  forte  armée  viflorieufe  , prefque  détruite  par  la 
faim  , 5<  réduite  à s’enfuir  honteufement  fans  trouver 
ou  lé  retirer. 

A peine  avoit- il  ccfle  de  parler,  qu’on  n entendit 
que  des  cris  d’applaudiffemens  , que  cliquetis  d ar- 
mes, félon  leur  coutume.:  ils  difoient  que  Vercin- 
gétorix étoit  un  parfait  General  , digne  oe  toute 
leur  confiance , 5c  qu’il  n’etoit  pas  poflïble  de  mieux 
conduire  une  guette.  En  même  temps  ils  ordonnent 
qu’on  fera  entrer  dans  la  place  afliegée  un  corps 
de  dix  mille  hommes  choifis  (ur  toute  l’armée,  ne 
ctovant  pas  devoir  remettre  le  falut  commun  entre 
les  mains  des  feuls  habitans  de  Bourges  > qui  s’ils 
venoienr  à bout  de  conferver  leur  ville,  ne  man- 
quftoieni  pas  de  s’attribuer  tout  l’honneut  de  la  vic- 
toire. 

Au  grand  courage  de  nos  gens  les  Gaulois  op- 
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jui'quemodi  Gallorum  occurrebant,  ut  eft  fumtni  ge- 
nus  folertix , atque  ad  omnia  imitanda , atque  etfi- 
cicnda  , qux  ab  quoque  traduntur,  apiifliirtum.  Nara 
5c  laqueis  falces  avertcbanr;  quas  cum  deftinaverant, 
tormentis  introtfus  reducebanc , & aggerem  cuniculis 
fubtrahebant  : eo  (cientius  , quod  apud  cos  magnz 
funt  ferrarix,  atque  omne  genus  cuniculorum  notura 
atque  ufltatuin  eft.  Totum  autem  murum  ex  omni  parte 
turtibus  contabulaverant  , atque  has  coriis  intexerant: 
tum  crebtij  ditrnis  nofturnifque  eiuptionibus  , aut 
aggeri  ignem  ii  ferebant  , aut  milites  occupatos  w 
opéré  adotiebantur  j.&  noftraram  turtium  altitudi- 
r.em  , quantum  has  quoridianus  agger  expreflerat, 
commiflis  fuarum  turtium  malis  , adxquabant  ; 5c  aper- 
tos  cunculos  prxufti  & prxacuta  matcria  , 5c  pi  ce 
fervef^rta  , & maxitni  ponderis  faxis  moiabantur  > intt- 
nibulque  appropinquare  piohibebant. 


Mûris  autem  omnibus  Gallicis  hæc  fere  forma  eft. 
Trahes  direftx  perpetux  in  longirudinem , paribus  in- 
tervallis  , diffames  inter  fe  binos  pcdes , in  folo  col- 
looanrur  : hx  rcvinciuntur  introrfus,  & multo  aggere 
veftiuntur;  ea  autem,  qux  diximus , intervalla  gran- 
dibu*  in  fronte  faxis  cffarciuntur.  Iis  collocatis  Sc 
coagmer.tatis , alius  infuper  ordo  adjicitur  ; ut  idem 
illud  intervallum  ferveiur,  neque  inter  fe  contingant 
trabes  , fed  paribus  inteimifix  fpatiis  fingulx  lingu- 
lis  faxis  interjeftis  , atte  contineantur  : Ce  deincepf 
omne  opus  contexitur,  dum  juita  mûri  altitudo  ex- 
pleatur.  Hoc  cum  in  fpeciem  vârietatemque  opus  dé- 
forme non  eft , alternis  trabibu*  ac  faxis , qux  reftis 
lineis  fuos  ordines  fervant  : tum,  ad  utilitatem  5c  de- 
fcnftonem  uibium , fummam  habet  opportunirarem/ 
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pofoient  toutes  fortes  de  tufes  : car  cette  nation  qui 
eft  très  induftricufe  , fait  à merveille  imiter  tout  ce 
qu’eJIe  voit  faire.  Us  détournoient  donc  l’effet  des 
faulx  dont  nous  nous  fetvions , en  Jes  attrapant  avec 
des  lacets , 6c  quand  ils  le»  tenoient  ainli  accro- 
chées, ils  les  tiroient  à eux  avec  des  machines.  Us 
tuinoient  auffi  nos  terrafTes  en  les  minant  par  def- 
fous  ; en  quoi  ils  font  d'autant  plus  habiles,  que 
leur  pays  eft  plein  de  mines  de  fet  , 5c  qu’ils  for* 
accoutumés  à creufer , 5c  à faite  des  trous  en  tette. 
Us  avoient  de  tous  côtés  garni  leurs  murailles  de 
tours  couvertes  de  cuir.  Nuit  5c  jour  ils  faifoient 
des  forties  , 5c  bruloient  nos  ouvrages  , ou  tomboient 
fut  nos  travailleurs.  A mefure  qu’en  élevant  nos  ter- 
rafTes  nous  élevions  nos  tours,  ils  elevoient  les  leurs 
à proportion  par  le  moyen  des  mats  qui  y etoient 
attachés  , fur  lcfquels  ils  élevoient  de  nouvelles  ga- 
leries. Si  nous  ouvrions  une  mine,  ils  l’éventoient, 
la  remplilTant  de  pieux  pointus  ôc  duccis  au  feu  , de 
poix  bouillante , 6c  de  groffes  mafTes  de  pierres  j pat-là 
Us  arrêtoient  les  mineurs  , 6c  les  empêchoient  d’ap- 
ptocher  des  murs. 

Les  murailles  chez  les  Gaulois  font  ptefque  ton- 
ies faites  de  la  même  maniéré.  Ils  couchent  par  terre 
leur  long  de  gtofles  poutres  à deux  pieds  de 
diftance  l’une  de  l’autre  ; en  dedans  ils  les  attachent 
tnfemble  par  des  traverfes  , 6c  rempliffenc  de  terre 
ce  vuide  de  deux  pieds  : ce  même  vuide  eft  revêtis 
par  dehors  de  groffes  pierres.  A ce  lit  de  poutres, 
de  terre  8c  de  pierres , ils  en  ajoutent  un  iccond , 
gardant  toujours  le  même  intervalle , en  forte  que 
les  poutres  ne  fc  touchent  point,  6c  font  fuppor- 
tées  par  les  pierres  placées  entre  chaque  rang.  L’ou- 
vrage eft  ainfi  continué  jufqu’à  la  hauteur  convena- 
ble. Ces  rangs  de  poutres  ôc  de  pierres  ainfi  entrela- 
cés en  échiquier  font  un  allez  agréable  effet  j ôc  ces 
fortes  de  murailles  font  d’une  excellente  utilité  8c 
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quod  fit  ab  incendio  lapis , fit  ab  ariete  materia  défen- 
dit :qua:,  perpetuis  ttabibus  pedes  quadragenos  ple- 
rumque  introt  us  icvtnfta  , neque  periumpi,  neque 
dtftraht  poteft. 


lis  tôt  rebus  impedita  oppngnatione , milites,  cum 
toto  teinpore  luto  , fiigore  , fit  alTiduis  imbribus  rar- 
darentur , tamen  contincnti  labotc  omnia  hatc*  fupera- 
verunt , fit  diebus  quinque  fit  viginti  aggerem  latum 
peJes  ttiginta  fit  trecentos,  altum  pedes  oftoginta  , 
esfttuxerum.  Cum  is  murum  hoftium  pene  cominge- 
xer.  fit  Csefar  ad  opus  eonfuetudine  excubaret , mili- 
tefque  cohortaretur,  ne  quod  oinnino  tempus  ab  opère 
intermitteretur  ; paulo  ante  terriam  vigiliam  eft  ani- 
madv-ertum,  fumare  aggerem,  quem  cumculo  hoftes 
fuccendcrant  ; eodemque  teinpore  toto  muro  clamore 
fublato  , duabus  pottis  ab  utroque  latcre  turrium  erup- 

tio  fiebar.  Aiii  taces  atque  aridam  mareriem  de  muro 
in  aggrretu  erninus  jaciebant ; picem  alii,  reliquafque 
les,  quibus  ignis  excitari  poteft,  fundebant  : ut , quo 
primum  occurretetur , aut  cui  rei  ferretur  auxiliutn  , 
yix  ratio  iniri  poflet.  Tamen  quod  inftituto  Cifaris 
dux  femper  legiones  pto  caftris  excubabant , plurelque 
partitis  temporibus  in  opete  étant , celeriter  faiftum  eft, 
ut  alii  eruptionibus  relîfterent , alii  turres  reducerent, 
aggeremque  inrcrlcinderent  , omnis  vero  ex  cafttis 
multitudo  ad  reftinguenduin  concurreiet. 


Cum  in  omnibus  locis  , confumpta  iam  reliqua 
parte  noftis  , pugnaretur  , femperque  hoftibus  fpes 
Tiftoti*  tcdintegrarctui  , eo  magis  quod  deuftos 
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de  bonne  défenfe  pour  les  villes  : car  les  pierres  les 
mènent  à couvert  du  feu,  5c  les  poutres  du  bélier, 
ses  poutres  ayant  ordinairement  quarante  pieds  de 
long,  8c  par  conséquent  la  muraille  ayant  quarante 
pieds  d'épaifleur , ce  qui  l’empêche  de  pouvoir  être 
rompue  ou  démolie. 

Ce  qui  contribuoit  encore  à rendre  ce  fiege  pénible, 
étoit  le  froid  fie  les  pluies  continuelles  qu’avoit  à 
eflùyer  le  foidat  qui  ctoit  toujours  dans  les  boues  ; 
mais  il  Surmonta  toutes  ces  difficultés  par  un  tra- 
rail  opiniâtre , en  forte  qu’en  vingt-cinq  jours  on 
éleva  une  terraiïc  de  J30  pieds  de  large  fur  qua- 
tre-vingts de  haut.  Comme  elle  touchoit  prefque  aux 
murailles  de  la  ville  ; fie  que  Céfar,  félon  fa  coutu- 
me , étoit  préfent  à l’ouvrage , encourageant  les  fol- 
dats  à travailler  fans  difeontinuation,  on  vit  un  peu 
avant  minuit  cette  terralfe  fumer  , l’Ennemi  étant 
Tenu  par  des  conduits  fouterrains  y mettre  le  feu. 
En  même  temps  il  s’élève  un  cri  de  tout  le  rempart, 
fit  les  Ennemis  font  une  fortie  par  deux  endroits  en- 
tre les  tours.  Les  uns  jettent  du  rempart  fur  notre 
terrafle  des  flambeaux  allumés  St  des  fagots  brûlans 
avec  d’autre  bois  fec  : d’autres  verlent  de  la  poix 
fondue  8c  toute  forte  d’autres  matières  combuftiblesj 
de  fotte  qu’on  ne  favoit  où  courir , ni  où  il  étoit 
néceflaire  de  porter  un  plus  prompt  fecours.  Mais 
comme  Céfar  tenoit  toujours  deux  Légions  de  garde 
dans  les  retranchemens , 8c  que  les  autres  fc  rele- 
voient  pour  le  travail  , on  fut  bientôt  en  état  de 
remédier  à tout;  les  uns  tenoient  tete  à ceux  qui 
attaquoient,  les  autres  reculoient  les  tours,  fie  cou- 
poient  la  terrafle  pour  empêcher  le  feu  de  fe  com- 
muniquer : en  un  mot  toutes  les  troupes  du  camp  cou», 
rurent  éteindre  le  teu. 

Le  refte  de  la  nuit  fe  palTa  à faire  ainfi  face  pa-r- 
tout,fic  les  Ennemis  fe  fortifioient  dans  l’efpérance 
de  la  viftoire , avec  d’autant  plus  de  raifon  > félon 
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ttuniim  pluteos  videbtnt , nec  facile  adiré  apertos  ad 
auxiliandum  anima  dvc  rtc  baser  , femperque  ipfi  recen- 
t/Ci  defcflis  foccodereet,  omnemquc  Gaiii»  (alutem  in 
Hid  vefhgio  trmporit  polïtaoi  aibittarcntiu  ; accidit 
infpeélantibus  nobis.  quod  , dignmn  memoria  vifum, 
prztermirtendum  non  exiftimavimns.  Quidam  ante 
portara  oppidi  Gallu* , qui  pet  rrnnus  fevi  ac  picis 
tranfditaa  glebas  in  ignem  e regione  turris  projiciebat, 
fcotpione  ab  latere  dcxrto  tran.«  jeftus  , exanimatufque 
coacicht  : hune  ex  proxoms  un  ut  jacontcm  tranfgtef- 
fin,  eodem  illo  mimera  fungebatur  : eadem  tationc 
iAq  feorpioitis  exanfanato  aleero , fuceefltt  tsrtius,8e 
tertio  quanus;  nec  iüe  prius  eû  a ptopugnatoribu* 
traçons  lelidto»  locus , quant  icflioAo  aggere,  arque 
omni  parte  fubmoth  hoftibus  , finis  cû  pugnandi 
fkftus. 


Omma  experti  Galli , quod  tes  nulla  fucceflerat , 
poftero  die , oonfiliutn  cepcium  ex  oppido  profugere, 
bottante  & jubente  Vetcingetorige.  Id  filentio  r.oflis 
oo rat i , non  magna  jaftura  fuorum  fefc  cffecluros 
fpecabant  : pcopcetea  quod  ueque  longe  ab  oppido 
cafita  Vercingctorigis  aberant  ; &t  palus , quæ  perpé- 
tua intercedebat  , Romanes  ad  infequendum  tarda* 
bat.  Jamque  hoc  face»  no£fu  appuabant,  cum  tna- 
trea  familias  repente  in  puhliçuro  procurretunt,  fleu- 
tcfque  projeta  ad  pedes  fuorum,  omnibus  precibus 
petietuat  , ne  fie  & communes  liber©*.  boflibus  ad 
fupplicium  dedarent  , quos  ad  capiendam  fugatn  na- 
tura  & virium  infirmitas  impediiet.  Ubi  eox  perfore 
in  fententta.  videront  , quod  plerumquc.  in  fummo 
periculo  timor  mifeticordia-m  non  recipvt , concla- 
mate  , & fignificare  de  fuga  Romanis  coepeiunt. 
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1 eux  qu’ils  voyoient  les  mantelets  des  tours  brûiés , 

1 8c  qu’il  n’étoit  pas  aifé  d’aller  à découvert  au  fecours 

, de  ces  tours  : outre  cela  des  troupes  fraîches  ve- 

, noient  fans  ceflè  relever  celles  qui  étoient fatiguées, 

, parce  qu’ils  croyoicnt  que  le  falut  de  toute  la  Gaule 
[ dependoit  de  ce  moment.  Tandis  que  cela  fe  pafloit, 

1 il  arriva  en  ma  préfence  une  chofe  qui  m’a  paru  di* 

1 {ne  de  mémoire,  8c  qui  mérite  d’être  rapportée.  Il 

1 y «voit  un  Gaulois  hors  de  la  porte  de  la  ville  , qui 

, lançoit  dans  le  feu  vis  à vis  d’une  de  nos  tours  des 

I boules  de  fuif  Se  de  poix  qu’on  lui  donnoit  de  main 

1 en  main  Un  coup  de  trait  lancé  par  une  machine 

1 le  ttaverfa  de  part  en  part  , fie  le  tua.  Celui  là  ne 

I fut  pas  plutôt  tombé,  qu’un  fécond  lui  fuccéda , fit 
la  même  fonftion  , & périt  de  même  : un  troifieme 
vint  fie  eut  un  fort  pareil,  puis  un  quatrième;  en  un 
mot  cette  place  ne  fut  vacante , que  lorfque  le  feu 
quiavoit  pris  à la  terrafle  fut  éteint , fie  que  l’Ennemi 
eut  de  tous  côtés  été  repoulTé  dans  la  ville , ce  qui  finit 
le  combat. 

Les  Gaulois , après  avoir  tour  tenté  , voyant  que 
rien  ne  leur  réuffiflbit , s’alfemblercnt  le  lendemain, 
8e  de  l’avis  de  Vercingétorix  Se  par  fes  ordres  , ils 
prirent  la  réfolution  d’abandonner  la  place;  ce  qu'ils 
entreprirent  pendant  la  nuit  , dans  l’efpérance  de 
pouvoir  le  faire  fans  grand  rifque  , parce  que  le 
camp  de  Vercingétorix  n’étoit  pas  éloigné  de  la  ville, 
êeqne  le  marais  qui  étoit  entr’elle  Se  notre  campem» 
pêcheroit  les  Romains  de  lesfuivre.  Dans  le  moment 
qu’ils  fe  difpofoient  à partir , les  meres  de  famille 
chargées  de  leurs  enfans  trop  ieunes  fie  trop  foibles 
pour  pouvoir  fuivre  , vinrent  en  larmes  fe  jetter  i 
leurs  pieds,  Se  les  conjurèrent  de  ne  point  les  livrer 
elles  Se  leurs  enfans  à la  barbarie  des  Ennemis  ; Se 
quand  elles  les  virent  fermes  dans  leur  réfolution, 
(car  fouvent  la  crainte  d’un  extrême  danger  bannit 
la  compallion,)  elles  fe  mirent  à jetter  des  cris 
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Quo  timoré  peiterriti  Galli . ne  ab  eqiiitatu  B-omano- 
lum  vix  pracoccuparentur , conlilio  deftiterunt. 

Poflero  die  Cxfar , promota  turri , direttifqne  ope- 
ribus  , qu*  facete  inftitueiat , magno  coorto  imbri , 
non  inutilem  hanc  ad  capiendum  confilium  tempefta- 
tem  arbitrants  eft  ; quod  paulo  incautius  cuftodias  in 
muro  difpofitas  videbat,  fuofque  lariguidius  in  opère 
verfari  jufln,&,quid  fieri  vellet,  oftendit.  Legiones 
intra  vineas  in  occulto  «tpeditas  cohortatus , ut  ali- 
quando  pro  tantis  laboribus  fruftum  viftori*  pererpe- 
icnt,  iis,  qui  primum  murum  alcendiflent , prxmia 
propofuit  , militibufquc  fignum  dédit,  llli  fubito  ex 
omnibus  paitibus  cvolaveiunt  , muiumque  cclcntex 
complctunt. 


- Hoftes  re  nova  perterriti , muro  turribüfque  de/erti , 
inforo  ac  locis  patentioribus  cuneatim  conftiterunr} 
hoc  animo,  ut , fi  qua  ex  parte  obviam  contra  vem- 
ictur  , acie  inftrutta  depugnarent.  Ubi  nemmem  in 
xquum  locum  fefc  demittere  , fed  toto  und.que  muro 
circumfundi  videront;  veriti,  ne  omn.no  fpes  tug* 
tolleretur , ab)’cttis  armis,  ultirr.as  opp.d.  partes  con- 
tinenti  impetu  petiverant  : parfque  »bi , cum  angufto 
exitu  portarum  fe  ipfi  premerent , a milu.bus , pars 
jam  egrefla  portis  , ab  equitibus  eft  intertetta  : nec 
fuit  quifquara  , qui  prandx  ftuderet.  Sic  , & Gc- 
nabenfi  carde  , £<  iaborc  operis  incita»,  non  asia- 
te confettis  , non  mulieribus  , non  infantibus  pe- 
perccrunt.  Deniquc  ex  omni  eo  numéro  , qui  fuit 
citeiter  quadtaginta  millium  , vix  ottingenti  , qui 
primo  clamorc  audico  fe  ex  oppido  ejecerant,  in- 
columes  ad  Vciciiigctorigcm  pervenexunt  : quos 
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pour  avertir  les  Romains  de  leur  fuite.  Les  Gaulois 
effrayés  , & craignant  que  notre  Cavalerie  ne  leur  bar- 
rât le  paflagc  , abandonnèrent  leur  defTcin. 

Le  lendemain  Ccfar  fit  avancer  une  tour,  8c  met- 
tre la  derniere  main  aux  ouvrages  qu’il  avoit  ordon- 
nés : une  grofTe  pluie  étant  furvenue , il  crut  ce 
- temps  favorable  pour  exécuter  une  entreprife  qu'il 
forma  fur  le  champ,  parce  qu'il  apperçut  que  la 
muraille  de  la  ville  n’étoit  pas  gardée  avec  allez  de 
foin  ni  de  précaution.  Sur  cette  découverte  il  fit  auflï 
garder  négligemment  de  fon  côté  , & ordonna  ce 
qu’il  jugea  à propos.  En  meme- temps  il  exhorta  fes 
Légions  qu’il  avoit  fait  entrer  à couvert  dans  la 
tranchée  , à recueillit  enfin  le  huit  de  la  viéfoire 
qu’ils  avoient  méritée  par  tant  de  travaux  , Je  pro- 
pola  des  prix  à ceux  qui  les  premiers  efeaiaderoienc 
la  muraille.  Le  fignal  ne  fut  pas  plutôt  donne,  que  de 
toutes  parts  les  troupes  volèrent , 8c  remplirent  bientôt 
le  rempart. 

Les  Ennemis  étonnés  de  cette  attaque , chafles  de 
leur  rempart  8c  de  leurs  tours  , fe  rangèrent  en  forme 
de  coin  dans  le  marché  8c  dans  les  places  publiques, 
léfolus  de  fai^e  face  de  quelque  côté  qu’on  vint  les 
attaquer.  Quand  ils  virent  que  perfonne  ne  venoit 
à eux  , mais  que  les  Romains  fe  répandoient  de  tous 
côtés  le  long  de  la  muraille,  la  crainte  qu’on  ne  leur 
otat  toute  efpérance  de  fe  retirer  , leur  fit  jet tec 
leurs  armes , 8c  courir  tout  d’une  haleine  vers  l’au- 
tre extrémité  de  la  ville,  où  une  partie  fut  tuée  par 
notre  Infanterie,  en  voulant  fe  fauver  en  foule  par 
des  portes  trop  étroites  j l’autre  fut  aflbmmc  dehors 
pat  la  Cavalerie  , fans  qu’alors  aucun  de  nos  foldats 
s’amuOU  à piller.  Les  troupes  irritées  du  maflacre 
fait  à Orléans,  8c  des  peines  que  ce  fiege  leur  avoit 
données,  n’épargnerent  ni  femmes  , ni  enfans  , ni 
vieillards.  Enfin  de  tout  ce  Peuple  qni  alloit  envi- 
ron à quarante  mille  petfonnes,  il  s’en  fauvaàpeinç 
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ille  muîta  jam  nofle  fîlentio  lîx  ex  fbga  excepit,  ( veri- 
ius  , ne  qua  in  caflris  ex  eoium  concuifu  & mifeiicor- 
dia  vuîgi  (cdiiio  oriretur,  ) ur,  procul  in  ria  difpofiti» 
famiiiaribus  fuis  , principibufquc  cU  itatura , difparan- 
dos , dcducendofque  ad  iuos  curarer , quæ  cuique  civi- 
tati  pats  caftromm  ab  initio  obvenerat. 


Poftero  die.coniîlio  convocato , confolatus  coboi- 
tatufque  ell , ne  fc  admodum  aniipo  demitterent , neve 
perturbarentur  incommodo  : non  virtute,  neque  in 
acie  vicifle  Romanos  ; fed  artificio  quodam  & fcientia 
oppugnationis  jcujus  tei  fuetint  ipfi  iropeiiti  : erraxe  » 
fi  qui  in  belio  omnes  fecundos  retum  ptoventus  ex- 
fpeftent  : fibi  nunquam  placuiffe  Avaricum  defendi , 
cu/usrei  tcftes  iplos  habcretjfed  faftutn  imprudemia 
Biturigum  , & nimia  obfequentia  rcliquorum , uti  hoc 
incommodum  accipcretui  : id  tamen  fe  celeriter  raa- 
joribus  commodis  fanaturum  : nam  quac  ab  xeliquis 
Gallis  civitates  difiTentirent , has  iua  diügentia  adjunc- 
turum;  atque  unum  confilium  totius  Gallia:  effedlurum; 
cujus  confenfu  ne  otbis  quidem  tetrarum  poflit  ob- 
fiflere  : idque  (e  prope  jam  effertum  habere  : interea 
xquum  elTe , ab  iis , communis  fajutis  caufa , impe- 
trati.ut  caftra  munire  inftituetent,  quo  facilius  hof- 
tium  repcntinos  impctus  fuftinere  poflent. 


Fuit  hatc  oraiio  non  ingrata  Gallis,  maxime,  quod 
ipfe  animo  non  defccerat , tanto  accepto  incommodo» 
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huit  cenu  > qui  au  premier  bruit  qu’ils  avotent  en» 
tendu  dan»  la  ville,  avoèeiti  gagné  lee  portes,  8t 
arrivèrent  hcmseufement , quoiqu’aôè*  tard,  auprès 
de  Vercingétorix.  Celui. ei  craignant  une  émeute  à 
leur  occalion  , fc  que  la  cotapalfion  de  leurs  mal- 
heur» tx’exciràt  le  murmure  de  l'armée , Us  re<«t 
fans  éclat  , & envoya  au  devant  d’eux  Ica  amis  $t 
le»  principaux  île  chaque  Nation  pour  les  fcpaser  » 
& les  meme  chacun  dans  U Canton  du  Camp  qui 
leur  étoit  delVné. 

le  lendemain  il  aflembla  le  confeil , confola  3c 
exhorta  tous  les  membtes  à ne  P»*  s*affligti,  & « 
ne  pas  perdre  courage  pour  le  malheur  qui  étoit 
arrivé  : il  leur  dit  que  les  Romains  n’étoient  rede- 
vables de  l’avantage  qu’ils  venoient  de  remporter , 
ni  à leur  valeur  » ni  à la  bonté  de  leur»  troupes,  mais 
à certaines  rufes  de  guerre  , 8c  à une  connoiflance 
de  l'art  des  lièges  que  les  Gaulois  n’avoient  pas  ; 
qu'ils  fe  trompoient  «fort , s’ils  complotent  qu’on 
dût  toujours  £rre  heureux  dans  ta  guerre  : qu’ils  lui 
croient  témoins  qu’il  n'avott  jamais  été  d’avis  de  dé- 
fendre Bourges;  que  l'imprudence  de  fes  habitans, 
8c  la  trop  grande  complaifance  des  autres  étoient  la 
caufe  du  malheur  qui  venoit  d'arriver)  mais  que 
bientôt  il  y remédierait  d’une  maniéré  beaucoup  plus 
avantageufe  j qu’il  troiiveroit  moyen  de  mettre  dans 
leur  parti  ceux  des  autres  Peuples  , qui  en  avoient 
pris  un  contraite  à celui  du  refte  des  Gaulois:  qaSt- 
près  cette  union  de  toutes  les  Gaules  , le  monde 
entier  ne  feroit  pas  capable  de  leur  réfifte*  > & qu’its 
ne  tarderoient  pas  à en  voir  l’effet;  qu’en  attendant , 
11  croyoit  qu’en  conlidération  du  falut  eommun  , its 
dévoient  s’accoutumer  à retrancher  leurs  camps , pour 
être  plus  en  état  de  réfifter  aux  brufques  attaques. 

Ce  difeours  fut  d’autant  mieux  reçu  , qu’il  fit 
voir  que  malgré  fa  difgracc  il  ne  petdoit  point  cou- 
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neque  fc  in  occultum  abdiderar,  neque  confpeflum 
multitudinis  fugerat  ; plufque  animo  piovidcre  & prz- 
fentire  exiftimabatur,  quod,  rc  integra,  primo  in- 
cendendum  Avaricum , poft  deferendum  cenfuerat. 
Iraque  ut  reliquotum  imperatorum  tes  adverfz  auc- 
toritatem  minuunt;  fie  hujus  ex  contrario  dignitas  , 
incommodo  acccpto , in  dies  augebatur.  Simul  in 
fpero  veniebanr,  e;us  affirmarione , de  reliquis  ad- 
jungendis  civitatibu»  : primumque  eo  tempore  GaIJi 
caftra  munire  inftitiierunt  j Se  fie  funt  animo  concer- 
nât! hommes  infueti  laborum,  ut  omnia , quz  ira- 
perarentur,  fibi  patienda  exiftimaient. 


Nee  minus,  quam  eft  pollicitus,  Vercingétorix 
animo  laborabat,  ut  reiiquas  ciritates  adjungeret; 
atque  earum  principes  donis  pollicitationibufque  al- 
Jicicbat.  Huic  rei  idoneos  hommes  deligebat  : quo- 
rum quifque  aut  oratione  fubdola , aut  amicitia , fa- 
cillime  capi  poflet.  Qui  Avarico  expugnato  refuge- 
rant,  armandos  vefliendofque  curât  :fimul,  ut  demi- 
nutz  copiz  redintegrarentut , imperat  certum  nume- 
rum  militum  civitatibus;  quem,  & quam  ante  diem, 
in  caftra  adduci  velitj  fagittatiofquc  omnes,  quorum 
erat  permagnus  nuinerus  in  Gallia  , conquiri  6c  ad 
fe  mitti  jubet.  His  rebus  cclctiter  id , quod  Avatici 
deperierat,  expletur.  Intérim  Theutomatus  Ollovico- 
nii  filius  , rex  Nitiobrigum , cujus  pater  ab  fenatu 
■oftro  amicus  erat  appellatus , cum  magno  equitum 
fuorum  numéro,  6c  quos  ex  Aquitania  conduxerat, 
ad  eum  pervenit. 


Czfai  Aratici  complûtes  dies  commoratus  , 
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rage,  ne  cachoit  point  fes  fentimens , 8c  ne  crai- 
gnoir  point  de  fe  montrer  publiquement  tel  qu’il  étoiu 
On  le  trouvoit  d’autant  plus  prudent  8c  prévoyant , 
qu’avant  que  le  fiege  eût  été  formé,  il  avoit  été  d’a- 
bord d’avis  de  brûler  Bourges,  8c  enfuite  de  l’aban- 
donner. Ainfi  au  lieu  que  les  mauvais  fuccès  dimi- 
nuent ordinairement  le  crédit  des  autres  Généraux, 
le  lien  au  contraire  ne  fit  qu’augmenter  après  la  peite 
de  cette  place.  En  même-temps,  ils  fe  flattoient  de 
l’efpérancc  de  voir  tous  les  Peuples  des  Gaules  ne 
former  qu’un  feul  parti,  comme  il  les  en  avoit  adu- 
lés : alors  ils  commencèrent  pour  la  première  fois 
à fe  retrancher  dans  un  catnp  ; 8c  ces  hommes  peu 
accoutumés  au  travail  furent  tellement  abattus  par 
l'adverfité,  qu’ils  devinrent  obéiflans , 8c  p’têts  à tout 
fouffiir. 

Vercingétorix  de  fon  côté  ne  négligeoit  rien  pour 
tenir  fa  promefle,  de  réunir  tous  les  autres  Peuples 
de  la  Gaule  dans  les  mêmes  intérêts  > il  employoit 
les  promcües  5c  les  préfens  pour  gagner  les  princi- 
paux d’entr’eux.  Il  fe  fervoit  pour  cela  de  gens  adroits  , 
propres  à les  tromper  par  des  dilcours  engageans, 
ou  par  une  feinte  amitié.  Il  remit  en  équipage  ceux 
qui  s’étoient  fauvés  du  fiege  ; 8c  pour  recruter  fes 
troupes  qui  étoient  fort  diminuées , il  demanda  un 
certain  nombre  d’hommes  à chaque  Peuple  , 8c  lenr 
ordonna  de  les  faire  rendre  au  camp  dans  un  certain 
jour  marqué.  Il  commanda  en  même- temps  qu’on  lut 
envoyât  tous  les  Arahers , dont  il  favoit  que  les  Gau- 
les éroient  très- bien  fournies  : par  ce  moyen  il  ré- 
para bientôt  la  perte  qu’on  avoit  faite  à Bourges. 
Sur  ces  entrefaites  Thcutomatus , fils  d’Ollovicon , 
roi  de  l’Agénois  : dont  le  pere  avoir  été  déclaré 
notre  ami  pat  le  Sénat,  vint  le  joindre  avec  un  gros 
corps  de  Cavalerie , 8c  avec  de  l’Infanterie  qu’il  avait 
levée  dans  l’Aquitaine. 

Céfar  s’arrêta  plufiems  jours  à Bourges , où  tt 
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fummamque  ibi  copiant  frumenti  Si  reliqui  commta- 
tus  nadlus  , exercitum  ex  labore  aique  inopia  refe- 
cit.  Jam  prope  hieme  confcéla , cum  ipfo  anni  tem- 
pore  ad  geiendum  bellum  vocaretur , & ad  hoftem 
proficifci  conftituiflèt , five  eum  ex  paludibus  filvil- 
que  elicere , five  obfîdione  premere  pofTet  ; legati  ad 
eum  principes  Æiluomm  veniunr,  oratum,  ut  maxi- 
me neceflario  tempore  civitati  fubveniat  : fummo 
efle  in  periculo  rem , quod , cum  finguli  magiftratus 
antiquitus  creari,  atque  regiam  poreftatem  annum 
obtinere  confuellent,  duo  magiftrarum  gerant;  & fe 
nterque  eorum  legibus  creatum  efle  dicat  : hormn 
efle  alterum  Conviftolitanem  , florentem  Sc  illpftrem 
adolefcentem  ; alterum  Cotum  , antiquiflîma  familia 
natum , atque  ipfum  hominem  fumma:  porentiar , Si 
magnz  cognationis  > cujus  frater  Vedeliacus  proximo 
anno  eumdem  magiftratum  geflèrit  : civitatem  om- 
nem  efle  in  armis , divifum  fenatum , divifum  popu- 
lum  in  fuas  cujufque  eotum  clientelas  : quod  fi  diu- 
tius  alatur  controverfia , fore,  uti  pars  cum  civitatis 
parte  confligat  : id  ne  accidat  pofitutn  in  ejus  dili- 
gentia  atque  auttoritate. 


Czfar,  etfi  a bello  atqne  hofte  difeedere  detri- 
mentofum  efle  exiflimabat  : tamen  non  ignorant, 
quanta  ex  diflenfionibus  incommoda  oriri  confuef- 
fenr;  ne  tanta  & ram  conjuntta  populo  Romano  ci- 
vitas,  quam  ipfc  femper  aluiflet,  omnibufque  rebus 
ornaflet , ad  vim  arque  ad  arma  defeenderet  ; atque 
ea  pars,  -quz  minus  fibi  confideret,  auxilia  a Ver- 
cingetotigc  accerferet,  huic  rei  ptzvettendum  exip 
timavit  : & quod  , legibus  Æduorum  , iis , qui  fttra- 
mum  magiftratum  obtinerent , exccderc  ex  finilac 
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trouva  grande  abondance  de  bied  ôc  d’autres  vivres» 
qui  lui  (mirent  à refaire  Ton  armée  de  la  fatigue 
8c  de  la  difette  qu’elle  avoit  fouffertes.  L’hiver  qui 
alloit  finir  l’appeiloit  à la  guerre  , 8c  il  avoit  deflein 
de  marcher  à l’Ennemi , foit  pour  tâcher  de  le  faire 
fortir  de  fes  bois  Ôc  de  fes  matais , ou  pour  l’y  aflié- 
ger  , lorfque  les  principaux  de  ceux  d’Autun  vin- 
rent en  députation  le  prier  de  pourvoit  inceflanv 
ment  aux  afFair.es  de  leur  Nation  qui  fe  trouvoit  en 
grand  danger  : ils  lui  repréfenterent  que  par  une 
ancienne  coutume  ils  créoient  un  feul  Magiftrat  , 
dont  l’autorité  fouveraine  ne  durcit  qu’un  an  ; que 
pour  Je  moment  deux  fe  trouvoient  pourvus  de  cette 
fuprême  dignité  , 8c  prétendoient  également  avoit 
été  légitimement  créés  ; que  l’un  d’eux  , appelle 
Conviffolitan  , étoit  un  jeune  homme  d’une  naiffancc 
illuftre;  que  l’autre,  nommé  Corus,  étoit  d’une  très- 
ancienne  famille,  très -accrédité  8c  fort  bien  appa- 
renté , Vedeliacus  fon  frere  ayant  exercé  la  même 
charge  l’anncc  précédente;  que  toute  la  Nation  Au- 
tunoife  étoit  en  armes  à ce  fujet  , le  Sénat  8c  le 
peuple  divifés  , chacun  prenant  parti  pour  l’un  ou 
pour  l’autre  J que  fi  cette  conteftation  duroit  encore 
Ipng  temps  , on  verroit  bientôt  une  partie  de  la 
Nation  en  venir  aux  mains  avec  l’autre  ; qu’en  con- 
féquence  , ils  le  prioient  d’interpofer  inceflammené 
fon  autorité  pour  prévenir  ce  malheur. 

Quoique  Céfar  crût  qu’il  y avoir  du  danger  à don- 
ner du  relâche  à l'Ennemi , & à abandonner  la  pout- 
luite  de  la  guerre  qu’il  avoit  commencée,  cependant 
comme  il  n'ignoroit  pas  les  inconvéniens  qui  naiffent 
d’une  guerre  civile , il  jugea  à propos  de  prévenir 
celle-ci , de  peur  qu’un  peuple  fi  puiffant , fi  atta- 
ché au  peuple  Romain  , qu’il  avoit  toujours  protégé 
8c  qu’il  avoit  pris  plaid r à foutenir,  n’en  vint  aux 
voies  de  fait,  8c  que  le  parti  qui  fe  défierait  .de 
forces»  n’apptlUt  Vciciiigctorix  à fon  fecours.  Mais 
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non  liceret  , ne  quid  de  jure  aut  Jegibus  eorum 
diminuifle  videretur,  jpfe  in  Æduos  proficifci  ftatuit; 
fcnatumque  omnem,  8c  quos  inter  çonrroverfia  effet , 
Deceriam  ad  fe  evocavit.  Cum  prope  omnis  civitas 
eo  conveniffet,  docereturque , paucis  clam  vocatis, 
alio  loco,  alio  tempore,  atque  oporruerit,  frarrem 
• frarrc  renunciatutn  ; cum  legcs,  duos  ex  una 
familia  , vivo  utroque  , non  folum  magiftratus  creari 
▼etarent  , fed  etiam  in  fcnatu  eile  prohibèrent  : 
Cotum  magiftrarum  deponere  coëgit  j Conviftolita- 
liem  > qui  per  facerdotes,  more  civitatis,  intermidis 
magiftratibus , effet  cieatus,  poteflatem  obtinere  judir. 


Hoc  decieto  interpoGto  » cohortatus  Æduos , ut 
controverliarum  ac  didenfionum  oblivifeerentur,  ar- 
que omnibus  omiffis  rebus , huic  bello  feivirent  , 
caque  , quz  meruiffent  , przmia  ab  ft  , devifta 
Galliz,  exfpefterent;  equitatumque  omnem,  & pedi- 
tum  millia  deeem  fibi  celeriter  mitterent,  quz  in 
przfidiis  rei  frumentariz  caufa  difponeret  ; exercitum 
in  diras  partes  divifît  : quatuot  Jegiones  in  Senones 
Parifiofque  Labieno  ducendas  dédit  : fex  ipfe  in 
Arvernos,  ad  oppidum  Gergoviam  fecundum  flumen 
Elaver  duxit.  Equitatus  partem  illi  attribuit,  partem 
fibi  reliquit.  Qiia  te  cognita , Vercingétorix,  omnibu* 
inrerruptis  ejus  fluminis  pontibus,  ab  altéra  Elavcris 
pane  itet  facere  cœpit. 

Cum  uterque  utrique  eflet  exercifus  in  cott* 
jfpeOu,  fer e que  e regione  caftxi*  cadra  poaerct  ÿ 
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parce  que  par  les  loix  des  Autunois  il  croit  défendu 
au  fouverain  Magiflrat  de  paffer  les  frontières  du 
canton , il  réfolut  de  fe  tranfpotter  fur  le  lieu , pour 
ne  rien  diminuer  de  leurs  droits,  te  ne  faire  aucune 
breche  à leurs  loix.  Dès  qu’il  y fut  arrivé , il  cita 
devant  lui  tout  le  Sénat,  & les  deux  qui  fc  difpu- 
toient  l’autorité  , & leui  ordonna  de  fe  rendre  à 
Décife.  Prefque  toute  la  Nation  s’y  étant  afTemblée  , 
8c  Céfar  ayant  appris  de  quelques  uns  d'entr’eux  qu’il 
prit  en  particulier,  que  Cotus  avoit  été  élu  par  fon 
frété,  dans  un  lieu  8c  dans  un  temps  différens  de 
celui  où  l’éleélion  devoit  fe  faire  ; que  d’ailleurs 
leurs-  loix  ne  permettoient  pas  de  prendre  deux  fu- 
jets  dans  une  même  famille  du  vivant  l’un  de  l’au- 
tre ; que  même  ils  ne  pouvoient  avoir  féance  en 
même  temps  dans  le  Sénat  ; iî  obligea  Cotus  à fe 
démettre , 8c  confirma  Conviélolitan  qui  avoir  été 
légitimement  élu  pat  les  Magiftrats,  conformément 
à la  coutume  du  pays. 

Cet  arrêt  rendu,  il  exhorta  les  Autunois  à oubliss 
leurs  difputes  8c  leurs  difïcnfions , à ne  plus  fe  fou- 
renir  du  pafie,  8c  à tourner  toutes  leurs  penlées  à 
la  guette  , fûrs  qu’ils  feroient  récompenfés  félon  leurs 
mérites , quand  la  Gaule  feroit  foumife.  En  même 
temps  il  leur  demanda  dix  mille  hommes  de  pied  8c 
toute  leur  Cavalerie,  qu’il  deftinoit  à mettre  en 
•arnifon  dans  les  villes  pour  la  commodité  des  vivres. 
Ï1  partagea  enfuite  fon  armée,  donna  à Labténus  quatre 
Légions  avec  une  partie  de  la  Cavalerie  , qurl  dev.tt 
mener  contre  ceux  de  Sens  8c  les  Parifiens  ; 8c  avec 
fix  8c  le  refte  de  la  Cavalerie  il  marcha  contre  les 
Auvergnats  à deflein  d’affiéger  Cletmont.  Vercingétorix 
qui  en  fut  informé,  fit  rompre  tous  les  ponts , Ôc  mar- 
cha de  l’autre  côté  4e  cettc  tiviere* 


Comme  les  doux  armées  étotent  en  vue , la  rivière 
«ac  deux,  5c  quelle*  «ampoieat  P*efque  toujours 
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difpofitis  exploratotibus,  nccubi  efFefto  ponte  Ro- 
mani copia»  tranfducerent  : état  in  magnis  Cæfari 
difficultatibu»  tes,  ne  majorent  atftaris  partem  flu- 
mine  impeditetur  i quod  non  fere  ante  autumnum 
Elavet  vado  ttanfiti  foleat.  Itaque,  ne  id  accideret, 
filveftri  loco  caftris  pofitis,  c regione  unius  eorum 
pontium  , quo»  Vercingétorix  refcindendos  curavcrat, 
poftero  die  cum  duabus  legionibus  in  occulto  tef- 
titit  : reliquas  copias  cum  omnibus  impcdimentis , 
ut  confuevetat,  mifit , demptis  quattis  quibufque  co- 
hottibus , uti  numetus  Iegionum  conftare  vidcretur. 
His  quam  longiffime  poflent  progredi  juffis  > cum 
jam  ex  diei  tempore  conje&uram  caperet,  in  caflra 
perventum  ; iifdem  fublicis,  quarum  pais  infetiot  in- 
tegra remanebat  , pontem  reficere  cœpit.  Celeritet 
effefto  opete  , legionibufquc  tranfduftis  , 8c  loco 
caftris  idoneo  dclefto , ieliquas  copias  tevocavit.  Ver- 
cingétorix, re  cognita , ne  contra  fuam  voluntatem 
dimicare  cogerctur,  magnis  itineribus  anteceffir. 


Cxfar  ex  eo  loco  quintis  caflris  Gergoviam  per- 
renit  5 equeftri  pratlio  eo  die  levi  fafto , perfpeifto 
utbis  fitu,  quz  pofîta  in  altiffimo  monte  omnes  adi- 
tus  difficiles  habebat,  de  expugnatione  defperavit  : de 
obfcffione  non  prius  agendum  conftituit , quam  retQ 
frumentariam  expedifter.  At  Vercingétorix  , caftris 
prope  oppidum  in  monte  pofitis  , mediocribus  circum 
fc  intervallis , feparatim  fingularum  civitatum  copias 
collocaverat  j atque  omnibus  ejus  jugi  collibus  occupa- 
is , qua  defpici  poterat , horribilem  fpeciem  prtebe- 
bat  : ptincipefque  catum  civitatum,  quos  fibi  ad  confî- 


Digitized  by  Google 


des  Gaules.  Liv.  VII.  gÿi 

i vis-à-vis  l’une  de  l’autre  , il  envoya  des  coureurs 
s’oppofer  à la  conftru&ion  des  ponts  que  les  R.o- 
mains  voudroient  entreprendre  pour  faire  palier  la 

i riviere  à leurs  troupes.  Céfar  fe  trouva  par  - là  fort 
embarraiïe  : car  il  craignoit  que  le  pafiage  de  l’Ailier 
ne  lui  fit  perdre  la  meilleure  partie  de  l'Eté . parce 
qu’il  n’eft  guère  guéable  qu’en  Automne.  Pour  pré- 
venir cet  accident,  il  alla  camper  dans  un  quartier 
couvert  de  bois,  vis  à-vis  de  l’endroit  où  il  y avoit 
eu  un  pont  que  Vercingétorix  avoit  fait  rompre  : il 
y relia  caché  le  lendemain  avec  deux  Légions , 8c 
fit  partir  le  relie  de  fon  armée  avec  tout  le  bagage , 
félon  l’ordinaire , après  avoir  feulement  retenu  qua- 
tre cohortes  de  chaque  Légion , afin  que  le  nombre 
n’en  parût  pas  diminué.  Il  leur  ordonna  de  faire 
toute  la  diligence  poffible:  quand  il  conjeélura  qu’el- 
les avoient  eu  le  temps  de  fe  rendre  au  lieu  où 
elles  dévoient  camper,  il  fit  refaire  le  pont  fur  les 
mêmes  pilotis  qui  avoient  lervi  à l’autre  , 8c  dont 
le  pied  étoit  relié  entier.  L’ouvrage  ayant  été  achevé 
en  fort  peu  de  temps  , il  fit  pafTer  fes  troupes , le 
campa  avantageufement , 8c  rappella  le  relie  de  fon 
armée.  Vercingétorix  en  ayant  été  inftruit,  s’avança 
en  toute  diligence  vers  Clermont,  pour  n’être  pas 
forcé  à combattre  malgré  lui. 

En  cinq  jours  de  marche  Céfar  fe  rendit  aulfi  de- 
vint cette  ville  : le  même  jour  il  y eut  quelques 
légères  efcarmouches  de  Cavalerie  , pendant  lcf- 
qnelles  Céfar  ayant  reconnu  la  place,  8c  voyant 
qu’elle  étoit  fituée  fur  une  fort  haute  montagne  dont 
toutes  les  avenues  étoient  difficiles,  il  défefpéra  de 
pouvoir  l’cmpottet  d’emblée.  Il  ne  jugea  pourtant 
pas  à propos  d’en  former  le  fiege,  qu’il  n’eût  au- 
paravant donné  ordre  aux  vivres.  Vercingétorix  s’é- 
toit  campé  de  fon  côté  fur  la  montagne  fous  les  murs 
de  la  ville  , 8c  avoit  placé  féparétnent  les  ttoupe* 
4e  chaque  Nation  à peu  de  diûance  les  unes  de# 
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lium  capiendum  delegerat , prima  luce  ad  fe  qu«* 
tidic  convcnire  jubebat;  feu  quid  communicanium, 
feu  quid  adminiftrandum  vidererur:  neque  ullum  fera 
diem  intermittebat , quin,  equeftri  prxlio , interjec- 
tis  fagittariis , quid  in  quoque  eflet  animi  ac  virtutis 
fuorum , periclitarerur.  Etat  e regione  oppidi  collis 
fub  ipfii  radicibus  montis  egregie  munitus  , atque 
ex  omni  parte  circumcifus  ; quem  fi  tenerent  noftri, 

6 aqux  magna  parte,  & pabulatione  libéra,  prohi* 
bituri  hoftes  videbantur  : fed  is  locus  prxfidio  ab 
iis  non  nimis  firmo  tenebatur.  Tum  filentio  noflis 
Cxfar  ex  caftris  egrelfui , priufquam  fubfidium  ex 
eppido  venire  poflet,  dejefto  prxfidio,  potitus  loco, 
duas  ibi  legiones  collocavit  , foflamque  dupliccn» 
duodénum  pedum  a majoribus  caftris  ad  minora 
perduxit  ; ut  tuto  ab  repentino  hoftium  incurfu» 
etiam  finguli  commeare  poflenr. 


lîum  hxc  ad  Gergoviam  geruntur,  Convrflolitams 
Æduus , cui  magiftratum  adjudicatum  a Cxfare  de- 
monftravimus , follicitatus  ab  Arvernis  pecunia  , com 
quibufdam  adolefcentibus  colloquitui;  quorum  erat 
princeps  Litavicus,  atque  ejus  fratres,  ampliftima  fa- 
milia  nati  adolefcentes.  Cum  iis  prxmium  commu- 
nicat  ; hbrtaturque  eos,  ut  fe  liberos,  Je  imperio 
naros,  meminerint  : unam  cfle  Æduorum  civitatem, 
qux  certiflîmam  Gallix  viftoriam  diftineat  : eju» 
auftoritate  reliquas  contineri  ; qua  tranfdu&a , locum 
eonfiftendi  Romanis  in  Gallia  non  fore  : efle  nonnullo 
fe  Cxfaris  beneficio  affeflum  ; ftc  tamen , ut  juftilSr 
roam  apud  eum  caiilam  obtinuciit  : fed  plus  com* 
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autres , de  foite  qu’elles  occupoient  toute  la  hau- 
teur de  la  montagne , ce  qui  en  rendoit  l’afpeft  ter- 
rible. Tous  les  jours  au  lever  du  Soleil,  il  faifoit 
aflembler  auprès  de  lui  ceux  des  Chefs  de  ces  Na- 
tions qu’il  avoit  choifis  pour  fon  confeil , foit  pour 
leur  communiquer  les  delTeins,  foit  pour  régler  ce 
qu’il  falloit  faire  : cependant  pour  éprouver  le  courage 
k la  valeur  des  Cens,  il  ne  laiffoit  palier  prefque 
aucun  jour  fans  quelque  combat  de  Cavalerie  qu’il 
entremêloit  d’Archers.  Il  y avoit  au  pied  de  la  mon- 
"ragne  fur  laquelle  la  ville  était  alfife,  & à l’oppo- 
fite  de  la  place,  une  colline  efcarpée  de  tous  cô« 
tés , que  la  nature  s’étoir  plu  à fortifier  : en  nous 
en  rendant  maîtres , nous  ôtions  aux  Ennemis  la 
commodité  de  l’eau  & dufourage;  mais  ils  y avoient 
des  trempes , qui  à la  vérité  étoient  en  petit  nom- 
bre. Céfar  s’en  étant  apperçu  , fort  fecretement  de 
fon  camp  dans  le  filence  de  la  nuit , en  chafie  la 
garde  ennemie , s’en  empâte  avant  qu’elle  pût  être 
fecourue  , y établit  deux  Légions,  & la  joint  ) 
fon  camp  pat  un  double  folié  de  douze  pieds  de 
profondeur , afin  qu*en  cas  d’attaque , on  put  aller 
lùtement  du  grand  camp  à ce  petit. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  à Clermont , Convic- 
tolitan  Seigneur  Autunois,  qui,  comme  on  l’a  vu, 
devoir  fa  dignité  à Céfar,  gagné  par  l’argent  des 
Auvergnats , met  dans  fon  parti  quelques  jeunes  gens , 
dont  les  principaux  étoient  Litavicus  & fes  frétés , 
jeunes  gens  des  plus  illuftres  du  pays.  Après  avoir 
partagé  avec  eux  l’argent  qu’il  avoit  reçu  , il  les 
exhorte  à fe  fouvenit  qu’ils  font  nés  libres  & pour 
commander  î il  leur  repréfente  qu’il  n’y  a plus  que 
leur  Nation  qui  retarde  la  viftoire  allurée  , que  la 
Gaule  eft  fur  le  point  de  remporter  ; que  leur  cré- 
dit feul  retient  les  autres,  fans  quoi  les  Romains 
feroient  obligés  d’abandonner  le  pays;  qu  à la  vé- 
rité il  «voit  quelque  obligation  à Céfar»  qui  après 
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muni  libellait  ttibueic.  Cut  enim  potius  Ædui  de  fuo 
ju:e  & de  legibus  ad  Cxfarem  difeeptatorem  > ijusra 
Romani  ad  Æduos , venianr  ? Celcriter  adolefcentibus , 
& oratione  magiftratus  , & præmio  deduftis  »cum  Ce 
vcl  principes  ejus  confilii  fore  profiterentur,  ratio  per- 
ficiendi  quxrebatur.  Quod  civitatem  temere  ad  fufci- 
piendum  bellum  adduci  polie  non  confidebant;  pla» 
cuit . ut  Litavicus  deeem  illis  millibus , qux  Cxfari  ad 
bellum  mittetentur , prxficeretur , atque  ea  ducenda 
curaret , fiatrefque  ejus  ad  Cxfarem  prascurierent  : rc- 
liqua  > qya  tationc  agi  placeat , conftituunt. 


Litavicus  . accepto  exercitu  , cum  millia  pafTuum 
circitet  triginta  ab  Gergovia  abeffet,  convocatis  fubito 
militibus , lacrimans , Quo  proficifcimur , inquit  » mi- 
lites } Omnis  nofter  equiratus,  nobilitas  omnis  inte- 
liit  ; principes  çivitatis  Eporedoiix  S<  Vixdumatus  > 
infimulati  proditionis  ab  Romanis,  indifta  caufa.in- 
terfeifH  funt.  Hac  ab  iis  cognofcite  , qui  ex  ipfa  cade 
fugerunt  ; nam  ego,  ftatribus  atque  omnibus  propin- 
quis  meis  interfeélis  , dolore  prohibeor  , qux  gefta 
funi  i ptonunciare.  Producuqtur  ii . quos  ille  cdocuerat 
qux  dici  veljet  j atque  eadem  , qux  Litavicus  pronun- 
eiaverat,  multitudini  exponunt  : multos  équité»  Æduo- 
mm  inrerfeélos , qpod  collpcuti  cum  Atvefnis  dice- 
remur;  iplbs  Ce  inter  multitudinem  militum  occulta  fie, 
atque  ex  media  cade  profugifle.  Conclamant  Ædui , 5c 
Litavicum  obfecrant  , ut  fibi  cocfulat.  Qnafi  veto  , 
inquit  ille  , confilii  fit  tes  ; ac  non  neccfie  fie  nobis 
Gergoviam  contendere,  Sc  cum  Arvernir  nofmer  con- 
jungere.  An  dubitamus , quin  , nefario  facinore  admif- 
fo  * Romani  jam  ad  nos  intcrficiendos  concurram  î 
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tour  n’avoir  fait  que  lui  rendre  juftice  ; mais  qu'il 
devoir  encore  plus  à la  liberté  publique.  Et  de  quel 
droit  , difoit-il  , les  Romains  fe  rendent-ils  les  ju- 
ges de  nos  privilèges  8e  de  nos  lois  î ne  ferions-nous 
pas  également  bien  fondés  à leur  faire  rendre  compte 
de  leurs  coutumes  i Ces  jeunes  gens  éblouis  par  l'ar- 
gent, 8c  entraînés  par  fon  autorité,  furent  bientôt 
gagnés  j ils  s’offrirent  à être  les  Chefs  de  l’entreprife, 
8c  ne  cherchèrent  plus  que  les  moyens  de  l’exécuter. 
Mais  parce  qu’ils  n’efpéroient  pas  pouvoir  amener 
aifément  leur  Nation  à une  rupture , il  fut  réfolu  que 
Litavicus  fe  .mettroit  à la  tête  de  dix  mille  hom- 
mes qu’on  devoit  envoyer  à Céfar  ; qu’il  fe  char- 
geroit  de  les  conduire  , 8c  que  fes  frétés  iroient 
devant  fe  rendre  auprès  de  ce  Général  : après  cela 
ils  prirent  des  mefures  entr’eux  pour  l'exécution  du 
refie. 

Litavicus  le  met  donc  en  chemin  avee  l’armée,  8c 
il  n’étoit  plus  qu’environ  à dix  lieues  de  Clermont, 
quand  ayant  affemblé  fes  troupes  , Enfans  , leur  dit-il , 
en  pleurant , où  allons-nous  i Toute  notre  Cavale- 
rie , toute  notre  Nobleffe  a péri  ; Eporédorix  8e 
Virdumarus  , les  plus  diftingués  de  la  Nation  ont 
été  mis  à mort  par  les  Romains  fans  forme  de  pro- 
cès, fous  prétexte  de  trahifon.  Apprenez-Ie  de  ceux 
qui  par  leur  fuite  ont  échappé  à cette  boucherie: 
car  pour  moi , la  douleur  que  je  reflens  du  mafla- 
cre  de  mes  frères  8c  de  tous  mes  parens , m’ôte  la 
parole.  Là  defliis  il  fit  paroître  ceux  qu’il  avoit  inf- 
truits  , qui  dirent  tout  ce  qu’il  voulut , 8c  qui  con- 
firmèrent aux  troupes  tout  ce  qu’il  avoir  avancé  ; 
que  Céfar  avoit  fait  tuer  quantité  de  Cavaliers  Au- 
tunois  , les  aceufant  d’intelligence  avec  les  Auver- 
gnats ; que  pour  eux  , ils  s’étoient  cachés  dans  la 
foule  , 8c  s’étoient  fauvés  du  milieu  du  carnage 
Alors  les  Autunois  s’écrient,  8c  prient  Litavicus  de# 
prendre  fes  mefutes.  Comme  fi  , leur  dit-il  , il  y 
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Proinde  , fi  quid  in  nobis  animi  eft , perfequamur  eo- 
rum  mortem  , qui  indigniflime  interierunt  ; atquc  hos 
latrones  intcfficiamus.  Oftrndit  cives  Romanos  , qui 
ejus  prxlîdii  fiducia  una  étant.  Contintto  magnum  nu- 
metum  frumenti  commeatufque  ditipit  ; ipfos  crude- 
liter  excruciatos  intetficit:  nuncios  tota  civitate  Æduo- 
rum  dimittit  : eodem  mendacio  , de  cxde  equitum  fie 
principum  , petmovet  ; hortatur  , ut  fimili  ratione, 
atque  ipfe  fecciit , fuas  injurias  perfequantur. 


Iporedotix  Jtduus,  fummo  loco  natus  adolefcens , 
le  fummx  domi  potentix  ; Sc  una  Virdumatus,  pari 
xtate  & gratia , fed  gencre  difpari , quem  Cz(ar  fibi 
ab  Divitiaco  tranfditum , ex  humiii  loco  ad  fummara 
dignitatem  perduxetat , in  equitum  numéro  convenc- 
iant , nominatim  ab  co  evocati.  His  exat  inter  fc  de 
principatu  contentio  ; 6c,  in  ilia  magiftratuum  con- 
troverfia  > alter  pro  Conviélolitane , alter  pro  Coto 
fummis  opibus  pugnaverat.  Ex  iis  Eporcdorix,  cogniro 
Litavici  confilio,  media  fere  nofte  rem  ad  Cxfarem 
defert;  orat,  ne  patiatur  civitatem  , pravis  adolefcen- 
tium  confiliis  > ab  amicitia  populi  R.  deficere  : quod 
futurum  providcat , fi  fe  tôt  homimun  miilia  cum  hofti- 
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avoit  à délibérer , & que  nous  ne  fulfions  pas  obli- 
gés d’aller  à Clermont,  & de  nous  joindre  aux  Au- 
vergnats Doutons-nous  que  les  Romains  , après  avoir 
commis  une  pareille  iniquité  contre  no*  gens , n ac- 
courent pour  nous  maflacier  aufli.  Si  donc  il  nous 
refle  quelque  fenCbilité  & quelque  courage,  vengeons 
la  mort  de  ceux  qu’ils  ont  fi  indignement  fait  périr, 
& defaifons  nous  de  ces  brigands  A ces  mots  il  leur 
montre  plufieurs  citoyens  Romains  aflemblés  pour 
conduire  un  grand  convoi  de  bled  fous  leur  efeorte. 
11  tombe  dcfliis  à l’inftant,  le  piUc , & maflicre  tout 
ce  qui  s’y  trouve.  Apres  cet  exploit , il  envoya  des 
couriers  dan*  tout  le  pays  d’Autun  , & employa  la 
même  impofture  , de  la  mort  de  leurs  principaux  chefs, 
& de  la  défaite  de  leur  Cavalerie , pour  animer  fes 
compatriotes  à l’imiter,  & pour  les  exhorter  à fc  ven- 
ger comme  il  avoit  fait. 

Eporédorix  , Seigneur  Autunois  de  grande  nait 
fance  & fort  puiflant  dans  le  pays,  avec  Virduma- 
rus  , jeune  homme  de  même  âge  & de  même  auto- 
rité, mais  de  bien  moindre  naiflance,  que  Céfar, 
à la  recommandation  de  Divitiacus  , a-mit  tiré  de 
l’obfcurité  pour  l’elever  aux  plus  éminentes  charges, 
ces  deux  jeunes  Seigneurs  étoient  venus  joindre  Cé- 
far avec  la  Cavalerie  de  leur  Nation  , comme  il  les 
y avoit  nommément  invités.  Ils  n’étoient  pas  bien 
d’accord  entre  eux,  & dans  la  concurrence  entre 
Conviftoliran  & Cotus  pour  la  fouveraine  autoriré, 
l’un  s’etoit  vivement  intéreiïe  pour  le  premier  , & 
l’autre  pour  le  fécond-  Eporédorix  donc  informé  du 
deflein  de  Liravicns  , vient  vers  minuit  en  donner 
avis  à Céfar , & le  prie  d’empêcher  que  fa  Nation 
féduitc  par  les  mauvais  confeils  de  quelques  jeunes 
étourdis,  n’abandonne  l’alliance  des  Romains  j ce 
qu’il  prévoit  devoir  arriver  , en  cas  que  tant  de 
milliers  d’homtnes , au  lieu  de  fe  rendre  dans  fon 
camp,  aillent  joindre  les  Ennemis,  parce  que  leur* 
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bus  conjunxerint  ; quorum  falutem  neque  propinqui 
negligere , neque  civitas  levi  momento  atdimare  poflet. 

Magna  affeftus  follicitudine  hoc  nuncio  Catfar,  quod 
femper  Æduorum  civirati  przeipue  indulferat  , milia 
intcrpofita  dubitatione>  legiones  expeditas  quatuor, 
cquitatumque  omnem  ex  caftris  cducit  : nec  fuit  fpa- 
tium  tali  rempote  ad  conttahcnda  caftra;  quod  res  in 
celeritate  polira  efle  videbatur.  C.  Fabium  legatum , 
cum  legionibus  duabus,  caftfis  præfidio  relinquit  Fra- 
très  Litavici , cum  comprehendi  jtididet , paulo  ante 
ïeperit  ad  hottes  profugiflè.  Adhottatus  milites > ne 
neceffario  tempore  irineris  labore  permoveantur , cu- 
pidiflimis  omnibus  , progredus  millia  padirum  quinque 
fie  viginti  , agmen  Æduorum  confpicatus  , immiflo 
cquiiatu  , iter  eorum  moratur  atque  impedit;  interdi- 
citqtie  omnibus  , ne  quemquam  interficiant.  Eporedo- 
iigem  8c  Virdumarum , quos  illi  interfedtos  exiftima- 
bant , inter  équités  verfari  fuofque  appellare,  jubet.  Iis 
cogniris,  5c  Litavici  fraude  perfpefla , Ædui  manus 
tendere,  deditionem  fignificarc  , 5c  projeftis  armis  , 
mottem  deprecari  incipiunt  Litavicus  , cum  fuis  clien- 
tibus,quibus  nefas,more  Gallorum  eft,  etiam  in  ex- 
trema  fortuna , deferere  patronos,  Gergoviam  profugic. 


Cærar , nunciis  ad  civiratem  Æduorum  midis,  qui 
fuo  bcneficio  oonfervatos  docerent,  quos  jure  belli 
interficerc  potuidet , tribufque  horis  noétis  exercitui 
ad  quietem  datis , cadra  ad  Gergoviam  movir.  Medio 
fere  ttinere,  équités  a Fabio  midi,quanto  res  in  pe- 
xiculo  eflet,  exponunt  : fummis  copiis  cadra  oppu- 
gnaia  demondrant,  cum  crebro  integri  defeflîs  fucce- 
derent  .iioftiofquc  adiduo  labore  defatigarent , quibus. 
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familles  ne  pourroient  s’empêcher  de  s’intérefler  pour 
eux  , fie  que  fa  Nation  n’en  feroic  pas  allez  peu  de  cas 
pour  vouloir  les  abandonner. 

Cette  nouvelle  inquiéta  d’autant  plus  Céfar,  qu’il 
avoit  toujours  fort  affeftionné  les  Autunois.  Ainfi 
fans  balancer , il  prend  avec  lui  quatre  Légions  8c 
toute  fa  Cavalerie  , ne  perd  point  de  temps  à ref- 
fetrer  fon  camp  , parce  que  l’affaire  requéroit  dili- 
gence. Il  laifle  C.  Fabius  avec  deux  Légions  à la 
garde  du  camp.  Il  avoir  ordonné  d’arrêter  les  frères 
de  Litavicus  j mais  il  apprit  qu’ils  s’étoient  fauves 
chez  les  Ennemis  peu  de  temps  auparavant.  Il  part 
après  avoir  exhorté  fes  troupes  à fupporrer  patiem- 
ment la  fatigue  néceffaire  dans  une  occafion  fi  prefi- 
fante.  Tous  marchoient  avec  beaucoup  de  zele, 
quand  après  avoir  fait  huit  lieues  , on  apperçut  les 
troupes  Autunoifes.  Aufiï-tôt  il  détaché  fa  Cavalerie 
pour  les  arrêter  8c  pour  leur  fermer  le  chemin , lui 
défendant  de  tuer  perfonne  : il  ordonne  à Eporé- 
dorix  fie  à Virdumatus  , qu’ils  croyoient  tués , de  fe 
montrer  entre  les  Cavaliers  , 8c  d'appeller  ceux  de 
leurs  amis  8c  de  leur  connoifTance.  La  fraude  de  Li- 
tavicus  étant  decouverte  8e  la  prévention  diffipée  , 
les  Autunois  tendent  les  mains . fe  rendent , jettent 
leurs  armes  , 8c  prient  qu’on  ne  les  fafle  pas  mou- 
rir. Litavicus  gagne  au  plus  vite  Clermont  avec  fes 
vafTaux  : car  chez  les  Gaulois,  c’eft  un  crime  d’a- 
bandonner fon  maître  en  quelque  extrémité  qu’il  fe 
trouve. 

Cefar  envoya  donner  avis  aux  Autunois  qu’il  avoit 
fait  grâce  à des  gens , auxquels  par  le  droit  de  la 
guerre  il  pouvoit  ôter  la  vie  ; 8c  aptes  avoir  donné 
trois  heures  de  repos  à fon  armée  > il  retourna 
camper  fous  Clermont.  Prefque  à moitié  chemin  il 
rencontra  des  couriers  de  Fabius,  qui  venoient  lui 
apprendre  le  danger  où  il  s’étoit  trouvé  ; que  fon 
camp  avoit  été  attaqué  pat  un  nombre  prodigieux 
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propter  magnitudinem  caftrorum,  perpetuo  cflet  iif- 
dem  in  vallo  permanendum  : multitudinc  fagittarum  , 
atque  omnis  generis  telorum , multos  vulncratost  ad 
hxc  fuftinenda  . magno  ufui  fui  fie  tormenta  : Fabium, 
difcclTu  eorum , duabus  reli&is  portis  , obftruere  ce* 
aéras  ; pluteoique  vallo  addere  , 8c  fe  in  pofteium  dicta 
fimilem  ad  cafum  patarc.  Iis  rebus  cognitis,  Cxfar, 
fummo  Audio  militum  , ante  ortum  Colis  in  caftia  per- 
renit. 


Bum  hxc  ad  Gergoviam  geruntur , Adui , primis 
■uncris  a Lkavico  acceptis,  nullum  fibi  ad  co^nolcen- 
dum  fpatiiim  rclinquunt.  Impellit  alios  avarîtia  , alios 
iracundia  & temeriras,  qux  maxime  illi  hominum  ge- 
neri  eft  innata,  ut  levem  auditionem  habeat  pro  re 
comporta.  Bona  civium  Romanorum  diripiunt , cxdes 
faciunt.  in  fervitutem  abftrahunt.  Adjuvat  rem  pro- 
clinatam  Conviftolitanis,  plebemque  ad  furorem  itn- 
pellit  ; ut , facinore  admiffo,  ad  fanitatem  reverti  pu* 
deat.  M Ariftium  ttibunum  militum  iter  ad  legioncra 
facientem  , fide  data,  ex  oppido  Cabillono  educunt: 
idem  facere  cogunt  eos , qui  negotiandi  caufa  ibt  conl- 
titeiant.  Hos  continuo  in  itinere  adorti , omnibus  im- 
pedimentis  exuunt  ; répugnantes  , diem  noélemque 
©bfident  : multis  utrimque  intcife&is , majorem  mui- 
titudincm  ad  arma  concitant. 


Intérim»  auncio  «llato»  omne*  eorum  milites  in 

d’Enacmis , 
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«fEnnemis  , relevé  fans  cefie  par  des  troupes  fraî- 
ches > que  fes  troupes  étoient  épuifées  par  un  tra- 
vail fans  relâche»  à caufe  de  la  grande  étendue  du 
camp , qui  obligeoit  les  mêmes  foldats  à être  tou- 
jours en  aétion  ; que  la  quantité  de  fléchés  & de 
dards  qu’on  y avoit  lancés  , avoit  bielle  beaucoup 
de  fon  monde  ; que  les  machines  lui  avoient  pour- 
tant été  d’un  grand  ufage  pour  réfifter  à cet  effort; 
qu’après  la  retraite  des  Ennemis  , il  avoit  fait  bou- 
cher toutes  les  portes  du  camp,  excepté  deux;  qu’il 
avoit  ajouté  un  parapet  au  rempart , 8c  qu’il  s’aften- 
doit  que  le  lendemain  il  feroit  auflî  vivement  attaqué. 
Aces  nouvelles  , Céfar  fécondé  de  la  bonne  volonté 
de  fes  troupes,  hâte  fa  marche,  8c  arrive  au  camp 
avant  le  foleil  levé. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  à Clermont , les  Au- 
tunois,  fur  les  premiers  avis  qu’ils  reçoivent  de  Li- 
tavicus , ne  fe  donnent  point  le  temps  d’examineti 
les  uns  par  avarice , les  autres  par  emportement  8c 
fans  faire  réflexion  , ce  qui  efl  affez  naturel  à de 
pareilles  gens , qui  prennent  fouvent  un  faux  bruit 
pour  une  chofe  confiante  8c  avérée , pillent  les  Ro- 
mains , les  maffacrent  ou  les  traînent  en  prifon.  Con- 
viflolitan  fe  prêcoit  à ces  violences , 8c  fouffloit  le 
feu  de  tout  fon  pouvoir , afin  qu’après  s’etre  engagé 
fi  avant  dans  le  crime,  le  peuple  eût  honte  de  ren- 
trer dans  fon  devoir.  Ils  font,  fur  leur  parole,  for- 
tir  de  Châlons  fur  Saône  M.  Ariftius  Tribun  des  foldats  ‘ 
qui  alloit  joindre  fa  Légion  : ils  obligeht  des  Mal-  ’ 
chands  Romains  qui  y étoient  établis  pour  trafiquer, 
d’en  faire  de  même  ; 8c  après  les  avoir  fans  ceffe  har- 
celés fur  le  chemin , ils  les  dépouillent  de  tout.  Ils 
affiegent  jour  8c  nuit  ceux  qui  refirent  de  fe  joindre 
à eux  ; 8c  quand  de  part  8c  d'autre  ils  fe  font  tué  bien 
du  monde,  ils  reviennent  à la  charge  en  plus  grande 
troupe. 

Mais  à peine  ont-ils  appris  que  Céfar  cft  maître 
Ttmt  h Q. 
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poteflate  Ca:raris  tencri . concurrunt  ad  Ariftium  : nihil 
publico  faflum  confilio  demonftiant  : quaeftioncm  de 
bonis  diieptis  decerntint  : Litavici  fratrumque  bona 
publicani  : legatos  ad  Catfarern , fui  purgandi  gratis, 
mittunt.  H;rc  faciunt,  recuperandorum  fuorum  caufa  : 
fed  , contaminati  facinore  , de  capti  compendio  ex  di- 
leptis  bonis,  quod  ea  ics  ad  multos  pertinebat.  Se 
timoré  pœnæ  exterriti , confilia  clam  de  belîo  iniie 
incipiunt  , civitatefque  reliquas  legationibus  follici- 
tant.  Quse  tametfi  Cæfar  intclligebat , tamen  , quair. 
mit ifTime  poteft  , legatos  appellat  : nihil  fe  , piopter 
jnfeientiam  levitatemque  vulgi , gravius  de  civitate 
judicate  ; neque  de  fua  in  Æduos  benevolentia  dimi- 
nucie.  Ipfe  majorem  Gallia:  motum  exfpcflans,  ne  ab 
omnibus  civiratibus  circumfiftcrctur , confilia  intbat, 
quemadmodum  a Gergovia  difeedetet , ac  turfus  om- 
nem  exercitum  contraheret  j ne  profeftio  nata  a timoré 
ëefedtionis , limilis  fugx  vidcicmr. 


H*c  cogitanti , accidere  vifa  eft  facilitas  benc  rei 
gerendarinam  cum  minora  in  caftra  , operis  perfpi- 
cienli  caufa,  venifletj  animadvertit  collcm,  qui  ab 
hoft  bus  tenebatur , nudatum  hominibus , qui  fuperio- 
libus  diebus,  vix  præ  multittidine  cerni  poterat.  Admi- 
latus  , quætit  ex  petfugis  caufam  : quorum  magnus  ad 
eum  quotidie  numetus  cor.fluebat.  Conftabat  inter 
omnes , quod  jam  ipfe  Carfar  per  explotatores  cogno- 
verat , dorfum  efle  ejus  jugi  propc  zquum  , fed  hac 
filvcflre  & anguftum  , qua  eflet  aditus  ad  alteram 
partem  oppidi  : vehementer  liuic  iiloï  loco  titnerej 
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tic  leurs  troupes  , qu’ils  viennent  en  corps  trouver 
Ariflius;  l’aflurent  que  rien  de  ce  qui  s'etoit  paffe  , 
ne  s’étoit  fait  en  vertu  d'une  réfolution  publique; 
ordonnent  de  faire  information  du  pillage  des  biens; 
mettent  en  vente  les  biens  de  Litavicus  & de  fes 
frexes  ; Sc  envoient  s’exeufer  auprès  de  Cèfar  : tout 
cela  dans  la  vue  de  retirer  leurs  troupes  qui  étoient 
à fon  fervice.  Mais  coupables  d'un  fi  grand  crime, 
enrichis  du  pillage  auquel  le  plus  grand  nombre  d'en- 
tr’eux  avoit  eu  part,  & effrayés  du  châtiment  qu’i'* 
méritoient,  ils  commencèrent  fecretement  à fe  pré- 
parer à la  guerre  , Sc  envoyèrent  des  Députés  aux 
autres  Nations  de  la  Gaule  pour  les  folliciter  à pren- 
dre le  même  parti.  Quoique  Céfar  fut  informé  de  tou- 
tes ces  menées,  il  reçut  cependant  leurs  Députés  avec 
toute  la  douceur  poffiblc;  les  a-lfura  que  l’imprudence 
& la  légéreté  de  la  populace  ne  lui  faifoit  pas  avoir 
moins  bonne  opinion  de  la  Nation , 8c  qu’il  ne  di- 
minueroit  rien  de  fon  aflèélion  pour  elle.  Cependant 
comme  il  s’attendoit  à de  plus  grands  mouvemens 
dans  la  Gaule  *&  qu’il  craignoit  de  fe  voir  attaqué  en 
même-temps  par  rous  les  Peuples  de  cette  Province  , il 
cherchoit  en  lui-même  les  moyens  de  fe  tirer  lui  Sc 
fon  armée  de  devant  Clermont,  fans  que  fa  retraite 
qui  n’étoit  fondée  que  fur  la  crainte  d’une  révolte 
générale,  eut  l’air  d’une  fuite. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  cette  penfée,  il  fc 
préfenta  une  occafion  qui  lui  parut  favorable  pour 
l’exécution  de  fon  dclTein  : car  en  vifitant  les  Tra- 
vaux de  fon  petit  camp , il  apperçut  abfolument 
vuide  la  colline  que  les  Ennemis  occupoient,  Sc 
qui  auparavant  avoit  été  fi  couverte  de  foldats  qu’à 
peine  en  voyoit-on  le  fol.  Dans  fon  étonnement , il 
en  demanda  la  raifon  aux  transfuges  , qui  tous  les 
jours  venoient  en  foule  fe  rendre  à lui. Tous  unani- 
mement difoient,  & cela  lui  étoit  confirmé  par  fes 
clpions , que  le  haut  de  cette  colline  étoit  prcfque 
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nec  jam  aliter  fendre , uno  colle  ab  Romanis  occupa- 

to  > li  aherum  amififlent,  quin  pene  circumvallari , 

arque  omni  exitu  & pabulatione  interclufi  viderenrur: 

ad  hune  miinicndum  locum  omnes  a Vercingctorigc 

«vocatos. 


Hac  re  cognita  , Cxfar  mittit  complures  equitum 
turmas  eo  de  media  no&e  : iis  imperar,  ut  paulo  tu- 
multuodus  omnibus  in  locis  pervagentur.  Prima  luce 
magnum  numerum  impedimentorum  ex  cadris  mulo- 
lumque  produci , deque  iis  dramenta  detrahi  ; mulio- 
nefque  cum  caflidibus , equitum  fpecie  ac  fimulatione, 
colübus  circumvehi  jubet  : his  paucos  addit  équités, 
qui  latius  , oftemationis  caufa  , vagarentur  : longo 
circuitu  eafdem  omnes  jubet  petere  regiones.  Harc 
procul  ex  oppido  videbanturi  ut  erat  a Gergovia  def- 
peftus  in  cadra  : neque  tanro  fpatio  , certi  quid  effet , 
«xplorari  poterat.  Legionem  unam  eodem  jugo  mit* 
tir,  8c  paulum  progreflam  inferiore  loco  conftituir , 
fïlvilque  occultât.  Augetur  Gallis  fufpicio  < atque  ont- 
nés  illo  munitionum  copia:  tranfducuntur.  Vacua 
cadra  hodium  Czfar  confpicatus  , teftis  infigni- 
fcus  faorum  , occultatifque  fignis  militaribus  , ra- 
ios  milites  , ne  ex  oppido  animadverterentur  , ex 
majoTibus  cadris  in  minora  tranfducit  ; legatifque  , 
quos  iingulis  legionibus  præfecerat  , quid  fîcri  vel- 
let  , odendit  : in  primis  monet  , ut  contincant 
milites  , ne  dudio  pugnandi  , aut  fpe  prxdz  Ion- 
îjius  progrediantur  : quid  iniquitas  Josi  habcat  in- 
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uni  ; mais  qu’il  étoit  fort  étroit  8c  tort  couvert  de 
bois  du  côté  qui  conduifoit  à l’autre  quartier  de  la 
ville  ; que  les  Ennemis  craignoient  beaucoup  pouc 
cet  endroit-là;  qu’ils  étoient  perfuadés  que  fi  les  Ro- 
mains déjà  maîtres  d’une  colline  , s’emparoient  de 
l’autre,  ils  fe  trouveroient  enfermés  , fans  pouvoir 
ni  lortir , ni  aller  au  fourage;  que  c’étoit  pour  fortifier 
cet  endroit  que  Vercingétorix  leur  avoit  fait  quitter  le 
premier  pofte. 

Sut  cet  avis  , Céfat  détache  vers  minuit  plufieur* 
Efcadrons  de  Cavalerie  , leur  ordonne  de  battre  tou* 
ces  quartiers-!à  avec  un  peu  de  fracas  ; & à la 
pointe  du  jour  il  fait  fortit  du  camp  quantité  de  ba- 
gage 8c  de  mulets  , fait  emporter  le  fourage  , fait 
prendre  des  cafques  aux  muletiers,  afin  qu’ils  euffenc 
l’ait  de  Cavaliers,  8c  leur  fait  faire  le  tour  de  ces 
collines  : il  mêle  quelques  Cavaliers  entre  ces  va- 
lets , pour  Caire  un  plus  grand  étalage  , 8c  Icue 
donne  ordre  de  tiret  tous  vers.  le  même  endroit 
par  un  grand  détour.  Tout  cela  fe  découvroit  de  la 
ville  qui  avoit  vue  fur  le  camp,  mais  dans  le  loin- 
tain , St  fans  que  l’on  put  difcerner  au  jufle  ce  que 
c’étoit,  à caufè  de  l'éloignement..  En  même  temps 
Céfar  fait  marcher  une  Légion  vers  la  même  colline  » 
lui  fait  faire  altedans  un  fond  ou  elle  s’étoit  un  peu 
avancée  , 8c  la  cache  dans  les  bois.  Ces  mouve- 
ment augmentèrent  tellement  le  (oupçon  qu  avoient 
déjà  les  Ennemis  , que  nous  voulions  les  attaques1 
par  ce  côté-là  , qu’ils  y pottetent  toutes  leurs  trou- 
pes. Céfax  voyant  le  camp  des  Barbares  entièrement 
vuide , fait  couvrit  les  enfeignes  8c  les  drapeaux  » 
fait  défiler  peu  1 peu  fes  troupes  du  grand  camp 
dans  le  petit,  pour  n’être  point  appeiçu  de  la  ville» 
8c  inftruit  de  forç  deffein  tes  Lieutenans  qu’il  aroit 
mis  à la  tête  de  chaque  Légion.  Il  les  avertit  en- 
ti’auttes  de  retenir  les  foldats  , 8c  d’empêcher  que 
l'envie  de  combattre  ou  de  piller  ne  les  emporta; 
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commodi , proponir  : hoc  una  celerirate  poOl-  viraii: 
occafioms  eflh  icm  , non  pixlii.  His  rébus  cxpolins" 
/iguuin  dat,  & ah  dextra  pane  a!j0  adfcenfu  codent 
•empote  Æjuos  mittit. 


pp.dt  rnurus  ab  plaimie  arque  initie  adfcenfui, 
icrta  regione  , fi  nullus  antrartus  inrercederet,  ducen- 
tos  & ni'ile  paflus  abera.  : qu.dquid  huic  circuirus  ad 
moüicndum  cltvum  acce.Terat,  id  Ipatium  itineiis  au- 
?cbar.  A medio  fere  colle  in  longitudine,  „ natura 
niontis  ferebat , ex  grandibus  Taxis  fex  pedum  murum, 
qui  noirrorum  tmpetum  tardaret,  ptzduxeranr  Galli; 
arque,  infenore  omni  fpatio  vacuo  relifto , fuperio- 
icm  partent  coiJis  ufque  ad  murum  oppidi  dcnfiflïmis 
caftrts  compieverant.  Milites,  fig„0  dato  , celeriter  ad 
mumtionem  perveniunt  j eamque  tranfgrefli  , trinis 
cattns  pottuntur  : ac  tanta  fuir  in  capiendis  caftris  ce- 
lentas  , ut  Theutomatus  rex  Nitiobrigum  fubito  in 
tabernaculo  oppreffus , ut  mendie  conquieverat , fu- 
penore  corporis  parte  nudata  , vulnerato  equ0  , vix  fo 
ex  mambus  pratdantium  iniliium  criperet. 


Confecutus  id  , quod  anim»  propofuerat,  C.-efar, 
reccptui  cani  julfit  ; legionifque  décima: , quacum  erat 
concionatus,  ligna  coitftitere  : at  reliquarum  milite* 
legionum  , non  exaudito  tuba:  fono  , quod  Tatis  magna 
vallis  intercedebat  ; tamen  a tribunis  militum  , lega- 
tifque  , ut  erat  a C.efare  præceptum  , retinebar.tut.  Sed 
elati  fpe  celeris  viftoria: , & hoftium  fuga , fuperio- 
runtque  temporum  fecundis  pratliis  , nifti!  adeo  ar- 
uum  fibi  exiftimabanr  , quod  non  virtute  confequi 
podent  : neque  prias  finem  Tequendi  fecerunt,  quain 
muro  oppidi  portilque  appropinquarunt.  Turn  vero 
«•omnibus  utbis  partibus  orto  clamoïc  , qui  Iongiiu. 
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trop  avant  : il  leur  ht  l'entir  le  défavantnge  du  lieu, 
dout  ils  ne  pouvoient  fc  tirer  qu’en  faits nt  diligen- 
ce ; qu’il  s’agifioic  de  profiter  de  l’occafion  , Ut  non 
pas  de  combattre.  Cela  dit,  il  donne  le  fignal  , 8c 
envoie  en  meme-temps  les  Autunois  monte:  fur  la 

droite  par  un  autre  chemin.  # 

Denuis  le  pied  de  la  colline,  & depuis  la  plaine 
jufqu’au  mur  de  la  ville,  en  ne  prenant  point  de  de- 
tour,  on  comptoir  douze  cens  pas;  5c  fi  peu  que, 
pour  adoucir  cette  pente  , il  fallût  faire  un  plus  grand 
tour,  cela  allongcoit  le  chemin.  Vers  le  milieu  du 
coteau  Sc  dans  fa  longueur,  comme  il  convenoit  à 
fa  difpoGtion,  les  Gaulois  avoient  confirait  un  mut 
de  gio^es  pierres,  haut  de  fix  pieds,  pour  arrêter 
notre  attaque;  & après  avoir  lailTé  tout  le  bas  dé- 
garni, ils  avoient  remp'i  le  haut  de  leurs  troupes, 
iutquau  mtr  de  la  place.  Au  fignal  donne  , nos  trou- 
’ 1 - le  franchisent. 


pes  arrivent  prsmptement  à ce  mut , 


L fe  rendent  maîtres  de  trois  quartiers  du  camp,  en- 
nemi. Cette  attaque  fut  fi  brufque , que  T heutoma- 
tus  Roi  des  Peuples  d’Agen,  furpris  dans  fa  tente 
où  il  failoit  la  méridienne  , eut  beaucoup  de  peine 
à le  fauver  des  mains  des  pillards , le  haut  du  corps 
tout  nud,  fon  cheval  ayant  ere  bleffé. 

Céfar  ayant  exécuté  ce  qu’il  avoit  en  te  , 
fonner  la  retraite  ; ce  qui  arrêta  la  dixième  Légion 
qui  l’accompagnoit  : les  autres  qui  Soient  P« 
tendu  le  fon  de  lairompeue,  parte  qu  il  y 
erand  vallon  entre  deux , ctoient  retenues  pat  les 
Tribuns  pat  les  Lieutenans , amant  <IU1,  .L0 

rordr.  de  Cifir  M,«  «»««■£ 
l’efpérance  d’une  viftoire  prompte  8c  comp 
ce  quelles  vovoienc  l’Ennemi  fuir,  & fur  ce  q 
ks  Voient  eu  par  le  pafié  tant  d’heureux  (ucces, 
elles  ne  pouvoient  s’imaginer  qu  il  y eut  ri 
dilficile  dont  leur  valeur  ne  vint  a bout  ; elles  ne 
«lTcic.it  donc  de  pourfuivie  l'Ennemi  qu  aux  portes 

V*  4 
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abcrant  , repentino  tumultu  perterriti  , cum  hofte* 
intra  portas  efle  exiftimarent , fcfc  ex  oppido  ejeçe- 
zunt.  Matres  familias  de  muro  veftem  argcntumque 
ja&abant;  & peflorc  nudo  prominentes,  paffîs  mi- 
nibus obteftabantur  Romano*  , ut  fibi  parcerent  ; neu  > 
Hcut  Avarici  feciflent,  ne  mulieribus  quidem  arque 
infantibus  abftinerent  : nonnulla:  de  mûris  per  manus 
demiflz,  fefe  militibus  tranfdcbant.  Lucius  Fabius 
centurio  legionis  oftav*  , quem  inter  fuos  eo  die 
dixilTe  conftabat,  excitari  fe  Avaricenfibus  præmiis , 
jieque  commiflurum,  ut  prius  quifquam  murum  adf- 
cenderet;  très  fuos  naftus  manipulâtes,  atque  ab  iis 
fublevatus  , murum  adfcendit  : eos  ipfc  rurfus  fin,- 
gulos  exceptans , in  murum  extulit. 


Intérim  ii,  qui  ad  alteram  partem  oppidi , ut  fit* 
pra  demonftravimus,  munitionis  caufa  , convenerant» 
primo  exaudito  clamore , inde  etiam  crebris  nunciis 
incitati,  oppidum  ab  Romanis  teneri , przmilfis  equi- 
tibus , magno  concurfu  eo  contenderunt.  Eorum  ut 
quifque  primus  venerat,  fub  muro  confiftebat,  fuo- 
rumque  pugnantium  numerum  augebat  : quorum  cum 
magna  multirudo  conveniflet , matres  familias , quz 
paulo  ante  Romanis  de  muro  manus  tendebant , fuos 
obteftari,  8c,  more  Gallico,  paiïum  capillum  often- 
tare  , liberofque  in  confpedîu  proferre  cœperunt. 
Erat  Romanis , nec  loco  , nec  numéro  sequa  con- 
tentio  : fîmul  & curfu  , ôc  fpatio  pugn*  defa#- 
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de  la  ville.  Alors  il  s'éleva  un  cri  de  tous  les  en- 
droits de  la  ville , dont  ceux  qui  étoient  les-  plus- 
éloignés  furent  fi  épouvantés  , que  croyant  la-  place 
prife  , ils  fc  précipitèrent  du  haut  des  murs.  Les. 
femmes  jettoient  du  haut  des  murailles  leur  argent» 
leurs  effets  ; & déchirant  leurs  habits  > les  bras 
étendus  , elles  prioient  les  Romains  d’avoir  pitié 
d’elles,  8c  de  ne  pas  les  traiter  comme  ils  avoienc 
fait  à Bourges,  où  ils  n’avoient  épargné- ni  les  fem- 
mes ni  les  enfans.  Quelques-unes  qui  de  main,  eq 
main  defcendirent  la  muraille  , allèrent  fc  rendre 
aux  foldars.  L.  Fabius  Centurion  de  la  huitième  Lé- 
gion, qui  ce  jour-là  s’éroit  vanté  entre  les  Cens» 
qu’animé  par  les  récompenfes  que  Céfat  avoir  don- 
nées à les  troupes  à la  prife  de  Bourges,  il  ne  fouf- 
friroit  pas  que  perfonne  efcaladât  la  muraille  avant 
lui  , ayant  rencontré  trois  de  fes  foldats  fe  fie. 
foulever  par  eux  8e  monta  fur  le  mur  j,  après  quoi: 
il  leur  aida  lui-même  à y monter.. 

Cependant  les  troupes  qui,  c-omme  on- l'a.  dit» 
s’étoient  rendues  de  l’autre  côté  de  la  ville  poutr 
le  fortifier , au  premier  bruit  qu’elles  entendirent  » 
8c  fur  les  avis  qu’on  venoit  fans  ceflè  leur  donner» 
que  les  Romains  éroient  maîtres  de  la  place , en- 
voient la  Cavalerie  devant , 8c  courent,  en  foules 
vers  le  côté  attaqué,  A mefure  qu’ils  arrivoient  >, 
ils  fc  rangeoient  en  bataille  au  pied  des  murs , 8c 
augmentoient  ainfi  le  nombre  de  leurs  gens  que  nous; 
avions  à combattre.  Il  s’y  aflembla  tant  de  monde» 
que  les  femmes  qui  peu  auparavant  tendoient  les; 
bras  aux.  Romains  de  delïùs  le  mur  pour,  leur  crier 
miféricorde , fe  tournèrent  toutes  échevelées  vers  leurs; 
gens  à la  maniéré  du  pays , 8c.  leur,  préfenterent  leurs, 
enfans  poux  les  encourager,  à une  viélorieufe  défçn- 
fe.  La  partie  n’étoit  égale  ni  pour  le  lieu-  m--  pour 
le  nombre  : car  outre  la  fatigue  de  la  marche  8c 
du  combat  qui  avoit  long-temps  duré,  il  n’étoit: pas. 
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gati  , non  facile  rcccnies  atque  integros  fliftinebant. 

Crefar,  cum  iniquo  loco  pugnari , hoftiumque  au- 
geri  copias  vidercti  prarmetuens  fui*,  ad  T.  Scxtium 
legatuin  , quem  minoubus  caftti*  prarlidio  reliquerar, 
mi;tit,  ut  cohortes  ex  caftris  ccleiiter  educetet , 5c 
fub  inlîmo  colle  ab  dextto  latere  hoftiura  conftitue- 
ret  : lit , fi  noftros  depull'os  loco  vidifiet.quo  minus 
libère  hoftes  infequerentur , terreret.  Ipfe  paulum  ex 
eo  loco  cum  legione  progteflus , ubi  conftiteiat  » 
evenrum  pugna;  exfpeftabat. 


Cum  acerrimc  cominus  pugnarerur;  hofîes , loco 
te  numéro  ; noftri , viitute  confiderent  : lubiro  funt 
Jtdui  vifi , ab  latere  noftris  apetto  , quos  Carfar  ab 
dcxrta  parte  alio  adfcenfu , manus  dilbnendi  caufa  , 
mi  fie  rat.  Ii  fimilitudine  armoruin  vehementer  noflro» 
petterruerunt  : ac  , tametfi,  dextris  humeri*  exertis 
animadvertebantur,  quod  inlîgne  pacatis  cfle  confue- 
verat;  tamen  id  ipfum  fui  t'ailendi  caufa  milites  ab 
hoftibus  faifhmi  exillimabant.  Eodein  tempore  Lucius 
Fabius  centuiio  , quique  una  murum  adfcenderant , 
circumventi  atque  intetfefH,  de  inuro  prarcipitaban- 
tur.  Marcus  Petreius  ejufdem  legionis  centutio,  cum 
portas  exfcindeie  conatus  eflet  , a multitudine  op- 
preflti» , ac  lîbi  dcfpcrans,  multis  jam  vulnecibus  ac- 
ceptis,  manipularibus  fuis,  qui  ilium  fecuti  étant, 
Qnoniam,  inquit,  me  una  vobifeum  fcivare  non 
pofT'um,  vertu  quidem  certc  faluti  profpiciam,  quos* 
cupiditate  gloriz  adduftus  , in  peticulum  dcduxi  a 
vos  , data  facultate,  vobis  confulite.  Sitnul  irrupit 
in  medios  holles,  duobufque  interfeftis , reliquos  a 
coïta  paulum  fubrnovit.  Conamibus  auxiliari  fuit, 
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aifé  aux  Romains  de  réfifter  à des  Ennemis  toujours 
frais  qui  fe  iclevoicnt  les  uns  les  autres. 

Célar  voyant  le  defavantage  du  lieu  , 8c  le  nom- 
bre des  Barbares  croître  à tous  moment , eut  peur 
qu’à  la  fin  les  liens  ne  fuccombafïent.  Dans  cette 
appréhenfion  , il  envoie  dire  à T.  Sextius  fon  Lieu* 
tenant  qu’il  avoit  Iaifle  à la  garde  du  petit  camp  , 
de  partir  avec  fes  cohortes  , 5c  de  venir  incc-flam- 
ment  fe  porter  au  bas  de  la  montagne  fur  la  droite 
des  Ennemis,  afin  que  s’il  voyoit  nos  gens  repouf- 
fés , il  fit  peur  à l’Ennemi,  & l’empêchât  de  les 
pourfuivre.  Pour  lui  , il  s’avança  un  peu  avec  fa 
Légion , £c  attendit  l’ifTue  du  combat. 

Cependant  on  fe  battoit  vivement  de  part  5c  d au- 
tre : les  Barbares  fe  fioient  fur  leur  nombre  & fut 
J’avantage  de  leur  pofte  ; tes  nôtres  fur  leur  courage- 
Dans  ces  circonflances  , les  Autunois  que  Céfar  avait 
fait  monter  par  un  autre  côté  pour  amufer  les  En- 
nemis, viennent  fe  montrer  en  flanc  à nos  gens  » 
qu’ils  étonnèrent  fort,  parce  que  leurs  aimes  re  - 
fembloient  à celles  que  portoienr  les  Barbares.  Il 
eft  vrai  qu’ils  paroifToient  le  bras  droit  nu,  ce  qui 
ctoit  un  ligne  de  paix  ; mais  nos  troupes  crurent  qi.c 
c’étoit  un  artifice  des  Ennemis  pour  tes  tromper. 
Dans  le  même  temps  le  Centurion  L.  Fabius  8c  ceux 
qui  étoient  montés  .avec  lui  fur  la  muraille,  furent 
enveloppés,  msflacrés,  8c  jettes  du  haut  en  bas. 
M.  Petterius , Centurion  de  la  même  Légion  > acca- 
blé par  la  multitude  dans  le  temps  qu’il  s cfForçoit 
de  rompre  une  porte,  percé  de  coups  8c  délefpe- 
rant  de  fa  vie,  dit  à fes  gens  qui  l’avoient  luivi  : 
Puifque  je  ne  puis  me  fauver  avee  vous  » je  veux 
du  moins  pourvoir  au  falut  de  ceux  que  mon  amour 
pour  la  gloi*e  a entraînés  dans  le  péril  : fongez  a 
vous  fauver  j je  vais  vous  en  donner  le  moyen.  A 
ces  mots , il  fe  jette  au  milieu  des  Ennemis  , ta 
tue  deux,  5c  écarte  un  peu  ceux  qui  gardoient  la 

Q.« 
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Ftuftra , inquit,  me*  vit*  fubvenire  conamini,  quem> 
jam  fanguis  viiefque  deficiunt.  Proinde  hinc  abite, 
dum  eft  facultas  } rofque  ad  legionem  recipite.  Ita 
pugnans  , poft  paulum  concidit  , ac  fuis  faluti  fuit. 

Noftri,  cum  undique  premerentut,  fex  & quadra- 
ginta  centutionibus  amifiis , dejedti  funt  loco  : fed 
intolerantius  Gallos  infequentes  legio  décima  tarda- 
vit  ; qu*  pro  fubfidio  paulo  *quiorc  loco  conftitetat.. 
Hanc  rutfus  decim*  terti*  iegionis  cohortes  excepe- 
xunt  ; qu*  ex  caftris  minoribus  eduft*  , cum  T.  Scx- 
tio  legato  ceperant  locum  fuperiorem.  Legiones,  ubi 
primuin  planitiem  attigerunt , infeftis  contra  hoftes 
fignis  conftiterunt.  Vercingétorix  ab  radicibus  collis 
luos  intra  munitiones  reduxit.  Eo  die , milite»  funt 
paulo  minus  feptingenti  delïderati. 

Pofteto  die  C*fat,  concione  advocata , temerita- 
tem  cupiditatemque  militum  reprehcndit;  quod  fibi 
ipfi  judicaviflent , quo  procedcndum , aut  quid  ager-.. 
dum  videretur;  neque,  figno  recipiendi  dato,  conf- 
tjtiflènt,  neque  a tribunis  militum  legatifquc  retineri 
potuiflent  : expofito  , quid  iniquitas  loci  poffet  ; 
quid  ipfc  ad  Avaricum  fenfiflct , cum,  fine  duce  , &c 
fine  equitatu  deprehenfis  hoüibus , exploratam  vifto- 
tiam  demififlet,  ne  patvum  modo  detrimentum  int 
contentione  proptet  iniquitatem  loci  accipetet  : quan- 
topere  eorum  animi  magnitudinem  admiratetut,  quo*. 
non  caftrorum  munitiones,  non  altitudû  montis  > 
non  murus  oppidi  tatdare  potuifiet;  tantopere  li- 
centiam  arrogantiamque  reprehendere  , quod  plus 
fe , quatn  iropetatorem  > de  viftoxia  atque  exitu  it; 


Digitized  by  Google 


des  Gaules.  Liv.  VIL  3Y2 

porte.  Ses  gens  faifant  leurs  efforts  pour  le  fecourir». 
C’eft  en  vain,  leur  dit-il;  le  fang  & les  forces  me 
manquent  : retirez  vous  pendant  que  vous  le  pouvez, 
& allez  rejoindre  votre  Légion.  C’eft  ainfï  que  peû: 
après  il  mourut  les  armes  à la  main , Sc  fauva  les  liens. 

Les  nôtres  prefles  de  tous  côtés,  furent  chafles 
de  leur  pofte,  après  avoir  perdu  quarante  fi*  Cen- 
turions. Les  Gaulois  les  pourfuivirent  ; mais  • la 
dixième  Légion  qui  étoit  accourue  au  fecours  , & 
qui  étoit  poflée  un  peu  moins  défavantageufement , 
les  arrêta.  Elle  fut  enfuite  foutenue  par  la  treizième 
Légion , que  Sextius  avoit  tirée  du  petit  camp  pour 
la  placer  fur  une  hauteur  voifine.  Les  Légions  n'eu- 
rent pas  plutôt  gagné  la  plaine  , qu’elles  firent  face 
à l’Ennemi;  mais  Vercingétorix  ramena  fes  troupes 
du  pied  de  la  colline  dans  fes  retranchemens.  Ce 
jour-là  nous  coûta  environ  fept  cents  foldats. 

Le  lendemain  Cacfar  ayant  fait  aflembler  les  trou- 
pes, blâma  leur  témérité  Sc  leur  imprudence,  d’a- 
voir voulu  décider  de  leur  chef  jufqu’où  il  falloit. 
aller,  ôc  ce  qu’il  étoit  à propos  de  faire,  fans  s’ar- 
rêter quand  on  leur  avoit  donné  le  lignai  de  la  retrai- 
te , Sc  fans  pouvoir  être  retenues  ni  par  leurs  Tri- 
buns ni  par  fes  Lieurenans.  Il  leur  fit  fentir  quel 
danger  on  pourroit  courir  dans  un  pofie  défavanta- 
geux  , Sc  ce  que  lui-même  en  avoit  penfé  au  fiege 
de  Bourges  : quoiqu'il  eût  trouvé  alors  les  Ennemis  fans 
Chef  & fans  Cavalerie  , Sc  qu’il  pût  compter  fur 
une  viétoire  certaine  , il  avoit  pourtant  mieux  aimé 
s’en  pafTer,  que  de  l’acheter  trop  cher,  à caufe  du 
pofie  avantageux  où  les  Ennemis  étoient  campés  : il 
leur  dit  qu’autant  il  admiroit  leur  courage , de  n’a- 
voir point  été  arrêtés  ni  par  les.  fortifications  du 
camp  ennemi , ni  pat  la  hauteur  de  la  montagne  » 
ni  par  les  murs  de  la  ville  ; autant  il  blâmoit  leur? 
défobéiflance  Sc  leur  fierté  , de  s’imaginer  pouvoir- 
mieux  juger  que  lui  des  circonftances  capables  d«: 
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rom  fentire  exiftiinatent  : non  minus  Ce  in  milite 
modeftiam  Ôc  continentiam  , quant  viituem  atque 
ar.imi  magnitudincm  deùdcrare. 

Hac  habita  concionc  , & ad  extremum  con- 
firmatis  inilitibus  , ne  ob  banc  caufam  animo  per- 
movorentur  } neu  , quod  iniquitas  loci  atrulifiet , 
id  virtuti  hoiiium  tribucrent»  eadcm  de  profcdione 
cogitans  , qux  fenfetat  , Iegiones  ex  caftris  cducit > 
aciemquc  idoneo  loco  confiituit.  Cum  Vercingétorix 
xihilo  magis  in  xqumn  locutn  defcenderet,  levi  fado 
equeftri  prx!io>  atque  eo  fccundo»  in  cadra  exerci* 
tum  icduxit.  Cum  hoc  idem  poftero  die  feciflct,  fatis 
ad  Gallicam  oftentationem  minuendam,  militumquc 
anitnos  confiimandos > fadum  exiftimans»  in  Æduoî 
cadra  movit.  Ne  tum  quidem  infecutis  hoftibus  , 
tertia  die  ad  flumen  Elavei  pontem  tefecit , atque 
exercituin  tranfduxit. 


Tbi  a Virdumato  atque  Eporedorige  Æduis  appeî- 
IatiiS)  difcit , cum  omni  equitatu  Litavicum  ad  lol- 
licitandos  Æduos  profedum  : opus  eflTc  5c  ipfos  an- 
tccedcre  ad  condrmandam  civitatem.  Etiî  multis  jam 
rebus  perfidiam  Æduorum  Cxfar  perfpcdam  habebat  » 
atque  hoiutn  difceil'u  admaturaii  defedioncm  civitati» 
exiftiinabat;  tamen  retinendos  eos  non  cenfuit,  ne  aut 
interne  injuiiam  videretur  > aut  date  timoris  aliquam  fuf' 
picionem.  Difcedentibus  his > breviter  fua  in  Æduo* 
mérita  expofuit  : quos  &c  quam  humiles  accepiffetr 
conopulfos  in  oppida  > mulutos  agtis,  omnibus  crep- 
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décider  de  la  vifloire  8c  des  événemens  3 qu’il  ne 
fouhaitoit  pas  moins  dans  un  foldat  la  modeflie  8c  la 
retenue , que  la  valeur  8c  la  fermeté. 

Après  cette  réprimande,  il  finit  par  les  raffiner  : 
il  leur  dit  que  ce  mauvais  fuccès  ne  devoir  ni  les 
furprendre  ni  les  rebuter,  qu’il  ne  falloir  point 
faire  honneur  au  courage  de  l’Ennemi  , d’un  évé- 
nement qu’il  ne  devoit  qu’au  pofte  délavantageux  où 
nous  étions  j 8c  comme  il  peililloit  dans  le  défient 
de  partir,  il  fit  forcir  fes  Légions  du  camp,  8c  les 
rangea  en  bataille  dans  un  polie  convenable.  Vercin- 
gétorix ne  voulant  point  malgré  cela  delcendre  dans 
an  rerrein  uni  , Céfar  apres  quelque  legere  efear- 
mouchc  entre  la  Cavalerie  , ou  nous  eûmes  de  1 avan- 
tage , fit  rentrer  fes  troupes  dans  le  camp.  Il  fit  la 
même  chofe  le  lendemain  3 8c  croyant  que  cela  !uf- 
fifoit  pour  rabattre  un  peu  la  vanité  Gauloife  , ainfî 
que  pour  relever  le  courage  de  fes  foldats , il  dé-, 
campa  , 8c  marcha  vers  le  pays  d’Autun  fans  être 
pourfuivi  de  l’Ennemi.  Le  troifieinc  jour  il  arriva  fut 
les  bords  de  l’Ailier,  en  fit  refaite  le  pont  , Sc  le 
pafià  avec  fon  armée. 

La  Virdumare  8c  Eporédorix,  Seigneur^  Autunois, 

, lui  apprirent  que  Litavicus  étoit  parti  avec  toute  la 
Cavalerie  a defiein  de  foulevet  leurs  compatriotes 
ils  ajoutèrent  qu’il  étoit  néceflaire  de  les  laifTer  mar- 
cher devant,  pour  confirmer  la  Nation  dans  fon  de- 
voir. Quoique  Céfar  eût  déjà  plufieurs  preuves  de 
la  perfidie  des  Autunois , & qu’il  fût  bien  perfuadé 
que  le  congé  qu’on  lui  demandoit  ne  ferviroit  qu  à 
hâter  leur  révolte , il  ne  jugea  pourtant  pas  à pro- 
pos de  les  retenir  , foit  de  peur  d’offenfer  cette 
Nation  , ou  de  faite  croire  qu’il  eût  la  moindre 
crainte.  A leur  dépatt,  il  fe  contenta  de  lent  rap- 
peller  en  peu  de  mots  le  fouvenir  des  obligation» 
que  les  Autunois  lui  avoient  : il  leur  repréfenta 
l’état  d’a  b aille  ment  dans  lequel  il*  étoient  loifquü 
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tis  copiis,  impofito  ftipendio  , obfidibus  fumma  cota* 
tumelia  cxtortis;  quain  in  fonunam  , quamque  in 
amplitudinem  deduxiffet , ut  non  folum  in  priftinunt 
ftatum  rediffent,  fcd  omnium  tcmporum  dignitatem’ 
& gratiam  antecefliffe  viderentur.  His  datis.  mandatis,, 
cos  ab  fe  dimific. 


Noviodunum  erat  oppidum  Æduorum , ad'  npas- 
Ligeris  opportuno  loco  pofitum.  Hue  Cæfar  omnes 
obfîdes  Gallia:  , frumentum  , pecuniam  publicam 
fuorum  atque  exercitus  impedimentorum  magnam 
partem  contulerat  : hue  magnum  numerum  equorum  , 
hu/us  belli  caufa  , in  Italia  atque  Hifpania  coempto- 
lum  , miferat.  Eo  cum  Eporedorix  Vitdumarufquc: 
veniffent,  & de  ftatu  civitatis  cognoviflenr  ; Litavi- 
cum  Bibrafte  ab  Æduis  receptum  , quod  eft  oppidum: 
apud  eos  maximæ  auftoritatisj  Convidlolitanem  nu- 
giftratum,  magnamque  partem  fenatus  ad  eum  con- 
venifle  ; Iegatos  ad  Vercingetorigem  de  pace  & ami- 
citia  concilianda  publiée  miflos  > non  prattermitten-- 
dum  tantum  commodum  exiftimaverunt;  Itaque,  in- 
terfefHs  Novioduni  euftodibus  , quique  co  negotiandi- 
aut  itineiis  caufa  convenerant , pecuniam  atque  equos 
inter  fe  pariti  funt  ; obfides  civitatum  Bibrafte  ad 
magiftratum  deducendo*  curaverunt  ; oppidum , quod 
ab  fe  teneri  non  poffe  judicabant , ne  cui  effet  ufui  Ro- 
manis, incendetunt  j fmmenti,  quod  fubito  potuetunt, 
navibus  avexerunt  ; reliquum , flumine,  atque  incendio 
corruperunt  : ipfi  ex  finitimis  tegionibus  copias  cogéré 
prarfidia  cuftodiafque  ad  ripas  Ligeris  difponere,  cqui- 
tatumque  omnibus  locis , injiciendi  timoiis  caufa  > of« 
tentare  cœperuoti  fi  aut  xc  fmtnentaria  Romanos-cxdq  y- 
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les  prit  fous  fa  prote&ion , renfermés  dans  leurs  vil- 
les, fans  terres,  fans  troupes,  tributaires  de  leurs 
Ennemis  , obligés  honteufement  à leur  donner  des 
otages;  combien  il  les  avoit  rendus  heureux  & puif- 
fàns  ; que  non-feulement  il  les  avoit  rérablis  dans 
kur  premier  état,  mais  qu’ils  étoient  même  devenus 
par  fa  faveur  plus  floriflànts  & plus  puiflants  qu’ils 
n’avoient  jamais  été  : il  leur  recommanda  de  repré- 
fenter  tout  cela  à leurs  compatriotes;  après  quoi  il 
les  congédia. 

Ncvers , ville  bien  17 tuée  fur  la  Loire,  apparte- 
noit  aux  Autunois.  Céfaryavoit  mis  tous  les  otages 
de  la  Gaule , les  proviens  de  bled  , les  deniers  pu- 
blics , une  partie  de  fon  bagage  fie  de  celui  de  l’ar- 
mée , quantité  de  chevaux  pour  la  guerre  , qu’il  avoit 
achetés  en  Italie  8c  en  Efpagne.  Eporédorix  & Vir-' 
dumare  y ayant  pafle , 8c  ayant  appris  quel  étoit 
l’état  des  affaires  de  leur  Nation  ; que  Litavicus 
avoit  été  bien  reçu  à Autun  , ville  qui  a le  plus  de 
crédit  & d’autorité  parmi  eux  ; que  Conviélolitan 
avec  une  grande  partie  du  Sénat  l’étoit  allé  trouver» 
êç  que  tous  enfemble  ils  avoient  député  vers.  Verr 
cingetorix  au  nom  de  toute  la  Nation  , pour  faire 
paix  8c  alliance  avec  lui,  ils  crurent  ne  pas  devoit 
manquer  Poccafion  qui  fe  préfenroir.  En  meme-temps 
ils  firent  main  baflè  fur  la  gatde  , 8c  fur  ce  qui  fe 
trouva  dans  la  ville  de  voyageurs  ou  de  Marchands 
Romains  ; partagèrent  enit’cux  les  deniers  publics  8c 
les  ch$v^£x;  envoient  les  otages  au  Magifîrat  d’Au- 
tun;  8c  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  garder  la  vil- 
le, ils  la  brûlèrent,  afin  que  les  Romains  ne  puf- 
fent  s’en  fervir,  après  avoir  chargé  au  plus  vire  tout 
le  bled  qu’ils  purent  fur  des  bateaux , 8c  jetté  dans 
la  riviere  ou  brûlé  ce  qu’ils  ne  puienc  emporter. 
Enfuite  ils  levèrent  du  monde  dans  tous  les  pays 
voifins  , placèrent  des  corps  de  garde  fur  les  bords 
dfi  1»  Loire;  8c  pour  iufpirer  la  terreur > fixent 


Digitized  by  Google 


La  Guerre 

dere  , aut  adduttos  inopia  ex  provincia  expe'lcre 
poffcnt  : quam  ad  fpem  muituin  eos  adjuvabat,  quoi 
Liger  ex  nivibus  crevcrat,  ut  omnino  vado  tranfiri 
non  poils  videretur. 

Qnibus  rebus  cognitis  , Caefar  maturandum  fibi 
cenfuit  , fi  effet  in  perficiendis  pontibus  pericü ta n- 
dum  ; ut  prius , quam  effenr  mriores  eo  copia;  coattati 
dimicatet.  Nam  ut  , commutato  confiiio  , iter  in 
Provinciain  convertetet,  id  ne  tum  quidem  ncceffa- 
rio  faciendutn  exiiiimabat  ; cum  infamia  atque  indi- 
gtiiias  rei , & oppofitus  mons  Cebenna  , viarurnque 
difficultas  impediebar;  tum  maxime,  quod  aijungi 
Labicno  i atque  iis  legionibus,  quas  una  miferat  , 
veheinenter  cupiebat.  Itaque  , admodum  magnis  diur- 
nis  atque  notturnis  itineribus  confettis , contra  om- 
nium opinionem  ad  Ligeriin  pervenit  ; vadoque  per 
équités  invento  pto  rei  necsifitate  oppottuno,  ut 
brachia  modo  atque  humeri  ad  fufUnenda  arma  li- 
beri  ab  aqua  effe  pofiént,  difpofito  equitatu , qui 
rim  fluminis  refiingeret,  atque  hoftibus  primo  adf- 
pettu  perturbais,  incolumem  exercitum  tnnfduxir  : 
fiumentumquc  in  agris , 5c  copiam  pecotis  nattus  , 
rcpleto  iis  rebus  exercitu  , iter  in  Senoscs  tacete 
infiituit. 


Dum  hzc  apud  Cxfarem  geruntur,  Labienus  eo 
fupplcmento  , quod  nuper  ex  Ita'ia  vererat  , re- 
litto  Agendici , ut  effet  impedimeutis  prxfidio , cum 
quatuor  Jegionibus  Luteriam  proficifcirur  ; ( iJ  c(l 
oppidum  Panfiorum  , pofitum  in  infula  flumini*  Se- 
quanæ  : ) cujus  ad-entu  ab  hoflibus  cognito  , magrs 
ex  finitimis  civitatibus  copix  convcnerur.t.  5unima 
itnpetii  tranfdiutr  Camulcgeno  Auîerco  ; qui  piope 
confcttus  ztatc  , tamen  proptet  fingularem  feientiata 
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tout  paroître  leur  Cavalerie  , dans  l’elpetance  décou- 
per les  vivres  aux  Romains , & de  les  obliger  par  la 
famine  à fouir  de  la  Province.  Ce  qui  les  flartoit  de 
pouvoir  y réuffir , étoic  que  la  Loire  alors  enflée  par  la 
fonte  des  neiges , ne  paroiflbir  gucable  nulle  part. 

Cefar  informe  de  ee  qui  venoir  de  fe  pafl'er,  crut 
devoir  bâter  fa  marche,  afin  que  fi  les  Ennemis  vou- 
loient  lui  difputer  le  paifage  de  la  Loire,  il  put  le» 
combattre  avant  qu’ils  eufient  aflemblé  de  plus  gran- 
de* forces.  Car  fi  au  lieu  de  cela  il  prenoit  le  che- 
min de  la  Province  , ce  qu'il  ne  jugeoit  pas  être 
alors  fort  néceflaire , il  fe  couvroit  de  honte  par  une 
retraite  fi  à contretemps;  fans  compter  que  là  diffi- 
culté des  chemins,  & les  Cevennes  qu'il  auroit  eu  à 
travetfer  , dévoient  l'en  détourner  : outre  cela  il 
■voit  une  extrême  envie  de  rejoindre  Labiénus,  & 
les  Légions  qu'il  avoir  envoyées  avec  lui.  II  marcha 
donc  jour  & nuit  , arriva  à la  Loire  au  moment 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins  ; & fa  Cavalerie  ayant 
découvert  un  gué  alfez  commode,  où  le  foldat  pou- 
voit  avoir  les  épaules  & les  bras  libres  pour  porter 
fes  armes , il  la  pofta  au  deffus  du  courant , afin  de 
rompre  le  fil  de  l’eau  ; après  quoi  l’épouvante  s’étant 
répandue  parmi  les  Ennemis  à fa  feule  vue , fon  ar- 
mée arriva  faine  & fauve  de  l’autre  côté  de  lariviere; 
elle  y trouva  la  campagne  couverte  de  bled  & de  bé- 
tail , dont  elle  fît  provifion , 8c  prit  le  chemin  du 
Sénonois. 

Tandis  que  ces  chofcs  fe  paffoient  , Labiénus 
ayant  laiffé  dans  Sens,  pour  garder  le  bagage,  les 
recrues  qui  étoient  venues  depuis  peu  d’Italie,  mar- 
cha vers  Paris  avec  quatre  Légions.  Cette  ville  qui 
appartient  aux  Parifiens  , eft  limée  dans  une  Iflc 
que  forme  la  Seine.  Les  Ennemis  ayant  appris  qu’il 
v étoit  arrivé  , y aflemblerent  quantité  de  troupes 
qu’ils  tirèrent  des  Provinces  voilines.  Le  comman- 
dement en  fut  donné  à Camulogenus  du  pays  du 
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ici  militaris  ad  eum  cft  honorem  evocatus.  ls,  eum 
animadvcrtifiet  perpctuam  elfe  paludem  , qux  influciet 
in  Sequanam , atque  ilium  omncm  locum  magnopere 
impedirer , hic  confcdit  y noftxofque  tranfitu  prohibere 
inftituit. 

Labienus  primo  vineas  agcie»  cratibus  atque  aggere 
paludem  explere,  atque  iter  munire  conabatur.  Poû- 
quam  id  difficilius  confieri  animadvertir,  fiientio  e cal- 
tris  tertia  vigilia"' egteflus, -codera  quo  venerat  itinere 
Melodunum  pervenit.  Id  cft  oppidum  Senonum  in 
infula  Sequanz  pofitum , ut  paulo  ante  Lutetiam  dixi- 
mus.  Deprehenfis  navibus  circiter  quinquaginta  , ccle- 
litcrque  conjunrtis,  atque  eo  militibus  iinpofitis,  & 
ici.novitate  perterritis  oppidanis , quorum  magna  pars 
erat  ad  bellum  evocata  , fine  contentione  oppido  po- 
titur  : refeftoque  ponte  , quem  fuperioribus  diebus 
hoftes  refciderant,  exercitum  ttanfducit,  & fecundo 
fiumine  ad  Lutetiam  iter  facere  coepit.  Hoftes , te  co- 
gnita  ab  iis  qui  a Meloduno  profugerant , Lutetiam 
incendi,  pontefque  ejus  oppidi  refcindi  jubentjipfi,. 
profe&i  palude,in  ripis  Scquana?,  e regione  Lutetia;» 
contta  Labieni  caftra  conûdunt.. 


Jam  Czfar  a Gergovia  difceffifie  audiebatur  : jam  de 
Æduorum  defedlione,  St  fecundo  Galliz  motu  >rumores 
afferebantur  ; Gallique  in  colloquis , interclufum  iti- 
nere ScLigere  Czlarem , Lnopia  frumenti  coaélum,in 
Provinciam  contendiflc  confirmabant.  Bcllovaci  au- 
tem>  defeftione  Æduorum  cognita,  qui  ante  erant 
per  fe  infidèles  , manus  cogéré  , atque  aperte  bel- 
lum parare  cœperunt.  Tum  Labienus  , tanta  rerum 
CQmmutatione,  longe  aliud  fibi  capiendum  confilimn  . 
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Maine  , qui , quoique  fort  âgé , fut  élevé  à cette  digni- 
té, parce  qu’il  étoit  confommé  dans  l’Art  militaire. 
Celui-ci  ayant  remarqué  que  la  ville  étoit  toute  envi- 
ronnée d’un  marais  qui  aboutilïoit  à la  Seine,  & qui 
défendoit  très-bien  cette  place , il  y campa  5c  fc  dif- 
pofa  à nous  en  difputer  le  partage. 

Labiénus  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  fit  faire 
des  mantelets , 5c  couvrir  le  marais  de  claies  5c  de 
fafeines  pour  tâcher  de  s’y  faire  un  paflàge  ; mais  il 
y trouva  tant  de  difficulté  , que  vers  minuit  il  dé- 
campa fans  bruit, 5c  par  le  même  chemin  qu’il  étoic 
venu , arriva  à Melun.  Cette  ville  appartient  à ceux 
de  Sens,  5c  eft  fituée  da*»$une  Ifle  de  la  Seine  com- 
me Taris.  Il  y trouva  environ  cinquante  bateaux 
qu’il  joignit  promptement  enfemble  , fit  palier  fes 
foldats  defTus , 5c  éronna  tellement  ce  qu’il  y avoit 
d’habitans  , ( car  la  meilleure  partie  s’étoit  rendue 
au  camp  de  Camulogenus,  ) qu’il  fe  rendit  fans  ré- 
fiftance  maître  de  la  place.  II  rétablit  le  pont  que  les 
Ennemis  avoient  coupé  quelques  jours  auparavant , 
y fit  palier  fes  troupes  , 5c  retourna  à Paris  en  dépen- 
dant la  rivicre.  Les  Ennemis  ayant  appris  ces  nou- 
velles par  ceux  qui  s’étoient  fauvés  de  Melun , met- 
tent le  feu  à Taris,  en  font  rompre  les  ponts , paflenc 
le  marais,  5c  viennent  camper  fur  le  bord  de  la  Sei- 
ne , vis-à-vis  du  camp  de  Labiénus,  la  rivière  entre- 
deux. 

On  entendoit  déjà  dire  que  Céfar  avoit  abandon- 
né le  fiege  de  Clermont,  que  les  Autunois  s'étoient 
révoltés , 5c  que  le  foulevement  de  la  Gaule  avoit 
eu  un  heureux  fuccès.  Dans  leurs  entretiens  avec 
nos  gens  , les  Gaulois  afiuroient  que  Céfar  ayant 
trouvé  les  chemins  fermés  , 6c  étant  arrêté  par  la 
Loire , avoit , faute  de  vivres  , été  obligé  de  fc  re- 
tirer dans  la  Province  Romaine.  Outre  cela  ceux 
de  Beauvais  déjà  allez  infidèles  de  leur  naturel , 
ânftruits  de  la  révolte  des  Autunois , commencèrent 
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«tque  antea  fenferat , intelligebat  : neque  jam,ut  ali- 
quid  acquircret , prælioquc  hoftcs  laccfieret  j fed  ut 
incolumcm  exerciturn  Agendicutn  rcduceret,  cogita- 
bat.  Namquc  altéra  ex  parte  Bellovaci , quac  civitas  in 
Gallia  maximsm  habet  opinionem  virtutis  , inftabant: 
alteram  Camulogenus  parato  atque  infhufto  exercim 
tcnebat;  tum  legiones  przfidio  atque  impedimentis 
interdufas  maximum  (lumen  diftinebat.  Tantis  fubito 
difficultatibus  objcftis  » ab  animi  viitutc  auxiliumpc* 
tendum  ridebat. 


Itaque  fub  vefperum  concilio  conrocato  , cohorta- 
tus , ut  ea  , qua:  imperaflet , diligenter  induftrieque 
adminiftrarent  ; naves  , quas  Meloduno  deduxetat, 
fingulas  equitibus  Romanis  attribuit  : & , prima  con- 
féra vigilia  , quatuor  millia  pafluum  fccundo  flumine 
progredi  filentio  , ibique  fe  expeftari  , jubet  : quinque 
cohortes  , quas  minime  fumas  ad  dimicandum  efle 
cxiftimabat,  caflris  præfidio  relinquit  : quinque  ejuf- 
dem  k-gionis  reliquas,  de  media  nofte,  eum  omnibus 
imocdimentis,  adverlo  flumine , magno  tumultu  pro- 
ficifci  imperat.  Conquirit  etiam  lintres  ; has  magno 
fonitu  remorum  incitatas , in  eamdem  pattern  mittit. 
Ipfe  peft  paulo  , fikntio  cgreffiis  cutn  tribus  legioni- 
bus , eum  lotum  petit,  quo  naves  appelli  julîcrat. 


Zo  cum  efTet  vemum  , exploratores  boftium  , ut 
omni  fluminis  parte  erant  difpofiti , inopinantes  , quod 
magna  fubito  erat  coorta  tenipeftas , ab  noftris  oppri- 
muntur  : exercitus  equitatufque  , equitibus  Romanis 
adminiftraniibus  , quos  ci  negotio  prarfeceiat , ccleiitei 
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à lever  des  troupes  , 8c  à (e  préparer  ouvertement 
à la  guerre.  Quand  Labienus  apprit  de  lî  grands 
changemens,  il  comprit  qu’il  lui  falloir  prendre  un 
tout  autre  parti  que  celui  qu’il  s’étoit^propofé  ; des- 
lors  il  penfa  , non  pas  à faire  des  conquêtes , ou  à 
en  venir  aux  mains  avec  l’Ennemi,  mais  à ramener 
l’armée  faine  & fauve  à Sens.  Car  d’un  côté  il  étoit 
prefTé  par  ceux  de  Beauvais  , peuple  en  grande  ré- 
putation de  valeur;  de  l’autre  par  Camulogenus  qui 
avoir  une  bonne  armée  toute  prête  : pour  comble 
d’embarras , une  forte  tiviere  feparoit  les  Légions  du 
bagage.  A tant  de  difficultés  qui  s'offroient  pat-tout, 
il  crut  ne  devoir  oppofer  que  de  la  réfolution  8c  du 
courage. 

Son  parti  pris  , il  fit  fur  le  foir  alTembler  fes  Offi- 
ciers pour  recevoir  fes  ordres,  5c  leur  recommanda 
de  les  exécuter  promptement  5c  avec  adieflè.  Enfuitc 
il  diftribua  aux  Chevaliers  Romains  tous  les  bateaux 
qu’il  avoir  rités  de  Melun , leur  ordonna  de  defeendre 
Jarivieie  fans  bruit  entre  neuf  5c  dix  heures  du  foir, 
5c  de  l’attendre  environ  une  lieue  au  defTous  de  Paris. 
En  même-temps  ayant  laifie  à la  garde  du  camp  cinq 
Cohortes,  de  celles  qu’il  crut  les  moins  propres  au 
combat , il  commanda  aux  cinq  autres  de  la  même 
Légion  de  remonter  la-  tiviere  à minuit  avec  tout 
le  bagage,  & de  faire  grand  bruit  dans  leur  mar- 
che; il  s’étoit  aullî  pourvu  de  petites  barques  , qui 
curent  ordre  de  les  fuivre  à force  de  rames , & avec 
beaucoup  de  fracas.  Lui-même  partit  peu  aptes  en 
grand  filence  avec  trois  Légions , 8c  fe  rendit  dans 
l’endroit  où  il  avoit  dit  aux  Chevaliers  de  l’attendre 
avec  leurs  bateaux. 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrive  , qu’à  la  faveur  d’un 
grand  orage  furvenu  tout  à coup,  il  furprit  les  cou- 
reurs de  l’Ennemi  difpofés  le  long  de  la  tiviere,  dans 
le  temps  qu’ils  y penfoient  le  moins , les  tailla  en 
pièces , 5c  paffa  foa  aimée  au  delà  en  très  peu  de 
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tranfmittitur.  Uno  fcre  temporc  fub  Iucem  hoftibüs 
nunciàtur , in  caftris  Romanorum  prxter  confuetudi- 
nem  tumulruari,  Ci  magnum  iic  agmen  adverlo  fluminc, 
fonitumque  remorum  in  cadcm  parte  exaudiri,  & paulo 
infra  milites  navibus  tranfportari.  Quibus  rebus  audi- 
tis , quod  exiftimabant  tribus  locis  tranfire  legiones, 
atque  omnes  perturbatos  defeftione  Æduorum  fugam 
parare  , fuas  quoque  copias  in  très  pattes  difttibue» 
runt  : nam  Ci  prxfidio  e regione  caftrorum  relifh»  , & 
parva  manu  Mettofedum  verfus  mifla  , qux  tantum 
progtederetur,  quantum  naves  procelfiflent  > ieliquas 
copias  contra  Labienum  duxerunt. 


ïrima  luce  , & noftri  omnes  erant  tranfportati , & 
hoftium  acies  cernebatur.  Labienus,  milites  cohorta- 
tus , ut  fux  priftinx  virtutis.  Ci  tôt  fccundiffimorum 
prxliorum  memoriam  tenetent  ; atque  ipfum  Cxfarem  » 
cujus  duftu  fxpenumeto  hoftes  fuperaflfent , adefle  prx- 
fentem  exiftimarent  ; dat  fignum  prxlii.  Primo  concur- 
fu,  ab  dextro  cornu,  ubi  feptima  legio  conftiterat , 
hoftes  pelluntur , atque  in  fugam  conjiciuntur  : ab  fi* 
niftro,  quem  locum  duodecima  legio  tenebat,  cum 
privni  ordincs  hoftium  transfixi  pilis  concidiffent,  ta- 
men  acerrimc  reliqui  refiftebant , nec  dabat  fufpicio- 
nem  fugx  quifquam.  Ipfe  dux  hoftium  Camulogenus 
fuis  aderat , atque  eos  cohortabatur.  At , incerto  etiam 
nunc  exitu  viftorix  , cum  feptimx  legionis  Tribunis 
eflet  nunciatum  , qux  in  finiftro  cornu  gererentur,  poft 
tergum  hoftium  legionem  oftenderunt , fignaque  intu- 
lerunt.  Ne  eo  quidem  temporc  quifquam  loco  ceflit; 
fed  circumventi  omnes,  interfeftique  funtreamdem 
fortunam  tulit  Camulogenus.  At  ii  , qui  prxfidio  contra 

caftra  Labieni  erant  reliai , cum  prxiium  commiflum 
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temps , avec  le  fccours  de  Chevaliers  Romains  com- 
mis à la  conduite  des  bateaux.  Prefque  au  même 
temps , & au  point  du  jour,  les  Ennemis  eurent  avis 
que  contre  l’ordinaire  les  Romains  faifoient  beau-; 
coup  de  bruit  dans  leur  camp , que  de  greffes  trou- 
pes remontoient  le  fleuve,  que  du  même  côté  on 
cnrendoit  le  f.aeas  des  rameurs  , & qu'un  peu  au 
deflous  on  voyoit  pafler  des  bateaux  charges  de  fol- 
dats.  Sur  ce  rapport,  ils  s’imaginèrent  que  nos  gens 
troubles  de  la  défertion  des  Autunois  le  préparaient 
à la  fuite  par  trois  endroits  ; & dans  cette  penfee, 
ils  partagèrent  auffi  leurs  troupes  en  trois  corps. 
Ils  en  laifferent  un  pour  la  garde  de  leur  camp  , 
qui  étott  vis-à-vis  du  nôtre  ; ils  en  envoyèrent  un 
petit  vers  Meudon , avec  ordre  de  ne  pas  aller  plus 
vite  que  nos  bateaux , & avec  le  troilieme  ils  mar^ 
cherent  contre  Labiénus. 

A la  pointe  du  jour  toutes  nos  troupes  furent 
paflëes,  & l’armée  ennemie  parut  en  bataille.  Alors 
Labiénus  exhorte  Tes  foldats  à ne  point  dégénérer  de 
leur  ancienne  valeur,  à fe  fouvenir  de  tant  d’heu- 
ieux  fucccs  qu’elle  leur  avoit  procurés,  3c  à fe  re- 
ptéfenter  qu'ils  alloient  combattre  fous  les  yeux  me- 
mes de  Céfar,  fous  la  conduite  duquel  ils  avoient 
tant  de  fois  triomphé  de  l’ennemi  j après*  quoi  il 
donne  le  lignai.  Dès  la  première  charge , la  feptie- 
me  Légion  qui  étoit  à l’aile  droite , enfonça  l’aile 
gauche  des  Ennemis  & la  mit  en  fuite.  A la  gauche 
où  étoit  la  douzième , l’aile  droite  des  Gaulois  le 
défendoit  vaillamment  fans  qu’aucun  foldat  fongeâc 
à prendre  la  fuite , quoique  les  premiers  rangs  euf- 
lent  extrêmement  fouffert  de  nos  traits.  Camulogc- 
nus  , leur  Général , étoit  par  tout  pour  les  animer  ; 
8c  il  les  excitoit  par  Ion  exemple.  La  viéloire  étoit 
donc  encore  en  balance , lotfque  la  leptieme  Lé- 
gion, inftruite  de  ce  qui  fe  paffoit  à l’aile  gauche  , 
vint  prendic  l’Ennemi  en  queue , & le  chargea, 
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auditent,  fubfidio  fuis  iciunt,  collemque  ceperuntj 
nequc  noftrorum  militum  viftorum  împetum  fufti- 
ncre  potuctunt.  Sic,  cum  fuis  fugieimbus  peirouc- 
ti  quos  non  filv*  montefquc  texerunt , ab  équi- 
té funt  interfcfti.  Hoc  ncgotio  confcfto  , La- 
bicnus  revenitui  Agendicum,  ubi  impedimenta  totius 
exercitus  iclifta  erant  j indc,  cum  omnibus  copiis,  ad 
Cïfaicm  peivcnit, 


Defeftione  Æduorum  cognita  , bellum  angetuft 
legationcs  in  omnes  partes  etreummittuntur  : quantum 
eiatia  , auftoritatc , pecunia  valent , ad  folhcitandas 
civitatcs  nituntur.  Nafti  obfides  , quos  C*far  apud  eos 
depofuerat,  hotum  fupplicio  dubitantes  tcrritant.  Pe- 
tunt  a Vctcingetorige  Ædui , ut  ad  fe  veniat,  rationel- 
que  belli  gerendi  communicet.  Rc  impetrata , con- 
tendunt,  ut  ipfis  fumma  imperii  tranfdatur  : & re  in 
controverfiam  dedufta  , totius  Gallia:  concilium  »t- 
braéte  îndicitut.Eodem  conveniunt  undique  frequen- 
tes : multîtudinis  fuffragiis  tes  permittitur  : ad  unum 
omnes  Vetcingetorigem  probant  Imperatorem.  A 
hoc  concilio  Rhemi , Lingones  , Tieviri  abfuerunt 
illi,  quod  amicitiam  Romanotum  (equebantuti  Trc- 
viri,  quod  aberant  longius,  & ab  Geimanis  preme- 
bantur  : quæ  fuit  caufa  , quare  toto  abetent  bel  o, 
& neutris  auxilia  mitterent.  Magno  dolore  Ædui 
ferunt  , fc  Uejeftos  principatu  ; queruntur  fortun* 
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Malgré  cela  pas  un  ne  branla  de  fa  place  ; mais 
enfin  ils  furent  tous  enveloppés  & tues  : Camulo» 
genus  eut  le  même  fort.  Le  corps  de  troupes  qui 
avoir  etc  laifle  pour  obfervei  le  camp  de  Labiénus, 
averti  qu’on  en  étoit  aux  mains  » accourut  au  fe- 
cours  de  fes  gens  , & gagna  une  colline  ou  il  ne 
put  tenir  contre  nos  troupes  viftorieufes  ; en  forte 
que  ceux-ci  mêlés  avec  leurs  fuyards  furent  taillés  en 
pièces  par  notre  Cavalerie,  à la  réferve  de  ceux  qui 
fe  mirent  à couvert  dans  les  bois  & dans  les  montar 
gnes.  Cette  affaire  finie  , Labienus  s’en  retourna  à 
Sens  où  l’on  a voit  laiffé  tous  les  bagages  de  l’ar- 
mée , & delà  il  alla  joindre  Céfar  avec  toutes  fes 
troupes. 

La  nouvelle  de  la  révolte  de  ceux  d’Autun  rendit 
la  guerre  plus  confidérable.  Ils  dépêchent  par-tout 
pour  faire  foulever  le  refte  des  Gaules  , 8c  n’épar- 
gnent pour  cela  ni  crédit  , ni  autorité  , ni  argent. 
Ils  effraient  ceux  qui  balancent  , en  les  menaçant 
de  faire  mourir  leurs  otages  que  Céfar  avoir  laifles 
en  dépôt  chez  eux.  Ils  font  prier  Vercingétorix  de 
venir  conférer  avec  eux  fur  les  moyens  de  s’unir  tous 
pour  faire  la  guerre.  Il  y confent  : alors  ils  deman- 
dent pour  eux  le  commandement  général  5 & cette 
demande  leur  ayant  été  conteftée,  on  convoque  une 
aflemblée  de  toute  la  Gaule  à Autun.  On  s’y  rend 
de  toutes  parts;  on  s’en  rapporte  à l’avis  de  l’afTem- 
blée,  & d’une  commune  voix  Vercingétorix  eft  re- 
connu Général.  Ceux  de  Rheims,  de  Langres  8c  de 
Trcves  ne  fe  trouvèrent  point  à cette  afTemblée  ; les 
deux  premiers  peuples , parce  qu’ils  ne  vouloient 
point  renoncer  à l’amitié  des  Romains;  8c  ceux  de 
Trêves , parce  qu’ils  étotént  trop  éloignés  , 8c  que 
les  Allemands  les  prefToient  vivement  ; ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  n’eurent  aucune  part  à cette  guerre , Sc 
qu’ils  ne  fecoururent  perfonne.  Les  Autunois  fort 
affligés  de  n’avoir  pu  obtenir  le  Généralat , déplo- 
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commutationem  ; & Cscfaris  indulgentiam  in  fe  requi- 
lunt  : ncque  tamen  , fufccpto  bello  , fuum  confilium 
ab  reliquis  feparare  audcnt.  Inviû  futnmæ  fpei  ado- 
icfcentes , Epoicdoiix  ôc  Vudumam* , Veicingetotigi 
paient. 


Ilîe  impetat  reliquis  civitatibus  obfides.Denique  ei 
lei  conftituit  diem  : hue  omnes  équités  , quindccim 
millia  numéro,  celeriter  convcnite  jubet.  Peditatu  , 
quem  ante  habuerit , fe  fore  contentum  dicit  ; neque 
fottunam  tentaturum , neque  acie  dimicaturuin  : fed  , 
quoniana  abundet  equitaru  , perfacile  efle  f-£tu  , fru- 
mentatiombus  pabuiation.bufque  Romanos  prohiber 
ie:  æquo  modo  animo  fua  ipfi  ftumenta  cotrumpan.t, 
aedifieiaque  incendant  ; qua  rei  familiaris  jaftura  , per- 
petuum  imperium  libertatemque  fe  confequi  odeant. 
His  conftitutis  rebus  Æduis , Scgulianifque , qui  funt 
finitimi  Provinciæ  , deeem  millia  peditum  imperat; 
hue  addit  équités  oftingentos  : his  prarficit  ftancin 
Eporedorigis , beliumque  inferre  Allobrogibus  jubet. 
Altéra  ex  parte , Gabalos , proximofque  pagos  Atver- 
norum  , in  Helvios  , item  Ruthenos  Cadurcofque  , ad 
fines  Volcarum  Atccomicorum  depopulandos , mittir. 
Nihilo  minus  clandeftinis  nunciis  legationibulquc  Al- 
lobroges follicitat , quorum  mentes  nondum  a fupe- 
liote  bello  icledifle  fperabat.  Horum  principibus , pe- 
cunias  ; civitaii  autem  , imperium  totius  provinciar 
pollicetur, 


Ad  hos  rmnes  eafus  provifa  erant  pts'ldia  co* 
hortium  uiaium  6c  viginti  , qua;  ex  ipfa  coafla 
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K nt  le  changement  arrive  à leur  fortune,  regrettent 
les  bontés  que  Céfar  leur  temoignoit  , fans  ofer 
pourtant  fe  feparer  des  autres  dans  le  parti  qu'ils 
avoient  pris  avec  eux  de  faire  la  guerre.  Eporédo- 
rix  5c  Virdumarus  , jeunes  gens  de  grande  efpé- 
rance,  fe  voient  à regret  obligés  d’obeir  à Vercin- 
gétorix. 

Cependant  ce  Général  ordonne  aux  autres  Gau- 
lois de  lui  envoyer  des  otages  à certain  jour,  & de 
lui  fournir  promptement  quinze  mille  Cavaliers.  A 
l’égard  de  l’Infanterie , il  fc  contenta  de  celle  qu’il 
avoir  déjà,  parce  qu’il  n’avoir  nul  delîéin , difoit-il, 
de  tenter  la  fortune  , ni  d’en  venir  à une  bataille  ; 
mais  il  comptoit  qu’ayant  beaucoup  de  Cavalerie, 
il  lui  feroit  aifé  de  nous  couper  les  vivres  5c  d’em- 
pêcher nos  fourages.  Dans  cette  vue , il  les  exhorta 
à gâter  eux  mêmes  leurs  bleds  , 5c  à brûler  toutes 
leurs  habitations,  perfuadés  qu’en  facrifiant  ainfi  leurs 
propres  biens,  ils  alloient  s'aflurer  pour  toujours  la 
liberté  5c  l’indépendance.  Enfuite  il  demanda  à ceux 
d’Autun , du  Forez,  du  Lyonsois,  du  Eeaujolois  5c 
de  la  BrefTe  , qui  font  voifins  de  la  Province  Ro- 
maine , dix  mille  fantaflins,  auxquels  il  joignit  huit 
cens  chevaux  ; mit  le  frere  d’Eporédorix  à la  tête 
de  ces  troupes,  5c  lui  ordonna  de  porter  la  guerre 
en  Savoie  ôc  en  Dauphiné.  D’un  autre  côté  il  com- 
manda à ceux  du  Gévaudan  5c  aux  Peuples  de  l’Au- 
vergne les  plus  voifins , d’aller  ravager  les  terres  du 
Vivarais , du  Rouergue  ôc  du  Querci  jufqu’aux  fron- 
tières du  bas  Languedoc.  Cependant  il  fait  follicitet 
fous  mains  les  Savoyards  ; il  fefiattoir  que  leur  haine 
contre  les  Romains  n’étoit  pas  encore  éteinte  depuis 
leur  derniere  guerre  ; il  offre  de  l’argent  à leurs  Chefs, 
& promet  à leur  Nation  la  Souveraineté  de  toute  la 
Province. 

Il  n’y  avoit  alors  pour  garder  ce  pays  que  vingt- 
deux  Cohortes , levées  dans  la  Province  même  pat 
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Provincia  , ab  L.  Cxfare  legato  ad  omnes  pattes 
opponebantur.  Helvii  fua  fponte  cum  finitimis  prxlio 
congrefli,  pelluntur;  8e  C.  Valerio  Donotauio , Ca- 
buri  filio,  principe  civiratis , compluribufque  aliis  in- 
terfcdis,  intra  oppida  murofque  compelluntur.  Allo- 
broges , crebris  ad  Rhodanum  difpofitis  prxfidiis  , 
magna  cum  cura  8c  diligentia  fuos  fines  tuentur.  Cxfar» 
quod  hoftes  equitatu  fuperiores  efle  intelligebat;  8c  , 
interclufis  omnibus  itineribus,  nulla  re  ex  Frovincia 
atque  Italia  fublevari  poterat,  trans  Rhenum  in  Ger- 
maniam  mitrit  ad  cas  civitates  , quas  fuperioribus  an- 
nis  pacaverat  ; equitefque  ab  his  accerfit , 8c  levis  ar- 
maturx  pedites,  qui  inter  eos  pracliari  confueverant. 
Eorum  adventu,quod  minus  idoneis  equis  utebantur, 
a tribunis  militum  reliquifque , fed  8c  equitibus  Roma* 
ris,  atque  cvocaris,  cquos  fumit,  Germanilquc  dif- 
liibuit, 


Interea  dum  hxc  geruntur,  hoflium  copix  ex  A*- 
vernis,  equitefque,  qui  toti  Gallix  erant  imperati, 
conveniunt.  Magno  horum  coado  numéro,  cum  Cx- 
lar  in  Sequanos  per  extremos  Lingonum  fines  irez 
faceret , quo  facilius  fubfidium  Provincix  ferri  pofïct, 
circiter  millia  pafiuum  decem  ab  Romanis , trinis  caf- 
iris  Vercingétorix  confedit,  convocatifque  ad  conci- 
lium  prxfedis  equitum  , veniffe  tempus  vidorix  de- 
monftrat  : fugere  in  Provinciam  Romanos,  Galliaque 
excedere  : id  fibi  ad  prxfentem  obtinendam  Iiberta- 
tem  fatis  elle  ; ad  reliqui  temporis  pacem  atque 
otium , parum  profici  : majoribus  enim  coadis  copiis 
leverfuros , neque  finem  bellandi  faduros  : proinde  > 
agminc  impeditos  adorianturrfi  pedites  fuis  auxiliutn 
ferant , atque  in  eo  morentur  > itei  confici  non 
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L Céfar,  Lieutenant  Général,  qui  avec  ce  peu  de 
troupes  étoit  obligé  de  faire  face  par  tout.  Les  Peu- 
pies  du  Vivatais  ayant  d’eux-mêmes  attaque  leurs 
voifins  > furent  repoufles  > perdirent  C.  Va  crius 
Donotaurus,  fils  de  Cabutus,  chef  de  leur  Nation  ï 
plufieurs  autres  y périrent  auffi , & ils  furent  obliges 
de  le  renfermer  dans  leurs  villes.  A l’égard  des  Sa- 
voyards, ils  difpoferent  de  fréquents  corps  de  garde 
le  long  du  Rhône,  Sc  défendirent  avec  beaucoup  de 
foin  8c  de  vigilance  l’entrée  de  leur  pays.  Céfat 
voyant  l’Ennemi  fupérieur  en  Cavalerie , tous  les 
pa lTages  fermés,  & l’impoffibilité  de  recevoir  aucun 
fecours  ni  d’Italie  ni  de  la  Province  Romaine,  fe 
tourna  du  côté  de  l’Allemagne , & envoya  au  delà 
du  Rhin  vers  les  Nations  qu’il  avoit  pacifiées  les 
années  précédentes,  pour  leur  demander  des  Ca-< 
valiers,  8t  de  l'Infanterie  légère,  qui  avoir  coutume 
de  combattre  avec  eux.  Comme  la  Cavalerie  arriva 
aflez  mal  montée , il  emprunta  les  chevaux  des  Tri- 
buns , ceux  des  autres  Officiers , & même  ceux  des 
Chevaliers  Romains , qu’il  lui  diftribua. 

Pendant  que  cela  fc  pafloit»  les  Ennemis  furent 
joints  par  les  troupes  qui  venoient  de  l’Auvergne  , 
& par  la  Cavalerie  que  toute  la  Gaule  devoir  four- 
nir. Alors  Vercingétorix  fe  voyant  de  fi  grandes  for- 
ces, 8e.  fachant  que  Céfar  marchoil  vers  la  Franche- 
Comté  par  la  frontière  du  pays  de  Langres , pour 
être  plus  à portée  de  fecourir  la  Province  Romaine  j 
il  forma  trois  camps  environ  à trois  lieues  de  nous. 
En  même  temps  ayant  aflemblé  tous  les  Colonels  de 
fa  Cavalerie,  il  leur  dit  qu’enfin  le  temps  de  la  vic- 
toire étoit  arrivé  ; que  les  Romains  abandonnoient 
les  Gaules,  & s’enfuyoient  dans  leur  Province  , que 
cela  fuffifoit  pour  affûter  leur  liberté  pour  le  préfent  * 
mais  que  ce  calme  & ce  repos  ne  leur  feroit  pas  de 
grande  utilité  pour  la  fuite , parce  qu’ils  teviendroien* 
avec  de  plus  grandes  forces  , 8c  ne  cefleroient  jamais 


Digitized  by  Google 


S92  La  Guerre 

poflc  : fin  , îd  quod  magis  futurum  confidat , relie- 
*ii  impedimentis , fu*  faluti  confulant , & ufu  rerum 
neceflariarum  , 8c  dignitate  fpoliatum  iri.  Nam  de 
Cquitibus  hoftium.quin  nemo  eorum  progfedi  modo 
extra  agmen  audeat,  ne  ipfos  quidem  debere  dubi- 
tare  : id  quo  majore  faciant  animo , copias  fe  omnes 
pro  caftris  habiturum , 8c  terrori  hoflibus  futurum. 
Concernant  équités , faniftilfimo  jurejurando  confir- 
mari  oportere,  ne  tefto  recipiatur,  ne  ad  liberos, 
ne  ad  parentes,  ne  ad  uxorcm  aditum  habeat,  qui 
non  bis  per  hoftium  agmen  petequitarit, 


Probata  re.atque  omnibus  ad  j'usj’urandum  adac- 
tis,  poftero  die,  in  très  partes  diftributo  equitatu, 
du*  fe  acics  a duobus  lateribus  oftendunt  : una  a 
primo  agmine  iter  impedire  coepit.  Qua  re  nunciata, 
C*far  fuum  quoque  equitatum  ttipartito  divifum  ire 
conrra  hoftem  jubet.  Pugnatui  una  omnibus  in  par- 
tibus.  Conliftit  agmen.  Impedimenta  inter  legiones 
recipiunrur.  Si  qua  in  parte  noftri  laborare,  aut  gra- 
vats premi  ridebantur,  eo  ligna  inferri  C*far  aciemque 
converti  jubebat  : qu*  tes  8c  hoftes  ad  infequendum  tar- 
dabat , 8c  noftros  fpe  auxilii  confirmabar.  Tandem  Ger- 
mani  ab  dextro  latere,  fummum  jugum  nafti , hoftes 
loco  depellunt  : fugientes  ufque  ad  flumen  , ubi  Ver- 
cingétorix cutn  pedeftribus  copiis  confcderat  , per- 
fequunmr,  complutefquc  intcrliciunt.  Qua  ic  ani- 
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de  les  tourmenter  j qu’il  etoir  donc  d’avis  de  les 
attaquer  dans  l’embarras  de  leur  marche;  que  fi  leur 
Infanterie  venoit  au  iecours  de  leur  Cavalerie,  & 
faifoit  ferme,  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pourroient 
continuer  leur  route  ; que  fi  au  contraire  ils  aban- 
donnaient  leur  bagage  pour  fonger  à fe  fauver,  ce 
qu’il  croyoit  devoir  arriver,  ils  fe  priveroient  de  tout 
ce  qui  leut  éroit  néceflaire,  8c  fe  perdroient  d’hon- 
neur; qu’à  l’egard  de  leurs  Cavaliers,  il  n’étoit  pas 
douteux  que  pas  un  n’auroit  feulement  la  hardiefle 
d’avancer  hors  du  gros  de  l’armée  ; qu’afin  d’inlpiret 
plus  de  courage  à fes  troupes  8c  plus  de  terreur 
aux  Ennemis,  il  alloit  faire  fortir  tout  fon  monde 
du  camp  8c  le  ranger  en  bataille.  Alors  tous  s’écrient 
qu’il  faut  engager  chacun  d’eux  par  ferment  à n’en- 
trer fous  aucun  toit,  à ne  fe  montrer  ni  à fa  femme, 
ni  à fes  enfans,  ni  à fes  parens.  qu’il  n’ait  deux  fois 
pafié  au  travers  de  l’armée  ennemie. 

Tous  y ayant  contenu  ? 8c  tous  ayant  prêté  le 
ferment  qu’on  exigeoit  d’eux , le  lendemain  Vercin- 
gétorix partage  fa  Cavalerie  en  trois  corps  , dont 
deux  fe  préfentent  fur  les  deux  ailes , tandis  que  le 
troifieme  nous  attaque  de  front  8c  nous  empêche 
de  marcher.  Sur  cela , Céfar  partage  auffi  fa  Cava- 
lerie en  trois  corps,  8c  les  fait  aller  à l’Ennemi.  On 
fe  bat  par-tout  en  même-temps  : l’Infanterie  s’arrête, 
&.  l’on  place  le  bagage  entre  les  Légions.  Si  notre 
Cavalerie  fe  trouve  inférieure  8c  trop  preffëe  dans 
quelque  endroit,  Céfar  y fait  marcher  l’Infanterie 
pour  la  foutenir  ; ce  qui  rallentit  l’ardeur  des  En- 
nemis à la  pouifuivre,  8c  ranime  la  vigueur  de  nos 
gens  dans  l'efpérance  d’être  fccourus.  Enfin  les  Al- 
lemands gagnent  le  haut  de  la  colline  qui  éroit  fut 
la  droite,  en  chaflent  les  Ennemis,  les  pourfuivent 
jufqu’à  la  rivière  où  Vercingétorix  étoit  en  bataille 
avec  fon  Infanterie,  8c  en  tuent  un  grand  nombre. 
Le  xefte  voyant  les  auties  défait* , prend  aufii  la 
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madverfa  . leliqui , necircumvenircntnt  veriti , fc  fog* 
mandant.  Omnibus  locis  fit  cxdes.  Très  nobiliflimi 
Ædui  capti,  ad  Cxfarem  pcrducuntur;  Cotus  prx- 
feftus  equitum , qui  controverfiam  cum  Convidtoli- 
tane  proximis  comitiis  habueratj  & Cavarillus,  qui» 
poft  defeftionem  Litavici,  pedeftribus  copiis  prxfue- 
iatjSc  Eporedoiix , quo  duce  ante  adventmn  Cxfaris 
Ædui  cum  Sequanis  bello  contendeiant. 


Fugato  omni  equitatu , Vercingétorix  copias  fuaï, 
ut  pro  caftris  collocaverat  , reduxit  ; protinufque 
Alefiam,  quod  eft  oppidum  Mandubiorum,  iter  fâ- 
cere  cœpitj  ceJeriterque  impedimenta  ex  caftris  edu- 
ci,  5c  fe  fubfequi  juflir.  Cxfar  , impedimentis  in 
proximum  collem  deduftis  , duabufque  legionibus 
prxfidio  reliftis , fequutus , quantum  diei  tempus  eft 
paflum  , circiter  ttibus  millibus  hoftium  ex  noviflïmo 
agmine  intcrfedlis,  altero  die  ad  Alefiam  caftra  fecit. 
Perfpefto  utbis  fitu  , pertetritifque  hoftibus  quod 
equitatu  , qua  maxime  parte  exercitus  confidebant , 
erant  pulfi , adhortatus  ad  laborcm  milites»  Alefiam 
ciicumvallare  inftituit. 


Ipfum  erat  oppidum  in  colle  fumnao,  admodutn 
edito  loco  ; ut.nifi  obfidione , expugnari  non  poflè 
yideretur  : cujus  collis  radices , duo  duabus  ex  par- 
tibus  flumina  fubluebant.  Ante  oppidum  planifies 
circiter  milfia  pafluum  trium  in  longitudinem  pate« 
bat  : reliquis  ex  omnibus  partibus  colles»  mcdiocri 
interjefto  fpatio , pari  altitudinis  fafligio  oppidum 
cingebant.  Sub  muro , qux  pars  collis  ad  orientera 
folem  fpeftabat,  hune  omnem  locum  copix  Gal- 
lotum  complcvcrant } fofiamquc»  8c  maceriam  fcx 
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fuite  de  peur  d’être  enveloppé  : ce  n’eft  par  - tout 
que  meurtre  & que  carnage.  Trois  Seigneurs  Au- 
tunois  font  faits  prifonniers  ôc  menés  à Céfar  > 
Cotus , Colonel  de  Cavalerie,  qui  dans  la  derniere 
aflcmblée  pour  l’éleélion  des  Magiftrats , avoit  dif- 
puté  la  fouveraine  Magiftrature  à Conviftolitan  5 Ca- 
varillus,  qui  commandoit  l’Infanterie  depuis  la  ré- 
volte de  Litavicus  ; & Eporédorix , qui  avant  l’ar- 
xivée  de  Céfar  dans  les  Gaules  étoit  à la  tête  des 
Autunois  dans  la  guerre  contre  les  Peuples  de  U 
Franche-Comté. 

Après  avoir  été  témoin  de  la  déroute  de  toute  fa 
Cavalerie , Vercingétorix  ht  rentrer  fes  troupes  dans 
fon  camp,  comme  il  les  en  avoit  fait  fortir  , & prit 
aulG-tôt  le  chemin  d’Alife  , ville  de  l’Auxois , aptes 
avoit  donné  ordre  au  bagage  de  le  fuivre  inceflam- 
ment.  Céfar  de  fon  côté  fit  mettre  le  fien  fur  un  co- 
teau voifin  fous  la  garde  de  deux  Légions,  & fe 
mis  à fa  pourfuite  tant  que  le  jour  dura,  lui  tua 
environ  trois  mille  hommes  de  fon  arriere-gatde , 
& le  lendemain  campa  devant  Aiife.  Après  avoir  re- 
connu la  place , comme  il  s’apperçut  de  la  confter- 
nation  répandue  parmi  les  Ennemis  depuis  la  dé<j 
faite  de  leur  Cavalerie,  qu’ils  regardoient  comme 
la  principale  force  de  leur  armée , il  exhorta  fes 
troupes  au  travail,  & oommença  fes  lignes  de  cir- 
convallation autour  de  la  ville. 

Elle  étoit  fituée  fur  le  haut  d’un  côteau  fort  élevé, 
en  forte  qu’elle  lui  parut  ne  pouvoir  être  emportée 
que  par  un  fiege  en  forme.  Au  pied  du  côteau  cou- 
loient  deux  rivières , l’une  d’un  côté , l’autre  de  l’au- 
tre. Il  y avoit  devant  la  ville  une  plaine  d’environ 
une  lieue  de  long;  tout  le  refte  étoit  environné  de 
coteaux  peu  éloignés  de  la  place , & aufli  élevés  que 
celui  fur  lequel  elle  étoit  affife.  L’Ennemi  campé  au 
pied  des  murs  du  côté  qui  regarde  l’Orient , occu- 
poit  tout  le  côteau  de  ce  côté  là , & avoit  devant 
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in  altitudinem  pedum  præduxerant.  Ejus  munitionis, 
<juac  ab  Romanis  infiituebatur  , circuitus  undccim 
millia  panuum  tcncbat.  Caftra  opportunis  locis  erant 
pofira  ; ibique  caftella  tria&vigimi  faftaj  in  quibus 
caftellis  interdiu  ftationes  difponebantur , ne  qua  fiu- 
bito  irruptio  fieret  : hxc  cadem  noftu,  excubitori- 
bus  ac  firmis  prxfidiis  tenebantur. 

Opéré  inftiruto,  fit  equeftrc  prxlium  in  ea  plani- 
fie , quam  intermiflàm  colJibus  trium  millium  paf- 
fuum  in  longitudinem  parère  fupra  dcmonftravimus. 
Summa  vi  ab  utrifque  contendirur.  Laborantibus  nof« 
tris  Cxfar  Germanos  fubmittit  j legioncfque  pro  caftris 
eonftiruit,  ne  qua  fubito  irruptio  ab  hoftium  pedi- 
tatu  fiat.  Prxfidio  legionum  addito , noftris  animns 
augetur  : hoftes  in  fugam  conjefti,  fe  ipfi  multitu- 
dine  impediunt  j atque  anguftioribus  portis  ( reliais) 
coarfiantur.  Germani  acrius  ufque  ad  munitioncs 
fequuntur.  Fit  magna  cxdes:  nonnulli , relidlis  equis, 
foffam  tranfire,  & maceriam  tranfcenderc  conantur. 
Paulum  legiones  Cxfar.quas  pro  vallo  conftituerat, 
promoveri  jubet.  Non  minus,  qui  intra  munitioncs 
exant,  Galli  perturbanturj  venire  ad  fe  confeftim 
exifiimantes,  ad  arma  concernant  : nonnulli  perter- 
riti  , in  oppidum  irrumpunt.  Vercingétorix  jubet 
portas  claudi,ne  caftra  nudentur.  Multis  interfeftis, 
compluribus  equis  captis,  Gçimani  fefc  tecipiunt. 


Vercingétorix  , priufquam  munitiones  ab  Romaa 
nis  perfici.inrur  , confilium  capit  , omnem  a fe 
equitarurn  noftu  dimirtere.  Difcrdentibus  mandat, 
qt  jfuam  quifquc  coxum  civitatem  adeat  , omnefe 
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lu!  un  fofleScune  muraille  feche,  haure  de  fix  pieds. 
Notre  ligne  de  circonvallation  avoit  près  de  quatre 
lieues  de  tour  : notre  camp  étoit  avanrageufement 
fitué,  8c  défendu  par  vingt  trois  forts,  ou  l'on  fai- 
foit  une  garde  très-exatte  pendant  le  jour  contre  les 
forties  inopinées  s la  nuit  on  y tenoir  des  ttoupes 
plus  nombreufes,  8c  par-tout  des  fentinelles. 

Pendant  qu’on  travarlloit  à ces  ouvrages  , il  fe 
donna  un  combat  de  Cavalerie  dans  cette  plaine  dont 
nous  venons  de  parler , qui  avoit  une  lieue  d’éten- 
due j il  fut  très-opiniâtre  de  part  8c  d'autre.  Comme 
Ja  nôtre  éroit  preflee  par  l’Ennemi , Céfar  envoya 
les  Allemands  pour  la  foutenir,  8c  mit  fes  Légions 
en  bataille  à la  tête  de  fon  camp,  pour  arrêter  l’in- 
fantetie  ennemie  en  cas  d’attaque.  Cette  précaution 
ranima  notre  Cavalerie  ; 8c  les  Ennemis  s’étant  mis 
en  fuite,  s’embarrafloient  les  uns  les  autres  par  leur 
grand  nombre,  8c  s’érouffoient  en  voulant  paffer  par 
des  portes  trop  étroites.  Les  Allemands  les  pourfui- 
virent  vivement  jufqu’à  leurs  retranchemens;  on  en 
fit  un  grand  carnage.  Quelques-uns  abandonnèrent 
leurs  chevaux , pour  tâcher  de  traverfer  le  fol Té  8c 
de  palTer  pat  deffus  la  muraille.  Dans  ce  defordre, 
Cefar  fît  un  peu  avancer  les  Légions  qu’il  avoit  pla- 
cées â la  tête  de  fes  retranchemens;  ce  qui  effraya 
encore  plus  les  Gaulois  qui  gardoient  le  camp  : ils 
crurent  qu’il  venoit  à eux  du  même  pas,  8c  fe  mi- 
rent à crier  aux  armes  : l’effroi  en  porta  plu- 
fieurs  à fe  jetter  dans  la  ville  ; Vercingétorix  en  fit 
fermer  les  portes , de  peur  que  le  camp  ne  fût 
abandonné.  Les  Allemands  ne  fe  retirèrent  qu’après 
avoir  tué  bien  du  monde , 8c  pris  un  grand  nombre 
de  chevaux. 

Vercingétorix  réfolut  de  renvoyer  pendant  la  nuit 
toute  fa  Cavalerie  , avant  que  les  Romains  euffent 
achevé  leur  ligne  de  circonvallation  En  la  congé- 
diant > il  donna  ordre  à chacun  de  retourner  dans 
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que,  qui  per  xtatem  arma  ferre  poflînt,  ad  bellam 
cogant  : fua  in  illos  mérita  proponit } obteftaiurque  , 
ut  fuae  falutis  rationem  habeant  , neu  fe , de  com- 
muni  libertate  optime  meritum , in  cruciatum  hofti- 
bus  dedant  : qui  fi  indiligentiores  fuerint  , millia 
hominum  ofloginta  delefta  fecuin  interitura  demonf- 
trat  : ratione  iniia  frumentum  fe  exigue  dierum  tti- 
ginta  habere  , fed  paulo  etiam  longius  tolcrare  pofle 
parcendo.  His  datis  mandatis , qua  erat  noftrunu  opus 
intermiflum,  (ecunda  vigilia  filentio  equitatum  di- 
mittit  : frumentum  omne  ad  fe  ferri  jubet  : capitis 
poenam  iis,  qui  non  paruerint , conifituit  : pecus, 
cujus  magna  erat  ab  Mandubiis  compulfa  copia,  vi- 
ritim  diftribuit  : frumentum  parce  St  paulatim  me- 
tiri  inftituit  : copias  omnes,  quas  pro  oppido  col- 
locaverat , in  oppidum  recipit.  His  rationibus  auxilia 
Gallix  exfpeftatc,  ôc  bellum  adminiftrarc  parat. 


Quibus  rebus  cognitis  ex  perfugis  & captivis , Car- 
far  hase  gênera  munitionis  inftituit.  Foffam  pedum 
viginti  direftis  lareribus  duxitj  ut  ejus  folum  tantum- 
dem  pateret,  quantum  fumma  labra  diftabant  : reli* 
quas  omnes  muniiiones  ab  ea  foffa  pedibus  quadrin- 
gentis  reduxit  : id  hoc  confilio  , ( quoniam  tantum 
effet  neceffario  fpatium  complexus , nec  facile  totum 
opus  corona  militum  cingerctur  ; ) ne  de  imptovifo, 
aut  noftu  ad  munitiones  hoflium  multitudo  advola* 
ret  , aut  interdiu  tela  in  noftros  operi  deftinatos 
conjicere  poffent.  Hoc  intermiffo  fpatio , duas  foflas» 
quindecim  pedes  latas,  eadem  altitudine,  perduxit  : 
quarum  interiorem,  campeftribus  ac  demiflis  locis» 
aqua  ex  flumine  derivata , comptevit  : poft  eas  ag* 
gerem , St  vallun»  duodecim  pedum  exfbuxit  : huic 
loricam  pinnafque  adjecic , grandibus  cervis  cmiflf** 
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fon  pays  , 8c  d’en  ramener  tous  ceux  qui  feroient  en 
âge  de  porter  les  armes.  Il  leur  repréfenra  les  ler- 
vices  qu’il  leur  avoit  rendus  , les  conjurant  de  ne 
point  l’abandonner,  8c  de  ne  point  laitier  à la  merci 
des  Ennemis  un  homme  qui  avoit  tout  facrifié  pour 
la  liberté  publique}  qu’il  avoit  des  vivres  à peu  près 
pour  un  mois}  que  cela  pouvoir  aller  un  peu  plus 
loin  en  les  ménageant  ; mais  que  s’ils  négligeoient  de 
revenir  dans  ce  terme,  ils  le  feroient  périr,  lui  8c 
quatre-vingt  mille  hommes  d’élite.  Après  leur  avoir 
ainlï  parlé,  vers  les  neuf  heures  du  foir  il  fit  palier 
fans  bruit  fa  Cavalerie  par  l’endroit  de  nos  lignes  qui 
n’étoit  pas  fini}  commanda  fous  peine  de  mort  qu’on 
lui  apportât  tout  le  bled  qui  le  trouvoit  dans  la  ville} 
le  diliribua  à chacun  par  mefure , mais  petite}  en 
fit  de  même  du  bétail,  dont  les  habitans  de  l’Auxois 
avoient  amené  une  grande  quantité } puis  il  fit  ren- 
trer dans  la  place  toute  l’Infanterie  qui  campoit  de- 
vant. Dans  cet  état  il  réfolut  d’attendre  le  fecours  de 
la  Gaule,  8c  fe  mit  en  devoir  de  foutenir  la  guerre. 

Célar  inftruit  de  toutes  ces  particularités  par  les 
prifonniers  8c  par  les  déferteurs  , fit  travailler  aulfi- 
tôt  aux  fortifications  fuivantes.  On  creufa  d’abord 
an  folle  à fond  de  cuve  dont  les  bords  etoient  cf- 
carpés  , 8c  qui  avoit  vingt  pieds  de  largeur  8c  de 
profondeur}  8c  à quatre-vingts  pas  delà  il  établit  le 
telle  de  fcs  rettanchemens  : par-là  il  embrafla  autant 
de  terrein  qu’il  en  falloir  pour  empêcher  que  l’on 
ne  pût  fi  facilement  l'ertvelopper  ni  venir  à lui  en 
bataille,  8c  que  par  furprile  ou  de  nuit  les  Enne- 
mis n’accouruflent  en  foule  attaquer  nos  tranchées» 
ou  lancer  à tout  moment  des  traits  fur  nos  travail- 
leurs. II  fit  faire  encore  deux  folles  de  quinze  pieds 
de  large  fur  autant  de  profondeur , 8c  fit  remplir  des 
eaux  qu’il  tira  de  la  rivière , le  folTé  intérieur  qui 
étoit  dans  la  plaine  8c  au  pied  des  hauteurs.  Derrière 
ces  folles  on  éleva  une  teiiafle  8c  un  rempart  de 


Digitized  by  Google 


400  La  Guerre 

tibus  ad  commifluras  pluteorum  atque  aggeris,  qui 
adfcenfum  hoftium  tardarent  : & turrcs  toto  opéré 
circumdcdit , qua:  pedes  oftoginta  intci  fc  diftaicnt. 


Erat  uno  tempore  & matériau' , & frumcntari,  & 
tantas  miinitioncs  fieri  necefle  , deminutis  noftris 
copiis  , qu*  Jongius  ab  caftris  progrediebantur  : 8c 
nonnunquam  opéra  noltra  Galli  tentare  , atque  erup- 
tionem  ex  oppido  pluribus  portis  facere  fumnia  ïi 
conabantur  ; quare  ad  hæc  rurfus  opéra  addendum 
Car'.ar  putavit , quo  minore  numéro  müirum  muni- 
tiones  defendi  portent.  Itaque  truncis  arborum  , aut 
admodum  fitmis  ramis  abfcirtis,  atque  horum  dola- 
bratis  arque  praracutis  cacuminibus  , perpétuât  foflii 
quinos  pedes  alræ,  ducebantur.  Hue  il] i rtipites  de- 
tniflfi,  8e  ab  infimo  revinrti , ne  revelli  portent,  ab 
ïamis  eminebant.  Quini  erant  ordines  conjundi  intet 
fe,  atque  iraplicati  ; quo  qui  intraverant , fe  ipii  acu- 
tirtimis  vallis  induebant  : hos , cippos  appellabant. 
Ante  hos,  obliquis  ordinibus  in  quincuncem  difpofi- 
ïis,  ferobes  trium  in  ahitudinem  pedum  fodicbanrur, 
paulatim  anguftiore  ad  infimum  faftigio.  Hue  teretes 
ltipires,  feminis  crartitudine  , ab  fummo  prteacuti  8c 
przufti,  demittebantur  ; ita  ut  non  amplius  quatuor 
«ügitis  ex  terra  eminerent  : fiinul , confiraiandi  8c 
fiabiiiendi  caufa  , finguli  ab  infimo  folo  pedes  terra 
exculcabanrur  : re/iqua  pars  ferobis , ad  occultandas 
infidias,  viminibus  ac  vitgultis  integebatur.  Hujus  gc- 
ncris  oéloni  ordines  dutfli , ternos  inter  fe  pedes  difta- 
baot  : id , ex fimilitudine  floris , lilium  appellabant.  Ante 
h*c , talc*  pedem  long* , fçiiçis  harais  infinis , tôt* 
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douze  pieds  de  haut , garni  d’un  parapet  à créneaux, 
ôc  de  gros  troncs  d’arbres  fourchus , plantés  à la 
jonélion  du  parapet  5c  du  rempart,  afin  d’empêcher 
l’Ennemi  de  monter  : le  tout  étoit  flanqué  de  tours 
placées  à quatre-vingts  pieds  l’une  de  l’autre. 

Nos  foldats  étoient  obligés  en  même-temps  d’al- 
ler chercher  du  bois,  de  pourvoir  aux  vivres,  5c  de 
travailler  aux  fortifications;  en  forte  que  pour  four- 
nit à tout  cela  il  falloir  aller  loin , ce  qui  diminuoit 
le  nombre  de  ceux  qui  reftoienr  au  camp.  Les  Gau- 
lois faifoient  d’ailleurs  fouvent  des  forties  par  plu- 
fieurs  portes  , pour  tâcher  d’interrompre  nos  tra- 
vaux : Céfar  donc  jugea  néceflaire  d’ajouter  encore 
quelque  chofc  à ces  ouvrages,  afin  qu’il  fallut  moins 
de  monde  pour  défendre  fes  lignes.  Ayant  ordonné 
d’abattre  des  troncs  d’arbres  ou  de  très  fortes  bran- 
ches qu’on  polit  fi  aiguifa  par  un  bout , il  fit  faire 
Un  fofTé  de  cinq  pieds  de  profondeur  devant  les  li- 
gnes , îc  y fit  planter  ces  pieux  les  branches  en 
haut , les  failant  attacher  enfernble  par  le  pied  , afin 
qu’on  ne  pût  les  arracher.  Il  y en  avoir  cinq  rangs 
liés  enfernble  5c  entrelacés  les  uns  dans  les  autres  ; 
de  forte  que  ceux  qui  s’y  étoient  engagés , s’em- 
barraflbient  5c  fe  blefloient  à ces  branches  pointues  : 
les  foldats  les  appelaient  des  ceps.  Au  devant  il  fit 
creufer  des  fortes  profondes  de  trois  pieds , plus 
étroites  pat  le  haut  que  par  le  bas,  rangées  en  quin- 
conce. Là  il  fit  planter  des  pieux  ronds , gros  comme 
la  cuirte , durcis  au  feu  5c  pointus,  qui  ne  fortoient 
de  terre  que  de  quatre  doigts,  5c  qui  pour  tenir  plus 
ferme,  étoient  chauffés  de  terre  par  le  pied  : l'ou- 
verture de  la  forte  étoit  couverte  de  ronces  5c  de 
brortailles  pour  cacher  le  piege.  Il  y avoit  huit  rangs 
de  ces  fortes  ainfi  garnies , à trois  pieds  de  dirtance 
l’un  de  J’autre.  Les  troupes  les  nommoient  des  Lys, 
parce  qu’ils  y rertembloient.  Au  devant  de  tout  cela 
il  fit  enfoncer  des  femelles  de  bois  d’un  pied  de 
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in  terram  infodiebantur;  mediocribufque  intermifli* 
fpatiis , omnibus  locis  differebantut  t quos  ftimulo» 
nominabant. 


His  rebus  perfertis , regiones  fecutus  quam  potnit 
«quiflimas  , pro  loci  natura  , quatuordecim  millia 
pafluum  complexus  pares  cjufdem  generis  muniriones  , 
diverfas  ab  his,  contra  exteriorem  hoftem  perfecit; 
Ut  ne  magna  quidcm  multitudine  , fi  ita  accidat , ejus 
difcelïu,  munitionum  praefidia  circumfundi  portent  : 

neu  cum  periculo  ex  caftris  egredi  cogerentur,  dierum 

triginta  pabulum  frumentumque  habere  omncs  convec; 
tum  jubct. 


Dum  hacc  ad  Alefiam  geruntur,  Galli , concilio  prîn- 
cipum  indifto,  non  ornnes  , qui  arma  ferre  portent  , 
( ut  cenfuit  Vercingétorix,  ) convocandos  ftaruunt  , 
fed  certum  numerum  cuique  civitati  imperandum  ; ne  , 
tanta  multitudine  confuïa , nec  moderari , ncc  difcer- 
nere  fuos,  nec  frumentandi  rationem  habere  portent. 
Imperant  Æduis , atquc  eorum  clientibus,  Segufianis, 
Amhivaretis , Aulercis  Brannovicibus  , Brannoviis  , 
millia  quina  & tricena  ; parem  numerum  Arvernis , 
adiunftis  Eleutheris  Cadurcis,  Gabalis,  Velaunis  , qui 
fub  imperio  Arvernorumefleconfueverunr;  Senonibus, 
Sequanis,  Biturigibus,  Xantonibus.  Ruthenis,  Carnuti- 
bus,  duodena  millia;  Bellovacis , dena  ; totidem  Le» 
movicibus  ; odtona  Pi&onibus , & Turonis , & Parifîis  , 
& Helviis;  Sueffionibus , Ambianis,  Mediomatricis , 
Petrocoriis,  Nerviis , Morinis , Nitiobrigibus , quina 
millia;  Aulercis  Cenomanis  , toridem  ; Atrebatibus, 
quaterna  millia;  Bellocaflïs , Lexoviis , Aulercis  Ebu» 
lonibus , terna  ; Rauracis,  fc  Boiis , triccna  ; univcrlis 
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long , garnies  de  pointes  de  fer , ou  des  efpeces  de 
chaude  trapes;  il  en  fit  mettre  par  tout  à peu  de  dif- 
tance  les  unes  des  autres  : les  foldats  leur  donnoient  le 
nom  d’aiguillons. 

Ce  travail  fini  , il  fit  tirer  dans  les  terreins  le* 
plus  unis  qu’on  put  trouver,  8c  dans  l’efpace  d’en- 
viron cinq  lieues  de  circuit  une  pareille  ligne  do 
contrevallation,  qui  put  mettre  à l’abri  des  Enne- 
mis du  dehors  , afin  que  fi  en  fon  abfenco  ils  ve- 
noient  attaquer  fes  lignes,  ils  ne  puffent , même  avec 
les  plus  grandes  forces  , les  inveftir  de  tous  côtés: 
& pour  éviter  que  fes  troupes  ne  s’expofaflent  en 
allant  tous  les  jours  aux  vivres  8c  au  fourage , il 
leur  ordonna  de  s’en  fournir  chacun  pour  trente 
jours. 

Pendant  qu’il  prenoit  ces  précautions  , les  Etat* 
de  la  Gaule  s’étant  aflemblés  , réglèrent  qu’au  lieu 
de  faire  prendre  les  armes  à tous  ceux  qui  étoient 
en  état  de  les  porter,  comme  Vercingétorix  l’avoit 
ordonné,  chaque  Peuple  fourniroit  un  certain  nom- 
bre de  troupes  , pour  éviter  le  défordre  8c  la  con- 
fufion,  pour  que  la  difeipline  militaire  fût  mieux 
obfervée , 8c  qu’il  fut  plus  aifé  de  pourvoir  aux  vi- 
vres. En  conféquence  on  taxa  les  Autunois  , avec 
ceux  du  Marquifat  de  Suze  , du  Nivernois  8c  de 
Briançon  leurs  vaflaux  , à îsooo  hommes  ; les  Au- 
vergnats , arec  ceux  du  Querci  , du  Gévaudan  8e 
du  Vélay  qui  en  dépendent,  à un  pareil  nombre} 
ceux  de  Sens,  de  la  Franche-Comté,  du  Ferri , 
de  la  Saintonge , du  Rouergue  8c  du  pays  Chartrain  , 
à 12000  hommes  ; ceux  du  Beauvoifis  , à iooo» 
hommes  ; les  Limoufins  , au  même  nombre  ; ceux 
du  Poitou,  de  la  Touraine,  de  Paris  8c  du  Soiflon- 
nois,  à *ooo  hommes  chacun;  ceux  de  l’Amienois, 
de  la  Lorraine  , du  Périgord,  duHainaut , du  Comté 
de  Boulogne  8c  de  l’Agenois  , chacun  à 500  ; les 
Manceaux , au  même  nombre  j les  Aitéficns , à 
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civitatibus*  qu*  Oceanum  attingunt,  quxque  corum 
confuetudine  Armorie*  appellantur,  ( quo  funt  in 
numéro  Curiofolites , Rhedones , Caletes  , Olilmii, 
Lemovices , Veneti,  Untüi,  ) fera.  Ex  his  Bellovaci 
fuum  numerum  non  contulerunt  ; quod  fe  fuo  no- 
mme atque  arbittio  cum  Romanis  bellum  gefluros 
diccrent,  neque  cujufquam  imperio  obtemperaturos  : 
logsti  tamen  a Comio  , pio  ejus  hofpitio  bina  tnii- 
lia  mifciunt. 


1 


Hujus  opéra  Comii,  îta  ut  antea  demonftravimus, 
fideli  atque  utili  fuperioribus  annis  crat  ufus  in  Bri- 
tannia  C*far  : pro  quibus  meritis  civitatem  ejus 
immunem  efle  jufTerat  ; jura  Jegefque  reddiderat, 
atque  ipfi  Morinos  attribuerat.  Tanta  tamen  univerf* 
Galli*  confenfio  fuit  libertatis  vindicand*  , & prijl 
tin*  belli  laudis  recuperand*,  ut  neque  beneficris , 
neque  amiciti*  memoria  moverentur;  omnefque  8c 
animo,  & opibus  in  id  bellum  incumberent , coac- 
tis  equitum  oftonis  millibus  , 5e  peditum  circiter 
quadragenis  & ducenis.  H*c  in  Æduorum  fînibus 
iccenfebantur  ; numerufque  inibatur  : pr*fefti  conf- 
tituebantur  : Comio  Atrebati  , Virdumaro  ôe  Epo- 
icdorigi  Æduis»  Vcrgafillauno  Arverno,  confobrino 
Vercingetorigis , fumma  imperii  tranfditur.  iis  dc_ 
lefti  ex  civitatibus  attribuuntur  , quorum  confilio 
bellum  adminiftraretur.  Omnei  alacres , & fiduci* 
pleni  , ad  Alefiam  proficifcuntur  : nec  crat  om- 
nium quifquam  > qui  adfpeftum  modo  tant*  mul- 
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hommes  ; ceux  de  Rouen,  de  Lifieux  8c  d’Evrcux, 
à 3000  chacun  j ceux  de  Bâle  8c  du  Bourbonnois , 
à 30000  ; toutes  les  Nations  fituees  le  long  de 
l’Océan,  que  les  Gaulois  appellent  Armoriques , 
8c  du  nombre  defqnels  font  ceux  de  Quimpercoren- 
tin,  de  Rennes,  d’Avranches,  de  Bsycux  , de  Saint 
Paul  de  Leon,  de  Tréguier  8c  de  Sain»  Brieu.  de 
Vannes  8c  du  Cotantin  , chacune  à 6000  hommes. 
Les  Peuples  du  Beauvoifis  furent  les  (culs  qui  ne 
contribuèrent  point,  parce,  dirent  ils,  qu’ils  vou- 
loient  en  leur  propre  8c  privé  nom  faire  la  guerre 
aux  Romains,  fans  obéir  à perfonne.  Cependant  a 
la  priere  de  Comius,  Seigneur  d’Arras,  avec  qui 
ils  étoient  alliés,  ils  envoyèrent  deux  mille  hommes, 
C’eft  ce  même  Comius  qui,  comme  on  l’a  dit, 
avoit  fervi  Céfar  fi  utilement  & avec  tant  de  fidé- 
lité dans  la  guerre  contre  les  Anglois  ; auflî  en  fa 
confidération , ce  Général  avoit  exempté  fa  Nation 
de  tout  tribut,  l’avoit  rétablie  dans  tous  fes  droits, 
8c  lui  avoit  même  annexé  le  Comté  de  Boulogne. 
Mais  telle  étoit  l’union  de  toute  la  Gaule  pour  re- 
couvrer fa  liberté  & la  réputation  qu’elle  avoit  eue 
dans  les  armes , que  cette  Nation  fans  être  touchée 
des  bienfaits  Se  de  la  bienveillance  dont  Célar  l’avoit 
honorée,  entra  de  tout  fon  coeur  dans  cette  guerre, 
2c  y contribua  de  tout  fon  pouvoir.  Toutes  ces  le- 
vées montèrent  à huit  mille  chevaux  8c  à environ 
deux  cent  quarante  mille  hommes  de  pied.  On  en  fia 
la  revue  fur  les  frontières  du  pays  d’Autun  j on  leur 
donna  des  Officieri , 8c  on  nomma  pour  les  com- 
mander en  chef,  Comius,  Seigneur  d’Arras,  Vir- 
dumare  8c  Eporédorix  , tous  deux  Autunois  , 8c 
Vergafillauuus , Auvergnat  , parent  de  Vercingeto- 
iix.  On  y ajouta  un  Confcil  des  Députés  de  chaque 
Nation.  Tous  partent  pleins  d’ardeur  8c  de  confiance, 
ôc  marchent  au  fecours  d’Alifej  il  n’y  en  avoir  au- 
m qui  UC  fût  peifuadç , qu'il  n’etoit  pat  pofliblc 
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titudinis  fuftineri  poffe  arbitraretur;  prsefertim  ancipiti 
przlio , cum  ex  oppido  eiuptione  pugnareiur , & foii* 
tant*  copi*  equitatus  peditatufquc  cerneientui. 


At  ii . qui  Alefi*  obfidebantur , pi*terita  die , qua  fuo- 
ïum  auxilia  exfpeftaverant,  confumpto  omni  frumenro» 
infcii,quid  in  Æduis  getetetur , concilio  Coafto.de 
exitu  fottunarum  fuarum  conlultabant  : ac  » vaiiis  dic- 
tis  fententiis  , quaxum  pars  , deditionem  » pars  , dum 
vires  fuppeterent,  cruptionem  cenfebantj  non  pr*- 
tereunda  videtur  oratio  Critognati , propter  ejus  fin* 
gularem  ac  nefatiam  crudelitatem.  Hic  fummo  in  Ai- 
vernis  natus  loco  , & magn*  habitus  auftoritatis.  Ni- 
hil  > inquit , de  eorum  fententia  difturus  fum  > qui 
turpiflimam  fervitutem  deditionis  nomine  appellant; 
neque  hos  habendos  civium  loco , neque  ad  conci- 
lium  adhibendos  cenfeo.  Cum  iis  mihi  res  fit , qui 
cruptionem  probant  : quorum  in  confilio  , omnium 
vcftrum  confenfu , priftin*  refiderc  virtutis  memoria 
videtur.  Animi  eft  ifta  mollities , non  virtus,  inopiam 
paulifper  ferre  non  poffe.Qui  fe  ultro  morti  offeranr, 
facilius  reperiuntur , quam  qui  dolorem  patienter  fe- 
rant.  Atque  ego  hanc  fententiam  probarem  , ( nam 
apud  me  multum  dignitas  poteftjjfi  nullam,  pratet- 
quam  vit*  noftr*,  jafturam  fieri  viderem  : fed,  incon- 
fiiio  capiendo  , omnem  Galliam  refpiciamus,  quam  ad 
noftrum  auxilium  concitavimus.  Quid  , hominum  mi  * 
ïibus  oftogenis  uno  loco  interfeftis , propinquis  coa- 
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de  foutenir  feulement  la  vue  d'une  fi  prodigieufe  mul- 
titude, fur-tout  ayant  en  même  temps  à repoufler  les 
fouies  des  Afliegés , St  à foutenir  au  dehors  tant  de 
troupes  de  Cavalerie  & d’infanterie  qui  fc  préfente- 
toient. 

Cependant  les  affiégés  qui  avoient  confirmé  tous 
leurs  vivres,  8c  qui  voyoient  le  jour  auquel  ils  at- 
tendoient  du  fecours  expiré  , ignorant  ce  qui  fe  paf- 
foit  chez  les  Autunois  , aflemblerent  leur  Confeil 
& délibérèrent  fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre. 
Les  avis  furent  fort  partagés  ; une  patrie  alloit  1 
fc  rendre  , une  autre  à faire  une  vigoureufe  fortie 
pendant  que  la  faim  ne  les  avoir  pas  encore  ttop 
affoiblis.  Le  difeours  que  Critognat  , Seigneur  Au- 
vergnat de  grande  naiflance  & fort  en  crédit , fit  à 
cette  occafion , mérite  d’être  rapporté  à caufe  de  fa 
finguliere  & exécrable  barbarie.  „ Je  ne  dirai  rien, 
» dit-il , du  fentiment  de  ceux  qui  donnent  à un 
» efc lavage  honteux  le  nom  de  reddition  j ils  nedoi- 
» vent  être  regardés  ni  comme  vrais  citoyens  de  la 
» Gaule  , ni  comme  dignes  de  paroître  dans  ce 
j>  Confeil.  Je  ne  m’adrefle  qu’à  ceux  qui  font  pour 
>■  une  fortie , parce  que  je  découvre,  comme  vous, 
s,  dans  leur  opinion  des  traits  de  l'ancienne  valeur 
,i  de  nos  Ancêtres,  Mais  c’eft  foiblefle  & non  pas 
>,  fermeté , de  ne  pouvoir  fupporter  un  moment  la 
j»  difette.  Il  fe  trouvera  aifément  plus  de  gens  qui 
,,  s’expoferont  à la  mort , qu’il  n’y  en  aura  qui  fouf- 
„ fient  patiemment  la  douleur.  Cependant  je  me 
>>  rendrois  allez  volontiers  à cet  avis  3 ( car  l’hon- 
,3  ncur  a beaucoup  de  pouvoir  (ur  moi , ) fi  en  le 
33  fuivant , nous  ne  rifquions  que  de  perdre  la  vie  ; 
3,  mais  ici  en  prenant  une  réfolution  , il  faut  avoir 
33  égard  à la  Gaule  entière  , que  nous  avons  appel- 
3,  lée  à notre  fecours.  Quel  fera , je  vous  prie  , le 
,3  découragement  de  nos  voifins  St  de  nos  pioches, 
n s’il*  ic  voient  obligé*  de  combattre  prcfquc  fur  leç 
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fanguineifque  noftris  animt  foie  exiftimatis,  fi  pene  in 
iplîs  cada ee.ibui  pixlio  deccrtare  cogentui  J Nolite  hos 
veftto  auxilio  tpoliarc,  qui  veftiat  lalutis  caufa  l'uum 
periculum  neglexctint  ; nec  ftultitia  ac  temeritate 
vcitra  , aiu  imbecillitate  animi  , omnem  Galliam 
prolîeintic  i ac  perpétuât  lervituti  addicere.  An,  quod 
ad  diem  non  venerunt,  de  eoium  ride  conitan  tiaque 
dtib.taiis  r Quid  ergo  I Romanos  in  illis  ulterioribus 
munitiombus  anunine  caufa  quotidie  exerceri  putatis  ? 
Si  illorum  nunciis  confirmafi  non  poteftis  , orani 
aditu  przcepiOi  iis  utimini  icftibus  , appropmquaic 
eorum  adventum  ; cujus  rci  tiinoie  exterriti , diem 
noftemque  in  opéré  veilantur.  Quid  ergo  mci  con* 
filu  eft  ? Ficere,  quod  noldti  majores,  nequa- 
quain  pari  bello  Cimbrorum  Teutonumque,  fece- 
lunt  : qui  in  oppina  compulfi,  ac  fimilli  inopia 
fubafti , eorum  corporibus , qui  attate  inutiles  ad  belium 
videbantur , vitam  toieraverunt  ; neque  fe  hoftibus 
tranfdiderunt  : cujus  ici  exemplum  fi  non  haberemus , 
tanren  libertatis  caufa  inftitui  de  polie  ris  prodi  , 
pulcherrimum  judicarem.  Nam  quid  huic  fimile  bello  i 
Depopulata  Gallia  , magnaque  illata  calamitate  , Cim- 
bri  tïnibus  noftris  aliquando  excelTetunt , atque  alias 
terras  petietunt  j jura,  leges,  agros,  libertatem  nobis 
icliquerunt:  Romani  veto  quid  peutnt  aliud , aut  quid 
volunt,  nifi  invidia  addufti , quos  fama  nobiles  poten- 
tefque  bello  cognoveruut , horum  in  agris  civitati- 
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„ cadavres  de  80  mille  hommes  des  leurs  égorgés 
„ fur  la  place  3 Ne  refiliez  pas  votre  fecours  à ceux  , 
„ qui  pour  vous  en  donner  , négligent  leur  propre 
»,  vie , n’allez  pas  par  imprudence , par  témérité  ou 
„ par  foibleflc  accabler  toute  la  Gaule,  & la  pré- 
,,  cipiter  dans  une  éternelle  fetvitude.  Quoi  ! parce 
»,  que  vos  gens  ne  font  pas  arrivés  piécifcment  au 
„ jour  marqué  , vous  douterez  de  leur  confiance  ï 
»,  Hé  ! quoi  donc , penfez  vous  que  les  Romains 
»,  s'occupent  tous  les  jours  à fe  retrancher  de  plus 
„ en  plus  uniquement  pour  leur  plailir  1 Si  vous  ne 
»,  recevez  point  de  nouvelles  de  la  Gaule,  parce 
»,  que  les  pafTages  font  fermés , les  Romains  ne  vous 
»,  aflûrent-ils  pas  par  leur  conduite  que  le  fecours 
»,  approche  ! S’ils  n’en  avoient  pas  peur , ils  ne 
,,  palferoient  pas  ainfi  les  jours  & les  nuits  à faire 
„ ouvrage  fur  ouvrage.  Quel  eft  donc  à préfent  mon 
„ avis  ? C’eft  de  faite  aujourd’hui  ce  que  nos  An- 
„ cêtres  firent  autrefois  dans  une  guerre  bien  moins 
„dangereufe  qu’ils  avoient  contre  les  Cimbres  5c 
„ les  Teutons  ; lorfqu’ils  fc  virent  renfermés  dans 
„ leurs  villes  , & réduits  à la  même  difette  que  celle 
„ que  nous  éprouvons,  ils  firent  mourir  tous  ceux 
,,  que  leur  âge  rendoit  inutiles  à la  guerre , Ôc  fe 
„ nourrirent  de  leur  chair  plutôt  que  de  fe  rendre. 
,,  Si  nous  n’avions  pas  cet  exemple , je  penfe  que 
„ nous  devrions  le  laifler  à la  poftérité,  afin  .de 
„ lui  apprendre  ce  qu’on  doit  faire  pour  la  dé* 
„ fenfe  de  fa  liberté.  Car  enfin  qu’a-t-on  jamais 
„ vu  de  pareil  à cette  guerre  ? Les  Cimbres  aptes 
,,  avoir  ravagé  la  Gaule  , & lui  avoir  porté  un 
„ coup  mortel  , fe  retirèrent  enfin  pour  courir  dans 
„ d’autres  pays  ; ils  nous  laiffcrent  nos  droits , nos 
,,  loix,  nos  champs,  notre  liberté.  Mais  les  Ro- 
„ mains  , que  demandent  ils  3 Que  veulent-ils  î 
„ L’envie  & la  jaloufie  feule  les  conduifent  : ils  ne 
„ penfent  qu’à  accabler  ceux  qui  fe  font  acquis  dç 
7»«e  /,  S 
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bufque  confidcrc  , atque  his  asternam  injungere  fer- 
vituccm  ? neque  unquam  alia  conditione  bc)]a  grfTe- 
mnt.  Quod  fi  ca  , qux  in  longinquis  nationibusgerun- 
tur,  ignoratis  ; rcfpicite  finitintam  Galiiam,  quz  in 
provinciain  redafta  , jure  Sc  lcgibus  commutatis  , 
fecuribus  fubjefta , perpétua  piemitur  ferritute. 


Sententiis  diiflis  , conftituunt,  ut,  qui  valetudine 
aut  asiate  inutiles  funt  bello  , oppido  excedant  , 
atque  omnia  prius  experiantur,  quant  ad  Critognati 
fententiam  defeendant  ; illo  tamen  potius  utendum 
confilio  , fi  ics  cogat  atque  auxilia  morentur,  quant 
deditionis  aut  pacis  fubeundam  condicipnem.  Man- 
dubii,  qui  eos  oppido  receperam,  cum  liberis  atque 
uxoribus  exire  coguntur.  Ii,  cum  ad  munitiones  Ro- 
ntanorum  accelfiflent,  flenres  omnibus  precibus  ora» 
bant , ut  fe  in  fervitutem  receptos  cibo  juvarenr. 
Hos  Cæfar , difpofitis  in  vallo  euftodiis,  iccipi  pro- 
hibebat. 

Interea  Comius , reliquique  duces , quibus  fumma 
imperii  permiiïa  crat,  cum  omnibus  copiis  ad  Ale- 
fiam  perveniunt  ; 6c,  colle  exteriore  occupato  , non 
longins  quingentis  paflîbus  a noftris  raunitionibus  con- 
fidunt.  Poftero  die  , equiratu  ex  caftris  edudo  , omnem 
eam  planitiem  , quam  in  longitudinem  tria  raillii 
paflitum  patere  demonftravimus , complent  ; pedef- 
trcfque  copias  paulum  ab  eo  loco , abditas  in  locis 
fuperioribus  conftituunt.  Erat  ex  oppido  Alcfia  def- 
peftus  in  campunt  : concurritur , his  auxiliis  vifis  ; fit 
gratulatio  inter  eos,  atque  omnium  animi  ad  lattitiam 
excitantur.  Itaque  , produftis  copiis , ante  oppidum 
confiduntj  & proximam  fbflam  ctatibus  integunt , at? 
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,,  la  réputation  par  leur  valeur  > c’eft  à leurs  terres 

& à leurs  villes  qu’ils  en  veulent,  pour  les  faire 
„ gémir  fous  un  éternel  elclavage  : ils  n’onr  jamais 
» eu  d’autre  but  en  faifant  la  guerre  ; ôc  fi  vous 
« ignorez  ce  qui  fe  pafTe  chez  les  Nations  éloignées 
>,  de  vous , jettez  les  yeux  fur  la  Gaule  Narbonnoi- 
,,  fe  votre  voifine.qui  après  avoir  été  réduite  en 
„ Province  Romaine,  après  avoir  vu  fes  loix  & fes 
» coutumes  changées,  afl'ervie  aux  haches  5c  aux 
„ farfeeaux , gémit  fous  un  joug  fans  fin.  „ 

Chacun  ayant  dit  fon  avis , il  fut  réfolu  que  les 
malades,  les  vieillards  , les  femmes  ôc  les  enfans 
fortiroient  de  la  ville,  Sc  que  l’on  tenteroient  tout 
avant  de  fuivre  le  fentiment  de  Critognatus  ; mais 
qu’on  s’y  réfoudroit  , s’il  le  falloit,  5c  fi  le  fecours 
tardoit  trop , plutôt  que  de  fe  rendre , & d’accep- 
ter la  paix.  Les  Peuples  de  J’Auxois  qui  les  avoient 
reçus  dans  leur  ville , furent  obligés  d’en  fortir  avec 
leurs  femmes  5c  leurs  enfans , ôc  s’étant  approchés 
de  nos  lignes  en  pleurant,  demandèrent inftamment 
d’être  faits  efclaves  pour  du  pain  ; mais  Céfar  mit 
des  gardes  fur  le  rempart  pour  empêcher  qu’on  ne 
les  reçût. 

Cependant  Comius  5c  les  autres  chefs  à qui  le 
commandement  général  avoir  été  donné,  arrivent  à 
Alife  avec  toute  l’armée , 5c  vont  fe  polter  fur  une 
hauteur  hors  de  la  ville,  environ  à cinq  cens  pas 
de  notre  camp.  Le  lendemain  toute  leur  Cavalerie 
defeend,  5c  couvre  toute  cette  plaine  de  trois  mille 
pas  dont  on  a parlé  , i’Infantetie  fe  tenant  cachée 
fur  les  hauteurs  à quelque  diftance  de  là.  Comme 
de  la  ville  on  découvroit  toute  la  campagne  , les 
afliégés  ayant  apperçu  le  fecours,  fortent  "avec  em- 
preflement  pour  fe  féliciter  les  uns  les  autres , 5c 
pour  fe  réjouir  enfemble  de  leur  arrivée.  En  même 
temps  ils  fe  rangèrent  en  bataille  fous  les  murs  delà 
ville , comblèrent  fur  le  champ  le  fofle  de  claies 
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que  aggere  expient;  fcque  ad  eruptionem  atque  om- 
îtes cal'us  comparant. 

Cæfar  , omni  exercitu  ad  Utramque  partem  mitni- 
tionum  difpofito , ut,  fi  u(us  veniat,  fuum  quifque 
locum  teneai  8c  noverit  ; equitatum  ex  caftris  educi, 
8c  pr*lium  committi  jubet.  F.rat  ex  omnibus  caftris, 
quae  fummum  undique  jugum  tenebant,  defpeélus  : 
atque  omnium  milirum  intenti  animi  pugnx  even- 
tura  exfpeiftabant.  Galli , inter  équités,  raros  fagit- 
tarios  , expeditoiquc  levis  atmatur*  interjecerant  ; 
qui  luis  cedentibus  auxilio  fuccurrerent , 5c  noftro- 
rum  equitum  impetum  fuftinerent.  Ab  his  complures 
de  imptovifo  vulnerati  , prælio  excedebant.  Cum 
fuos  pugna  fuperiores  elle  Galii  confidercnt,  8c  nof- 
tros  premi  multitudine  vidèrent  ; ex  omnibus  parti- 
bus,  8c  ii  qui  munitionibus  continebantur , ôc  ii  qui 
ad  auxilium  convenerant,  clamore  8c  uîulatu  fuorum 
animos  confirtnabant.  Quod  in  confpeiflu  omnium 
les  gerebatur , neque  refte  aut  turpiter  faélum  ce- 
lari  poteiat;  utrofque  8c  laudis  cupiditas,  8c  timor 
ignominia:  ad  virtutem  excitabat.  Cum  a meridie 
propc  ad  Solis  occafum  dubia  viftoria  pugnaretur, 
Germani  una  in  parte  confertis  turmis  in  hoftes  im- 
petum feccrunt,  eofque  propulerunt  : quibus  in  fu- 
gam  conjcftis  , fagittarii  circumventi  inrerfeftique 
funt.  Item  ex  reliquis  patlibus  noftri , cedentes  uf- 
que  ad  caftra  infecuti , fui  colligendi  facultatem  non 
dederunt  : at  ii , qui  ab  Alefia  proceflerant , moefti 
ptopc  viftoiia  defperata,  le  in  oppidum  receperunt. 
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& de  fafeines , 8c  fe  préparèrent  à une  foitic  fut 
nous  , 8c  à tout  événement. 

Céfar  après  avoir  placé  fon  aimée  fur  l’une  8c  fur 
l’autre  ligne  de  circonvallation  , afin  qu’au  befoin 
chacun  lut  le  pofte  qu’il  de  voit  occuper  8c  s'y  tînt, 
fit  fortir  fa  Cavalerie  pour  elcarmoucher  contre  celle 
des  Ennemis.  De  tous  les  camps  on  voyoit  ce  qui 
fe  pafToit  dans  la  plaine , parce  qu’ils  étoient  fur  des 
hauteurs  ; ce  qui  rendoit  tous  les  foldats  attentifs  à 
voir  quelle  fetoit  1’iflue  de  cette  cfcarmouche.  Les 
Gaulois  avoient  jette  quelques  archers  8c  quelques 
gens  armés  à la  légère  dans  leurs  efeadrons  de  Ca- 
valerie , pour  la  foutenir  fi  elle  plioit  , 8c  pour  ar- 
rêter l’impétuofité  de  la  nôtre.  Ils  bleftercnt  d’abord 
plufieurs  de  nos  Cavaliers , qui  fuient  obligés  de  fe 
retirer.  Les  Gaulois  qui  virent  nos  gens  pouflés  par 
le  grand  nombre  des  leurs , fe  crurent  affinés  de  la 
vi&oiie  : dans  cette  perfuafion  , tous  de  concett , 
tant  ceux  qui  étoient  dans  la  ville,  que  ceux  qui 
étoient  venus  au  fecours  , commencèrent  à jetter  des 
cris  de  joie  pour  encouraget  leurs  gens.  Comme  les 
deux  camps  étoient  témoins  de  ce  qui  fe  pafToit , 8c 
que  les  belles  allions  non  plus  que  les  lâches  ne 
pouvoient  être  cachées,  chacun  étoit  animé  â bien 
faire  par  le  défit  de  la  gloire  8c  par  la  crainte  de 
l’ignominie.  L'allion  avoit  prefque  déjà  duré  depuis 
midi  jufqu’au  foleil  couché , fans  qu’il  y eût  rien  de 
décifif»  lorfque  les  Allemands  d’un  côté,  ferrés  tous 
enfemble  en  un  gros  efeadron , tombèrent  fur  les  En- 
nemis, les  pouffèrent , les  mirent  en  fuite,  envelop- 
pèrent leurs  gens  de  trait  8c  les  taillèrent  en  pièces. 
Les  Gaulois  furent  également  battus  dans  les  autres 
quartiers , 8c  nos  gens  les  ptmrfuivirent  jufqu’à  leur 
camp  fans  leur  donner  le  moyen  de  fie  rallier.  Ceux 
qui  étoient  fortis  de  la  ville  , affligés  de  cette  dé- 
faite, 8c  ne  comptant  prefque  plus  fut  la  viéloire» 
fe  renfermèrent  dans  leurs  murailles. 
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Uno  die  intermiflo,  Galli,  atque  hoc  fpatio , raa- 
gno  cratium,  fcalarum  , harpagonum  numéro  effeélo , 
media  nofte  filentio  ex  caftris  egreffi , ad  campefltes 
munitiones  acccdunt.  Subito  clamote  fubiato , qua 
fignificationc  , qui  in  oppido  obfidebantur,  de  fuo 
adventu  cognofccre  portent , ciates  pro/icere,  fun- 
dis  , (agitais  > lapidibus  nortros  de  vallo  deturbare , 
reliquaque,  quz  ad  oppugnationem  pertinent,  ad- 
mimftrate.  Eodem  rempote , clamore  exaudito , dat 
tuba  fignum  fuis  Vercingétorix  , atque  ex  oppido 
educit.  Noftri  , ut  fuperioribus  diebus  fuus  cuiquc 
locus  erat  definitus,  ad  munitiones  acccdunt;  fun- 
dis  librilibus,  fudibufque , quas  in  opéré  difpofue- 
lant,  ac  glandibus  Gallos  perterrent.  Frofpeftu  tene- 
bris  adempto  , multa  utrimque  vulnera  accîpiuntur  » 
complura  tormentis  tela  conjiciuntur.  At  Marcus  An* 
tonius,  Sc  Caius  Trebonius,  legati  , quibus  es  partes 
ad  defendendum  obvenerant  , qua  ex  parte  premi 
nortros  intellexerant,  iis  auxilio  ex  ulterionbus  caf- 
zellis  dcdmrtos  fubmittebant. 


Dum  longius  ab  munitione  aberant  Galli  , plus 
multitudine  telorura  proficiebant;  pofteaquam  propius 
fucceflerunt , aut  fe  ipfi  ftimulis  inopinantes  indue* 
bant , aut  in  lcrobes  delapfi  transfodiebantur  ; aut 
ex  vallo  & turribus  transjerti  pilis  mutalibus  interibant. 
Multis  undique  vulneribus  acceptis , nulla  munitione 
perrupta  , cuin  lux  appeteret , veriti,  ne  ab  latere  aperto 
ex  fupetioribus  caflris  eruptione  circumvenirentur , 
fe  ad  fuos  receperunt.  At  interiores,  dum  ea , qua; 
a Vercingetorige  ad  eruptionem  przparata  erant  , 
proferunt , ptiorcs  foffa s expient  ; diutius  in  Us 
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Depuis  leur  retraite  les  Gaulois  préparèrent  quan- 
tité de  claies,  d’échelles,  de  crocs;  8c  deux  jours 
après  étant  fortis  vers  minuit  de  leur  camp  fans  bruit, 
ils  fe  coulèrent  jufqu’aux  retranehemens  que  nous 
avions  vers  la  plaine  : enluire  pourtant  tout  d’un 
coup  un  grand  cri  pour  avertir  les  afllégés  de  leur 
arrivée  , ils  fe  mettent  à jetter  leurs  claies , 5c  à 
coups  de  frondes , de  fléchés  Sc  de  pierres  travail- 
lent à déloger  les  nôtres  de  deflus  le  rempart  ; en 
un  mot  ils  attaquent  le  camp  de  toutes  parts.  En 
même  temps  Vercingétorix  qui  entend  le  cri,  donne 
le  fignal  ôc  fort  de  la  Ville.  Les  nôtres  courent  aux 
retranehemens , chacun  prend  le‘ porte  qui  lui  avoit 
été  aflïgné  les  jours  précédens  ; & à coups  de  fron- 
des, de  fléaux  , de  léviers  & de  balles  de  plomb 
dont  on  avoit  fait  provifion  , ils  épouvantent  fort  les 
artaillans.  Nos  machines  les  accablèrent  de  traits; 
8c  comme  l’aétion  fe  paflbit  dans  la  nuit,  it  y eut  J 
des  deux  côtés  beaucoup  de  blefles.  M.  Antoine  5c 
C.  Trebonius , Lieutenans  Généraux , qui  avoient 
ces  quartiers- là  à défendre , titoient  des  foldats  des 
forts  éloignés,  8c  les  envoyoient  au  fecours  de  nos 
gens,  partout  où  ils  les  voyoient  preffes. 

Tant  que  l’on  ne  fe  battit  que  de  loin,  les  traits 
que  les  Gaulois  nous  lançoient,  nous  firent  beau- 
coup  de  mal  à caufe  de  la  quantité  ; mais  en  appro- 
chant, ou  ils  s’enferroient  eux -mêmes  dans  les 
chauffe  - trapei  , ou  ils  tomboient  dans  nos  fortes 
8c  y étoient  percés,  ou  ils  périfloient  des  javelots 
qu’on  leur  jettoit , tant  du  rempart  que  des  tours. 
Après  bien  des  coups  donnés  ôt  reçus  de  part  8c 
d’autre,  le  jour  parut  fans  que  nos  retranehemens 
euffent  été  forcés  en  aucun  endroit , 8c  l’Ennemi 
fe  retira  dans  la  crainte  d’être  enveloppé,  8c  qu’on 
ne  vînt  à tomber  fur  lui  des  quartiers  que  nous 
avions  fur  la  montagne.  Cependant  ceux  de  la  ville 
mettant  en  ufage  tout  ce  que  Vercingétorix  avoit 
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jebus  adminiftrandis  morati , prius  fuos  difceffiffe 
cognoverunt , quara  munitionibus  appropinquarent. 
Ica  , xe  infc&a , in  oppidum  reverteiunt. 


♦ 

Bij  magno  cum  detrimento  repulfi  Galli,  quid 
agant  confulunt  : locorum  peritos  adhibent  j ab  his 
fuperiorum  caftrorum  ficus  munitionefque  cognofcunt. 
Etat  a Scpcenttionibus  collis  } quem  quia,  proptei 
magnitudinem  circuitus  , opère  cireumpleéti  non 
potuerant  noflri  , neceflàrio  pene  iniquo  loco  & 
leniter  declivi  caftra  fecerant.  Hatc  Caius  Antiftiu* 
B-egiuus»  8c  Caius  Caninius  Rcbilus,  legati,  cum 
duabus  Iegionibus  obtinebant.  Cognitis  per  explora- 
«ores  iegionibus  , duces  hoftium  quinque  Se  quinqua- 
ginta  millia  ex  omni  numéro  deligunt  carum  civira- 
«um,  qu*  maximam  virtutis  opinionem  habebant; 
quid,  quoque  pafto,  agi  placeat,  occulte  inter  fc 
conftituunt  : adeundi  tempus  definiunt,  cum  men- 
dies efle  videatur.  Iis  copiis  Vergafillaunum  Ar- 
vernum,  unum,  ex  quatuor  ducibus,  propinquum 
Vercingetorigis , przficiunt.  Ule  ex  caftcis  prima  vigi- 
lia  cgrefïus,  prope  confefto  fub  locem  itinere,  poft 
xnontem  fe  occultavit  j militefquc  ex  noAurno  labore 
fcfe  reficere  juflit.  Cum  jam  meridies  appropinquare 
▼idererur,  ad  ea  caftra,  quæ  fupra  demonftravimus , 
contendit  ; eodemque  tempore  equitatus  ad  campef- 
tres  munitiones  accedere , Se  reliqu*  copi*  fefc  pro 
eaftri*  oftendere  coeperunt. 
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fait  préparer  pour  J'attaque  , comblèrent  les  pre- 
miers foliés  ; mais  cette  manœuvre  les  ayant  occu- 
pés trop  long  temps,  ils  s'appelèrent  avant  d’avoir 
pu  arriver  à nos  rerranchemens , que  leurs  gens  s’é- 
toient  retirés;  ce  qui  leur  fit  abandonner  leur  en* 
treprife,  & rentrer  dans  la  ville. 

Les  Gaulois  fe  voyant  repoufles  deux  fois  avec 
grande  perte , s’aflemblent  pour  confulter  fur  ce 
qu’ils  doivent  faire.  Ils  font  venir  ceux  qui  connoif- 
fent  le  pays,  s’informent  de  la  fituation  du  haut  de 
notre -camp,  & comment  il  eft  fortifié.  Du  côté  du 
Septentrion,  il  y avoit  une  colline  qu’on  n’avoit  pu 
cenfermer  dans  les  lignes  à catsfe  de  fa  valle  éten- 
due; nos  gens  avoient  donc  été  obligés  de  les  con- 
duire le  long  du  pied  de  la  montagne  & fur  la  pente* 
dans  un  polie  aflez  désavantageux.  C.  Antiftitrs  Rhe- 
ginus  & C.  Caninius  Rebilus,  Lieutenans  Géné- 
raux , gardoient  ce  quartier  avec  deux  Légions. 
Les  Ennemis  l'ayant  fait  reconnoitre  par  leurs  ef- 
pions,  firent  marcher  de  ce  côté-là  cinquante  cinq 
mille  hommes  choifis  fur  toutes  les  Nations  le  plus 
en  réputation  de  bravoure,  & en  donnèrent  le  com- 
mandement à Vergalillaunus  Auvergnat,  parent  de 
Vercingétorix,  & l’un  des  quatre  Généraux  des  trou- 
pes venues  au  fecouts.  Ces  Généraux  réglèrent  fc- 
cretement  entr’eux  quand  & comment  ils  jugeoient 
à propos  de  faire  l’attaque , & convinrent  de  la  faire 
fur  le  midi.  Vergalillaunus  lortit  donc  du  camp  fur 
les  fix  heures  du  loir  avec  fes  troupes  ; & ne  le 
trouvant  plus  qu’à  peu  de  diftance  de  nos  retranche- 
mens  vers  le  point  du  joui,  il  les  cacha  deriiete  lx 
montagne,  8c  les  lailTa  fe  repofer  de  la  fatigue  de 
la  nuit  Vers  le  midi  il  (c  rendit  au  quartier  dont 
nous  venons  de  parler  i en  même  temps  la  Cavalerie 
ennemie  s’avance  vêts  nos  retranchemens  du  côté 
de  la  plaine,  Sc  le  refie  de  leurs  troupes  fe  montre 
en  bataille  à la  tête  du  caoip. 
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Vercingétorix  ex  arcc  Alefiz  fuos  confpicâtus,  ex 
oppido  egreditur;  ac  crates,  longurios , mufculos , 
falfes  reliquaque,  quz  eruptionis  caufa  paraverat,  pro- 
fert. Fugnatur  uno  rempote  omnibus  locisj  atque  om- 
ria  tentantur  : quz  minime  pars  firma  vifa  eft , hue 
concurritur.  Romanorum  manus  tancis  munirionibus 
diftinetur,  nec. facile  pluribus  locis  occurrit.  Multum 
ad  teirendos  noftros  valuic  clamor,  qui  poil  tergum 
pugnantibus  exftitit;  qiiod  fuum  perieulum  in  aliéna 
vident  virtute  confiftere  : omnia  enim  plerumquequz 
ablunt,  vehementius  hominum  mentes  perturbant. 


Czfar  idoneum  locum  naftus , quid  quaque  in  parte 
geratur,  cognofeit , laborantibus  auxilium  fubmittit. 
Utrifque  ad  animum  occurrit , unum  illud  efle  tempus , 
quo  maxime  contendi  convcniat.  Galli  nifi  perfrege- 
xint  munitiones , de  omni  falute  defperant  : Romani, 
fi  rem  obtinuerint,finem  laborum  omnium  exfpertant. 
Maxime  ad  fuperiores  munitiones  loboratur,  quo  Vei- 
galillaunum  miftum  demonftravimus,  Exiguum  loci  ad 
dcclivitatem  fafligium , magnum  habet  momentum. 
Alii  te!a  conjiciunt  ; alii  teftudine  fa  (fi  a fubeunt , defa- 
tigaris  in  vicem  integri  fuccedunt.  Agger  ab  univerfis 
in  munitionem  con jefttis  • & adfcenfum  dat  G.illis , & , 
quz  in  terram  occultavcrant  Romani , contegit  : ncc 
jam  arma  nofhis , nec  vires  fuppetunt. 
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Vercingétorix  qui  les  apperçoit  du  haut  du  châ- 
teau d'Alife  , fort  avec  fon  monde,  fes  longues  per- 
ches , fes  galeries  couvertes,  les  faux,  & tout  l’at- 
tirail qu’il  avoit  fait  préparer  pour  l’aflàut.  Le  com- 
bat s’allume  en  même  temps  par-tout  : tout  eft  at- 
taqué ; & s’il  y a quelque  endroit  qui  paroifle  foi- 
ble  , c’cft-là  que  l’on  court.  Les  Romains  ont  tant 
de  fortifications  à défendre,  qu’il  ne  leur  eft  pas  aifîé 
d’être  par  tout.  Ce  qui  contribuoit  encore  beaucoup 
à étonner  nos  gens  pendant  l’aflion , c’étaient  les 
cris  des  Barbares,  qui  fe  faifoient  entendre  derrière 
eux,  & la  réflexion  qu’ils  faifoient,  que  leur  falut 
dépendoit  de  la  valeur  des  autres»  car  on  eft  fouvent 
plus  inquiet  d’un  danger  éloigné,  que  de  celui  que' 
l’on  a fous  les  yeux. 

Pour  avoir  l’oeuil  à tout , Céfar  avoit  choifi  un 
endroit  d’où  il  pouvoir  voir  ce  qui  fe  pafloit  dans 
chaque  quartier,  & ne  manquoit  pas  d’evoycr  du 
fecours  aux  endroits  qui  en  avoient  befoin.  Chacun 
fe  dit  à foi-même , que  c’eft  ici  le  moment  de  faire 
le  plus  grand  effort.  Les  Gaulois  d’un  côté  défef- 
perenr  de  leur  falut  & de  leur  liberté  » s’ils  ne 
viennent  pas  à bout  de  forcer  nos  retianchemens  j 
les  Romains  de  l’autre  comptent  que  s’ils  demeu- 
rent viftorieux  en  cette  occafion,  ils  verront  la  fin 
de  leurs  travaux.  Le  pofte  que  nous  avions  le  plus 
de  peine  à défendre,  étoit  celui  où  nous  avons  dit 
que  Vergafillaunus  tut  envoyé  , parce  que  cette 
petite  élévation  qui  commandoit  fur  la  pente  avoit  un 
grand  avantage.  Les  uns  nous  lancent  des  traits  de 
dcfTus  cette  hauteur,  d’autres  montent  à l’aflaut  cou- 
verts de  leurs  boucliers  j à tout  moment  des  gens 
ftais  relèvent  ceux  qui  font  fatigués  : la  terre  qu’ils 
jettent  dans  nos  retranchemens  , leur  donne  la  fa- 
cilité de  les  franchir,  & les  garantit  de  tous  les 
piégés  que  nous  avions  cachés  erî  terre;  nous  man- 
quions d'armes , Çc  nos  forces  croient  épuifees, 
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His  rébus  cegnitis,  Cæfar  Labienum  cum  cohor- 
tibus  fex  fubfidio  laborantibus  mittit  : imperat , fi 
fuftinere  non  poflit , dcduftis  cohortibus  cruptione 
pugnaret  : id , nifi  neceflario , non  faciat.  Ipfe  adit 
xeliquos  : cohortatux,  ne  labori  fuccumbant  : om- 
nium fuperiotum  dimicationum  fiudium  , in  eo  die 
afque  hora  docet  confiftere.  Interiores,  defpctatis 
campeftiibus  Iocis  piopter  magnitudinem  munitio- 
num,  loca  pratrupta  ex  adfcenfa  tentant.  Hue  ca , 
qui  paraverant , conferunt  : multitudine  telorum  ex 
turribus  propugnantes  detuibant  : aggeie , 8c  ciati- 
bus,  aditut  expédiant  : falcibus  vallum,  aç  loiicam 
tefeindunt, 


Cxfar  mittit  primo  ïrutum  adolefcentem , c*m 
cohortibus  fex;  poft , cum  aliis  feptem , Fabium  le- 
gatum  : poftremo  ipfe , cum  vehementius  pugnare- 
*ut,  integro*  fubfidio  adducit.  Rcftituto  prxlio , ac 
xepulfis  hoftibus , eo  , quo  Labienum  miferat,  con- 
tendit  : cohortes  quatuor  ex  proximo  caftcllo  educit; 
equitum  fe  partem  fequi , pattern  circnmiie  exterio* 
les  mnnitiones  , 8c  ab  te^go  hoftes  adotiii  jubet. 
Labienus , poftquam  neque  aggeres , neque  foflàc  vim 
hoftium  fuftinere  poterant,  coaflis  una  de  quadra- 
ginta  cohortibus,  quas  ex  pioximi*  pixfidiis  deduc- 
tas  fors  obtulit,  Cxfarem  per  nuncios  tacir  certio- 
icm  , q«id  faciendmu  çxiftimet.  Accélérât  Cacfar»  ut 
praslio  imeifit. 


Ijus  adventu  ex  colore  veftitus  cognit*  * 
quo  infigni  m ptariiia  uti  çonfuevexat  , tuuurfquc 
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Dans  ces  circonftanccs,  Céfar  détache  à notre  fe- 
cours  Labiénus  avec  fi*  cohortes , & lui  ordonne 
qu’en  cas  qu'il  ne  puiflc  pas  arrêter  les  ennemis,  il 
retire  les  cohortes  pour  faite  un  fouie , lui  recom- 
mandant de  n’en  venir  là  qu’à  la  derniere  extrémi- 
té. Il  va  lui-  même  encourager  le  relie , 8c  les  ex- 
horter à ne  pas  fe  rebuter  du  travail  , leur  repré- 
sentant que  c’étoit  alors  l’heure  8c  le  moment  de  cou- 
ronner tous  leurs  combats  précédens  8c  d'en  recueil- 
lir le  fruit.  Les  troupes  qui  étoient  dans  la  place 
défefpétant  de  pouvoir  forcer  les  retranchemens  de 
la  plaine  à caufe  de  leur  hauteur , tâchent  d’empor- 
ter les  quartiers  que  nous  avions  fur  la  montagne  ; 
& ils  y portent  tout  ce  qu’ils  avoient  préparé  pour 
l'allàut.  Ils  délogent  à force  de  traits  ceux  qui  com- 
battoient  de  deflus  les  tours , fe  font  des  paffages 
en  comblant  le  folle  avec  de  la  terre  8c  des  fafbi- 
nes,  8c  avec  des  faux  ils  détruifent  le  rempart  8c  le 
parapet. 

D’abord  Céfar  y envoie  le  jeune  Brutus  avec  fix 
cohortes  : enfirite  il  y fait  marcher  Fabius,  Lieute- 
nant Général  arec  fept  autres  ; enfin  le  combat 
•'échauffant  de  plus  en  plus,  il  y va  lui  même  por- 
ter du  fecours.  Il  rétablit  le  combat , repoufTe  les 
Ennemis  ; après  quoi  il  fe  rend  dans  l'endroit  où  il 
avoit  envoyé  Labiénus.  Il  y fait  venir  quatre  co- 
hortes du  Fort  le  plus  voifin , ordonne  à une  par. 
tie  de  la  Cavalerie  de  le  fnivre,  fait  fortir  l’autre 
des  lignes,  8c  en  tournant  tout  au  tour,  lai  fait 
attaquer  les  Gaulois  en  queue.  Quand  Labiénus 
vit  que  le  rempart  ni  le  folié  n’avoient  pu  arrêtet 
les  Ennemis , il  ramallà  trente  • neuf  cohortes  des 
Fous  voifins  que  le  hazatd  lui  préfenta , 8c  envoya 
informer  Céfar  du  delTein  qu’il  avoit.  Céûr  accourt 
pour  fc  trouver  à l’aélion. 

Il  eft  reconnu  à la  couleur  de  l’habit,  dont  il 
aroit  coutume  de  fc  parer  dam  un  joui  de  batailles 
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equitum  & cohortibus  vifis  , quas  fc  fequi  juf- 
ferat  » ut  de  locis  fuperioribus  bzc  declivia  5e 
devexa  cernebantur  , hoftes  commitrunt  prxhum. 
Utriraque  clamore  fublato,  cxcipit  rurfus  ex  vallo 
atque  omnibus  munitionibus  clamot.  Noftri , emiflïs 
pilis  , gladiis  rem  gerunt.  Repente  poft  tergum 
equitatus  cernitut  : cohortes  aliæ  appropinquant  : 
hoftes  terga  vertunt  : fugientibus  équités  occutrunt  : 
fît  magna  cædes.  Scdulius,  dux  5e  ptinccps  Lemovi- 
cum  , occiditur  : Vergafillaunus  Arvernus  vivus  in 
fuga  comprehenditut  : figna  militaria  quatuor  5c 
feptuaginta  ad  Czfarem  referuntur  : pauci,  ex  tanto 
numéro,  fe  incolumes  in  caftra  rccipiunt.  Confpicati 
ex  oppido  caedem  fit  fugam  fuorum , delperara  falu- 
te , copias  a munitionibus  rcducunt.  Fit  protinus , 
luc  re  audita,  ex  caftris  Gallotutn  fuga.  Quod  ni lî 
crebris  fubfidiis  , ac  totius  diei  labore  milites  fuif. 
fent  defcfli,  omnes  hoftium  copia;  deleri  poiuiflent. 
De  media  nofte  miflus  equitatus , novifiîmum  agmen 
confequitur;  magnus  numetus  capitut , atque  intcr- 
ficitur  : icliqui  ex  fuga  in  civitatcs  difcedunt. 


Poftero  die  Vercingétorix  , concilio  convocato , 
id  fe  bellum  fufccpiflè  , non  fuarum  neceflîratum , 
fed  communis  libertatis  caufa , demonftrat  ; Ôc,quo- 
niam  fit  fortunz  cedendum,  ad  utramque  rem  fe 
illis  offerte , feu  morte'  fua  Romanis  fatisfàcere  , feu 
vivum  tranfdere  velint.  Mittunfur  de  his  rebus  ad  Cx- 
farem  legati  : jubet  arma  tranfdi , principes  produci.  Ipfe 
in  munitionc  pto  caflris  confedit  ; eo  duces  producuj** 
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& les  Gaulois  qui  de  la  haureur  le  voient  dans  le 
penchant  avec  les  efeadrons  & les  cohortes  dont  il 
s'etoit  fait  fuivre  , viennent  commencer  l’attaque. 
Un  grand  cri  qui  s’élève  des  deux  côtés  , le  ré- 
pete  fur  le  rempart  5c  dans  tous  nos  ouvrages  : nos 
gens  ayant  lancé  leurs  javelots,  mettent  l’épée  à la 
main  ; en  même  temps  notre  Cavalerie  paroit  à la 
queue  des  Ennemis  , 5c  d’auties  cohortes  appto- 
chent.  Alors  ils  lâchent  le  pied,  s’enfuient,  5c  ren- 
contrent notre  Cavalerie  qui  en  fait  un  grand  car- 
nage. Sédulius  , Général  5c  Prince  des  Limoufins> 
eft  tué  ; Vergafillaunus  Auvergnat  eft  fait  piifon- 
nier  en  fuyant  ; foixantc  6c  quatorze  drapeaux  des 
Ennemis  font  pris  5c  apportés  â Céfar.  De  ce  grand 
nombre  qui  étoient  venus  au  fecouts  d’Alife  , peu 
rentrèrent  dans  leur  camp.  Ceux  de  la  ville  qui  vi- 
rent le  maffàcre  6c  la  fuite  de  leurs  gens  , perdi- 
rent toute  efpérance  de  fe  fauver  , 5c  abandonnè- 
rent l’attaque  de  nos  ouvrages.  Les  Gaulois  qui  étoient 
dans  le  camp  en  ayant  appris  la  nouvelle,  prennent 
aulfî-tôt  la  fuite  ; fi  nos  troupes  n’avoient  pas  été 
haraflees  du  travail  du  jour , 5c  des  perpétuelles  at- 
taques auxquelles  il  leur  avoit  fallu  réfifter , elles  au- 
roient  pu  faire  périt  toute  cette  armée.  Vers  minuit 
notre  Cavalerie  fut  envoyée  à leurs  troufles,  attei- 
gnit leur  arriere  garde , ôc  en  tua  ou  fit  prifonniers 
un  grand  nombre  }le  refte  fe  fauva,  chacun  dans  for» 
pays. 

Le  lendemain  Vercingétorix  affembla  le  confeil , 
dit  qu’il  n’avoit  point  entrepris  cette  guerre  pour 
fes  intérêts  particuliers,  mais  pour  la  liberté  com- 
mune ; que  puifqu'il  falloit  céder  au  fort  , il  s’of 
froit  à eux  pour  tout  ce  qu’ils  voudroient  faire  de 
lui , foit  que  leur  intention  fût  ou  de  le  livrer  vivant 
aux  Romains  , ou  de  les  appaifer  pat  fa  mort.  Sur 
cela  on  députe  vêts  Céfar , qui  ordonne  qu'on  lui 
livre  les  chefs  5c  les  armes.  Fout  fane  exécuter  ces 
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tur.  Vercingétorix  deditur , arma  projiciuntut.  Re- 
fcrvatii  Æduis  > arque  Arvenis  , fi  per  eos  civitates 
recupeiare  poflet,  ex  teliquis  captivis  toto  exeiciru 
capira  fingula  , przdx  nominc  , diftribuit. 


His  rebus  confeftis,  in  Æduos  proficifcïtnr  î ci- 
vitatem  recipir.  Eo  legati  ab  Arvernis  miffi , quz 
imperaret , fe  fafturos  pollicentur.  Imperat  magnum 
numerum  obfidum.  Legiones  in  hiberna  mittit  ; cap- 
tivorum  circirer  viginti  millia  Æduis  Arvernifque 
xeddit.  T.  Labicnum , cum  duabus  legionibus  2c 
cquiratu  , in  Sequanos  proficifci  jubet  : huic  Marcum 
Sempronium  Ruiilum  attribuit.  Caium  Fabium,  2c 
Lucium  Minucium  Bafilum,  cum  duabus  legionibus, 
in  Rhemis  co!locac;ne  quam  a finitimis  calamitatem 
accipianr.  Caium  Anriftium  Reginum,  in  Ambivarc- 
tos  ; Titum  Sextium , in  Bituriges  ; Caium  Caninium 
Rebüum,  in  Ruthenos , cum  fingulis  legionibus, 
mittit.  Quintum  Tuilium  Ciceronem,  5c  PubliumSul- 
picium , Cabiloni  5c  Matifcone  in  Æduis  ad  Ararim, 
ici  frumentariz  caufa  , collocat  : ipfe  Bibrafte  hiemare 
conflit  oit.  His  tebus  Czfaris  litteris  cognitis,  Roinz 
eliciUB)  viginti  lupplicatio  indicitur. 
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conditions»  il  le  rend  lui  même  dans  fes  retranche- 
ment à la  tête  de  Ton  camp.  Là  les  chefs  ennemis 
paroiflènt  devant  lui.  Vercingétorix  eft  remis  entre 
fes  mains , 8c  les  armes  font  apportées  à fes  pieds. 
11  donna  un  ptifonniet  à chacun  de  fes  foldats  à titre 
de  butin  ; mais  il  ne  donna  aucun  Auvergnat  ou  Au- 
tunois  , pour  efTaycr  de  regagner  pat- là  ces  deux 
Nations. 

Ces  affaires  finies  , il  part  pour  fe  rendre  chez 
les  Autunois  qui  vinrent  fe  foumettre  à lui  ; les 
Auvergnats  en  firent  autant  par  leurs  Dépurés , & 
lui  promirent  de  faire  tout  ce  qu'il  leur  oïdonne- 
zoit  II  en  exigea  grand  nombre  d’ôtages,  rendit  à 
ces  deux  Peuples  environ  vingt  mille  de  leurs  gens 
qu’il  avoit  fait*  prifonniers  ; après  quoi  il  mit  fes 
Légions  en  quartier  d’hiver.  11  envoya  Labiénus  avec 
deux  Légions  & toute  la  Cavalerie  dans  la  Franche- 
Comté,  8c  lui  aflocia  M.  Sempronius  Rutilus.  C.  Fa- 
bius 8c  L.  Minutius  Bafilus  avec  deux  autres  allè- 
rent chez  les  Rhémois  > pour  empêcher  les  Peuples 
du  Beauvoifis  leurs  voifins  de  les  infulter.  C.  An- 
tiftius  Reginus  fut  envoyé  dans  le  Nivernois,  T. 
Sexrius  dans  le  Berry,  & C.  Caninius  Rebilus  dans 
le  Rouërgue , avec  chacun  une  Légion.  Q_.  Tullius 
Cicéron  8c  P.  Sulpicius  fe  rendirent  à Châlons  fur 
Saône  8c  à Mâcon  dans  l'Autunois , pour  avoir  foin 
des  vivres.  Pour  lui , il  réfolut  d’aller  pafTer  l’hiver 
à Autun.  Le  Sénat  Romain  informé  de  ces  fuccès 
par  les  lettres  de  Céfat  , ordonna  vingt  jours  de 
ftietes  publiques. 
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c 

Scriptore  Hirtio  Fanfa. 

1.  AuBcrts  Prafatio.  II.  Nova  G ail  i & defeclio  ; 
ttnde  bellum  contra  Bitsriges , Carnutes  , Bel- 
lovaros.  III.  Fabii  & Caninti  pnclara  facîa. 
IV.  Cadurci  obfidio.  V.  Ci  farts  adventns  in 
Aquitaniam.  VI.  Oua  fuerint  belli  civilis  eau  fa 
çr  fetnina. 

Oactus  afliduis  tuis  vocibus,  Balbe , cum  quo- 
tidiana  mea  reeufatio  non  difficulratis  exeufationem , 
fed  i nertiac  videretur  deptecationcm  habere , difficil- 
limam  rem  fufeepi.  Carfaris  noftii  Commentarios  re- 
ium  geftarum  Gallix  , non  comparandos  fupeiioribus 
atque  infequentibus  ejus  feriptis,  conrexui  ; novifïï- 
meque  imperfefta  ab  rébus  geftis  Alexandriz  confeci , 
ufque  ad  exitum  , non  quidem  civilis  diflenfionis  , 
cujus  finem  nulJum  videmus  , fed  vit*  Cxfaris.  Quos 
Htinam  qui  legenr  , feire  poflent,quam  invitus  fufee- 
perim  feribendos  ; quo  facilius  caream  ftultitix  atque 
arrogantiac  crimine  « qui  îr.c  mediis  interpofucrim 
Cxfaris  feriptis.  Confiât  enim  inter  ômnes  , nihil 
tam  operofe  ab  aliis  efle  perfeftum  , quod  non 
horum  elegantia  Commentariorum  fuperctur  : qui 
funt  editi  , ne  feientia  tantarum  rentra  feriptori* 
bus  deefiet  ; adeoque  probantur  omnium  judicio , 
ut  prxrepra  , non  prxbita  facultas  fetiptoribus 
videatur.  Cujus  tamen  ici  major  noftra  , quam 
reliquorum  eft  admiratio  : cetcri  eniin , quam  be« 
ne  atque  emendate  ; nos  etiara  , quam  facile  at- 
que  celetitet  eos  confecerit , feimus.  Erat  autem 
in  Cæfare  , cum  facultas  atque  elegantia  fumma 
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Supplément  de  la  Guerre  des  Gaules  par 
Hirtius  Panfa. 


I.  "Préface  de  l'Auteur.  II.  Nouvelle  révolte  de  la 
Gaule  : Guerre  contre  ceux  du  Berry  , du  pays 
Chartrain  & du  Beauvoifis.  III.  Exploits  de 
Tabius  & de  Caninius  IV.  Siégé  de  Cahors  V. 
Arrivée  de  Céfar  en  Aquitaine.  VI.  Quelles  fu- 
rent les  caufes  & les  femtnces  de  la  guerre  civile. 

jP Ressi’ par  vos  follicitations  continuelles  , mon 
cher  Balbus,  8c  voyant  que  vous  remettiez  met  ex- 
eufes  non  fur  la  difficulté  de  la  matière  > mais  fur 
ma  pareflè , je  me  fuis  engagé  dans  une  entreprife 
bien  difficile.  J’ai  continué  les  Commentaires  de  Cé- 
far  fur  la  guerre  des  Gaules  ; ce  que  j’ai  fait  ne  fera 
comparable  ni  à ce  qui  précédé  ni  à ce  qui  fuit.  J’ai 
anfïi  depuis  peu  fini  ce  qu’il  a laiflé  imparfait  depuis  les 
affaires  arrivées  à Alexandrie  , je  l’ai  achevé  , non 
jufqu’à  la  fin  de  la  Guerre  Civile , qui  dure  malheu- 
reufement  encore  , mais  jufqu’à  la  mort  de  Céfar.  Je 
demande  en  grâce  à ceux  qui  jetteront  les  yeux  fur 
mon  travail  , d’être  bien  perfuades  que  je  m’y  fui» 
embarqué  malgré  moi , 8c  que  je  ne  fuis  ni  aflea 
téméraire  ni  afTcz  vain  pour  vouloir  égaler  mes  écrits 
à ceux  de  ce  grand  homme.  Tout  le  inonde  eft 
convaincu  avec  juftice  , que  rien  n!eft  écrit  avec 
plus  de  dignité  Se  d’élégance  que  (es  ouvrages, 
quoiqu’il  ne  les  ait  compofés  que  pour  fervir  de 
Mémoires  aux  Hiftoriens.  Ils  font  fi  généralement 
eftimés , qu’il  paroît  avoir  privé  tous  les  écrivains 
du  droit  d'écrire  après  lui  fur  les  matières  qu'il  a 
traitées.  Moi  qui  fais  avec  quelle  facilité  8c  en  corn* 
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fcribendi,  tum  vcriiTirua  fuorum  fcientia  confiliorum 
explicandornm.  Mihi  ne  illud  quidem  accidit,  ut 
Alcxandrino  atque  Afticano  bello  intereflem  : quz 
bella  quanquam  ex  parte  nobis  Czfaris  fermone  fint 
nota  ; tamen  aliter  audimus  ea,  quz  rerum  novirate 
aut  admiratione  nos  capiunt;  aliter,  quz  pro  tefti- 
monio  fumus  difturi.  Sed  ego  nimirum  , dum  omnes 
exeufationis  caufas  colligo  , ne  cum  Czlare  confe- 
iarj  hoc  ipfum  crimen  arrogantiz  fubeo , quod  me 
judicio  cujufquam  cxiûimem  pofle  cum  Cxfatc  com- 
parai!. Vale. 


O M N i Gallia  devifta , Czfar  cum  fuperiori  zf- 
tate  nullum  bellandi  tempus  intermififfet,  militefque 
hibernorum  quiete  reficere  a tantis  laboribus  vellet; 
complûtes  codem  tempoie  civiiates  tenovare  belli 
confilia  nunciabantur,  conjurationelque  facere.  Cu- 
jus  ici  veiilimilis  caufa  afferebatur  j quod  Gallis 
omnibus  cognitum  effet,  neque  ulla  multitudine  in 
unum  locum  coalla  refifti  polie  Romanis  ; nec , fi 
diveifa  bella  coroplures  eodem  tempore  intuliffenc 
ci  vit»  tes,  fatis  auxilii , aut  Ipatii , aut  copiarum  ha- 
biturum  exeicitum  populi  Romani  ad  omnia  perfe- 
quenda  : non  effe  autem  alicui  civitati  foitem  in- 
commodi  xeeufandam  , fi  tali  mora  leliquz  poffent 
fc  vindicare  in  libeitatein. 

Quz  ne  opinio  Gallorum  confirmatetur  , Cz- 
fai  M.  Antonium  quzfioiem  fuis  przfecit  hiber- 
nis  : ipfe  , equitatus  przfidio  , pridie  kal.  Ja- 
nuarü  ab  oppido  Eibiaftc  profîcircitur  ad  legionem 
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bien  peu  de  temps  il  les  a compofés , j’ai  encore  plus 
fujet  de  les  admirer  que  ceux  qui  n’en  voient  que  la 
beauté  & la  pureté  du  Hile.  Car  s’il  pofi'edoit  par- 
faitement le  talent  d’écrire  6c  de  s’exprimer  noble- 
ment , il  avoit  aulfi  celui  de  donner  à fes  penfées 
la  plus  grande  netteté.  Outre  cela  j’ai  eu  le  mal- 
heur de  ne  m’être  trouvé  ni  à la  geurre  d’Alexan- 
drie , ni  à celle  d’Afrique.  11  eft  vrai  que  j’ai  ap- 
pris de  fa  propre  bonche  une  partie  de  ce  qui  s’y 
eft  paiïe  ; mais  il  y a bien  de  la  différence  entre 
connoître  ces  faits , 6c  pouvoir  en  parler  comme 
témoin  oculaire  , 6c  n’en  être  informé  que  comme 
curieux  admirateur  de  la  nouveauté.  Mais  je  finis , 
de  peur  que  cherchant  à m’exeufer  d’être  mis  en 
parallèle  avec  Céfar , on  ne  me  croie  alTez  vain 
pour  m’imaginer  qu’il  fe  trouvera  quelqu’un  qui  me 
juge  digne  d’être  comparé  à ce  grand  homme. 

A Près  avoir  fournis  la  Gaule,  Céfar  qui  pen- 
dant toute  la  campagne  avoit  été  en  aélion,  pen- 
foit  à faire  repofet  fes  troupes  en  des  quartiers  d’hi- 
ver , lorfqu’il  apprit  que  plufieurs  Nations  de  la 
Gaule  complottoient  de  recommencer  la  guerre , 6c 
fe  liguoient  enfemble  pour  cela.  Elles  fc  fondoient 
fur  une  raifon  alTez  vraifemblable  : car  fachant  pat 
expérience , que  toutes  leurs  forces  réunies  ne  tien- 
droient  jamais  contre  les  Romains  ; elles  efpéroient 
qu’en  portant  la  guerre  *en  plufieurs  endroits  en  mê- 
me temps,  nous  n’aurions  ni  allez  de  temps  , ni 
afiez  de  fecours,  ni  alTez  de  troupes  pour  fournit 
à tout.  Sur  ce  plan,  elles  comptèrent  qu’aucun  d’en- 
tr’eux  ne  devoir  refufer  de  fouffeir  quelque  incom- 
modité pour  procurer  la  liberté  publique. 

Pour  ne  pas  les  laifler  trop  long  temps  dans  certe 
opinion , Céfar  donne  la  garde  de  fes  quartiers  d’hivet 
au  Quefteur  M.  Antoine,  part  d’Autun  le  dcrnict  de 
Décembre  avec  fa  Cavalerie , 6c  va  joindre  la  do*; 
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duodecimtm  , quam  non  longe  a finibus  Æduorum 
collocaverac  in  finibus  Biturigum  ; eique  adjungit 
legioncmundecimam,  quxproxiina  fuerat.  Binis  cohor- 
tibus  ad  impedimenta  tuenda  reliais,  reliquum  exet- 
ciiinn  in  copiolîflimos  agios  Bituiigum  inducit  : qui  > 
cum  latos  fines  6c  complura  oppida  habeientj  unius 
legionis  hibernis  non  potueiant  conuneri,  quin  bel* 
lum  paraient,  conjurationclquc  faceient. 


Repentino  advcnm  Czfaris  accidit , quod  impara- 
tis  disjeftifque  fuit  necefleî  ut,  fine  timoré  ullo  rura 
colentes,  prius  ab  cquicatu  opprimerentur , quam 
confugcre  in  oppida  poflenr.  Namque  etiam  illud 
vulgare  incurfionis  hoflium  fignum,  quod  incendiis 
ardificiorum  intelligi  coufucvit  , Cxfaris  état  inter- 
didlo  fublatum  : ne  aut  copia  pabuli  fmmentique , 
fi  longius  ptogredi  vcllet , deficerer;  aut  hoftcs  in- 
cendiis terrerentur.  Muhis  hominum  millibus  captis, 
pettertiti  Bituriges  , qui  ptimuru  adventum  effugere 
potuerant  Romanotum , in  finitimas  civitates,  aut 
pnvatis  hofpitiis  confifi,  aut  focietate  confiliorum, 
confugerant.  Fruffra  : nam  Cxfar  magnis  itineribus 
omnibus  Iocis  occurrit  ; nec  dat  ulli  ctvitati  fpatium 
de  aliéna  potius  , quam  de  domeftica  falute,  cogi- 
tandi  : qua  celeritate  , 6c  fidcles  amicos  retinebat, 
fit  dubirantes  tertore  ad  condiiiones  pacis  adducebat. 
Tali  conditione  propofira  Bituriges,  cum  fibi  vidè- 
rent cleincntia  Cxfaris  reditum  patere  in  ejus  ami- 
citiam,  fînitimafque  civitates  fine  ulla  poena  dedifTe 
obfides,  atquc  in  fidem  rcceptas  elle,  idem  fecetunt. 


Carfat  militibus  , pro  tanto  Iabore  ac  patientia , 
qui  btumalibus  diebus  , itineribus  difficillimis , fri- 
gotibus  intoleiandrs , fludioliflîmc  permanferant  in 
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• zieme  Légion  qu’il  avoit  mile  fur  les  frontières  du 

Berry,  peu  loin  du  territoire  d'Aurun,  Sx  Jui  joint 
la  onzième  qui  étoit  tout  proche,  lin  fuite  ayant  lailïé 
deux  cohortes  pour  garder  le  bag,ge,  ,1  fit  entrer 
le  refte  de  Ton  année  fur  les  excellentes  terres  des 
habi tans  du  Berry,  qui  pofTcdant  un  grand  territoi- 
re, & étant  maîtres  de  plufieurs  villes,  n’avoient 
pu  s empêcher  de  cabaler  fie  de  fe  préparer  à Ja 
guerre,  ne  voyant  chez  eux  qu’une  Légion  en 
quartier  d hiver.  6 

A 1 atrivee  fubite  de  Céfar  dans  leur  pays,  il 
arriva,  comme  cela  ne  pouvoir  manquer,  que  fur- 
pris  fans  avoir  pu  faire  aucuns  préparatifs , difper- 
ies  de  cote  & d’autre,  cultivant  tranquillement  leurs 
champs  fans  défiance,  ils  furcnt  accablés  par  notre 
- Cavalerie , avant  qu'ils  puflenr  gagner  les  villes  : 
car  Cefar  avoir  exprefTement  défendu  de  meure  le 
eu  nulle  part,  ligne  ordinaire  de  la  venue  des  En-: 
nemis,  de  peur  d’épouvanter  les  habitans,  & de 
ne  trouver  ni  vivres  ni  fomage  en  cas  qu’il  voulut 
aller  plus  loin.  Il  fit  beaucoup  de  ptifonniers  s & 
ceux  que  la  peur  fit  fuir  chez  les  voifins  à notre 
première  arrivée,  ou  qui  fe  crurent  en  fureté  chez 

• eux  ou  chez  leurs  Alliés,  s’en  flattèrent  en  vain, 
parce  qu’il  fe  trouvoit  par  tout  , fans  donner  le 
temps  à aucun  de  ces  Peuples  de  penfer  au  falut 
des  autres  plutôt  qu’au  fien  propre.  Par  cette  ex- 
trême diligence  il  conferva  fes  fidèles  amis,  Sx  pat 
la  crainte  i!  détermina  ceux  qui  balançoient  à fe 
foumettre.  Quand  ceux  du  Berry  vitent  tontes  les 
Nations  voifines  donner  fans  répugnance  des  otages 
& être  reçues  en  grâce  , Sx  que  la  clémence  de 
Cefar  leur  offroit  fon  amitié  aux  mêmes  conditions, 
iis  fuivirent  leur  exemple. 

Céfar  promit  à chaque  foldat  200  fefterces  à titre 
de  butin,  pour  les  récompenfet  de  la  fatigue  qu’il 
Içut  avoit  fait  cfTuycr  au  cœui  de  l’hivci,  pat  des 
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labore,  ducenos  fefteriio»  ; centurionibus , duo  millia 
nummum  , pracdx  nominc,  condonada  pollicetut  î 
legionibufque  in  hiberna  remiflfis , ipfc  fe  recipit  die 
quadrsgefimo  Bibra&e.  Ibicum  jus  diceret,  Bituriges  ad 
eum  legatos  mittunt , auxilium  peiitum  contra  Car- 
mites , quos  intuliffe  bellum  fibi  querebantur.  Qua  re 
cognita,  cum  non  amplius  decem&  duodecim  dics  in 
hibcrnis  effet  commoratus , legiones  quattam  & 
mam , & fextam  ex  hibernis  ab  Arare  educit  : quas  îbr 
collocatas  explicandz  rei  frumentarix  caufa,  fuperiore 
Commentario  demonftratum  eft.  Ita  cum  dunbus  legio- 
nibus  ad  perfcquendos  Catnutes  proficifcitur. 


Cum  fama  exercitus  ad  hoftes  effet  pcrlata . cala- 
xnitate  ceterorum  dufti  Catnutes . defertis  vicis  oppidif- 
que,  qux,  tolerandæ  hiemiscaufa  , conftitutis  repente 
cxiguis  ad  neceffitxtcm  zdificiis , incolebant;  ( nupei 
cnim  devifli , complura  oppida  dimiferant  ) difperfi 
profugiunt.  Czfar  etumpentes  eo  maxime  tempore 
acerrimas  tempeftates  cura  fubire  milites  nollet,  in 
oppido  Carnutum  Genabo  cadra  ponit  : atque  in 
tefta,  partim  Gallorum,  partira  quz , conjeiftis  celc- 
riter  ftrainentis  , tentoriorum  integendorum  gratia , 
crant  inzdificata , milites  contegit  : équités  tamen , 
& auxiliarios  pedites,  in  omnes  panes  mitnt , quaf-, 
cumque  petiffe  dicebantur  hoftes  : nec  fruftra  , nam 
plerumque  magna  prxda  potiti  noftn  revettuntur. 
Opprefli  Catnutes  hiemis  difficulté,  terrore  per:- 
culi,  cum  teftis  expulfi  nullo  loco  diutius  conliftere 
auderent , nec  filvarum  prxfidio  tempeftatibus  durif- 
fimis  tegi  poflent;  difperfi  , magna  parte  amiffa  fuo- 
ium , diflipantur  in  finitimas  civitates. 
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chemins  horribles  ôc  par  un  froid  infupportable  , fans 
qu’ils  fe  fuflent  rebutés  : il  en  promit  deux  mille 
aux  Centurions  ; 5e  ayant  renvoyé  les  Légions  dans 
leurs  quartiers,  il  fe  rendit  à Autun  quarante  jours 
après  en  erre  parti.  Il  y éroit  occupé  à rendre  la 
juftice,  lcrfque  ceux  du  Berry  lui  envoyèrent  de- 
mander du  fecours  contre  ceux  de  Chartres  qui  leur 
avoient  déclaré  la  guerre.  Sur  cet  avis,  quoiqu’il  ne 
fur  que  depuis  18  jours  dans  fon  quartier  d'Autun, 
il  fit  venir  la  lixieme  5c  la  quatorzième  Légions  qui , 
comme  on  l’a  dit,  avoient  leurs  quartiers  fur  la 
Saône  pour  la  fureté  des  vivres,  Sc  marcha  contre 
ceux  de  Chartres  avec  ces  deux  Légions. 

Sur  le  bruit  qu’il  venoit  à eux  avec  une  armée  • 
les  Ennemis  craignant  d’être  réduits  à la  même  raifere 
que  les  autres,  abandonnèrent  les  villes  5c  les  bourgs, 
où  la  nécelfité  de  fe  mettre  à couvert  des  rigueurs 
de  l’hivet  leur  avoit  fait  drefier  quelques  miférables 
cabanes  ( car  une  partie  de  leurs  villes  avoit  été 
ruinée  dans  la  guerre  précédente)  5c  ils  s’enfuirent , 
l’un  d’un  côté , l’autre  de  l’autre.  Céfar  qui  ne  vou- 
loir pas  expofer  fes  troupes  aux  rigueurs  de  la  fai- 
fon  où  l’on  étoit  alors,  alla  camper  dans  Orléans, 
ville  du  pays  Chartrain,  5c  logea  fes  foldats,  par- 
tie dans  les  maifons  des  habitans  , qui  étoient  encore 
debout,  Ôc  partie  dans  ces  cabanes  abandonnées  , 
qu’il  fit  au  plus  vite  couvrir  de  paille.  Mais  il  en- 
voya fa  Cavalerie  5c  fon  Infanterie  légère  par  tout 
où  l’on  difoit  que  les  Ennemis  s’etoient  retirés.  Iis 
ne  perdirent  pas  leur  peine  : car  ils  revinrent  pour 
la  plupart  chargés  de  butin.  Les  Ennemis  accablés 
par  la  rigueur  de  la  faifon  , effrayés , chalfés  de  leurs 
chétives  chaumines,  ne  fachant  où  fe  retirer  en 
fureté  5c  les  bois  ni  les  forêts  ne  pouvant  les  ga- 
rantir des  vents  impétueux  5c  glacés,  difperfés  fans 
feu  ni  lieu , fans  fecours  de  parens  ni  d’amis,  dont  une 
grande  partie  avoit  péri,  pafferent  chez  leurs  voifins, 
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Catfat,  tempore  anni  difficillimo , cum  fatis  ha- 
beret  convenicntcs  manus  diflîparc,  ne  quod  initium 
belli  nafccrerur;  quantumque  in  ratione  eflet,  explo- 
latum  habeiet,  fub  tempus  arftivorum  nullum  fuin- 
muin  bellum  polie  confiai!  ; Caium  Trcbonium  cum 
duabus  legionibus  , quas  fecum  habebat  , rn  hiber- 
nis  Gcnabi  collocavit  : ipfe , cam  ctebiis  legationibus 
Rhemorum  certior  fieret,  Bellovacos,  qui  belli  glo- 
lia  Gallos  omnes  Bclgafque  præ^abant,  finitimafque 
civitates,  duce  Correo  Bellovaco  & Conûo  Atrebare, 
«xeicitum  comparare , atque  in  unum  locum  cogerej 
ut  omni  multitudine  in  fines  Sueflîonum , qui  Rhe- 
mis  erant  attribut! , facerent  imprefiionem  : pertinere 
autem  non  tantum  ad  dignitatem  , fed  etiam  ad  fa- 
]utem  fuam  judicaret , nullam  calamitatem  locios  op- 
time  de  republica  meritos  accipete  ; legionem  ex  hiber- 
nis  evocat  rurfus  undecimam  flirteras  autem  ad  Caium 
Fabium  mittit,  ut  in  fines  Suclïlonum  legiones  duas , 
quas  habebat,  adducetet  j alteramque  ex  duabus  a 
T.  Labieno  accerfit.  Ita,  quantum  hibernorum  op- 
portunitas  bellique  ratio  poftuUbat,  perpetuo  fuo  labo- 
IC)  inviccm  legionibus  cxpcditionum  onus  injungcbat. 


His  copiis  coaftis  , ad  Bellovacos  proficifcitur  5 
callrifque  in  eorum  finibus  pofitis,  eqnitum  turmas 
dimittit  in  omnes  partes  ad  aliquos  excipiendos,  ex 
quibus  hofliuin  confilia  cognofcerer.  Equités  officio 
funrti,  renunciant  paucos  in  ædificiis  clic  inventos; 
atque  hos , non  qui  agrorum  incolendorum  caufa 
lemanlillênt,  ( namquc  eflc  undique  diligenter  demi- 
gratimi  ; ) fed  qui  fpeculandi  gtatia  efl'ent  remifll  A 
quibus  cum  qusrciet  Catlat,  quo  loco  multitude» 
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Céfar  content  d’avoir  dans  une  fi  fàcheufe  faifon 
diffipé  les  forces  & les  complots  des  Ennemis,  ne 
voyant  nulle  apparence , autant  qu’il  pouvoir  en  ju- 
ger, qu’il  s’élevât  de  nouveaux  troubles,  ni  qu’il 
s’allumât  de  grandes  guerres  avant  les  beaux  jours  , 
laiffa  en  quartier  à Orléans  C.  Trebonius  avec  les 
deux  Légions  qui  l’accorapagnoient , & fe  rendit 
chez  les  Rhémois.  Ceux-ci  lui  avoient  plufieurs  fois 
envoyé  des  Députés  pour  l’informer  que  ceux  du 
Beauvoifis , Peuple  le  plus  brave  de  la  Gaule  & des 
Belges,  fécondés  de  leurs  voifins,  aflembloient  une 
armée  fous  les  ordres  de  Correus  auflï  de  Beauvais, 
& de  Comius  Seigneur  d’Arras , pour  venir  tous  cn- 
femble  tomber  fur  ceux  de  Soiflons  qui  étoient  an- 
nexés aux  Rhémois  j il  jugea  donc  qu’il  étoit  non- 
feulement  de  fa  dignité,  mais  même  de  fon  inté- 
rêt, de  ne  pas  fouffrir  que  des  alliés  qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  à la  République , fulîent  en 
aucune  maniéré  maltraités.  Pour  prévenir  ce  malheur, 
il  tira  une  fécondé  fois  la  onzième  Légion  de  fes 
quartiers , manda  à C.  Fabius  de  fe  rendre  fur  les 
frontières  du  Soiffonnois  avec  les  deux  Légions  qu’il 
commandoit,  8c  fit  venir  une  de  celles  qui  fervoient 
fous  Labiénus.  C’eft  ainfi  que  quoiqu’il  fût  toujours 
en  aélion,  il  partageoit  le  travail  entre  fes  Légions , 
qu’il  faifoit  fervir  tour- à- tour  félon  que  la  fitua- 
tion  de  leurs  quartiers  & le  bien  du  fervice  le  per- 
mettoit. 

Avec  ces  quatre  Légions,  il  marche  contre  les 
Peuples  du  Beauvoifis,  campe  fur  leurs  frontières, 
& détache  fa  Cavalerie  pour  battre  la  campagne,  8c 
faire  quelques  prifonniers  qui  puflent  l’inftruire  des 
defieins  des  Ennemis.  Ses  Cavaliers  ayant  fait  leur 
devoir,  lui  rapportèrent  que  toutes  les  maifons 
étoient  défertes , &c  que  ceux  qu’ils  y avoient  trou- 
vés , n’étoient  point  reliés  pour  labourer  la  terre 
mais  que  c’e'toient  des  efpions.  Céfar  ayant  interrogé 
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effet  Bcllovacorum,  quodque  effet  confilium  eorum  ; 
inveniebat , Bellovacos  omnes  , qui  arma  ferre  pofTent , 
in  unum  locum  convenifTc  ; itemque  Ambranos, 
Aulercos,  Caletes , Vellocaffes  , Atrebates  : locum 
caftris  excelfum,  impedita  circumdatum  palude,  dele- 
gilTe  : omnia  impedimenta  in  ulteriores  filvas  contu- 
lifïe  : complures  elfe  principes  belli  auftotes  ; fed 
multitudinein  maxime  Correo  obtemperare,  quod  ci 
fummo  elfe  odio  nomen  populi  Romani  intcllexif- 
fent  : paucis  ante  diebus,  ex  his  caftris  Comium 
difcelfiffe  ad  auxilia  Germanorum  adducenda  ; quo- 
lum  & vicinitas  propinqua,  & multitudo  effet  infî- 
nita  : conftituifTe  autem  Bellovacos  , omnium  princi- 
pum  confenfu,  fumma  plebis  cupiditate , fi,  ut  di- 
ceretur,  Czfar  cum  tribus  legionibus  veniret,  offerre 
fe  ad  dimicandum  ; ne  miferiore  ac  duriore  poftea 
conditione , cum  toto  exercitu  decertate  cogerentur: 
fin  majores  copias  adduceret,  in  loco  permanere, 
quem  delegiflent;  pabulatione  autem,  qu*  propter 
enni  tempus  cum  exigua,  tum  disjefta  efTet , & fru- 
mentatione,  & reiiquo  cotnmeatu  , ex  infidiis  pro- 
hibetc  Romanos, 


Qua:  Catfat  cum,  confentientibus  plurimis,  co- 
gnovifîet;  atque  ea,  quat  proponerentur,  confilia 
plena  prudentiz,  longeque  a temeritate  barbarorum 
iemota  elfe  judicaret  j omnibus  tebus  inferviendum 
ftatuit,  quo  celetius  hoftes  , contempta  fuorum  pau- 
citate,  proditent  in  aciem.  Singularis  enim  virtutis 
veteranas  legiones  feptimam , oiftavam  ôc  nonam  habe- 
bat  : fummz  fpei,  deleiftzque  juventutis,  undecimam; 
quæ  oiftavo  jam  ftipendio  fumfla,  tamen,  collatione 
reliquarum  , nondum  eandem  vetuftatis  Sc  virtutis 
eepetat  opinionem.  Itaque  conciiio  advocato,  tebus 
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ces  prifonniers,  & leur  ayant  demandé  où  les  Enne- 
mis étoient  aflcmblés  » 8c  quel  étoir  leur  deflein, 
il  apprit  que  tous  ceux  de  Beauvoifis  capables  de 
porter  les  armes,  réunis  avec  ceux  de  l’Amiénois , 
du  Maine,  du  pays  de  Caux,  de  Rouen  & de  l’Ar- 
tois, croient  campés  fur  une  montagne  environnée 
d’un  marais,  5c  avoient  mis  tout  leur  bagage  dans  les 
forêts  voilines  ; qu'ils  avoient  plufieurs  Chefs  qui 
les  excitoient  à la  guerre}  mais  qu’ils  avoient  fur- 
tout  confiance  en  Correus , parce  qu'ils  favoient 
qu’il  haïfToit  fouverainement  le  Peuple  Romain  ; que 
Comius  étoit  parti  depuis  quelques  jours , pour  ame- 
ner le  fecours  que  les  Allemands  leurs  voifins  avoient 
promis,  8c  qui  devoir  être  très-confidérable}  que 
tous  les  Généraux  avoient  réfolu  de  concert  avec 
ceux  de  Beauvais  8c  toute  l'armée , en  cas  que  Cé- 
far  n’eût  que  trois  Légions,  comme  on  le  difoit, 
de  lui  préfenter  bataille,  de  peur  d'être  obligés  de 
combattre  avec  encore  plus  de  défavantage  , lors- 
qu'il auroit  été  joint  par  toutes  fes  troupes  } que 
fi  au  contraire  il  avoit  plus  de  trois  Légions  , ils 
demeureroient  renfermés  dans  leur  camp,  8c  tra- 
vailleroient  à lui  couper  les  vivres  8c  les  fourages 
qui  étoient  rares  dans  la  faifon,  8c  difperfés  en  dif- 
férents endroits. 

Sur  ce  rapport  qui  lui  fut  encore  confirmé  pat 
d’autres,  Céfar  jugea  que  bien  loin  de  fe  conduire 
en  imprudens  8c  en  téméraires  , comme  c’eft  allez 
la  coutume  des  Barbares  , leurs  dcfTeins  étoient 
pleins  de  fens  8c  de  fagelTc  ; c’eft  pourquoi  il  ré- 
folut  de  mettre  tout  en  ufage  pour  leur  faire  mé- 
prifer  fes  forces  , afin  de  les  attirer  plus  vite  au 
combat.  Il  avoit  avec  lui  trois  Légions  de  vieilles 
troupes  fur  lefquelles  il  faifoit  fond , favoir  la  lep- 
tieme , la  huitième  8c  la  neuvième}  8c  outre  cela  la 
onzième,  toute  compofée  d’une  jeunelïe  choifie  8c 
de  grande  efpérance , 8c  qui  avoit  déjà  huit  ans  de 
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iis,  qux  ad  fe  eflent  delatx,  omnibus  expofitis, 
animos  multitudinis  confirmar.  Si  forte  trium  Jegio- 
num  numéro  poflet  clicere  ad  dimicandum  ; agminis 
ordinem  ira  conflituit,  ut  legio  feptima , odiava  & 
nona  ante  omnia  irent  impedimenta  : deinde  omnium 
impedimentorum  agmen,  ( quod  tamen  erat  médio- 
cre, ut  in  expeditionibus  efle  confuevit,  ) cogeret 
undecima  ; ne  majoris  multitudinis  fpecies  accidere 
hoftibus  poflet,  quam  ipfi  depopofeiflent.  Hac  ratione 
pene  quadrato  agminc  inftrufto,  in  confpedtum  hof- 
tium,  celerius  opinione  eorum,  cxcicitum  adducit. 


Cum  Jegiones  repente  inftruflas  velut  in  acie  certo 
gradu  accedere  GalJi  vidèrent,  quorum  erantadCx- 
farem  plena  fidueix  confilia  perlata;  five  cettaminis 
periculo , üve  fubito  adventu,  feu  exfpeftatione  nof- 
tri  confilii , copias  inftruunt  pro  caftris,  nec  loco 
fuperiore  decedunt.  Cxfar , etfi  dimicare  optaverat, 
tamen  admiratus  tantam  multitudinem  hofliutn,  valJe 
intermifla  , magis  in  altitudinem  deprefla,  quam  late 
patente,  caflra  caftris  hoftium  confert.  Hxc  imperat 
vallo  pedum  duodecim  muniri,  coronifque  loriculum 
pro  ratione  ejus  altitudinis  inxdificari  ; foflam  du- 
plicem , pedum  quinum  denum,  lateribus  direftis, 
deprimi  ; turres  crebras  excitari  in  altitudinem  trium 
tabulatorum , pontibus  transjeftis  conftratifquc  con- 
jungi  3 quorum  frontes  viminea  loricula  muniren- 
tur,  ut  hoftis  a duplici  propugnatorutn  ordine 
dcpelleretur  ; quorum  alter  ex  pontibus , quo  tu- 
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fervice  , mais  qui  ne  paroifloit  pas  comparable  aux 
autres,  parce  qu’elle  n’av  oit  pas  eu  le  temps  de  don- 
ner autant  de  preuves  de  valeur.  Il  fit  donc  aflem- 
bler  le  ConTeil,  y expofa  ce  qu’il  avoir  appris,  en- 
couragea fes  troupes  ; & dans  la  vue  d’attirer  l’En- 
nemi au  combat , fur  la  perfuafion  qu’il  n’auroic 
affaire  qu’à  trois  Légions , il  régla  que  la  feptieme  , 
la  huitième  & la  neuvième  Légions  marcheroient 
avant  le  bagage,  qui  n’étoitpas  conliderable , parce 
qu’on  n’a  pas  accoutumé  de  s’en  charger  dans  une 
fîmple  expédition  , & qu’il  viendroit  derrière  fous 
l’efcorte  de  la  onzième  Légion  ; afin  qu’il  ne  parût 
pas  aux  yeux  des  Ennemis  plus  de  monde  qu’ils  n’en 
votiloient.  Dans  cet  ordre  formant  prefque  un  ba- 
taillon carré , il  parut  devant  les  Ennemis  plutôt 
qu’ils  ne  s’y  attendoit. 

Les  Gaulois  voyant  les  Légions  marcher  à eux  en 
bataille,  quelque  confiance  qu’ils  eufTent  d’abord  en 
leurs  forces , fuivant  le  rapport  que  l’on  avoit  fait  à 
Céfar,  néanmoins,  foit  qu’ils  apréhendaffent  le  dan- 
ger, foit  qu’ils  fufTent  furpris  de  notre  arrivée,  ou 
qu’ils  voulurent  voir  quel  parti  nous  prendrions,  ils 
fe  contentèrent  de  mettre  leurs  troupes  en  bataille 
à la  tête  de  leur  camp,  fans  quitter  leur  pofte  avan- 
tageux. Quoique  Céfar  eût  grande  envie  d’en  veniï 
aux  mains,  cependant  la  réflexion  qu’il  fit  fur  leur 
grand  nombre  , campé  fi  avantageufement , dont  ou- 
tre cela  il  étoit  féparé  par  un  grand  vallon  qui  avoit 
plus  de  profondeur  que  de  largeur,  le  détermina 
à camper  vis  à-vis  d’eux.  Dans  cette  intention  il  fit 
elever  un  rempart  de  douze  pieds  de  haut,  avec 
fon  parapet  à proportion  : au  devant  il  fit  creufeï 
deux  foflTés  à fond  de  cuve  de  quinze  pieds  de  lar- 
ge , 8c  fit  bâtir  plufïeurs  tours  à trois  étages,  join- 
tes enfemble  par  des  ponts  8c  par  des  galeries  , 
munies  par  devant  d’un  parapet,  afin  que  ces  ou- 
vrages fufTent  défendus  par  deux  rangs  de  foldats  « 
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tior  altitudine  effet,  hoc  audacius  longiufque  tela 
permitteret  ; altet , qui  piopior  hoftcm  in  ipfo  vallo 
collocatus  effet,  ponte  ab  incidentibus  telis  tegeic- 
tur.  Pottis  fores,  altiotefque  tutres  impofuit. 


Hujus  munitionis  duplex  erat  confilium  : namque 
8c  operum  magnitudinem  8c  timorem  fuum  fperabat 
fiduciam  barbaris  allaturam  ; 8c , cum  pabulatum  fru- 
mentatumque  longius  effet  proficifccndum , parvis 
copiis  caftra  munitione  ipfa  videbat  poffe  defendi. 
Intérim,  crebro  paucis  utrimque  procutrentibui,  in* 
ter  bina  caffra  palude  interjeta,  contendebatur  : 
quant  tamen  paludem  nonnunquam  aut  noftra  auxi- 
lia  Gallorum  Germanorumque  tranfibant,  acriufque 
hoffes  infequebantur  ; aut  viciflim  hoftes  eandern 
Xtanfgteffi,  noftros  longius  fubmovebant.  Accidebat 
autem  quotidianis  pabulationibus , ( id  quod  a c ei- 
de re  erat  necefle,  cum  raris  disje&ifque  ex  acdificiis 
pabulum  conquirctetur,  ) ut  impeditis  locis  difperfi 
pabulatores  circumvenirentur  : quz  res  etfi  médiocre 
detrimentum  jumentorum  ac  fervorum  noftris  affere- 
bat , tamen  ffultas  cogitationes  incitabat  barbaro- 
xum;  atque  eo  magis,  quod  Comius,  quem  pro- 
feftum  ad  auxilia  Germanoium  accerfenda  dixeram, 
cum  equitibus  venerat  : qui,  tametfi  numéro  non 
amplius  crant  quingenti,  tamen  Gcrmanorum  ad- 
ventu  barbari  tnffabantur. 


Czfar , cum  animadverteret  hoftem  complûtes 
dies  caflris  palude  8c  loci  natura  munitis  , fe 
tonerd  ; neque  oppugnari  caftra  eorum  fine  di- 
micatione  perniciofa  , ncc  locum  munitionibus 
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dont  celui  d’en  haut  fur  la  galerie  pouvoit  lancer  fei 
traits  plus  loin  & plus  hardiment,  parce  qu’il  étoit 
moins  expofé , & l’autre  placé  fur  le  rempart  plus 
proche  des  Ennemis,  étoit  à couvert  par  les  plan- 
chers de  la  galerie.  Il  fit  mettre  des  portes  8c  des 
tours  fort  hautes  à toutes  les  entrées. 

Céfar  avoit  deux  rues  en  fc  retranchant  fi  bien  : 
l’une , de  faire  cioire  par  la  grandeur  de  ces  tra- 
vaux qu’il  avoit  peur , d’augmenter  la  confiance  des 
Ennemis,  & de  les  rendre  plus  entreprenans ; l’au- 
tre, de  pouvoir  fe  défendre  avec  peu  de  troupes» 
lorfqu’une  partie  feroit  obligée  d’aller  aflez  loin  cher- 
cher les  vivres  8c  le  fourage.  Cependant  il  fc  faifoit 
fouvent  de  petits  combats  entre  les  deux  camps  , 
le  marais  entre  deux  ; quelquefois  néanmoins 
nos  Gaulois  alliés  5c  nos  Allemands  le  pafloient» 
jpoutfuivoient  vivement  les  Ennemis  ; ou  ceux  - ci 
le  pafiant  à leur  tour  nous  poufloient  fort  loin. 
Il  arrivoit  aufli,  comme  cela  ne  pouvoit  manquer, 
que  nos  gens  qui  alloient  tous  les  jours  au  foura- 
ge, étant  obligés  de  fe  difperfer  pour  l’aller  cher- 
cher dans  des  maifons  feules  5c  écartés , étoient 
quelquefois  enveloppés  par  les  partis  ennemis  dans 
des  lieux  défavantageux  ; 8c  quoique  nous  en  fouf- 
friflions  peu , Sc  que  nous  en  fulfions  quitte  pour 
la  perte  de  quelques  valets  8c  de  quelques  chevaux 
de  charge , cela  ne  laiffoit  pas  d’enfler  les  folles 
imaginations  des  Batbares , d’autant  plus  que  Co- 
mius  qui , comme  nous  l’avons  vu , étoit  allé  cher- 
cher du  fecours  chez  les  Allemands,  en  étoit  de 
retour  avec  cinq  cens  chevaux  : c’étoit  bien  peu  ; 
cependant  les  Gaulois  ne  laifloient  pas  d’en  être 
plus  fiers. 

Quand  après  plufienrs  jours  Céfar  vit  que  les  En- 
nemis fe  tenoient  conftamment  renfermés  dans  leur 
camp  fortifié  par  un  marais  5c  par  fa  fituation,  qu’on 
ne  pouroit  le  forcer  fans  grande  perte , ni  l’invefUr 
' T S 
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claudi  nifi  a majore  excrcitu  pofle;  lifteras  ad  Tre- 
bonium  mittit,  ut,  quam  celetrime  poiïet,  legionem 
tertiam  8c  decimatn,  quæ  cum  Tito  Sextio  legato 
in  Biturigibus  hiemabat , acceiferer , atque  ita  cum 
tribus  legionibus,  magnis  itineribus,  ad  fe  veniiet  : 
ipfe  équités  invicem  Rhemorum  , ac  Lingonum , re- 
liquarumque  ’civiratum , quorum  magnum  numerum 
evocaverat , præfidio  pabulationibus  mittit,  qui  fu- 
bitas  hoftium  incurfiones  fuftincrent. 


« 

Quod  cum  quotidie  fieret,  ac  jam  confuetudine 
diligentia  minueietur,  ( quod  plerumque  accidit  diu- 
tutnitate,  ) Bcllovaci  delefta  manu  pcditum,  cogni- 
tis  ftationibus  quotidianis  equitum  noftrorum  , filvef- 
tribus  locis  infidias  difponunt  ; eodemque  équités 
poftero  die  mittunt,  qui  primum  eliceient  noftros 
in  infidias  , deinde  circumventos  aggtederentur.  Cu- 
jus  mali  fors  incidit  Rhemis,  quibus  ilia  dies  fun- 
gendi  muneris  obvenerat  : namque  ii,  cum  repente 
hoftium  équités  animadveitiflent , ac  numéro  fupe- 
iiores  paucitatem  conrempfîflent , cupidius  infecuti , 
a peditibus  undique  funt  circumdati;  quo  fafto  per- 
turbati  , celerius  , quam  confuetudo  fert  equeftris 
praclii , fe  receperunt , amillb  Vertifco , principe  ci- 
vitatis,  præfefto  equitum  : qui  cum  vix  equo  prop- 
ter  artatem  poflet  uti , tamen , confuetudine  Ga’.lo- 
xum,  neque  artatis  excufatione  in  fufcipienda  prat- 
feiftura  ufus  erat,  neque  dimicari  fine  fe  voluerat. 
Inflantur  atque  incitantur  hoftium  animi  lecundo 
ptatlio , principe  & pracfefto^  Rhemorum  intctfefto  : 
noftri  dctrimcnto  admonemur,  diligentius  exploiatii 
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qu’avec  plus  de  troupes  qu’il  n'en  avoit,  il  écrivit 
à Trebonius  de  mander  en  diligence  la  treizième 
Légion  , qui  hivernoit  dans  le  Berry  fous  les  or- 
dres de  T.  Sextius  , Lieutenant  Général  , 8c  de 
venir  à grandes  journées  le  joindre  avec  trois  Lé- 
gions. En  attendant,  il  envoya  tour  à-tour  la  Ca- 
valerie des  Rhémois,  de  ceux  de  Langtes  8c  des 
autres  Peuples  de  la  Gaule , dont  il  avoir  fait  venir 
bon  nombre,  pour  foutenir  fes  fourageurs , 8c  arrê- 
ter les  courtes  des  Ennemis. 

Comme  cette  Cavalerie  faifoit  tous  les  jours  le 
même  manœuvre,  elle  fe  relâche  de  fon  exaélitude» 
ce  qui  eft  allez  ordinaire  ; 8c  ceux  de  Beauvais  ayant 
découvert  l’endroit  où  elle  avoit  accoutumé  de  fe 
rendre,  mirent  un  corps  d’infanterie  en  embufeade 
dans  les  bois , 8c  envoyèrent  le  lendemain  de  la 
Cavalerie  pour  l’y  attirer,  8».  pour  l’attaquer  après 
qu’on  l’auroit  enveloppée.  Le  malheur  tomba  fur  la 
Cavalerie  Rhémoife , qui  ce  jour  ■ là  avoit  à fon 
tour  efeorté  les  fourageurs.  Car  ayant  d’abord  ap- 
perçu  celle  des  Ennemis,  8c  le  mépris  qu’elle  fit  de 
fon  petit  nombre  l’ayant  engagée  à la  pourfuivre 
avec  trop  d’ardeur,  elle  fe  vit  tout  d’un  coup  en- 
veloppée par  l’Infanterie  qui  étoit  en  embufeade  j 
ce  qui  l’ayant  étonnée , la  fit  retiret  plus  vite  qu’on  n’a 
coutume  de  faire  dans  un  combat  de  Cavalerie.  Les 
Rhémois  perdirent  en  cette  occafion  Verrifcus  Chef 
de  la  Nation  8c  Général  de  la  Cavalerie,  qui  a 
peine  pouvoit  fe  tenir  à cheval  à caufe  de  fon  grand 
âge,  8c  qui  félon  la  mode  Gauloife  n’avoit  pas  voulu 
malgré  fa  vicillelle  fe  difpenfer  d’accepter  le  com- 
mandement ni  de  fe  trouver  à l’aftion.  Cet  heureux 
fucccs  joint  à la  mort  du  Chef  8c  du  Général  des 
Rhémois  , enfla  de  plus  en  plus  la  vanité  des  En- 
nemis. En  même  temps  cette  difgrace  fut  un  avis  à 
nos  gens  de  fe  mieux  précautionner  , de  ne  plus 
mettre  leurs  corps  de  gardes  dans  des  endroits  fans 
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locis  Ihtiones  difponerc,  ac  moderatius  cedentem 
infequi  hoftem. 

Non  intermittuntur  intérim  quotidiana  praelia  in 
confpeftu  utrorumque  caftrorum , quz  ad  vada  tranfituf- 
que  fiebant  paludis.  Qua  contentiore  Germani,  ( qoos 
propterea  Czfar  tranfduxerat  Rhenum , ut  equitibus 
interpofiti  praeliarentur  ; ) cum  conftantius  univetfi 
paludem  ttanfiiTent,  pancifque  refiftentibus  interfeftis, 
pertinacius  icliquam  multitudinem  eflcnt  infecuti  : 
peiterriti  non  folum  ii,  qui  aut  cominus  oppiiineban- 
tur,  aut  eminus  vulnerabantur,  fed  etiam  qui  longius 
lubfidiari  confueverant,  turpitei  fugerunt  ; nec  piius 
finem  fug*  fecerunt,  f*pe amiflis  fuperioribus  locis, 
quant  fe  aut  in  caftta  fuorum  rcciperent,  aut  nonnulli 
pavore  coafti  longius  profugerent  : quorum  peticulo 
lie  omnes  copia:  Tant  pertutbatx,  ut  vix  judicari  poflet , 
utrum  fecundis  minimis  rebus  infolentiores , an  ad- 
veifis  mediocribm  timidiores  client. 


Complutimis  diebus  iifdem  in  caflris  confumptis  , 
cum  propius  accelKITe  legiones , & Caium  Trebonium 
Iegatum , cognoviflent  ; duces  Bellovacotum , veriti 
limilcm  obfcffioncm  Alefiz  , noftu  dimittunt  eos 
quos  aut  ztate,  aut  viiibus  inferiores,  aut  inermes 
habebant  ; unaque  reliqua  impedimenta  : quorum 
perturbatum  8c  confufuin  dura  explicant  agmen  , 
( magna  enim  multitudo  carrorutn  etiam  expeditos 
lequi  Gallos  confuevit;  ) oppreffi  !uce , copias  ar- 
matorum  pto  fuis  inftruunt  caflris  ; ne  piius  Romani 
petfequi  fc  inciperent,  quam  longius  agmen  impedi- 
mentorum  fuorum  procefliflet.  At  Cæfar  neque  refif- 
tentes  tanto  collis  adfcenfu  laceftèndos  judicabat  ; 
neque  non  ufque  eo  légion»  adxnovcndas  , ut 
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les  avoir  bien  reconnus,  8c  de  ne  pas  s’emporter 
à la  pourfuite  avec  tant  d’ardeur. 

Cependant  il  ne  fc  pafloit  point  de  jour  qu’il  ny 
eût  quelque  efcarmouche  aux  gués  du  marais  à la 
vue  des  deux  camps.  Dans  une  de  ces  occafiohs, 
l'Infanterie  Allemande  à qui  Céfar  avoit  fait  palier 
le  Rhin  pour  la  faire  combattre  mêlée  avec  la  Ca- 
valerie, eut  la  fermeté  de  traverfer  le  marais;  8c 
après  avoir  tué  ceux  des  Ennemis  qui  faifoient  ré- 
fiftance,  elle  pourfuivit  vivement  le  refte.  Cette  har- 
dielle  effraya  de  telle  forte , non  - feulement  ceux 
qu’ils  aroient  en  tête,  ou  ceux  qu’ils  blefloient  de 
loin,  mais  encore  ceux  qui  étoient  commandés  pour 
le*  foutenir  , qu’ils  prirent  tous  honteufement  la 
fuite,  8c  que  pouffes  de  hauteurs  en  hauteurs,  ils 
ne  s’arrêtèrent  que  lorfqu’ils  furent  arrivés  dans  leur 
camp  : la  peur  en  entraîna  même  quelques-uns  en- 
core plus  loin;  ce  qui  troubla  tellement  toute  leur 
armée , qu’on  auroit  eu  peine  à décider  fi  la  prof- 
périté  8c  les  heureux  fuccès  étoient  plus  capables 
de  les  enorgueillir,  que  le  moindre  revers  de  les 
atterrer. 

Après  avoir  parti  plufieurs  jours  dans  ce  camp, 
ayant  appris  que  C.  Trebonius  approchoit  avec  fes 
Légions  , les  Généraux  ennemis,  dans  la  crainre 
d’être  affiégés  comme  à Alife , firent  partir  de  nuit 
avec  le  bagage  ceux  que  leur  âge,  leurs  infirmités 
ou  le  défaut  d’armes,  rendoient  peu  propres  à la 
guerre.  Mais  pendant  que  dans  le  trouble  8c  dans  la 
confufion  ils  s’arrangeoient  pour  partir , ( cat  les 
Gaulois  mènent  toujours  avec  eux  quantité  de  cliar- 
liots , même  dans  les  promptes  expéditions,  ( le 
jour  les  furprit  avant  que  tout  leur  attirail  eût  dé- 
filé. Pour  couvrir  leur  retraite,  ils  mirent  donc  quel- 
ques troupes  en  bataille  à la  tête  de  leur  camp,  afin 
d’empêcher  que  les  Romains  n’entrepriflent  de  les 
pomfuivic  avant  qu’ils  fuûcnt  éloignés,  Céfai  de  fon 
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difccdere  ex  eo  loco  fine  periculo  barbari,  nofttis 
militibus  indanlibus  , non  podent  : ira , cum  palu- 
dem  impeditain  a cadris  cadra  dividere , ( qua:  tran- 
feundi  ditficultas  celeritatem  infequendi  tardare  pof- 
fet;  ) atquc  id  jugum , quod  tranî  paludem  penc 
ad  hodium  cadra  pertinetet , mediocri  valle  a cadris 
eotum  inrercifum  aniinum  adverteret;  pontibus  pa- 
Iude  condrata  , legiones  tranfducitj  celcriierque  in 
fummam  planiticm  jugi  pervenit  , qua:  declivi  fadi- 
gio  duobus  ab  lateribus  muniebacur.  Ibi  Iegionibus 
indtuflis,  ad  ultimum  jugum  pervertit;  aueinque  eo 
loco  condituit , unde  tormento  mifià  tcla  in  hodiura 
cuneos  conjici  podent. 


Barbari  confifi  loci  natura,  cum  dimicare  non  re- 
culèrent , fi  forte  Romani  fubire  collem  conarentur, 
paulatimque  copias  didributas  dimitterc  non  aude- 
icnt,  ne  difperfi  perturbarentur , in  acie  permanfe- 
xunt  : quorum  pertinacia  cognita  , Ca:far,  viginti 
cohortibus  indtudis  , cadrifque  eo  loco  metatis  , 
muniri  jubet  cadra.  Abfolutis  operibus,  legiones  pro 
vallo  indrudas  collocat  : équités,  frænatis  equis  , 
in  dationibus  difponit.  Bellovaci,  cum  Romanos  ad 
infequendum  paratos  vidèrent  ; neque  pernoftare , 
neque  diutius  permanere  fine  cibariis  eodem  loco 
podent  j taie  confilium  fui  recipiendi  inierunt.  Fafces, 
ubi  confederant,  ( nam  in  acie  federe  Gallos  con- 
fuede,  fuperioribus  Commentariis  declaratum  eft  , ) 
ftramentorum  ac  virgultorum  ; quorum  fumma  erat 
in  cadris  copia  , per  manus  inter  fc  tranfditos , 
ante  aciem  coliocaverunt;  extremoque  temporediei, 
iîgno  pronunciato  , uno  tcmpoïc  inccndcmnt.  ita 
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côté  qui  ne  jugeoit  pas  à propos  de  les  attaquer  dans 
un  porte  fi  avantageux,  au  cas  qu’ils  fe  miflent  en  dé- 
fenfe , crut  en  meme-temps  devoir  faire  aflez  avan- 
cer les  Légions , pour  que  les  Barbares  ne  pufi'ent 
faire  leur  retraite  tranquillement  à fa  vue.  C’eft 
pourquoi  comme  le  marais  qui  feparoit  les  deux 
camps  , pouvoir  par  la  difficulté  du  partage  le  re- 
tarder dans  fa  pourfuite  , 8c  que  la  hauteur  oppo- 
fée  qui  touchoit  prefque  au  camp  ennemi,  n'étoit 
féparée  du  fieu  que  par  un  petit  vallon , il  fit  jetter 
des  ponts  fut  le  marais , y fit  parter  fes  troupes  , 
gagna  promptement  la  hauteur  dont  la  pente  cou- 
vroit  des  deux  côtés  le  flanc  des  Légions , les  y 
langea  en  bataille , marcha  en  avant , 8c  ne  s'ar- 
rêta qu’à  la  portée  du  trait  du  camp  ennemi. 

Les  Barbares  comptant  fur  l’avantage  de  leur 
porte , ne  refufoient  pas  de  fe  battre  au  cas  que  les 
Romains  entrepriflent  de  venir  les  attaquer  fur  la 
hauteur;  mais  comme  ils  n’ofoient  pas  faire  défiler 
leurs  troupes  de  crainte  que  fi  elles  étoient  difper- 
fées  on  ne  les  mît  en  défordre , ils  prirent  le  parti 
de  refter  en  bataille.  Céfar  les  voyant  opiniâtrés  à 
ne  point  quitter  leur  porte  , laifla  vingt  cohortes 
fous  les  armes  , campa  8c  fe  retrancha  dans  cet 
endroit.  L’ouvrage  fini  , il  mit  fes  Légions  en  ba- 
taille à la  tête  de  fes  retranchement  , fit  tenir  fa 
Cavalerie  prête  à monter  à cheval  au  premier  or- 
dre» 8c  la  chargea  de  la  garde  du  camp.  Les  Bar- 
bares qui  virent  les  Romains  prêts  à les  fuivre,  ne 
pouvant  ni  parter  la  nuit , ni  demeurer  plus  long- temps 
dans  cet  endroit  fans  vivres,  s’avifetent  de  cet  ex- 
pédient pour  fe  retirer.  De  main  en  main  ils  trans- 
portèrent à la  tête  du  camp  toutes  les  bottes  de 
paille  St  les  fafeines  fur  lefquelles  ils  font  aflis  quand 
ils  reftent  en  bataille,  comme  il  a été  dit  dans  les 
Livres  précédens , 8c  dont  ils  avoient  une  prodigieufe 
quantité  dans  leur  camp;  8c  fur  le  foir,  à un  cer- 
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continent  flamma  copias  omncs  repente  à confpefta 
icxit  Romanorum  ; quod  ubi  accidit , barbari  vehc- 
mentilfimo  curfu  fugemnt. 

Carfar , etfi  difceflum  hoftium  animadvertere  non 
poterat  , incendiis  oppofitis  i tamcn  id  conGlium 
cum  fuga:  caufa  initum  fufpicaretur,  legiones  pro- 
movet , & turmas  mittit  ad  infequcndum  ; ipfc  Vc- 
litus  infidias,  ne  forte  in  eodem  loco  fubfifterec 
hoftis  , atque  elicere  noftros  in  locum  conaremr 
iniquum , tardius  procedit.  Equités , cum  intrare  fu- 
mum  fie  flammam  denfiflimam  timerent , ac , fi  qui 
cupidius  intraverant,  vix  fuorum  ipfi  prioics  partes 
animadverterent  cquotum;  infidias  veriti , liberam 
facultatcm  fui  recipiendi  lldlovacis  dederunt.  Ita, 
fuga  timoris  fimul  calliditatifque  plena  , fine  ullo 
detrimento , millia  non  amplius  dena  progrefiî  hof- 
tes,  munitiflïmo  loco  caftra  pofuetunt.  Inde,  cum 
fxpc  in  infidiis  équités  peditefque  difponerent,  ma* 
gna  dctiimenta  Romanis  in  pabulationibus  infciebant. 


Quod  cum  crebrius  accideret , ex  captivo  quodam 
comperit  Carfar  , Correum  Bellovacorum  ducem  , 
fortiflïmorum  millia  fcx  peditum  delegiffe,  cquitef- 
que  ex  omni  numéro  mille,  quos  in  infidiis  eo  loco 
collocaret,  quetn  in  locum  propter  copiam  frumenti 
ac  pabuli , Romanos  pabulatum  mifluros  fufpicaretur. 
Quo  cognito  confilio  , Carfat  legiones  plures  > quant 
folebat , cducit;  equitatumque , quem  przfidio  fem- 
per  pabulatoribus  mittere  conlueverat , przmittit  ; 
huic  interponit  auxilia  levis  armaturar  : ipfc  cum  Ie« 
gionibus  quam  poteft  maxime  apptopinquat. 

Hoftes  in  infidiis  difpofiti , cum  fibi  delegiflent 

çampura  ad  icm  geicndam  non  amplius  patentera  in 
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îain  lignai , ils  mirent  le  feu  à toutes  en  même- 
temps.  La  flamme  de  cet  incendie  s'étendant  au 
loin,  déroba  leurs  troupes  à la  vue  des  Romains  ; 5c 
ils  prirent  ce  moment  pour  s’enfuir  à toutes  jambes. 

Quoique  Céfar  ne  pût  vok  leur  départ , à caufe 
de  la  flamme  5c  de  la  fumée  qui  étoit  entre  eux  5c 
lui , néanmoins  jugeant  que  c’étoit  une  rufe  pour 
cacher  leur  retraite,  il  fait  avancer  fes  Légions, 
met  la  Cavalerie  à leurs  troufles,  6c  marche  lente- 
ment de  peur  de  donner  dans  quelque  embufeade, 
5c  de  crainte  que  les  Ennemis  ne  fe  fuflent  arrêtés 
dans  le  même  endroit  pour  attirer  nos  gens  dans 
quelque  polie  défavantageux.  Notre  Cavalerie  qui 
n’ofoit  pénétrer  au  travers  d’une  fi  grande  flamme  ôc 
d’une  fumée  fi  épaifle , où  elle  ne  pouvoir  feule- 
ment pas  appercevoir  la  tête  de  fes  chevaux,  & qui 
craignit  de  tomber  dans  quelque  embufeade,  lailfa 
aux  Ennemis  le  temps  de  faire  leur  retraite.  Far 
cette  rufe  ils  firent  fans  perte  environ  trois  lieues 
en  tremblant  , ôc  campèrent  très  - avantageufement. 
Delà  mettant  fans  celfe  de  l’Infanterie  6c  de  la 
Cavalerie  en  embufeade,  ils  incommodèrent  beau- 
coup nos  fourageurs. 

Comme  cela  arrivoit  fort  fouvent,  Céfar  apprit 
d’un  prifonnier  que  Correus,  Général  des  Ennemis, 
avec  fix  mille  fantalfins  6c  mille  chevaux,  tous  gens 
d’élite , s’étoit  embufqué  dans  un  endroit  où  il  croyoit 
que  les  Romains  enverroient  leurs  fourageurs,  parce 
que  ce  lieu  étoit  abondamment  fourni  de  fourage. 
Sur  cette  découverte , il  fit  partir  un  plus  grand 
nombre  de  Légions  qu’à  l’ordinaire,  fit  marcher  de- 
vant la  Cavalerie  qu’il  avoir  coutume  d’envoyer 
efeorter  les  fourageurs,  y joignit  des  gens  de  traits, 
5c  s’avança  lui  - même  le  plus  qu’il  lui  fut  poffible 
avec  les  Légions. 

Les  Ennemis  s’etoient  mis  en  embufeade  dans  une 
plaine  qui  n’avoit  guère*  que  mille  pas  d’cicndue  en 
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omnes  pattes  pafïîbus  mille  , filvis  undique  impeditilfi- 
mis , aut  altilfimo  flumine , velut  indaginc  munitiim  ; 
hune  inlldiis  circumdederunt  noftri  Exploraro  hoftiutn 
confilio,  ad  præliandum  animo  atque  armis  parati  î 
cum  , fubfequentibus  legionibus,  nullam  dimicationem 
reeufarent , turmatim  in  eum  locum  devenerunt.  Quo- 
rum adventu  cum  ilbi  Coireus  oblatam  occafionem  rei 
gerendar  exiftimaret,  primum  cuin  paucis  fe  oftendit  ; 
atque  in  proximas  turmas  impetum  facit.  Noftri  conftan- 
ter  impetum  fuftinent  infidiatorum  ; neque  plures  in 
unum  locum  conveniunt:  quod  plerumqueequcftribus 
prxliis  cum  propter  aliquem  timorem  accidit  , tum 
multitudinc  ipforum  detrimentuin  accipimr. 


Cum,  difpofitis  turmis,  invicem  rari  præliarentur, 
neque  ab  lateribus  circumveniri  fuos  paterentur  s 
erumpunt  ceteri  , Correo  prxliante , ex  filvis.  Fit 
magna  contentione  diverfum  pratlium  : quod  cum  diu- 
tius  pari  marte  iniretur  ; paulatim  ex  filvis  inftrtiéla 
multitudo  procedit  peditum  , quar  noftros  cogit  cedere 
équités  : quibus  cclerirer  fubveniunt  levis  armarura: 
pedites , quos  ante  legiones  miflos  docui;  tuimifquc 
noftrorum  inteipofiti , conftanter  pracliantur.  Fugna» 
tur  aliquandiu  pari  contentione  : deinde,  ut  ratio 
poftulabat  prarlii , qui  fuftinuerant  ptimos  impetus 
infidiatum,  hoc  ipfo  fiunt  fupeiiores,  quod  nullum  ab 
iafidiantibus  imprudentes  acceperant  detrimentum.  Ac- 
cedunt  propius  intérim  legiones  ; crebrique  eodem  tem- 
pote  & noftris  8c  hofiibus  nuncii  afferuntur , Imperato- 
rcm  inftru&is  copiis  adefle.  Quare  cognita,  prxfidio 
cohortium  conflit  noftri , acertime  prxliantur  : ne , fi 
tardius  rem  gefliflent,  viftorix  gloriam  communicafle 
cum  legionibus  viderentur.  Hoftes  concidunt  animis  , 
atque  itineribu*  diverfis  ftigain  quxrunr.  Nequid- 
quam  ; nam  quibus  diffleuleatibus  locoium  Ro- 
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tout  fens , & qui  étoit  environnée  de  bois  épais  5c 
d’une  riviere  fort  profonde  ; les  nôtres  invertirent 
cet  endroit.  La  Cavalerie  prete  à en  venir  aux 
mains,  5c  inftruite  de  la  difpofition  des  Ennemis, 
marche  à eux  par  efeadrons  en  bon  ordre  5c  en 
bonne  réfolution , parce  qu’elle  fe  fent  fuivie  des 
Légions.  Dès  que  Correus  la  découvrit , il  crut  l’oc- 
cafion  favorable,  fe  préfenta  d’abord  avec  peu  de 
monde,  5c  chargea  les  premiers  efeadrons  qui  le 
foutinrent  vigoureufement  fans  fe  rejoindre  au  gros 
de  leur  corps  ; ce  qui  arrive  le  plus  fouvent  dans  les 
combats  de  Cavalerie  quand  on  fe  trouve  furpris  : 
alors  le  nombre  nuit  plus  qu’il  ne  fett,  parce  qu’il 
apporte  de  la  confurton. 

Comme  ils  ne  fe  battoienr  que  par  efeadrons  8c 
en  petites  troupes , fans  fe  laifTer  envelopper , en- 
fin le  refte  des  Ennemis  ayant  Correus  à fa  tête , 
fortlt  de  l’embufcade.  Alors  l’affaire  devint  plus  gé- 
nérale, mais  fans  avantage  de  part  ni  d’autre,  juf- 
qu’à  ce  que  leur  Infanterie  fût  fortie  peu-à-peuen  ba- 
taille hors  du  bois,  5c  eût  obligé  notre  Cavalerie  de 
reculer;  notre  Infanterie  légère  qui,  comme  on  l’a 
dit,  étoit  partie  avant  les  Légions,  vint  auffi - tôt 
à fon  fecours,  5c  fe  mêlant  dans  les  efeadrons,  com- 
battit avec  fermeté.  L’affaire  fut  quelque  temps  indé- 
cife  ; enfuite,  félon  le  cours  ordinaire  de  ces  for- 
tes de  combats , ceux  qui  avoient  foutenu  la  pre- 
mière attaque  dans  l’embufcade,  devinrent  ftipétieurs 
par  cela  même  , qu’on  n'avoit  rien  gagné  fur  eux  en 
les  furprenant.  Cependant  il  nous  vient  avis  ainfi 
qu’aux  Barbares,  que  les.  Légions  approchent,  & 
que  notre  Général  va  paroître  avec  fes  troupes  en 
bataille.  Sur  cette  efpérance  nos  troupes  redoublent 
de  vigueur,  de  peur  que  fi  l’affaire  traînoit  en  lon- 
gueur, les  Légions  ne  vinfTenr  partager  avec  elles 
l’honneur  de  la  viftoire.  Au  contraire  les  Ennemis 
perdent  courage , 5c  cherchent  à fe  fauver  par  dif- 
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manos  claudere  voluerant,  iis  ipfi  tenebantur.  Vidli 
tamen  propulfique , majore  parte  amifla  , confterna- 
ti , quo  fors  tulcrat , coufugiunt  partim  filvis  petitis, 
partim  flumine;  qui  tamen  in  fuga  a noftris  acritei 
infequentibus  conficiuntur  î cum  intérim  nulla  cala- 
ntitate  viftus  Correus  , excedere  przlio  , filvafque 
petete  , aut  , invitantibus  nofttis  ad  deditionem  , 
potuit  adduci , quin  fortiflime  przliando , complu- 
xelque  vulnerando  , cogciet  elatos  iracuudia  viftoics 
in  îc  tela  conjicerc. 


Tali  modo  re  gefta  , recentibus  praelii  vefligiis 
ingrcfTus  Czfar , cum  vittos  tanta  calamitate  exifti- 
maret  hoftes , nuncio  accepto  > locum  caftrorum  re* 
Jifturos  , quz  non  longius  ab  ea  czde  abefle  plus 
minus  ofto  millibus  pafluum  dicebantur  ; tametfi 
flumine  impeditum  tranlitum  videbat,  tamen,  exer- 
citu  ttanfduiflo , progreditur.  At  Bellovaci,  reliquz- 
que  civitates  , repente  ex  fuga  paucis  , atque  his  vul- 
neratis , receptis  , qui  filvarum  beneficio  cafum  evi- 
ta/eranti  omnibus  adverfis , cognita  calamitate,  in* 
terfefto  Correo , amiflo  equitatu  8c  fortifiimis  pedi- 
tibus  , cum  adventare  Romanos  exiflimarent,  concilio 
repente  cantu  tubarum  convocato  , conclamant,  ut 
legati  obfidcfquc  ad  Cæfarcm  mittantur. 


Hoc  omnibus  probato  confiUo,  Comius  Atre- 
bas  ad  eos  profugit  Geimanos  , a quibus  ad  id 
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férens  chemins  ; mais  ce  fut  inutilement  : car  nous 
avions  oppolé  à leur  retraite  les  mêmes  obftacles  , 
que  ceux  qu’ils  avoient  oppofés  à nos  fourageuis.  Ainfi 
vaincus,  chafles  Sc  confternés  de  la  perte  de  la  plus 
grande  partie  de  leurs  gens,  ils  fc  retirèrent  où  ils 
purent,  les  uns  dans  les  bois,  les  autres  en  paflant 
la  riviere,  où  notre  Cavalerie  qui  les  pourfuivoit  l’é- 
pée dans  les  reins , les  acheva.  A 1 égard  de  Correus 
qui  ne  fe  laifloit  abattre  pat  aucune  dit  grâce,  comme 
il  ne  voulut  ni  fe  retirer,  ni  fe  fauver  dans  les  bois» 
ni  fe  rendre  à nos  follicitations , après  avoir  combattu 
vaillament  2c  bleflè  plufieuis  des  nôtres,  il  obligea 
les  vainqueurs  irrités  d’une  fi  longue  rcfiftancc  à le 
percer  de  coups. 

Cette  affuire  étant  ainfi  terminée , Céfar  qui  mar- 
choit  fur  les  pas  de  lès  troupes  viftorieufes,  crut  que 
les  Ennemis  confternés  d’une  perte  fi  confidérable 
abandonncroientleur  camp  2c  fe  retireroient  dès  qu’ils 
en  auroient  appris  la  nouvelle,  d’autant  plus  quils 
n’etoient  éloignés  que  d’environ  quatre  lieues  de  1 en* 
droit  où  l’aftion  s’étoit  paftée  ; ainfi  quoiqu  arrête  pat 
la  riviere  qui  étoit  très-profonde,  il  la  traverfa  avec 
fon  armée,  5c  marcha  en  avant.  Alors  ceux  de  Beau- 
vais & les  autres  Peuples  qui  s'étoient  joints  à eux» 
informés  de  la  déroute  de  leurs  gens , par  ceux  de 
leurs  blefles  qui  avoient  échappé  en  fuyant  au  tra- 
vers des  bois,  confidérant  que  tout  leur  étoit  con- 
traire & que  rien  ne  leur  réufliffbit , que  Correus 
avoir  été  tué , qu’ils  avoient  perdu  leur  Cavalerie 
& leur  meilleure  Infanterie , 2c  s’attendant  d ail- 
leurs à voir  les  Romains  leur  tomber  incefiamment 
fur  les  bras,  ils  aflcmblerent  fut  le  champ  le  Confeil 
au  fon  des  trompettes , 2c  s’écrièrent  qu’il  falloit 
envoyer  des  Députes  8c  des  otages  à Céfar. 

Cet  avis  ayant  pafte  tout  d’une  voix,  Comius» 
Seigneur  d’Arras , s’enfuit  chez  les  Allemands  qui  lui 
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bellum  auxilia  mutuatus  eiat:ceteri  vefligto  mittunt 
ad  Cæfarem  legatos;  pctuntque,  ut  ca  pacna  fit  con- 
tentas hoftium,  quant,  fi  fine  dimicatione  inferre 
intcgris  poffet,  pro  fua  clementia  atque  huuianitare 
nunquam  profcdlo  eflet  illatums  : affliftas  opes  equefi 
tri  prælio  Bellovacortim  effe  : deleftorum  peditutn 
multa  miliia  intetiifie  : vix  refugiffe  nuncios  cædis: 
tamen  magnum,  ut  in  tanta  calamitate , Bellovacos 
eo  pratlio  commodum  elle  confecutosj  quod  Conçut, 
audlorbelli,  concitator  multitudinis,  effet  interfedlus  : 
nunquam  enim  fenatum  tantum  in  civitate  , illo 
vivo,  quantum  impeiitam  plebem,  potuiiïc. 


H.tc  orantibus  legatis,  commémorât  Carfat  j codem 
tempore,  fupetiore  anno,  Bellovacos  ceterafque  Gal- 
liae  civitates  fufcepiffe  bellum  : pertinaciflimc  hos  ex 
omnibus  in  fententia  permanfifle , neque  ad  fanitatem 
leliquorum  deditione  effe  perduélos  : fcire  atque  in- 
telligcre  fe , caufam  peccati  facillimc  mottuis  delegari  : 
neminem  vero  tantum  pollere,  ut,  invitis  principi- 
bus , refiffcnte  fenatu,  omnibus  bonis  repugnantibus , 
infirma  manu  plebis  bellum  concitare  & geretc  pof- 
fet  : fed  tamen  fe  contcntum  tore  ea  pœna , quam 
fibi  ipfi  contraxiflent. 


Noffe  infequenti,  legati  refponfa  ad  fuos  refeiunt: 
obfides  conficiunt.  Concurrunt  reliquaium  civitatum 
legati,  quas  Bellovacortim  fpeculabantur  cventum. 
Obfides  dant,  imperata  faciunt  ; excepto  Comio , quem 
timor  cohibebat  cujulquam  fidci  fuam  committere 
falutem.  Nam  fupetiore  anno  T.  Labienus,  Catfarein 
Gallia  citeriore  jus  dicente , cum  Comium  compe- 
liflet  follicitare civitates, de  conjmatiunem  contracte- 
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avoient  prêté  du  fecours  dans  cette  guerre.  En  même 
temps  les  autres  députent  vers  Cefar,  pour  le  prier 
de  fc  contenter  du  châtiment  dont  il  les  avoit  punis  » 
puifque  fa  clemence  & fon  humanité  ne  lui  permet- 
troient  pas  d’en  impofer  un  plus  rude  à une  Nation 
même,  dont  il  n’auroit  pas  abattu  les  forces  par  fa 
viéloire.  Ils  lui  repréfenterent  que  toute  leut  Cava- 
lerie avoit  péri  ; que  plufieurs  milliers  de  leur  meil- 
leure Infanterie  avoient  été  tués  ; qu’à  peine  en  étoit. 
il  refté  un  feul  pour  en  porter  la  nouvelle  ; que  mal- 
gré tant  de  maux,  ils  avoient  pourtant  beaucoup  ga- 
gné, puifque  la  mort  de  Correus  les  délivroit  d’un 
brouillon  qui  étoit  l’auteur  de  la  guerre,  & qui  avoit 
foufflé  Je  feu  dans  le  coeur  du  Peuple  ; & que  tant 
qu’il  avoit  vécu,  la  populace  ignorante  avoit  toujours 
eu  plus  d’autoiité  dans  la  Nation  que  le  Sénat. 

Sur  cela , Cefar  leur  reprocha  la  guerre  qu’ils  lui 
avoient  faite  l’année  précédente,  & dans  laquelle  ils 
avoient  foulevé  contre  lui  toute  la  Gaule  ; qu’eux 
feuls  avoient  perfifté  dans  leur  opiniâtreté,  & n’a- 
voient  pu  fe  réfoudre  à fe  rendre  comme  les  autres  » 
que  rien  n’étoit  plus  aifé  que  de  re/etter  fes  fautes 
fut  les  morts  ; mais  que  jamais  un  particulier  ne  pou- 
voit , contre  la  volonté  des  Chefs,  l’oppofition  du 
Sénat,  & de  tous  les  gens  de  bien,  engager  une 
Nation  à faire  la  guerre , quand  il  n’avoit  pour  lui 
qu’une  foible  populace  j que  cependant  il  fe  con- 
tenteroit  du  mal  qu’ils  s’étoient  fait  à eux  mêmes. 

La  nuit  fuivante  , les  Députés  portèrent  cette 
réponfe  à leurs  gens,  & aufli-tôt  ils  préparèrent  des 
otages.  Des  autres  Peuples  qui  vouloient  voir  quel 
feroit  le  fuccès  de  la  députation  de  ceux  de  Beau- 
vais, imitèrent  leur  exemple,  envoyèrent  des  Dépu- 
tés, donnèrent  des  otages,  & fe  fournirent  à tout. 
Il  faut  en  excepter  Comius  que  la  crainte,  empêcha 
de  fe  confier  à qui  que  ce  fut.  L’année  d’auparavant , 
Labiénus  ayant  découvert  que  dans  le  temps  que 
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farcm  facere  ; infidelitatem  ejus  fine  ulla  perfidia 
judicavit  comprimi  poflc  : quem  quia  non  arbirraba- 
tur  vocatuin  in  caftra  vcnturum  , ne  tentando  caurio- 
iem  faeeret,  C.  Volufenum  Quadratum  mifit,  qui 
eum  , per  fimulationem  colloquii , curaret  intcrficicn- 
dum.  Ad  eam  , rem  deleéVoï  transdidit  centuriones. 
Cum  in  colloquium  ventum  effet,  &,  ut  convenetat, 
manum  Comii  Voiufenus  arripuiflet  ; & centurio  , 
velut  infucta  ie  permoius,  vellet  hominem  conficere  ; 
ccleriter  a familiaribus  piohibitus  Comii , non  potuit  : 
graviter  tamen  primo  i<flu  gladio  caput  percuflît.  Cum 
urrimque  gladii  diftiifli  eflent,  non  tam  pugnandi 
quam  dift'ugiendi  fuit  utrorumque  confilium  ; noftro- 
ium , quod  mortifero  vulncrc  Comium  credebant 
affcftum  ; Gallorum,  quod,  infidiis  cognitis , plura, 
quam  videbant,  extimeiccbant.  Quo  fafto  ftatuiffe 
Comius  dicebatur,  nunquam  in  confpeftum  cujufquara 
Romani  vcnirc. 


Bellicofiffimis  gentibus  deviflic»  Carfar,  cum  vidèrent 
nullarn  jam  effe  civitatem , qua:  bellum  pararet,  quo 
lîbi  rrffteret  ; fed  nonnullos  ex  oppidis  demigrare  , 
ex  agris  effugere , ad  pnefens  imperium  evitandum  , 
plures  in  partes  exercitum  dimiitere  conftituit.  M. 
Antonium  quarftorem  , cum  legioue  undecima , fibi 
conjungit:  C.  Fabium  legatum , cum  cortibus  quinque 
& viginti,  mittit  in  divetfiffimnm  partetn  Gallix  j 
quod  ibi  quafdam  civitates  in  armis  effe  audiebat  , 
nequeCaitim  Caninium  Kcbilum  legatum,  qui  illis 
regionibus  pracerat , fatis  fumas  binas  legiones  habere 
exiftimabat.  Titum  Labienum  ad  fe  evocat  : legionem- 
que  duodccimam  , qu*  cura  eo  fuerat  in  hiber- 
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Cefar  tcnoit  les  Etats  de  ia  Lombardie,  ce  même 
Comius  follicitoit  les  Gaules  à la  révolte  , Scconf- 
pirojt  contre  Céfar,  il  avoit  cru  pouvoir  fans  injuf- 
tice  s’oppofer  à fes  infidélités  j & comme  il  fedou- 
toit  qu’il  rie  fe  rendrait  point  au  camp  lorfqu’il  y fc- 
roit  mandé,  il  ne  voulut  pas  tenter  de  l’y  attirer,  de 
peur  qu'il  ne  fc  tînt  fur  fes  gardes.  Il  envoya  donc 
vers  lui  C.  Volufenus,  qui  fous  prétexte  d’une  en- 
trevue avoit  ordre  de  fe  défaire  de  lui.  Pour  cela  on 
le  fit  accompagner  de  Centurions  choifis.  Quand  ils 
furent  aflemblés , & que  Volufenus , fuivant  le  lignai 
dont  on  étoit  convenu,  eut  pris  la  main  de  Comius, 
un  Centurion  feignant  d’être  irrité  d’une  familiarité 
fi  extraordinaire,  lui  porta  un  rude  coup  d’épée  fui 
la  tête,  & voulut  l’achever  ; mais  il  en  fut  empêché 
par  les  gens  de  la  fuite  de  ce  Seigneur  : fur  quoi  de 
part  & d’autre  on  mit  l’épée  à la  main , moins  dans 
le  deflein  de  fe  battre , que  de  fe  retirer  : car  nos 
gens  crurent  avoir  bléfle  mortellement  Comius  ; & 
les  Gaulois  qui  reconnurent  le  piege , appréhende- 
lent  pis  encore  que  ce  qui  venoit  d’arriver.  Depuis 
cela  ; on  diloit  que  Comius  avoit  réfolu  de  ne  ja- 
mais patoître  devant  un  Romain. 

Céfar  vainqueur  d’une  Nation  fi  guerriere  , ne 
voyant  plus  aucun  Peuple  de  la  Gaule  fonger  à la 
guerre  ni  à lui  réfifter  , & confidérant  d’ailleurs 
que  quelques  patticulicrs  quittoient  le  pays , pour 
s’affranchir  de  la  domination  préfente,  prit  le  parti 
de  diftribuer  fes  troupes  en  plufieurs  quartiers.  Il 
garda  auprès  de  lui  le  Queftcur  M.  Antoine  avec  la 
onzième  Légion  ; envoya  C.  Fabius  avec  vingt-cinq 
cohortes  dans  le  canton  de  la  Gaule  le  plus  oppofé 
à celui  où  il  étoit  alors,  parce  qu’il  avoit  appris  qu’il 
y avoit  dans  ce  pays  quelques  Peuples  en  armes  , 
& que  C.  Caninius  Rebilus  Lieutenant  Général , qui 
y commandoit,  ne  lui  paroiffoit  pas  allez  fort  pour 
les  tenir  dans  l’obciffancc  avec  deux  Légions  ; il 
Ttmt  /,  Y 
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;n  Toeatam  Galliam  tniitit , ad  colonias  ctvium 
Roinanotum  .ucndes ; ne  quodfiiml.  incommodum 
dccurlione  ba.batoium,  ac  fupenote  iftate 
* ' n-  • «/-ridiflet  qui  repentino  latrocimo  atquc 

f™em  “eomm  «.au.  oppreffi.  Ipfe  ad  dévaOandos 
a !nou\andofquc  fines  Ambiongis  , proficifcuur  . 
cttem  perterritum  atque  fugiemem  cum  red.g.  pofic 
Tçnl  poteftatem  defperaffet , prox.mum  fo*  d.gm- 
,ati  cffe  ducebat,  adeo  fines  e,us  vaflare  cmbus  , 
rfiriis  nccoïc,  Ut  odio  fuorum  Ambionx  , li  quos 
f0,fu„a  fecitTet  .cliqua  , nullum  .edimm  p.opaer 
tantas  calamitates  habetet  in  ctvitatem. 


Cum  in  omnes  pattes  finium  Ambiorigis  , aut  Ieg.o- 
auxilia  dimififlet  ; atque  omma  cacdibus  , 
nés  aut  a vafla(Tet  : magno  numéro  homi- 

iTttèi;er  arn  capto,  Labienum  cum  duabus 
leeionibus  inTreviros  mittit  ; quorum  civ.tas , propter 
Germanix  vicihitaiem,  quotidian.s  exerc.tata  bellrs  , 
cultu  & feritate  non  mulmm  a Germams  d.fterebnt: 
«eque  hnperata  unquam,  nifi  exercitu  coadla,  faciebat. 

intérim  Caius  Caninius  legatus , cum  magnam  nuu- 
titudinem  convenue  hoft.um  in  fines  Piflonum  , 
lnteris  nunciifque  Dutacii  cognovirtet,  qui  pcrpetuo 
!n  amicitia  Romanorum  permanferat , cum  pars  qux- 
dam  civitatis  ejus  dcieciffet,  ad  oppidum  Limonem 
contendit  : quo  cum  advontaret,  atque  ex  captivis 
«„  eognofce.e.  , multis  hominum  .ml hbua  , 
Dunm.co  duce  Andium , Du.aciun.  daulum  Lunone 
oppugna.i  ; «que  inS"™  "f"S  " ' „ 

nLucie  aude.et  «Ou  m.mUo  loco  polu.- 
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nppella  auprès  de  lui  T.  Labiénus , qu’il  envoya 
avec  la  douzième  Légion  qu’il  commandoit,  dans  la 
Lombardie  pourj  défendre  les  Colonies  Romaines  , 
& les  garantir  de  malheurs  pareils  à ceux  auxquels 
les  Peuples  de  l’Iftrie  avoient  été  expofes  la  Campa» 
gne  précédente  par  les  courfes  fubites  des  Barbares, 
qui  les  avoient  pillés.  Pour  lui,  il  partit  pour  aller 
mettre  tout  à feu  & à fang  dans  le  pays  d’Ambio- 
rix  : car  après  l’avoir  obligé  par  la  terreur  de  fes 
armes  à prendre  la  fuite,  comme  il  défefpéroit  de 
le  foumettre , il  crut  qu’il  y alloit  de  Ton  honneur 
de  faire  tant  de  défordre  chez  lui,  fans  épargner  ni 
fes  fujets , ni  leurs  habitations,  ni  leurs  troupeaux, 
que  ce  Prince  devînt  l’horreur  du  public , même  de 
ceux  qui  lui  étoient  le  plus  attachés,  en  cas  qu’il 
en  reliât  encore  quelques  • uns  ; en  forte  qu’il  ne 
pût  pas  même  trouver  de  retraite  dans  fon  propre 
pays,  dont  il  auroitcauféla  défolation  Scies  malheurs. 

Apres  avoir  difperlé  fes  troupes  dans  tous  les  Etats 
d’Ambiorix,  y avoir  mis  tout  à feu  & à fang,  & 
avoir  tué  ou  fait  prifonniers  quantité  de  fes  fujets , 
il  envoya  Labiénus  avec  deux  Légions  contre  ceux 
de  Trêves,  que  le  voilinage  des  Allemands  avoit 
rendus  très  - expérimentés  dans  l’art  de  la  guerre, 
en  forte  qu’ils  en  avoient  fi  bien  pris  les  moeurs  & 
la  férocité,  qu’il  falloir  toujours  une  armée  pour 
les  faire  obéir. 

Cependant  le  Lieutenant  Général  C.  Caninius  ayant 
appris  par  des  lettres  Sx  par  des  couriers  de  Dura- 
cius  qui  avoit  toujours  été  attaché  aux  Romains, 
quoiqu’une  paitic  de  fa  Nation  les  eût  abandonnés, 
que  quantité  d’Ennemis  s’aflèmbloient  fur  les  fron- 
tières du  Poitou , partit  pour  fe  rendre  â Poitiers. 
A fon  arrivée,  quelques  prifonniers  lui  confirmèrent 
que  Duracius  étoit  enfermé  8c  afliegé  dans  Poitiers 
par  unenombreufe  armée  que  conduifoit  Dumnacus, 
Général  Angevin  j Ôc  comme  il  n’avoit  pas  allez  de 
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eus,  cum  appropinquare  Caninium  cognoviffet , co- 
piis  omnibus  ad  legiones  converfis , cadra  Romano- 
lum  oppugnare  inftituit.  Cum  complures  dies  ira 
oppugnationc  confumpfiffet  ; 5c,  magno  fuorum  de- 
trimento  , nuliain  partem  munitionum  convcllcre 
potuifict,  rurfus  ad  obfidendum  Limonem  rediit. 

Eodem  tempore  Caius  Fabius  legatus  complures 
civitates  in  fidem  rccipit,  oblîdibus  firmat  ; litterif- 
que  Caii  Caninii  ceitior  fit,  quæ  in  Piftonibus  ge- 
luntur.  Quibus  rebus  cognitis,  proficifcitur  ad  auxi- 
lium  Duracio  ferendum.  At  Dumnacus,  adventu  Fa- 
bii  cognito  , dcfpcrata  falute  , fi  tempore  eodem 
coaftus  effet,  2c  Romanum  extemum  fuftinere  hof- 
tem,  6c  refpicere  ac  timere  oppidanos  ; repente  eo 
ex  loco  cum  copiis  recedit  : nec  fe  fatis  tutum  fore 
arbitratur,  nifi  flumen  Ligerim  , quod  erat  ponte 
propter  magnitudinem  tranfeundum  , copias  tranf- 
duxiffet.  Fabius,  etfi  nondum  in  confpcftum  venerat 
heftibus,  neque  fe  cum  Caninio  conjunxeiat;  tainen 
doftus  ab  iis,  qui  locorujn  noverant  naturam , po- 
tiffimum  credidit  , lioftes  perterritos  cum  locum , 
quem  petebant  , petituros.  Itaque  cum  copiis  ad 
cumdem  pontem  contendit  j cquitatumque  tantum 
procedere  ante  agtnen  imperat  legionum , quantum 
cum  proceflîfiet,  fine  defatigarione  equorum  in  ea- 
dem  fe  recipcret  caftra.  Conlequuntur  équités  noftri, 
ut  erat  prateeptum , invaduntque  Dumnaci  sgmen  ; 
5c  fugientes  perterritofquc  fub  farcinis  in  itincre  ag- 
grefji , magna  prxda,  multis  interfeffis , potiumur. 
Ita , re  bene  gefta,  fe  iccipiunt  in  caftta. 


Infequenti  nofte  Fabius  équités  prccmittit  fie 
patatos  , ut  confligeient  > atque  onanc  agmen 
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troupes  pour  entreprendre  d’attaquer  l’Ennemi,  il  fc 
campa  rrès-avanrageufement.  Dumnacus  informé  que 
Caninius  approchoit,  laide  le  fiege  , tourne  toutes 
fes  forces  contre  Caninius  ,6c  vient  l’attaquer  dans 
fort  camp.  Après  avoir  petdu  bien  du  temps  8c  bien 
du  monde  à cette  attaque  lans  rien  avancer;  il  re- 
tourna au  fiege. 

Dans  ce  même  temps  C.  Fabius,  Lieutenant  Gé- 
néral, reçut  les  foumiffions  de  pluficurs  Peuples 
qui  lui  donnèrent  des  otages,  8c  apprit  par  les  let- 
tres de  Caninius  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Poitou. 
Sur  cet  avis,  il  courut  au  fecours  de  Duracius.  Mai3 
Dumnacus  ayant  appris  l’arrivée  de  Fabius , 8c  dé- 
fefpérant  de  pouvoir  réfifter , s’il  ctoit  oblige  de 
s’oppofer  en  même  temps  1 l'armée  des  Romains 
qui  l’attaqueroient  au  dehors,  8c  d’avoir  l’oeuil  fur 
ceux  de  la  ville  qui  n’étoient  pas  moins  à craindre» 
il  abandonna  fur  le  champ  la  place,  & crut  qu’il  ne 
feroit  en  fureté  que  quand  il  auroit  fait  paflèr  à fes 
troupes  la  riviere  de  Loire  , qu’il  falloir  palfer  fur  un 
pont , à caufe  de  fa  largeur.  Quoique  Fabius  n’eiït 
point  encore  paru  devant  l’Ennemi , 8c  n’eût  pas 
joint  Caninius,  cependant  inftruit  par  ceux  qui  con- 
noifloient  le  pays , il  ne  douta  nullement  que  les 
Barbares  effrayés  ne  priffent  la  route  qu’ils  prirent 
en  effet  : c’eft  pourquoi  il  marcha  vers  le  même 
pont,  ôc  ordonna  à fa  Cavalerie  de  devancer  les 
Légions,  de  façon  que  fans  fatiguer  les  chevaux» 
elle  pût  commodément  les  rejoindre,  8c  fe  rendre 
dans  le  même  camp.  Notre  Cavalerie  poufuivit  donc, 
comme  elle  en  avoir  l’ordre;  8c  arrivée  à l’Armée 
de  Dumnacus»  qui  éroit  chargée  de  bagage,  elle  l’at- 
taqua dans  fa  retraite,  fit  un  grand  butin,  tua 
beaucoup  de  monde,  8l  apres  ce  fuccès  fe  rendit  au 
camp. 

La  nuit  fuivante  Fabius  fit  repartir  la  Cavalerie» 
lui  recommandant  d’inquiéter  l’Ennemi  dans  fa  niat- 
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morarentur,  dum  confequererur  ipfe.  Cujus  ptxceptis 
ut  res  gcreretur,  Quintus  Atius  Varus , prxfeftus 
equitum,  fingularis  & animi  & prudentix  vir,  fuos 
hortatur;  agmcnque  hoftium  confecutus,  turmas  par- 
tim  idoneis  locis  difponit , partim  equitum  prxlium 
commirtit.  Confiftit  audacius  cquitatus  hoftium,  fuc- 
cedentibus  fibi  pcdiiibus  ; qui  toto  agmine  fubfiften- 
tcs,  cquitibus  fuis  contra  noftros  ferunt  auxilium.  Fit 
prxlium  acri  certamine  : namque  noftri , contcmptis  pri- 
die  (uperatis  hoftibus,  cum  fubfequi  lcgioncs  memi- 
niflent,  & pudore  cedcndi,  & cupiditate  cderius  pet 
fe  conficiendi  prxlii . fortiffime  contra  pedites  pra^ 
liantur;  hoftefque  nihil  amplius  copiarum  acceffiirum 
credentes , ut  pridie  cognoverant,  delendi  cquitatus 
noftri  nacli  occafionem  videbantut. 


Cum  aliquandiu  fumma  contentione  dimicaretur, 
Dumnacus  inftruit  aciem , qux  fuis  eftet  cquitibus 
invicen)  præfidio.  Tum  repente  confertx  legiones  in 
confpeftum  hoftium  veniunt.  Quibus  vifis , perculfx 
barbarorum  turmx,  ac  perterritx  acics  hoftium,  per- 
turbato  impedimentorum  agmine,  magno  clamore 
difeurfuque  paflim  fugx  fc  mandant.  At  noftri  équi- 
tés, qui  paulo  ante  cum  reftftemibus  fortiffime  con* 
fiixerant , Ixtitia  viftorix  elati , magno  undique  cla- 
more fublato,  cedentibus  circumfufi,  quantum  equo- 
ium  vires  ad  perfequendum , dextreque  ad  cxdendum 
valent,  tantum  eo  prxlio  interficiunt.  Itaque  am- 
plius millibus  duodecim  aut  armatorum,  aut  eorum, 
qui  timoré  arma  projecetant , interfettis , omnis 
multitudo  capitur  impedimentorum. 


Qua  ex  fuga  , cum  conftaret  Drapetem  Se- 
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che  pour  la  retarder  jufqu’à  fon  arrivée.  Q.  Atius 
"Varus  fage  & prudent  Officier  qui  la  commandoit, 
après  l’avoir  exhortée  à faire  fon  devoir,  fe  met  z 
fuivre  les  Ennemis,  place  une  partie  de  fes  troupe* 
dans  des  endroits  propres  à fon  deffiein  , 8c  attaque 
la  Cavalerie  ennemie  avec  l’autre.  Il  fut  reçu  d’au- 
tant plus  courageufement , que  leur  Infanterie  qui 
fuivoit  en  corps  fit  altc,  & vint  fecoutir  fe  Cava- 
lerie contre  la  nôtre.  L’aétion  fut  très-vive  : car  no* 
gens  mépriloient  un  ennemi  qu’ils  avoient  vaincu  lz 
veille , & fe  fouvenoienr  que  les  Légions  les  fui- 
iVqierit. Ainfi  ne  voulant  pas  avoir  la  honte  de  céder, 
5c  fouhaitant  de  terminer  promptement  l’affaire  eux 
feuls,  ils  combattoient  avec  le  plus  grand  courage. 
D’un  autre  côté,  les  Ennemis  fe  flattant  de  n’avoic 
•affaire  qu’au  même  nombre  de  troupes  qu’ils  avoient 
vu  le  jour  précédent,  croyoient  avoir  trouvé. _Ie 
moment  favorable  de  détruire  entièrement  notre 
Cavalerie. 

Après  un  combat  qui  dura  quelque  temps  avec 
une  extrême  opiniâtreté,  Dumnacus  fit  avancer  fon 
Infanterie  pour  fecoutir  5c  foutenir  fa  Cavalerie. 
Dans  ce  moment  nos  Légions  parurent.  Cette  vue 
farppa  5c  effraya  fi  fort  l’armée  des  Barbares , qu’aulfi- 
tôt  elle  fe  débanda  , s’embarraffa  dans  le  bagage, 
y caufa  une  extrême  confulion , 5c  en  jettant  de 
grands  cris  fe  mit  à fuir  de  côté  5c  d’autre.  Notre 
Cavalerie  qui  l’inftant  d’auparavant  les  avoit  pouffé* 
malgré  toute  leur  réfiftance  , ravie  de  fe  voir  vifto^ 
•lieufe , jette  de  toutes  parts  des  cris  de  joie , fe 
répand  à droite  5c  à gauche’,  court  à toute  bride;  ï 
fa  pourfuite,  5c  tue  tant  qu’elle  a des  forces  8c  de 
rhaleine.  Il  en  périt  plus  de  douze  mille , tant  de 
ceux  qui  moururent  les  armes  à la  main,  que  de  ceux 
qui  les  mirent  bas  de  frayeur;  5c  tout  leur  bagage 
fut  pris. 

: Quand  après  ccttc  défaite  des  Gaulois  f on  gît 
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noncm,  (qui,  ut  piimum  defccerat  Gallia,  cottee* 
tis  undique  perdais  hominibus , fervis  ad  libertaten» 
yocatis,  cxuübus  omnium  civitatum  accitis , reccptis 
latronibus,  impedimenta  & commeatus  Romanorum 
interceperat  » ) non  amplius  hominum  quinqne  mil- 
libus  ex  fuga  colleftis  , proviRciam  petere  ; unaque 
confilium  cum  eo  Luterium  Cadurcutn  cepifle  , quero 
in  fupetiore  Commentario , prima  defeélione  Galliæ , 
facere  in  provinciam  imperum  voluiffe  cognirumefl: 
Caniniut  legatus , cum  legionibus  duabus  , ad  eo  s 
perfequendos  contendit;ne  de  timoré  aut  detrimento 
provinciae  , magna  infamia  , perditorum  hominum. 
latrociniis , capeictm. 


C.  Fabius  cum  reliquo  exercitu,  in  Carnutes  re- 
Jiquafque  proficifcitur  civitates  , quarum  eo  prælio» 
quod  cum  Dumnaco  fecerat  , copias  efle  accitas 
feiebat  : non  enim  dubitabat,  quin  recenti  calami- 
*ate  fubmifliores  efFent  futuræj  dato  vero  fpatio  ac 
tempore , eodem  inftante  Dumnaco , poflent  conei- 
tari.  Qua  in  te , fumma  félicitas  celeritafque  in  rc- 
cipiendis  civitatibus  Fabium  confequitur  : nam  Car- 
nutes , qui , fiepe  vexati , nunquam  pacis  fecerant 
mentionem , datis  obfidibus,  veniunt  in  deditionem; 
ceteratque  civitates  polîtæ  in  ultimis  Gallia;  finibus, 
Oeeano  conjunftæ  , qua:  Armotica;  appellantur , auc- 
toritatc  adduftac  Carnutum,  adventu  Fabii  legionum- 
que  , imperata  fine  mora  faciunt.  Dumnacus  fuis 
iinibus  expulfus , errans  , latitanfque,  folus  ex  trémas 
Gallia:  regiones  petere  coaftus  eft. 


At  Drapes  , unaque  Luterius , cum  legiones 
Caniniumque  adelïè  cognofcerent  , nec  fe  fine 
certa  pernicie  , peifequentc  «xercitu  » putareaj 
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.•ppris  qne  Drapés  de  Sens  , qui  à la  première  ré- 
volte des  Gaules  avoit  ramalTé  une  armée  de  gens 
perdus  de  débauche , d’eiclaves  à qui  il  avoit  pro- 
mis la  liberté,  de  bannis , de  voleurs,  avec  laquelle 
il  avoit  fouvent  enlevé  nos  bagages  5c  nos  convois» 
quand  on  eut  appris , dis-je  , que  ce  Drapés  avoit 
xamaflé  cinq  mille  des  fuyards , 6c  qu’il  marchoit  vers 
Botre  Province , de  concert  avec  Lucerius  de  Ca- 
hors , qui , comme  on  l’a-  vu  dans  les  livres  précé- 
dons, avoit  formé  le  meme  dellein  pendant  la  pre- 
mière révolte  ; Caninius  Lieutenant  Général  fe  mit 
à leurs  troufles  avec  deux  Légions , pour  empêcher 
que  l'effroi  ou  même  le  dommage  caufé  à notre 
Province  par  le  pillage  de  ces  brigands,  ne  désho- 
norât l’armée  Romaine. 

A l’égard  de  Fabius,  avec  Te  relie  de  l’armée  il 
marcha  contre  ceux  de  Chartres , 5c  contre  les  au- 
tres Nations,  dont  il  livoit  que  les  troupes  étoient 
venues  au  fccours  de  Dumnacus  dans  l’affaire  qu’il 
venoit  d’avoir  contre  lui  : car  il  ne  doutoit  pas  que 
ce  nouveau  revers  ne  les  rendît  plus  fournis,  &c  il 
prévoyoit  que  fi  on  leur  donnoit  le  temps  de  le  rc- 
connoître , Dumnacus  pourroit  encore  les  porter  st 
la  révolte.  Sa  diligence  réuffit  parfaitement  à faire 
revenit  ces  Peuples  : car  ceux  de.  Chartres  qui  mal- 
gré leurs  malheurs  n’avoient  jamais  voulu  entendre 
parler  de  fc  rendre  fe  fournirent , 6c  donnèrent  dès 
otages.  Les  autres  Nations  qui  habitent  fur  l’Océam 
à l’extrémité  de  la  Gaule , 8c  que  l’on  nomme  Ar- 
moriques , déterminées  par  la  démarche  de  ceux  de 
Chartres , 8c  par  l’arrivée  de  Fabius  avec  les  Lér 
gions,  obéirent  aufii  lur  le  champ.  Ainfi  Dumnacus 
chaffé  de  chez  lui,  errant,  n’ofant  fe  montrer,  fut 
obligé  de  fe  fauver  prefque  fcul  au  bout  de  la  Gaute*: 

A l’égard  de  Drapés  8c  de  Luterius,  comme  fis 
virent  que  Caninius  les  pourfuivoit  avec  fes  Légions  * 
que  leui  perte  étoit  certaine , qu’il  leur  ctoit  intr- 
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Provinciz  fines  intraie  pofle  ; nec  jim  libéra m va» 
gandi  latrocinandique  faculratetn  habcrent , confif- 
tunt  in  agris  Cadurcorum.  Ibi  cum  Luterius  apud 
fuos  cives  quondam,  integris  rebus , multurn  potuif- 
fet,  femperque  auftor  novorum  confiliorum  magnam 
apud  barbaios  auftoritarem  haberetj  oppidum  Uxcl- 
lodunum,  quod  in  dientela  fuerac  ejus , natura  loci 
cgregie  munitum,  occupât  fuis  Sc  Drapeti s copiis, 
oppidanofque  iibi  conjungit. 


Quo  cum  confcftitn  C.  Caninius  venilfet,  animad- 
rerteretque  omnes  oppidi  partes  prxruptiffimis  faxis 
elle  munitas,  quo , defendente  nullo  , tamen  armatis 
adfcendere  elTct  difficile } magna  auiem  impedimenta 
oppidanorum  videret , qux  fi  clandeftina  fuga  fub- 
frahere  conatentur,  effugere  non  modo  equitatum, 
fed  ne  legioncs  quidem  pollent  : tripartito  cohorti- 
bus  divifis  , trina  excelfiffimo  Ioco  caftra  fecit;  a 
quibus  paulatim , quantum  copia:  patiebantur  , val- 
lum  in  oppidi  circuitu  ducere  inftituit. 


Quod  cum  animadverterent  oppidani,  miferrima- 
que  Alefiz  memoiia  folliciti , fimilem  cafum  obfefc 
fionis  vercrentut  ; maximeque  ex  omnibus  Luterius , 
qui  fortunæ  illius  peticulum  fecerat,  moncret  ratio* 
ncm  frumenti  efle  habendam  : conftituunt  omnium 
confenfu , parte  ibi  relifta  copiarum,  ipfi  cum  ex- 
peditis  ad  impoitandum  frumentum  proficifci.  Eo 
confilio  probato,  proxima  nofte , duobus  millibus 
armatorum  reliftis , reliquos  ex  oppido  Drapes  & La- 
terius  educunt  : ii , paucos  dies  morati , ex  finibus  Ca« 
durcorum , qui  partim  re  frumentaria  fublevare  eos  cu- 
piebant , partim  ptohibere  , quo  minus  fumèrent , non 
çoterant  j magnum  numctum  frumenti  comparant. 
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poflîble  de  pénétrer  dans  la  province  Romaine,  8c 
qu’ils  n’avoient  plus  la  liberté  de  piller  8c  de  voler, 
ils  le  retirèrent  dans  les  Qucrci.  Luterius  avoit  eu 
autrefois  un  grand  crédit  dans  ce  pays- là  avant  fou 
malheur;  8c  comme  il  étoit  toujours  prêt  à remuer, 
il  avoit  acquis  une  grande  autorité  chez  ces  Bar- 
bares; ce  qui  lui  facilita  le  moyen  de  fe  faifir  de  Ca- 
hors,  ville  très-forte  par  fon  allie tte , qui  avoit  été 
fous  fa  protection: il  fe  fervit  pour  cela  de  fes  trou- 
pes 8c  de  celles  de  Drapes,  8c  mit  les  habitans  dans 
fes  intérêts. 

Caninius  y accourut  aulfi-tor,  mais  ayant  trouvé 
cette  ville  fituée  fur  un  rocher  efearpé  de  toutes 
parts , ok  il  étoit  difficile  aux  troupes  de  montrer , 
quand  même  il  n'y  auroit  eu  perfonne  pour  la  dé- 
fendre, ayant  aulïi  appris  que  les  habitans  y avoient 
enfermé  quantité  de  bagage , 8c  qu’ils  ne  pouvoient 
l’en  faire  fortir  alfez  fecrétement , pour  qu’il  ne 
tombât  pas  entre  les  mains  de  fa  Cavalerie  ou  même  de 
fes  Légions;  il  partagea  fes  cohortes  en  trois  corps, 
les  pofta  fur  les  trois  plus  hautes  montagnes  d’alcn- 
tpur , 8c  delà  , autant  que  le  nombre  de  fes  trou- 
pes pouvoit  le  permettre  , il  leur  fit  tirer  une  ligne 
de  circonvallation  autour  de  la  place. 

A cette  vue , les  affiégés  fe  rappelèrent  avec  ef- 
froi le  trille  fort  d’Alife,  8c  en  craignirent  un  pa- 
reil; Luterius  fur- tout  qui  s’y  étoit  trouvé,  remon- 
tra qu'il  falloir  principalement  fonger  aux  vivres: 
c’eft  pourquoi  ils  réfolurent  unanimement  qu’une  par-, 
tie  de  leurs  troupes  refteroit  dans  la  place  , 8c  que 
les  aurres  iroient  chercher  du  bled  En  conféquencc 
de  cette  réfolution , ils  lailTerent  deux  mille  homme* 
dans  la  ville;  8c  la  nuit  fuivanre  Drapés  8c  Luterius 
fortirent  avec  le  relie.  Au  bout  de  quelques  jours, 
ils  revinrent  chargés  du  bled  de  ceux  du  Qucrci, 
"qui  en  partie  les  favorifoient,  8c  qui  en  partie  n’é- 
toient  pas  en  pouvoir  de  s’oppofcràleurdeflcin.  Chet» 
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Nonnunquam  autem  expeditionibus  nofturnîs  caftelîa 
noftrorum  adoriuntur  : quam  ob  caulam  C.  Caninius 
toto  oppido  munitiones  circumdare  moratur;  ne  aut 
opus  e fléchi  m tueri  non  poflït , aut  plurimis  in  locis 
infirma  difponat  prxfidia. 

Magna  copia  frumenti  comparata  , confidunt  Drapes 
& Luterius  non  longius  ab  oppido  decem  millibus 
pafluum  , unde  paulatim  frumentum  in  oppidum  fup- 
portarent.  Ipfi  inter  fe  provincias  partiuntur:  Drapes 
caftris  prxfidio  cum  parte  copiarum  reftitit  : Luterius 
agmen  jumentorum  ad  oppidum  adducit.  Difpofiris  ibi 
prxfidiis  , hora  noftis  circiter  décima  filveftribus 
anguftifque  itineribus  frumentum  iinportarc  in  eppi« 
dum  inftiruit  : quorum  ftrepitum  vigiles  caftrorum 
cum  fenfiflent;  exploratorefque  miflï  > qux  agerentur 
lenunciaiïcnt;  Caninius  celeriter  cum  cohortibus  ai- 
matis  ex  proximis  caftellis , in  frumentarios  fub  ip- 
fam  lucem  impetum  fecir.  li,  repentino  malo  per- 
teriiti  , diflugiunt  ad  fua  prxfidia  : quæ  noftri  ut  vi- 
derunt,  actius  conira  armatos  incitati,  nemintm  ex 
«o  numéro  vivum  capi  patiuntur.  Effugit  indc  cum, 
paucis  Luterius , nec  fe  rccipit  in  cadra. 


&e  bene  gefta  , Caninius  ex  eaptivis  comperit» 
partem  copiarum  cum  Drapete  efle  in  caftris  a mil1- 
Iibus  non  amplius  decem,  Qua  re  ex  compluribus 
cognita,  cum  inrclligeret , fugaro  duce  altero , per- 
territos  reliquos  facile  oppiimi  pofte , imgnx  felicitaris 
efle  arbitrabatur , neminem  ex  cxde  refugiflè  in  caftra  , 
qui  de  accepta  calamitate  nuncium  Drapeti  perferret. 
Sed,  cum  in  experiundo  periculum  nullum  videret, 
equitarum  omnem , Germanofque  pedites , fummx  ve- 
Jocitatis  omnes»  ad  caftra  hoftiurn  prxmittit  ; ipfq 
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min  faifant,  ils  ne  laiflcrent  pas  d’airaquer  quelque- 
fois nos  forts  la  nuit;  ce  qui  empêcha  Caninius  d'a- 
chever fa  circonvallation,  de  peur  de  n’avoir  pasaflea 
de  monde  pour  la  défendre,  & de  mettre  des  corps 
de  gnrde  trop  foibles  en  tant  d’endroits. 

Leur  provifion  faite,  Drapés  & Luterius  vinrent 
camper  environ  à trois  lieues  de  la  vilie,  d’où  ils 
dévoient  faire  entrer  peu  à peu  leur  bled.  Us  fe  par- 
tagèrent les  fondions;  Drapés  relia  à ia  garde  du 
camp  avec  une  partie  des  troupes , & Luterius  rechar- 
gea de  la  conduite  du  convoi.  Il  pofa  pour  cet  effet 
des  corps  de  garde  dans  les  endroits  qu’il  jugea  con- 
venables, & vers  quatre  heures  après  minuit  il  fit 
marcher  le  convoi  par  de  petites  routes  dans  les 
bois  , pour  le  faire  entrer  dans  la  ville.  Nos  fenti- 
nelles  entendirent  leur  bruit  , 8c  l’on  envoya  des. 
coureurs  à ia  découverte  de  ce  que  ce  pouvoit  être» 
Sur  leur  rapport , Caninius  fortit  avec  les  cohortes 
qui  étoient  de  garde  dans  les  polies  voifins , & vint 
tomber  vers  le  point  du  jour  fur  le  cnnvoi , qui 
furpris  de  cette  attaque  imprévue  , fe  retira  vers 
fon  efeorte.  En  même  temps  nos  gens  fondent  tête 
baillée  fur  ces  troupes,  & font  main  balTe  fut  tout. 
Luterius  fe  fauva  avec  peu  de  fuite,  8c  ne  fe  re^ 
tira  point  dans  fon  camp. 

Après  le  combat,  Caninius  apprit  par  des  pri— 
fonniers,  que  Drapes  étoit  relié  à la  garde  du  camp 
avec  une  partie  des  troupes , Sc  que  ce  camp  n’é- 
toit  qu’à  trois  lieues  delà.  Cet  avis  lui  ayant  été  con- 
firmé d’ailleurs,  il  comprit  qu’ap.ès  la  défaite  de 
Luterius,  Drapés  8c  fon  monde  étonnés  du  coup  ne 
lui  donneroient  pas  grande  peine  U regarda  comme 
un  bonheur,  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient  échap- 
pés du  carnage , n’eût  pris  la  route  du  camp  pour 
en  porter  la  nouvelle  à Drapés  j du  relie  comme 
ji  croyoit  ne  lien  rifqucr  en  éprouvant  ce  qui  en 
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legionem  unam  in  trina  cadra  diftribuit  ; altcram 
fecum  expeditam  ducit.  Cum  propius  hoftem  acccfi- 
fiffet,  ab  exploratoribus  , quos  præmiferat,  cognof- 
cit,  caftra  eorum  , ut  barbaroruin  fert  confuetudo  , 
xeliftis  locis  (upcrioribus , ad  ripas  fluminis  efle  de- 
mi (là  , at  Germanos , equitefque , imprudentibus  om- 
nibus, de  improvilo  advolafle  , & prælium  commi- 
fifle.  Qua  re  cognita  , legionem  armatam  inftruftam- 
que  adducic.  Ita , repente  omnibus  ex  partibus  ligno 
dato , loca  fuperiora  capiuntur.  Quod  ubi  accidit, 
Germani,  equitefque  , fignis  legionis  vifis  vehemen- 
tiflime  pratliantur.  Confcttim  omnes  cohortes  undi- 
que  impetuin  faciunt  : omnibus  aut  interfedlis  , aut 
captis , magna  pra:da  potiuntur.  Capitur  ipfe  eo  prs- 
lio  Drapes. 


Caninius , feliciflime  re  gefla,  fine  ullo  pene  mi- 
litis  vulnete,  ad  obfidendos  oppidanos  revertiturj 
externoque  hotte  deleto  , cujus  timoré  augere  prxfi- 
dia  , & munitione  oppidanos  circumdare  prohibitus 
erat,  opéra  undique  imperat  adminiftrari.  Venit  co- 
dent cum  fuis  copiis  poftero  die  C.  Fabius,  partem- 
que  oppidi  fumit  ad  obfidendum. 

Czfar  intérim  M.  Antonium  quiftorem,  cum  co- 
hortibus  quindccim  , in  Bellovacis  reliquit  > ne  qua 
turfus  novorum  confiliotum  capiendorum  Belgis  fa- 
cultas  daietur.  Ipfe  reliquas  civitates  adit  : obfides 
plures  imperat  : timentes  omnium  snimos  confola- 
tione  fanat.  Cum  in  Carnutes  veniflet,  quorum  in 
eivitate,  fuperiore  commentario,  Cæfar  expofuit  ini- 
tium  bclli  efle  ortum  : quod  prateipue  eos  propter 
confcientiam  fafti  timere  animadvettebat  , quo  ce- 
lcrius  civitatem  me  tu  liberaret,  principem  feeleris 
ipfius  & concitatorem  belii  Gumrvatum  ad  fuppli. 
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arrivèrent , il  laifla  une  Légion  dans  fes  trois  camps» 
envoya  devant  toute  fa  Cavalerie  8c  fon  Infanterie 
Allemande,  qui  pat  fa  vîtefTe  pouvoir  égaler  la  Cava- 
lerie même , & fuivit  avec  fon  autre  Légion.  Quand 
il  fut  proche  des  Ennemis,  ayant  envoyé  à la  décou- 
verte, on  lui  rapporta,  que  félon  leur  coutume, 
les  Barbares  étoient  campes  au  pied  de  la  montagne 
fur  le  bord  de  la  riviere,  8c  que  fa  Cavalerie  5c  l’In- 
fanterie Allemande  y étant  arrivées  au  moment  qu’ils 
s y attendoient  témoins,  elles  les  avoient  attaqués, 
,&  quelles  étoient  aux  mains  avec  eux.  Sur  cet  avis 
il  part  avec  fa  Légion  rangée  en  bataille  3 8c  fur  le 
champ  le  fignal  ayant  été  donné  par  tout,  il  s’em- 
pare des  hauteurs.  Alors  les  Allemands  8c  les  Cava- 
liers apperccvant  les  drapeaux  de  la  Légion,  redou- 
blèrent leur  attaque  5 les  cohortes  fondirent  en  mê- 
me temps  de  tous  côtés,  de  forte  que  tout  fut  tué 
ou  fait  prifonnier  : Drapés  lui-même  fut  pris  dans 
ce  combat,  Sc  l’on  fit  un-  grand  butin. 

Après  cet  heureux  fuccès  où  nous  n’eume*  pref- 
que  pas  un  feul  foldat  blefle,  Caninius  retourna  au 
fiege,  8c  n’ayant  plus  à craindre  d'Ennemis  au  de- 
hors qui  puflent  l’inquiéter,  ou  empêcher  la  circon- 
vallation , il  fit  travailler  vivement.  Le  lendemain 
C.  Fabius  arriva  avec  fes  troupes , 8c  fe  chargea 
d'attaquer  la  ville  par  un  côté. 

Cependant  Céfar  ayant  laifie  le  Quefteur  M.  An- 
toine dans  le  Beauvoifis  avec  quinze  cohortes , pour 
empêcher  les  Belges  de  former  quelque  nouvelle  en- 
treprife,  alla  viliter  les  autres  Nations,  en  exigea 
un  plus  grand  nombre  d'otages , 5c  raffura  ceux  qui 
croyoient  avoir  à craindie.  Etant  arrivé  chez  ceux 
de  Chartres  , qui  , comme  il  l’a  dit  plus  haut, 
avoient  donné  lieu  à recommencer  Fa  guerre,  5c 
voyant  que  le  fouvenir  de  cette  aélion  les  faifoit 
trembler  5 pour  les  rafTurer  fur  le  champ,  il  demande 
. qu’on  lui  livre  Guturvatus  chef  5c  principal  mo- 
teur de  la  révolte.  Quoique  ce  Gaulois  le  fût  caché. 
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cinm  depofeit  : qui , etfi  ne  civibus  quidem  fuis-  Te 
committebat;  tamen  cderiter,  omnium  cura  quatfi- 
tus , in  caftra  perducitur.  Cogitur  in  ejus  fupplicium 
Cxfar  contra  naturam  fuam  , maximo  militum  con- 
curfuj  qui  omnia  pcticula  & detiimcnta  bclli  a Gu- 
turvato  accepta  icferebant;  adeo  ut  veiberibus  cxa- 
nimatum  corpus  fecuti  feiirctur- 


Ibi  crcbtis  Iîttcris  Caninii  fit  certior,  quæ  de  Dïa* 
pete  & Luterio  gefta  client  , quoque  in  confilit» 
permanerent  oppidani  : quorum  erfi  paucitarem  con- 
temnebat,  tamen  pcitinaciam  magna  pcena  efle  affi- 
ciendnm  Judicabat;  ne  univetfa  GaJlia  non  vires  fibi 
defuitTe  ad  reliftendum  Romanis  , fed  conftantiam  , 
putaret  ; neve  hoc  excmplo  cetera:  civitates,  loco- 
lum  opportunitate  frets,  fe  vindicarent  in  liberta- 
tem  , cum  omnibus  Gallis  notum  elle  fcitet , reli- 
quain  elle  unam  sftatem  fus  ptovincix  ; quam  ff 
fuftinetc  poiuiffent  » nullum  ultra  peticulum  vere- 
ïtntur.  Itaque  Quintum  Calenum  legatum  cum  le- 
gionibus  duabus  rclinquit,  qui  juftis  itinetibus  fe 
fubfequctctur  : ipfe  cum  omni  equitatu,  quam  po- 
te ft  ceiertime , ad  Caninimn  contcndit. 


Cum  , contra  exfperflationem  omnium  , Catfar 
Uxellodunum  veniflet , oppidumque  operibus  clau- 
füm  aniinadverterct  , neque  ab  oppugnatione  re- 
cedi  viderct  ulla  conditione  pofle  ;■  magna  auteax 
copia  frumenti  abundare  oppidanos  , ex  perfugis 
eognovilïet  : .-.qua  prohibere  hoftem  tentne  coe- 
pit.  Flumen  infimam  vallem  dividebat , quæ  jene 
*otum  montem  cing-'bat,  in  quo  pofirum  état  prat- 
iuptum  undique  oppidum  Uxellodunum.  Hoc  ave if 
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|>arce  qu'il  ne  fe  fioit  pas  même  à Tes  citoyens,  ce- 
pendant on  le  chercha  avec  tant  de  foin  qu’on  l’a- 
mena bientôt  an  camp.  Céfar  contre  (on  penchant 
naturel  fut  obligé  de  le  condamner  au  fupplice,  pour 
contenter  tous  fes  foldats , qui  imputoient  à Gutur- 
vatus  tous  les  dangers  qu’ils  avoient  courus  , & toutes 
les  pertes  qu’ils  avoient  laites  dans  cette  guerre;  ainfi 
après  qu’il  eut  été  rudement  fouetté  de  verges  , on  lui 
trancha  la  tête. 

Ce  fut  là  que  Céfar  apprit  par  plufieurs  lettres  de 
Caninius  le  fort  de  Drapés  ôc  de  Luterius,  & la  ré- 
folution  où  paroilîoient  être  ceux  de  Cahots  de  ne 
point  fefoumettre.  Quoiqu’il  méprisât  leur  petit  nom- 
bre , il  crut  pourtant  que  leur  opiniâtreté  méritoit  la 
plus  grande  punition , de  peur  que  toute  la  Gaule  ne 
vînt  à fe  perfuader,  que  pour  réfifler  aux  Romains» 
ce  n’étoient  pas  les  forces  qui  lui  avoient  manqué» 
mais  la  réfolution  & la  confiance  , 5c  qu’à  l’exemple 
de  ceux  de  Cahors , toutes  les  autres  Nations  dont 
les  places  feroient  avantageufement  fituées , n’entre- 
prifTent  de  fe  remettre  en  liberté  : car  il  favoir  que 
les  Gaulois  n’ignoroient  pas  que  fon  Gouvernement 
n’avoit  plus  qu’un  an  à durer,  ôc  que  s’ils  pouvoient 
fe  foutenir  pendant  ce  temps  là,  ils  n’aurcient  plus 
lien  à craindre.  C’eft  pourquoi  il  lai  Cia  Q s Calenus 
fon  Lieutenant  avec  deux  Légions,  & lui  donna  or- 
dre de  le  fuivre  à petites  journées;  pour  lui,  il  par- 
tit & fe  hâta  d’aller  joindre  Caninius  avec  toute  fa 
Cavalerie. 

Etant  arrivé  à Cahors  au  moment  qu’on  l’y  atten- 
doit  le  moins,  & voyant  la  circonvallation  achevée, 
en  forte  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’abandonner  le  fie- 
ge,  ayant  d’ailleurs  appris  des  transfuges,  que  les 
afCégés  avoient  du  bled  en  abondance , il  entreptit 
dé  leur  retrancher  l’eau , qui  étoit  la  feule  chofe 
dont  il  ponvoit  les  priver.  Une  riviere  traverfoit  le 
vallon  qui  environnoit  prefque  de  tous  côtés  le  ro- 
cher fur  lequel  étoit  affis  Cahors*  La  fituaiion  du  lieu 
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tcrc  loci  natura  prohibebat  : fie  enim  irais  radici- 
bus  inontis  ferebatut,  ut  nullam  in  partem  , depref- 
iis  foffis  i derivari  poflet.  Erat  autem  oppidanis  dif- 
ficile & prxruptus  eo  defeenfusj  ut,  prohibentibus 
noftiis,  fine  vjilneribus  ac  periculo  vitat , neque 
adiré  flurnen , neque  arduo  fc  recipere  poflent  adfi- 
cenfu.  Qua  difficultate  eorum  cognita  , Cæfar , fa- 
gittariis  funditoribufque  difpofitis , tormentis  etiam 
quibufdam  locis  contra  facillimos  defeenfus  collo- 
catis , aqua  fluminis  prohibebat  oppidanos;  quorum 
otnnis  poftea  raultitudo  aquatum  unum  in  locum 
conveniebar  fub  ipfius  oppidi  murum  ubi  magnus 
fons  prorumpebat  ab  ea  parte  , qua: , fere  pedum 
trecentorum  intervallo,  fluminis  circuitu  vacabat. 


Hoc  fonte  prohiber!  pofle  oppidanos  cum  opta- 
ient reiiqui , Cæfar  unus  videret  non  fine  magno 
periculo  ; e regione  ejus  vineas  agere  adverfus  mon- 
tera, & aggeres  ftruere  cœpit , magno  cum  labore, 
& continua  dimicatione.  Oppidani  enim  loco  fupe- 
iiore  decurrentes,  fine  periculo  prxliabantur,  mul- 
tofque  pertinaciter  fuccedentes  vulnerabant  : ut  ta- 
men  non  deterierentur  milites  noftti  vineas  proferre , 
& labore  arque  operibus  locorum  vincere  difficulta- 
tes.  Eodcm  tempore  teftos  cuniculos,  ab  aggere  & 
vineis  agunt  ad  caput  fontis  : quod  genus  fine  ullo 
periculo  , & fine  fufpicione  hofiium  facere  licebat. 
Exftruitur  agger  in  altitudinem  pedum  fexaginta  : 
collocatui  in  eo  turris  decem  tabulatorum  ; non 
quidem  qux  moenibus  æquaretur,  ( id  enim  nullis 
operibus  effici  poterat  ) fed  quæ  fuperaret  fontis 
faftigium.  Ex  ca  cum  tela  tormentis  jaceicntui 
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ne  permettent  pas  de  détourner  le  cours  de  cette  ri- 
vière ; car  elle  couloir  dans  un  terrein  fi  bas  qu’on 
ne  pouvoit  d’aucun  côté  eteufer  des  folTés  afl'ez  pro- 
fonds pour  l’y  faire  écouler.  La  defeente  pour  y al- 
ler puifer  étoit  efearpée  & difficile  aux  gens  de  la 
ville,  5c  ils  ne  peuvoient  y venir  ni  s’en  retirer  fans 
courir  rifquede  la  vie,  dès  que  nous  nous  y oppofe* 
lions.  Céfar  infiruit  de  ces  difficultés,  plaça  des  fron- 
deurs ?c  des  Archets  avec  des  machines  de  guerre 
vers  les  endroits  où  la  defeente  étoit  la  plus  facile, 
pour  empecher  les  affiégés  d’en  approcher  ; de  lorte 
qu’il  ne  leur  reftoit  qu’un  feu!  endroit  d’où  ils  puflent 
tirer  l’eau  dont  ils  avoient  befoin  C’ctoit  une  grande 
fontaine  qui  fortoit  du  pied  des  murs  de  la  ville , 
dans  l’endroit  qui  n’étoit  pas  environné  de  la  rivicre 
8c  qui  pouvoit  avoir  trois  cens  pieds  de  long. 

On  auroit  bien  fouhaité  ôter  cette  reflource  aux 
affiégés , mais  Céfar  feul  s’apperçut  que  cela  ne  fe 
pouvoit  fsns  s’expofer  beaucoup. Cependant  il  fit  faire 
dans  ce  quartier -là  des  mantelets  pour  fc  couvrir  en 
montant  la  montagne,  ôc  y fit  élever  une  terrafie 
avec  un  travail  infini,  5c  en  dilputant  fans  celle  le 
terrein  avec  les  affiégés  : car  ceux  de  la  ville  venant 
d’un  lieu  élevé  combattoicnt  fans  danger , 6c  blefioient 
beaucoup  de  nos  gens.  Cependant  nos  foldatsavan- 
çoient  à la  faveur  des  ntanteleis,  5c  furmontoient  pat 
leur  confiance  5c  leurs  travaux  toutes  les  difficulté* 
que  leur  préfentoit  la  fituation  du  lieu.  Enfuite  par  le 
moyen  des  fouterrains  qu’ils  ouvrirenr , des  claies  d’o* 
fier  ôc  des  mantelets , ils  arrivèrent  à la  fource  de  la 
fontaine ; ce  qu’ils  pouvoient  faire  fans  danger  ôc  fans 
que  les  Ennemis  fe  doutalfent  de  rien.  En  même- temps 
on  éleva  une  terrafie  de  foixante  pieds  de  haut,  fur 
laquelle  on  dreflà  une  tour  à dix  étages;  ce  qui  n’c» 
galoit  pas  à la  vérité  la  hauteur  des  murs  de  la  ville  » 
car  cela  étoit  impoffible  ; mais  du  moins  cette  tout 
étoit  plus  haute  que  la  fontaine  ôc  la  commandoit.  De- 
nous  lançions  avec  nos  machines  des  traits  fut 
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ad  fontis  aditus  ; nec  fine  periculo  poffent  adaquari 
oppidani  ; non  tantuin  pecora  atquc  jumenta  , fed 
ctiani  magna  hominum  multitudo  fiti  confumcbatur. 

Quo  malo  perterriti  oppidani,  cupas  fcvo  , pice  , 
fcandulis  complen:  : eas  ardentes  in  opéra  provolvunt. 
Eodcm  tempore  aceriime  prxliantur;  ut  ab  incendio 
reftinguendo  dimicatione  & periculo  deterreant  Ro- 
manos.  Magna  repente  in  ipfis  operibus  flamma  exfi£ 
tit  : quxeumque  enim  per  locum  prxcipitem  miflà 
erant,  ea,  vincis  & aggere  fuppreffa  , comprchende- 
bant  id  ipfum,  quod  morabatur.  Milites  contra  noftri, 
quanquam  periculofo  genere  prxlii,  locoquc  iniquo 
premebantur;  ramen  omnia  paratiflîmo  luftinebant 
anime  : res  enim  gerebatur  & excelfo  loco , S c in 
confpedlu  exercitus  noftri  ; magnufque  utrimque  cla- 
mor  oriebatur  : ita , quam  quifque  poterat,  maxime 
infignis,  quo  notior  teftatiorque  virtus  cjus  effet, 
telis  hoftium  flammæque  fe  offeiebat. 


Cxfar  , cum  complures  fuos  vulnerari  videret; 
ex  omnibus  oppidi  partibus  cohortes  montem  adf- 
cenderc  , & , fimulatione  mxnium  occupando- 

rum  , clamorem  undique  jubet  tcllere.  Quo  fafto 
perterriti  oppidani,  cum,  quid  agerctur  in  locis  reli- 
quis,  effent  ignari } revocant  ab  impugnandis  operi- 
bus armatos,  murifque  difponunt.  Ita  noftri,  fine 
prxlio  faélo  , célérité;  opéra  flamma  comprehenfa  par- 
tim  reftinguunt  , partim  interfeindunt.  Cum  per- 
tinacitet  refifterent  oppidani,  & jam  magna  parte  fuo- 
rum  fitiamiffa,  in  fententia  permanerent:  ad  poftre- 
mum  cuniculis  venxfontisintercifxfunt,  atqueaverfx. 
Quo  faflo  tepente  fons  perenni*  exhauftus , tantam  at- 
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tontes  les  avenues  de  cette  fontaine;  2c  ceux  de  la 
ville  ne  pouvoienr  y venir  puifer  fans  péril,  de  forte 
que  les  beftiaux,  les  chevaux,  ôc  les  hommes  mê- 
me mouroient  de  foif. 

Dans  cette  fituation  fàcheufe , les  afflégés  s’avife- 
lent  de  remplir  de  fuif,  de  poix  £c  de  batdeau  des 
elpeces  de  cuves  ou  de  tonneaux,  y mirent  le  feu, 
& les  firent  rouler  tout  enflammés  fur  nos  ouvrages. 
Ils  firent  en  même-temps  une  vigoureufe  fortie,  pour 
nous  occuper  à nous  défendre , au  lieu  de  courir  au  feu. 
Nos  ouvrages  furent  bien-tôt  tout  en  flammes  : car 
par-tout  ou  ces  tonneaux  s’arrêtoient , ils  embrafoient 
nos  terraffes  ce  nos  mantclets.  Quoique  nos  gens 
euflent  à foutenir  ce  genre  de  combat  fort  dangereux 
à caufe  du  defavar.tage  de  leur  pofle , cependant  ils 
léfifterent  cottrageulément  à tout,  parce  que  l’affaire 
fc  pafloit  fur  une  hauteur  à la  vue  de  notre  armée  : 
des  deux  côtés  on  n’entendoit  que  cris,  & chacun 
tàchoit  avec  d’autant  plus  d’ardeur  de  fe  fignaler , que 
fa  valeur  feroit  plus  connue  2c  auroit  plus  de  témoins  : 
ainfi  tous  coutoicnt  à l’envie  au  feu  2c  au  combat. 

Cefar  voyant  plufieurs  des  fiens  blefTés,  fit  monter 
de  routes  parts  fes  cohortes;  2:  comme  fi  fon  deflein 
avoit  été  de  prendre  la  ville  d’affauc , il  leur  ordonna  de 
poufler  de  grands  cris  en  montant.  Cette  feinte  éton- 
xia  les  Ennemis,  qui  ignorant  ce  qui  le  pafloit  dans  les 
autres  endroits , rappcîlercnt  à la  defenfe  de  leurs 
murs  ceux  qui  atraquoient  nos  ouvrages  ; ce  qui  nous 
donna  moyen  ou  d’éteindre  le  feu,  ou  d empecher 
J’incendie  de  fe  communiquer,  en  lui  coupant  le  paf- 
fage.  Cependant  les  afliégés  continuoient  toujours  à 
vouloir  fe  défendre,  2c  perfiftoient  dans  leur  opiniâ- 
treté , quoiqu’une  grande  partie  des  leurs  fulfent  morts 
de  foif,  lorfqu’enfin  par  le  moyen  des  mines  étant 
parvenus  à la  fource  de  la  fontaine,  nous  vinmes  à 
brfut  de  la  couper  & de  la  détourner.  Par  ce  moyen 
la  fontaine  tarit  tout  d’un  coup,  ce  qui  découragea 
û fort  les  habitants , qu'ils  regardèrent  cette  opéra- 
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tulit  oppidanis  falutis  defperationem , ut  id  non 
hominum  confilio,  fed  Deorum  voluntate  faftum 
putarent.  Itaque  neccflîtate  coafti  le  tranfdiderunt. 
Cæfar,  cum  luam  lenitatem  cognitam  omnibus  fci- 
ret;  neque  vereretur,  ne  quid  crudelitate  naturar  vide- 
ieiui  afpctius  feciffei  neque  exiium  confiliorum  fuo- 
lum  animadverteret , (i  tali  ratione  diverfis  in  locis 
plures  rebellarc  cœpiflent  : exemple  fupplicii  deter- 
icndos  reliquos  exiftimavit.  Itaque  omnibus,  qui 
arma  tulcrant,  manus  przcidit  : vitam  concelïît  ; 
quo  teftatior  e(Tet  poena  improborum.  Drapes,  quem 
captum  efle  a Caninio  docui,  five  indignatione  8c 
dolore  vinculorum,  five  timoré  gravions  fupplicii, 
paucis  diebus  fefe  cibo  abftinuit,  atque  ita  interiit. 
Eodem  tempore  Lutetius,  quem  profugifle  ex  pratlio 
fcripfi,  cum  in  poteftatem  vunilTet  Epafnafli  Arverni, 
crebro  enim  mutandis  locis,  multorum  fidei  fe  com- 
niittebat;  quod  nufquam  diutius  fine  periculo  com- 
naoraturus  videbatur , cum  fibi  confcius  effet,  quam 
inimicum  deberet  Cxfarem  habere  : hune  Epafnac- 
tus  Arvernus  , amiciflimus  populi  Romani  fine  dubi* 
tatione  ulla  vinftum  ad  Caffarem  duxit. 


Labicnus  intérim  in  Treviris  equeftre  prafiium  fe- 
cundum  facit;  compluribufque  Treviris  inreifedlis,  St 
Germanis,  qui  nulli  adverfus  Romanos  auxilia  dene- 
gabant  , principes  eorum  vivos  in  fuam  redegit 
potefiatem,  atque  in  iis  Surum  Æduum,  qui  & virtu- 
tis  Se  generis  fummam  nobilitatem  habebat  folufque 
ex  Æduis  ad  id  tempus  permanferat  in  armis. 

Ea  re  cognita , Caffar  cum  in  omnibus  pat* 
tibus  Galliae  bene  res  geftas  videret  ; judicarct- 
que  fuperioxibus  xflivis  Galliam  deviftam  St  fubac- 
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tion  , non  comme  l’ouvrage  des  hommes  » mais  com- 
me celui  des  Dieux.  Ainû  forcés  par  la  nccdlhé  ils 
fe  rendirent. 

Célar  dont  la  clémence  étoit  aflez  connue  , & qui 
n’avoit  pas  peur  de  palier  pour  être  d’un  naturel  cruel 
en  cas  qu'il  Ht  quelque  aéle  de  lêvérité , voyant  d’ail- 
leurs qu’il  ne  falloir  point  fc  flatter  de  terminer  fi  tôt 
la  guerre  des  Gaules  : fi  on  venoit  ainli  à fe  révol- 
ter dans  divers  endroits  à la  fois  , crut  devoir  faire 
un  exemple  de  ceux-ci  pour  intimider  les  autres. 
Ainfi  il  fit  couper  les  mains  à tous  ceux  qui  avoient 
porté  les  armes  ; il  leur  laifla  feulement  la  vie , afin 
que  leur  châtiment  apprît  aux  médians  ce  qu’ils  dé- 
voient attendre  de  lui.  Drapes  que  nous  avons  vu 
fait  prifonnier  parCaninius,  foit  qu’il  fût  irrité  ôc 
affligé  de  fe  voir  dans  les  fers,  l’oit  qu’il  craignît  un 
plus  rude  châtiment  : fe  laifla  mourir  de  faim.  Vers  le 
même  temps  Lutétius  qui , comme  je  l’ai  dit , s’étoit 
fauvé  de  la  bataille,  tomba  entre  les  mains  d’Epaf- 
naftus  Auvergnat.  Lutérius  en  changeant  fouvent  de 
place  fe  mettoit  à la  difciélion  de  quantié  de  gens  : 
il  croyait  ne  pouvoir  demeurer  long  temps  fans  dan- 
ger dans  un  même  lieu,  parce  que  le  fouvenir  de 
fon  crime  lui  fail’oit  femir  combien  Célar  devoir  être 
irrité  contre  lui.  Epafnadus  donc  fort  affeétionné  au 
Peuple  Romain  le  mena,  fans  balancer,  pieds  5e 
poings  liés  à Céfar. 

D'un  autre  côté,  Labiénus  défit  ceux  de  Trêves 
dans  un  combat  de  Cavalerie  , leur  tua  beaucoup  de 
monde,  5:  même  des  A l;mands,  qui  ne  refufoient 
à perfonne  leur  feconts  contre  les  Romains  : il  fit 
leurs  Chefs  prifonniers , entre  lefquels  fe  trouva  un 
Seigneur  Autunois  nommé  Surus , illuftre  par  fon 
courage  5c  fa  haute  nailTance  : il  étoit  Je  fculJefon 
pays  qui  ne  fe  fût  pas  encore  fournis. 

A la  nouvelle  de  tant  d’heureux  fuccès , Céfar  qui 
voyoit  fes  affaires  en  bon  état  dans  toute  la  Gaule, 
& que  fis  s deinieres  campagnes  avoient  achevé  de 
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tam  die  ; Aquitaniam  nunquam  ipfc  adiffet,  fed  pet 
F.  Crafium  quadam  ex  parte  deviciflec  : cum  duabus 
legionibus  in  eam  partent  eft  profeftus  , ubi  extremum 
tempus  confumeret  teftivotum.  Quant  rem  , ficut 
cetera,  celeriter  felicitcrque  confecit  : namque  omnes 
Aquitaniæ  civitates  legatos  ad  cum  miferunt , obfî- 
defque  ei  dederunt.  Quibus  rébus  geftis , ipfc  cura 
eqtiitmn  prarfidio  Natbonem  profedlus  eft  : exercitum 
per  legatos  in  hiberna  deduxit  : quatuor  legiones  in 
Belgio  collocavit,  cum  Marco  Antonio,  8c  Caio  Tre- 
bonio  , 8c  Publio  Vatinio  , 2c  Quinto  Tullio  legatis  : 
duas  in  Æduos  mifit,  quorum  in  omni  Gallia  fum- 
mam  die  auéloritatem  fciebat  : duas  in  Turonis  ad 
fines  Carnutura  pofuit , quæ  omnem  regionem  con- 
jumiftam  Oceano  continerent  : duas  reliquas  in  Lemovi- 
cum  finibus  non  longe  ab  Arvcrnis , ne  qua  pars 
Gallia;  vacua  ab  exercitu  dieu  Paucos  dies  ipfe  in 
Provincia  moratus , cum  celeriter  omnes  conventus 
percucurriflet , publicas  controverfias  cognoviflct  , 
bene  meritis  pra:mia  tribuiftet  ; cognofcendi  enim 
inaximam  facultatem  habcbat , quali  quifque  animo  in 
rempublicam  fuiflet  totius  Gallia;  defeftione,  quam 
fuftimierat  fidditate  atquc  auxiliis  provincix  illius. 


His  rebus  confettis,  ad  legiones  in  Belgium  fe  rect- 
pir,  hibernatque  Nemetocennae.Ibi  cognofcitComium 
Atrebatem  prælio  cum  equitatu  fuo  contendiflc.  Nam 
cum  Antonius  in  hiberna  veniflèt,  civitafque  Atreba- 
tum  in  officio  manerer  ; Comius  qui  poft  illam  vulnera- 
tionem , quam  fupra  commemoravimus , fempcr  ad  om- 
nes motus  paiaïus  fuiscivibus  clTe  confueflet , ne  con- 
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Compter  8c  de  foumettre  ces  Provinces,  réfolut  de 
palier  dans  l’Aquitaine  où  il  n’avoit  jamais  été,  8c  dont 
P.  Craflus  avoit  fournis  une  partie.  Il  partir  donc  pour 
ce  pays-là  avec  deux  Légions,  dans  le  deffein  d’y  paf- 
fer  le  relie  de  la  campagne.  Cette  affaire  fut  bientôt 
auflï  heureufement  terminée  que  le  relie  : car  tous  les 
Peuples  de  la  Province  lui  envoyèrent  des  Députés 
8c  lui  donnèrent  des  otages  ; après  quoi  il  pallà  à 
Narbonne  avec  fa  Cavalerie , 8c  mit  fes  Légions  eh 
quartier  d’hiver  fous  la  conduite  de  fes  Lieutenans 
Généraux.  11  en  envoya  quatre  dans  la  Gaule  Belgi- 
que fous  les  ordre  de  M.  Antoine,  de  C.  Trebonius» 
de  F.  Vatinius  8c  de  Q_.  Tullius  : deux  chez  les  Au- 
tunois,  qu’il  favoit  avoir  un  grand  crédit  dans  toute 
la  Gaule  ; deux  dans  la  Touraine  frontière  du  pays 
Chartrain,  pour  tenir  dans  le  devoir  toute  la  contrée 
qui  s’étend  jufqu’à  l’Océan,  8c  les  deux  qui  relloient, 
chez  les  Limoufîns  voifins  de  l’Auvergne,  afin  d’avoir 
des  troupes  dans  tous  les  cantons  de  la  Gaule.  Après 
cela  il  ne  demeura  que  peu  de  jours  dans  la  Gaule 
Naibonnoife , pendant  lcfquels  il  en  parcourut  à la 
hâte  tous  les  Etats , vuida  toutes  les  conteflations, 
8c  récompenfa  ceux  qui  l’avoient  bien  fervi  : car  il 
avoit  le  merveilleux  talent  de  pénétrer  dans  les  inr 
tentions  de  chacun , 8c  de  difeerner  de  quel  efprit 
chacun  avoit  été  animé  envers  les  Romains  dans  la 
révolte  de  toute  la  Gaule , que  la  fidélité  8c  les  fe- 
cours  qu’il  avoit  tirés  de  cette  Province,  l’avoicnt 
mis  en  état  de  foutenir. 

Ces  affaires  terminées,  il  alla  rejoindre  les  Légions 
dans  la  Gaule  Belgique,  8c  paffà  l’hiver  à Arras.  Là 
il  apprit  que  Comius  avec  fa  Cavalerie  s’étoit  battu 
contre  la  nôtre.  Car  à l’arrivée  d’Antoine  dans  fon 
quartier  d'hiver,  où  il  trouva  les  Peuples  de  l’Artois 
fideles  à leur  devoir , Comius  qui  depuis  la  bleffure 
dont  on  a parlé,  étoit  toujours  difpofé  à fc  prêter  à 
*ous  les  mouvemens  de  fes  citoyens,  8c  à s’offrir  pour 
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filia  bclli  qusrentibus  auftor  armorum  duxque  deeflet, 
parente  Romanis  civirate,  cum  fuis  equitibus  fc 
fuofque  latrociniis  alebat  j infeftifque  itineiibus  com- 
meatus  complures,  qui  comportabantm  in  hiberna 
Romanorum , intcrcipiebat. 

Erat  attributus  Antonio  prarfeftus  equitumC.  Volufe- 
nus  Quadratus  , qui  cum  eo  hiemarer.  Hune  Antonius 
ad  peifequcndum  equitatum  hoftium  mittit.  Volufenus 
autem  ad  eam  vittutem , quac  fingularis  in  eo  erat  , 
magnum  odium  Comii  adjungebat  ; quo  libentius  id 
facèret,  quod  imperabatur.  Itaque  , difpofiris  infidiis, 
fxpius  ejus  équités  aggreffus > fecunda  prælia  faciebat. 
Noviflie.cum  vehementius  contenderetur , ac  Volufe- 
mus,  ipfius  intercipiendi  Comii  cupiditate,  pertinacius 
eum  cum  paucis  infecutus  effet  ; ille  autem  fuga  vehe- 
menti  Volufenum  produxiflet  Iongius  : repente  omnium 
fuorum  invocat  fidem  atque  auxilium  , ne  fua  vulnera  , 
perfidia  impofna , paterentur  inulta  } converfoque 
equo , fe  a cetcris  incautius  permittit  in  prrcfec- 
tum.  Faciunt  idem  omnes  ejus  équités,  paucofque 
noftros  convertunt  atque  infequuntur.  Comius  incen- 
fum  calcaribus  equum  jungit  equo  Quadrati  ; lancea- 
que  infefta  medium  fémur  ejus  magnis  viribus  tranf. 
*icit.  Trrefeflo  vulnerato  , non  dubitant  noftri  refif- 
tere,  & converfi  hoftem  pcllere.  Quod  ubi  accidit, 
complures  hoftium,  magno  noftrorum  impetu  pulfi , 
vulnerantur  ; & paitim  in  fuga  proteruntm  ; par- 
tim  intercipiuntur.  Quod  ubi  rnalum  dux  , equi  ve- 
locitate  , evitavit  } graviter  vulneratus  prxfeftus  , 
ut  vitæ  periculum  aditurus  videretur,  tefertur  in 
caftra.  Comius  autem,  fîvc  expiato  fuo  dolore;  five 
magna  parte  amiffa  fuorum , legatos  ad  Antoniuin 
mittit  ; feque  ibi  futurum , ubi  præfcripferit,  & ea 
faclurum,  quæ  imperaveiit  obfidibus  datis  firmat  j 
unum  illud  orat , ut  timori  fuo  concedatur  ne  in 
cvnfpeftnm  veniat  cujufquam  Romani.  Quam  poflu- 
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Chefs  à ceux  qui  cherchoient  à nous  faire  la  guerre, 
voyant  fa  Nation  foumife  aux  Romains , fe  mit  pour 
fubfifter  lui  8c  fa  Cavalerie  à faire  le  métier  de  brigand 
8e  de  voleur , fe  tenant  fur  les  grands  chemins  pour  en- 
lever les  convois  qn'on  menoit  à nos  quartiers  d’hiver. 

Antoine  avoit  pour  Général  de  fa  Cavalerie  C.  Vo- 
lufenus  Quadratus,  qüi  étoit  en  quartier  d’hiver  avec 
lui.  Il  le  détacha  contre  Comius  ; celui-ci  accepta  d’au- 
tant plus  volontiers  cette  commiffion , qu’il  étoit  très- 
brave  Officier  5c  ennemi  mortel  de  Comius.  Il  lui  dref- 
fa  donc  des  embufeades , où  ayant  fouvent  prife  avec 
fa  Cavalerie  , il  en  fortoit  toujours  heureufement.  En- 
fin comme  Volufenus  le  prefloit  vivement , 8c  que  l’en- 
vie de  le  prendre  l’avoit  emporté  à le  poutfuivie  avec 
peu  de  monde,  8 c qu’il  l’avoit  même  fuivi  fort  loin, 
tout  d’un  coup  Comius  crie  à fes  gens  de  venir  le  vengee 
des  coups  qu’on  lui  avoit  portés  en  trahifon  , 8c  ayant 
tourné  bride,  il  vient  fondre  fur  notre  Lieutenant. 
Toute  fa  Cavalerie  en  fait  autant,  8c  oblige  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Volufenus  à tournée 
le  dos.  En  meme  temps  Comius  poulie  à toute  bride 
fon  cheval  fur  Volufenus , l’atteint , 8c  lui  perce  la 
cuifie  d’outre  en  outre  avec  fon  javelot.  Nos  gens 
voyant  leur  Commandant  blefle,  n’héfitent  plus  à ré- 
fifter  8c  à pouffer  les  Ennemis  à leur  tour.  Ils  en  blef- 
fent,  ils  en  mettent  en  fuite  , ils  en  tuent,  ils  en  font 
prifonniers.  Comius  échappa  par  la  vîtelle  de  fon  che- 
val ; 8c  Volufenus  blefle  8c  prefque  mourant  fut 
reporté  au  camp.  A l’égard  de  Comius,  foir  qu’il  eut 
paffé  fon  chagrin  par  ce  qui  venoit  d’arriver,  foit  qu’il 
fût  affoibli  pat  la  perte  de  la  plus  grande  partie  des 
Cens , il  prit  le  parti  de  députer  vers  Antoine  pout 
lui  dire  qu’il  iroit  où  il  lui  commanderoit , 8c  qu’if 
s’obligeroit,  en  donnant  des  otages  , à faire  tout  ce 
qu’il  Jui  ordonneroit.  Il  le  pria  feulement  de  ne  pas 
lui  donner  la  mortification  8c  la  honte  de  paroître 
jamais  devant  aucun  Romain.  Antoine  jugeant  que 
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lationem  Antonius  cum  judicaret  ab  jufto  nafci  timo- 
ic , veniam  petcndi  dédit  ; obfides  accepit. 

SCIO  Catfarem  fingulorum  annorum  fingulos  Com- 
mentarios  confecifie  > quod  ego  non  exiftimavi  mihi 
faciendum  ; propterca  quod  infequens  annus  Lucio 
Paulo  & Caio  Marcello  Confulibus  nullas  habet  Galliat 
magnopcre  resgeflas.  Ne  quis  tamen  ignoraret  quibus 
in  locis  Catfar  exercitufque  eo  tcmporefuificnt  j pauca 
fcribenda  > conjungendaquc  huic  Commentario  ftatuï.. 

Cifar  cum  in  Belgio  hiemaret , unum  illud  propofi- 
tum  habebat , continere  in  amicitia  civitates , nulli 
fpem  aut  caufam  dare  armorum  : nihil  enim  minus 
volebat,  quam  fub  difceflum  fuum  neceffitatem  fibi 
aliquam  imponi  belii  gerendi  ; ne,  cum  exercitum 
dedufturus  cfiet , bellum  aliquod  relinqueretur , quod 
«mnis  Gallia  libenter  fine  pratfenti  periculo  fufciperet. 
Itaque , honorificc  civitates  appellando , principes  maxi- 
mis  prarmiis  afficiendo  , nulla  onera  nova  imponendo 
defeffam  tôt  adverfis  prasliis  Galliam  , conditiona 
parendi  meliore,  facile  in  pace  continuit. 


Ipfe  , hibernis  peraftis  , contra  confüetudinem 
in  Italiam  quam  maximis  itineribus  eft  profeftus  » 
ut  municipia  & colonias  appellaret , quibus  Marci 
Antonii  quatftoris  fui  commendaiet  facerdotii  pc- 
titionem  : contendebat  enim  gratia  cum  libentee 
pro  homine  fibi  conjunftiflimo  , quem  paulo  ante 
prxmiferat  ad  petitionem  ; tum  acritei  contra  fac- 
tionem  5c  potentiam  paucorum  , qui  Marci  An- 
tonii repulfa  , Czfaris  decedentis  convellere  gra- 
vant cHçiebant.  Hune  ctfi  augutem  prius  faftum  » 
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fâ  crainte  étoit  juftc  , lui  accorda  fa  demande , de 
reçut  fes  otages. 

Quoique  Célar  ait  fait  un  Commentaire  particulier 
de  chacune  de  fes  campagnes  , je  n’ai  pourtant  pas 
cru  devoir  fuivre  fa  méthode,  parce  que  l’année  fui- 
vante , fous  le  Confulat  de  L.  Faulus  ôc  de  G.  Mar- 
cellus,  il  ne  fe  pafla  rien  de  fort  confidérable  dans  la 
Gaule.  Mais  afin  qu’on  fâche  ce  que  devinrent  Céfar 
& fon  armée  pendant  ce  temps-là,  6c  où  ils  fe  tin- 
rent, je  vais  en  tendre  compte  en  peu  de  mots. 

En  paflant  l’hivet  dans  la  Gaule  Belgique , Céfâc 
n’àvoit  pour  but  que  de  retenu  les  Peuples  de  ces 
contrées  dans  l’union  avec  les  Romains , 6c  de  ne 
leur  donner  ni  fujet  de  prendre  les  armes,  ni  efpéran- 
ce  de  pouvoir  les  prendre  impunément.  Car  il  ne  fou- 
haitoit  rien  moins  que  d’être  obligé  d’avoir  une  guêtre 
à foutenir  lorfqu’il  feroit  fur  fon  départ  6c  fur  le 
point  de  congédier  fon  armée  j ce  qu’il  comptoit  que 
les  Gaulois  entreprendroient  alors  très-facilement  »> 
dans  l’efpérance  de  pouvoir  le  faire  fans  rffque , loif- 
qu’il  ne  feroit  plus  fur  les  lieux  avec  fes  troupes.- 
Dans  cette  vue  il  recevoit  fort  honorablement  les- 
Peuples,  combloir  leurs  chefs  de  préfens,  ne  le 
chargeoit  d’aucuns  nouveaux  impôts  ; 8t  en  les  laif- 
fànt  fe  remettre  de  tant  de  malheurs  fous  la  douce 
condition  de  l’obéiflance,  il  vint  aifément  àbout  de 
les  contenir. 

L’hiver  étant  fini,  il  pafla  en  route  diligence  ers 
Italie  contre  fa  coutume , pour  vifiter  les  ville*  Mu- 
nicipales 5c  les  Colonies,  à qui  il  vouloir  recomman- 
der l'on  Quefleur  M.  Antoine , qui  follicitoit  le  Sa- 
cerdoce. Il  s’intétclToit  d’autant  plus  volontiers  2fc 
cette  affaire , qu’il  travailloit  pour  un  homme  avec- 
qui  il  étoit  très- lié  d’amitié,  qu’il  avoit  même  fait-' 
partir  avant  lui  pour  briguer  cette  charge  : d’ailleurs  il! 
s’agifloit  de  contrebalancer  le  parti  6c  la  faveur  de: 
IfS  Epncmis,  qui  vouloicat  que  fon  ami  elTuyât  uni 
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quam  Italiam  attingeret,  in  itinere  audierat;  tamei* 
non  minus  juftam  fibi  caufam  municipia  & colonias 
adeundi  exiftimavit , ut  iis  gratias  agcrct , quod  frc- 
quentiam  atquc  officium  fuum  Antonio  prxftitiffent  : 
fimulque  fc  8t  honorem  fuum  infcqnentis  anni  com- 
mendarct  petitionc;  propterea  quod  infolentcr  adver- 
farii  fui  gloriaientur>  Lucium  Lentulum  & Caiura 
Marcellum  Confules  creatos,  qui  ortinem  honotem 
& dignitatcm  Cæfaris  exfpoliarent ; ereptum  Sergio 
Galbx  eonfulatum , oum  iis  multo  plus  gratia  fuf- 
firagiifque  valaifler,  quod  fîbi  conjunftus  & familia-» 
îi.tate  & ncceflitudine  legationis  effet. 


Exceptus  eft  Cxfatis  adventus  ab  omnibus  municb- 
piis  & coloniis  incredibili  honore  atque  amore  : tum 
primum  enim  veniebat  ab  illo  univerfx  Gallix  bello. 
Nihil  relinquebatur,  quod  ad  ornatum  portarum». 
itinerum,  locotumque  omnium,  qua  Cxfar  iturus 
erat,  excogitari  poffet.  Cum  liberis  omnis  multitudo 
obviara  procedebat  : hoffix  omnibus  locis  immola- 
bantur  : tricliniis  ffratis  fora  templaque  occupabantur; 
Ht  vel  exfpeftatiflimi  triumphi  Ixtitia  prxcipi  poffet; 
-tanta  erat  magnificentia  apud  opulentiores,  cupiditas 
apud  humiliores. 


Cum  omnes  regiones  Gallix  Togatx  Cxfar  pei- 
cucurriffet  , fumma  celeritate  ad  exercitum  Net 
metocennam  rediit  ; legionibufque  ex  omnibus  hi- 
bernis  ad  fines  Trevirorum  evocatis , eo  profec- 
tus  eft  , ibique  exercitum  luftravit.  Titum  Labie>- 
num  Gallix  Togatx  prxfecit  , quo  majore  com- 
mendatione  conciliaretur  ad  confulatus  petitionem. 
Jpfe  untum  itinerum  faeiebat,  quantum  faiis  dTe 
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refus,  afin  de  faire  voir  que  fon  Gouvernement  8t 
fon  crédit  finifloient  en  même- temps. Il  apprit  en  che- 
min qu’Antoine  avoit  été  élu  Augure;  ce  qui  ne  l’em- 
pêcha pas  de  continuer  fa  route , tant  pour  témoignée 
fa  reconnoiflance  aux  villes  8c  aux  colonies , qui  à fa 
recommandation  avoient  fi  bien  fervi  fon  ami,  que 
pour  fe  recommander  à elles  dans  la  demande  qu’il 
vouloir  faire  du  Conlulat  pour  l’année  fuivante.  Car 
il  favoitque  fes  Ennemis  s’étoient  hautement  vantés , 
que  C.  Lentulus  8c  C.  Marcellus  n’avoient  été  créés 
Confuls , que  pour  le  dépouiller  de  toute  charge  8c  di- 
gnité; 8c  que  Sergius  Galba  n’avoit  été  exclus,  quoi- 
qu’il eût  plus  de  voix  8c  de  crédit  qu’eux,  qu’à  cau- 
fe  des  liaifons  d’amitié  qu'il  avoit  avec  lui,  8c  parce 
qu’il  avoit  été  fon  Lieutenant. 

A fon  arrivée  en  Lombardie,  il  fut  reçu  par- tout 
avec  des  témoignages  incroyables  de  rcfpeét  8c  d’af- 
fe&ionrcar  c’éroit  la  première  fois  qu’il  y paroiffoit 
depuis  qu’il  avoit  fournis  la  Gaule.  On  n’oublia  donc 
rien  de  tout  ce  que  l’on  pût  imaginer  pour  parer  les 
portes,  les  chemins,  les  places  par  où  il  devoit 
palTer.  Tout  le  monde  femmes  8c  enfans,  fortoienc 
en  foule  au  devant  de  lui  ; par  tout  on  immoloit  des 
viélimes  : des  tables  étoient  dreflees  dans  les  places 
publiques  8c  dans  les  Temples  ; de  forte  qu’il  gcûtoit 
par  avance  la  joie  8c  la  douceur  d’un  triomphe  qui 
ne  pouvoit  lui  manquer,  les  riches  par  leur  magni- 
ficence , 8c  les  petits  par  leur  zele  faifant  éclater  $ 
l’envi  leur  raviflèment. 

Aptes  avoir  parcouru  tous  les  cantons  de  la  Lom- 
bardie , Céfar  retourna  au  plus  vite  à Arras  joindre 
fon  armée,  donna  à fes  Légions  qui  étoient  en  quar- 
tier d’hiver,  rendez  vous  fur  les  frontières  de  Trèr 
▼es , s’y  rendit  8c  y fit  la  revue  d«  toutes  fes  trou- 
pes. Enfuite  il  donna  à T.  Labienus  le  Gouverne- 
ment de  la  Lombardie,  afin  qu’il  fût  plus  en  état  de 
le  ftcondct  dans  la  demande  qu’il  vouloit  faire  du 
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ad  mutationem  Iocorum  propter  falubritafem  exiftl- 
mabar.  Ibi  quanquam  crcbto  audicbat,  Labienum  atr 
inimicis  fuis  follicitari  ; certiorque  fiebat , id  agi  pauco- 
ium  confiliis,  ut,  interpofita  fenatus  audoritate  , 
aliqua  parte  cxercitus  fpoliaretur  : tamen  neque  de 
Labieno  credidic  quidquam  ; neque  contra  fenatus 
audoritatem,  ut  aliquid  faceret,  potuit  addqci.  Judi- 
cabat  enirn , liberis  fcntentiis  patrum  confcriptorurn 
caufam  fuam  facile  obtineri  : nam  Caius  Curius  tii- 
bunus  plebis , cum  Cæfaris  caufam  dignitatemque 
defendcndam  fufcepiftet,  fæpe  erat  (enatui  pollicitus» 
fi  quein  timor  armorum  Carfaris  latderet , & quo- 
niam  Fompeii  dominatio  atque  arma  non  minimum 
terrorem  foro  infcrrent  î.  defcederet  uterque  ab  armis, 
exercitufque  dimittcret  : fore  co  pado  liberam  , & 
fui  juris  civitatem.  Neque  hoc  tantum  poliicitus  eftj- 
fed  etiam  per  fc  fenatus  difcefïionem  facere  cœpit  : 
quod  ne  fieret,  confules  amicique  Fompeii  intercef- 
fciunt , atque , ita  rem  moderando  > difccflerunt. 


Magnum  hoc  teftimonium  fenatus  erat  univerfi, 
convenienfque  fupcriori  fado  : nam  Marccllus,. 
proximo  anno , cum  impugnaret  Cadaris  dignita- 
tem  , contra  legem  Fompeii  & CralTi  , retule- 
iat  ante  tempus  ad  fenatum  de  Carfaris  provin. 
ciis  ; fcntentiifque  didis  , difceflîonem  faciente 
Marcello  , qui  fibi  omnem  dignitatcm  ex  Cïfa- 
lis  invidia  quatrebat  , fenatus  frequens  in  alia 
omnia  tianfùt  : qtiibus  non  ftangcbantui  animi  foi; 
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Confûlat.  Pour  lui,  il  ne  faifoit  qu 'autant  de  chemin, 
qu’il  étoitnéceffairc  pour  entretenir  la  (anté  parmi  fes 
foldats,  en  changeant  de  camp.  Quoiqu’il  entendit 
fouvent  dire  que  fes  Ennemis  follicitoient  fortement 
T.  Labiénus  à le  féparer  de  lui,  & qu’il  fût  aflûté  que 
quelques  gens  en  petit  nombre  travailloient  à engager 
le  Sénat  à lui  ordonner  de  fe  défaire  d’une  partie  de 
fes  troupes j cependant  il  ne  voulut  jamais  rien  croi- 
re au  défavantage  de  Labiénus , & l’on  ne  put  jamais 
le  réloudre  à entreprendre  , quoi  que  ce  fût  contre 
l’autorité  du  Sénat.  Auffi  étoit-il  perfuadé  que  pourvu 
que  les  voix  fuflent  libres , les  Peres  Confcripts  lui 
donneroient  gain  de  caufe.  Car  C.  Curion  Ttibun  du 
Peuple  qui  s’étoit  chargé  de  défendre  les  intérêts 
& l’honneur  de  Céfar  , avoit  fouvent  promis  au 
Sénat,  que  fi  l’armee  de  ce  Général  donnoit  quelque 
ombrage,  il  la  licencieroit  & fe  retireroit  ; mais  il 
foutenoit  que  Pompée  devoir  en  faire  autant , puis- 
que fon  pouvoir  & fes  armes  n’étoient  pas  moins  fuf- 
peéles  j.  que  par  là  Rome  feroit  libre  & en  pleine 
jouiflance  de  fes  droits.  Non  feulement  il  le  promit  ; 
mais  même  le  Sénat  paroifloit  difpofé  à prendre  ce 
parti , Iorfque  pour  rompre  le  coup  & en  empêcher 
l'exécution , les  Confuls  & les  amis  de  Pompée  de- 
mandèrent que  la  chofe  ne  fût  pas  pouffée  à cette 
cxt:êtniié,  & fe  féparerent  de  la  forte. 

C’étoit  déjà  là  un  témoignage  bien  authentique  de. 
la  difpofition  de  tout  le  Sénat  en  faveur  de  Céfar,  & 
bien  conforme  à ce  qui  s’étoit  pafTé  auparavant.  Car 
l’année  précédente  Marcellus  qui  ne  cherchoit  qu’à 
perdre  Céfar  d’honneur,  ayant  propofé  au  Sénat  con- 
tre la  Loi  de  Pompée  & de  CralTus  de  le  rappeller 
des  Gaules,  chacun  ayant  dit  fon  avis , aprèsque 
Marcellus  qui  ne  travaillât  à fe  faire  un  nom  qu’en 
rendant  Céfar  odieux , eut  voulu  s’oppofer  à ce  qui 
venoit  d’êtte  arrêté  , toute  l’afTemblée  pafTa  au(Ti-tôt 
à d’autres  affaires.  Mais  cette  unanimité  > bien  loin. 
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micorum  Cxfaris  ; fed  admonebantur , quo  majores 
pararent  neceffîtudines , quibus  cogi  poffet  fenatus  id 
probarc  , qtiod  ipfi  conftituiffent. 

Fit  deinde  fenatufconfultum , utadbellum  Parthi- 
cuiTt  legio  una  a Cneio  Porapcio  , aîtera  a Csio  Cxfarc 
mitteretur  5 ticquc  obfcure  hx  dux  Itgiones  uni  Cxfari 
detrahuntur  : nam  Cneius  Pompcius  legionem  pri- 
mant, quant  ad  Cxfarem  mifexat  j confeftam  ex 
delertu  provineix  Cxfaris,  tanquam  ex  fuo  numéro 
dédit.  Cxfar  tamen  , cum  de  voluntate  adverfariorum 
fuorum  nemini  dubium  effet,  Cneio  Pompeio  legio- 
nem remifit  ; fie  ex  fuo  numéro  quintam  Scdecimam, 
quam  in  Gallia  citeriore  habuerat , ex  fenatnfconfulto 
jubet  tranfdi.  In  ej'us  locum  tertiam  8c  decimam  legio- 
nem in  Italia  mittit , quz  prxfidia  tueretur,  ex  quibus 
prxfidiis  quinta  8c  décima  deducebatur.  Ipfe  excrcitum 
diftribuit  per  hiberna  ; C.  Trebonium,  cum  legioni- 
bus  quatuor,  in  Belgio  collocat  ; C.  Fabium  , cum  to- 
tidem  , in  Æduos  deducit.  Sic  cnim  exiftimabat 
turiiïimam  fore  Galliam , fi  Belgx  quouim  maxima 
virtus  , 8c  Ædui , quorum  auftoiitas  fumma  effet  > 
exercetibus  continerentur. 

Ipfe  in  Italiam  profe&us  eft.  Quo  cum  veniffet , 
cognofcit,  per  C.  Marcellum  confulem  legiones  duas 
ab  fe  remiffas , quz  ex  fenatufconfulto  deberent  ad 
Parthicuin  bellum  duci , Cneio  Pompeio  tranfdiras , 
atque  in  Italia  retentas  eflè.  Hoc  fafto  , quanquam 
nulli  erat  dubium , quin  arma  contra  Cxfarem  para ren- 
tur  ; tamen  Cxfar  orania  patienda  efle  liatuit , quoad 
fibi  fpes  aliqua  relinqueretut  jure  potius  difeeptandi  » 
quam  belli  gerendi. 

Finis  primi  Volumims. 
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d’adoucir  l’animcfiié  de  fes  Ennemis,  ne  fervit  qu’à 
les  avenir  de  former  de  plus  fortes  brigues,  pour  for- 
cer Je  Sénat  à approuver  & à favorifer  leurs  ddfeins. 

L’afiemblée  ordonna  enfuite  que  Pompée  8c  Céfat 
fourniroient  chacun  une  Légion  pour  la  guerre  contre 
les  Parthes.  Il  eft  vifible  que  ces  deux  Légions  fu- 
ient prifes  fur  l’armée  de  Céfar  : car  Pompée  accor- 
da pour  cette  guerre  la  première  Légion  qu’il  avoir 
envoyée  à Céfar;  8c  quoiqu’elle  eût  été  levée  dans  la 
Province  du  dernier,  il  la  donna  comme  une  des 
fiennes.  Cependant  Céfar,  quoique  perfonne  ne  pût 
douter  de  la  mauvaife  volonté  de  fes  Ennemis,  ren- 
voya cette  Légion  à Pompée  , 8c  il  y joignit  la  quinziè- 
me qui  lui  appartenoit,  8c  qui  l’avoit  fuivi  dans  la 
Lombarbie.  A fa  place  il  fit  palier  en  Italie  la  treiziè- 
me Légion  pour  garder  les  Fortes  que  quittoit  la  quin- 
zième ; après  quoi  il  mit  fes  troupes  en  quartier  d’hi- 
ver. Il  envoya  C.Trebo’nius  avec  quatre  Légions  dans 
la  Gaule  Belgique,  8c  C. Fabius  dans  le  pays  d’Autun 
avec  un  pareil  nombre.  Car  il  croyoit  pouvoir  aflû- 
rer  le  repos  de  toute  la  Gaule,  pourvu  que  fon  armée 
pût  tenir  dans  le  devoir,  8c  la  valeur  des  Belges  ôc 
le  grand  crédit  des  Autunois. 

Delà  il  partit  pour  l’Italie,  oit  il  apprit  que  les  deux 
Légions  qu’il  avoit  envoyées,  8c  qui  félon  le  décret 
du  Sénat  dévoient  être  employées  contre  les  Parthes, 
avoient  été  rcmifes  à Pompée  par  le  Conful  Marcel- 
lus  , Sc  qu’elles  refteroient  en  Italie.  Cette  dé- 
marche ne  permettoit  plus  de  douter  que  fes  Enne- 
mis ne  vouluflent  tourner  leurs  armes  contre  lui  : 
cependant  il  rélolut  de  tout  fouffrir , tant  qu’il  lui 
iefieroit  quelque  efpérance  de  faire  valoir  fes  droits 
par  les  voies  de  la  juftice , plutôt  que  de  s’engager 
dans  une  guerre. 


Fin  du  prcmi<rV»lumt> 
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